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Gnichon  (Jean)  ® (S. -Maurice  et  St-Lazare),  pharmacien,  rue  de 
l'Impératrice,  31. 

Arlès-Dufour  (Gustave),  négociant,  place  Tholozan,  19. 

Royé-Vial  * (membre  du  Conseil  général),  rue  de  la  Fromagerie,  1 . 
Vachon  (Antoine)  *,  négociant,  quai  Saint-Vincent, 39. 

Poncin  (Henri-Athanasc),  chef  d’institution,  rue  de  la  Bourse , 4. 
Rambaud-Coste  (André),  quai  St-Vincent,  61 . 

Fournereau  (l’abbé) , professeur  aux  Chartreux. 

Bonnes  (Martial),  régisseur  à l’Ecole  vétérinaire. 
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Charvériat  (.\ntoine-.Marie) , notaire,  rue d '.Algérie , 27. 

Lagrevol  (de),  con.seilIer  à la  Cour,  rue  Martin,  4. 
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Faisant  (Léon),  quai  de  Retz,  10. 

Bouchet  (Julien),  rue  Martin , 2. 

Dubreuil,  avocat,  place  de  l'Impératrice,  95. 

Du  Marais,  conseiller  de  Préfecture,  à Lyon. 

Roure  (Adrien),  directeur  de  la  Natiomle,  à Vienne  (Isère). 
Baudrier  * , conseiller  à la  Cour  impériale , rue  du  Plat , 8. 
Matthieu  (Roger),  opticien , rue  de  l'Imitéralrice,  12. 

Besson  (Louis),  architecte,  place  de  la  Bourse , 2. 

Allard  (Clément) , rue  Saint-Polycarpe , 9. 

Baud  (Louis),  avenue  de  Saxe,  71. 

Piellat  (Edmond  de),  procureur  impérial  à Villefranclie  (Rhône). 
Dupasquier  (Louis)  >p  (St-.MauriceetSt-Lazare),  architecte,  rue  Saint- 
Joseph,  3. 

Grindon  (Amédée),  juge  à Trévoux  (Ain). 

Chamhert  (Pierre),  chef  d’institution , rue  des  Capucins,  10. 
Laplagne  (Théobald  de) , rue  Sainte-Hélène , 22. 

Giroud  (Jean-Benoît),  chef  d’institution,  rue  Jean -de-Tournes,  8. 
Poncins  (le  comte  Léon  de),  propriétaire  à Feurs  (Loire). 

Gourd  (l’abbé),  au  Séminaire  des  Minimes. 
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Félix  (Eugène),  naturaliste  à Leipzig  (Saxe). 

Bouniols,  propriétaire,  rue  Neuve,  17. 

Boissonnet  (Michel),  notaire,  rue  d’Algérie,  10. 

Franc  (Théophile),  négociant,  rue  Neuve,  7. 

Taulier  (Louis-François),  professeur  au  Lycée,  quai  de  l’Hôpital,  2. 
Meaux  (le  vicomte  Camille  de),  à Montbrison  (Loire). 

Quirielle  (Paul  de),  à .Montbrison  (Loire). 

Perret  G’^bbé  Arnaud),  à la  maison  des  Chartreux. 

Boffard  (Joannes) , place  de  la  Bourse , 2. 

Mayet  (Valéry),  négociant  à Cette  (Hérault). 

Jutet  Ge  docteur),  me  de  la  Bombarde,  3. 

Brun  (Claude),  avocat,  quai  de  l’Archevêché,  18. 

Guimet  (Emile),  place  de  la  Miséricorde,  1. 

Du  Vachat,  juge  à Belley  (Ain). 

Beaujeu  (Benoit),  place  Bellecour,  3. 

Crolas  (Ferdinand),  pharmacien,  rue  de  Trion,  10. 

Duquaire  (Henri),  rue  Saint-Pierre,  10. 

Locrc  G®  docteur  de)  0.  *,  me  de  la  Reine,  47. 
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Binet  G®  D' Joseph),  à Champvert,  Grandes-Terres,  31. 

Schneider  Gl®nri),  G.  0.  *,  directeur  du  Creusot  (Saône-et-Loire). 
Ailly  (le  baron  d’)*,  en  son  château,  près  Roanne  (Loire). 
-Chanel  (Joseph),  rue  de  l’Impératrice,  99. 
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Paris. 
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Merlct.  curé  de  Sainte-Blandine. 

Newesel  (Joseph  de),  proi>riétaire,  à Givors  (Rh'iiie). 

Coupât  (lablié),  supérieur  du  Petit-Séminaire  de  Saint-Jean. 

Rat,  propriétaire,  à Saint-Rambert  (Ain). 

Schuster  (Philipjie),  rue  Pizay,  6, 

Donnamour  (Camille),  rue  Grenette,  i3. 

Charmetton  (Barthélemy),  quai  de  Retz,  9, 

Bernard  fils,  architecte,  quai  de  l’AiThevêchè,  26. 

Pitiot-Colletta,  maire  de  Tassin,  quai  de  l’Archevéché,  25. 
Jerphanion  (Victor  de),  place  Belleeour,  28. 

Olivier  (Aimé),  ingénieur  des  arts  et  manufai.tur.-s.  quai  Tilsitt,  13. 
Brunier  (Louis),  quai  de  Retz,  12. 

Brix  (Camille  de),  juge,  à Villefranrhe. 

Piégay  (Edouard),  rue  du  Plat,  10, 

ChantroD  (Alphonse)  tS?,  dirtKiteur  de  l’enregistrement  et  des  domai- 
nes, rue  Sala,  33. 

Goyard  (François),  place  Sathonay,  1. 

Lortet  (le  docteur  Louis),  avenue  de  Saxe,  CO. 

Desgrand  (Louis),  négociant,  rue  Lafoiit,  24. 
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Ferrouillat  (Prosper),  place  Bellecour,  18. 

Fourreau  (Jules),  cours  Vitton,  57. 
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Charvériat  (Honoré),  quai  Castellane,  22. 

Milsom,  négociant,  place  Ttolozan,  19. 

Gaynon,  négociant,  rue  Mercière,  26. 

Didelet  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de  Valence  (Drôme). 

Finaz  (le  docteur),  ii  Marcy-le-Loup  (Rhône). 

Durand  de  Frontmagne  (le  baron),  ® (St-Grégoire),  à Fleurieui. 
Pain  (Antoine),  place  Gerson,  3. 

Perraud  (Louis),  quai  Tilsit,  23. 

Bethnod  (Charles),  avocat,  rue  Sainte-Hélène,  47. 

Faisan  (Albert),  rue  delà  Charité,  7. 

Tard)-  (James),  négociant,  rue  Ste-Catherine,  3,  à St-Etienne  (Loire). 
Guling  (Jules  de),  rue  de  Rome,  68,  Marseille. 

Bussant  (Claude),  notaire,  à .Anse  (Rhône). 

Duchéiie  (Gustave),  garde  général  des  eaux  et  forêts,  à Roanne  (Loire). 
Faidy  (Frédéric),  négociant,  place  Saint-Nizier,  2. 

Marnas,  chimiste,  quai  Castellane,  1 . 

Chabriéres,  négociant,  place  Louis  XVI,  16. 

Arlès  (Alphonse),  propriétaire  à Hyères  (Var). 

Boyanné,  négociant,  rue  de  l’Impératrice,  7. 

18S6 

Domengeon,  rentier,  me  Ste-Hélène,  23. 

Missiol  (Ernest),  ingénieur  des  tabacs,  rue  d’Amboise,  14. 
Vauzelles  (Ludovic  de),  *,  conseiller  à la  Cour  d'Orléans  (Loiret). 
Genin  (Auguste),  rue  du  Plat,  1 1 . 

Vernet  (Laurent-Denis),  propriétaire  à Caluire. 

Perret  (Michel),  négociant,  quai  de  la  Charité,  34. 

Bourdin  (l'abbé),  directeur  du  Séminaire,  à Alix  (Rhône). 

Delafond,  chef  de  section  au  chemin  des  Dombes. 
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Pichat  (Emmanuel),  négociant,  rue  de  la  Fromagerie,  9. 

Chacornac,  chemin  de  Buers,  35,  à Villeurbanne. 

Munet  (l’abbé  Elizée),  vicaire  à Thoissey  (Ain). 

Blondet  (Victor),  rue  Terme,  23 
Beckensteiner  (Charles),  rue  St-Pierre,  H. 

Gensoul  (Paul),  rue  du  Plat,  10. 

Bichard-Vitton  (Julien),  quai  Castellane,  21 . 

Bonnefoy  (le  D'),  médecin  à Saint-Genis-Laval. 

Malechard  (le  D' Jean-Baptiste),  rue  Gentil,  12. 

Damat  (Pierre),  rue  de  l’Impératrice,  19. 

Chazal,  avocat,  place  Napoléon,  7. 

Gautier  (Louis),  propriétaire,  à Oullins. 

Faure  (Félix),  négociant,  rue  Ferrandière,  27. 

Tissot  (Auguste),  brasseur  à Vaise. 

Giraud  (Jean- Jacques),  propriétaire  et  maire  à St-Hilaire-de-Bens 
(Isère). 

Dubouis  (Eugène),  rue  Bugeand,  19. 

Bazin,  droguiste,  rue  Lanterne,  2. 

Gourdant  (Jean),  propriétaire  à Chaponost  (Rhône). 

Giraud  (Théodore),  négociant,  place  Tholozan,  19. 

Laval,  négociant,  rue  de  ITmpératrice,  31. 

SKembres  décédés  du  a«r  Janvier  an  SO  Juin  18M. 

Tollon  (Joseph),  ancien  administrateur  des  Hôpitaux,  mort  le  26 
avril  1866. 

Decurel.  maire  de  Limonest,  mort  le  2 mai  1866. 

Bravais  (l'abbé  Marie-Camille,  chanoine  honoraire  des  diocèses  de 
Viviers,  Tulle  et  Sarnt-Flour,  mort  au  château  du  Pujet, 
près  Toulon,  le  21  juin  1866. 
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ICONOGRAPHIE  ET  DESCRIPTION 


DI 

CDENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 


fil 

P. 


qCATOIIISiMI  UVRAlMS 

PriMatéM  à II  B«eUa  UaaéMM  te  Ly«i,  U 10  avril  Utt 


Bhsdarla  (I)  SaogaiMlls,  Llli. 


S.  N.  339.  — Schaeff.  le.  I,  pl.  19.  f.  16.  — W.-V.  B.  41.  — Fab. 
398.  — Rossi,  1191.—  Scriba,  S09,  pl.  6,  f.  7.  — Hb.  33.  — Tr. 
p.  163  et  sop.  p.  35.  — Dup.  214,  pl.  224,  f.  2. — H.-Scb.  p.  23. 
— Go.  VIII,  p.  1 70.  — Stgr.  cat.  94.  = CruetUaUs,  Scriba,  fig.  1 ,c. 
= Cattalis,  Ev. 


(Pl.  M,  fig.  1 a s.) 

Si  la  découverte  d’une  chenille  inédite  a de  l’intérêt  pour  certains 
entomologistes  observateurs,  cet  intérêt  augmente  lorsque  l’espèce 
appartient  à un  genre  dont  aucune  larve  n’avait  encore  été  observée. 


(I)  Gn.  vm,  p.  its. 

XimaUt  de  la  SacUlé  Unnému.  1 
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C’est  ce  qui  vient  d’arriver  pour  la  chenille  de  la  Scuiguinalis,  L., 
comprise  dans  le  genre  Rhodaria  de  M.  Guenée,  dont  pas  une  des 
quinze  espèces  tant  exotiques  qu’européennes  n’était  connue  sous  ses 
premiers  états. 

L’auteur  du  Species  a bien  fait  de  dire  que  le  premier  groupe  des 
Rhodaria , dans  lequel  il  a placé  la  Sanguimlis , avait  une  cer- 
taine affinité  avec  les  Pyraiista.  En  effet , la  chenille  de  cette  Rhodaria 
a beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  la  vulgaire  P.  Purpuralis,  qui 
est  le  type  du  genre,  aussi  bien  par  les  mœurs  que  par  la  forme,  la 
taille  et  les  couleurs. 


CHENILLE. 


Elle  fôt  fusiforme  avec  la  tète  petite,  les  points  pilifères  bien  mar- 
qués ainsi  que  les  lignes.  Sur  le  fond  d’un  gris  verdâtre  teinté  de 
vineux,  les  vasculaire  et  stigmatale,  larges  et  continues,  se  détachent 
en  blanchâtre  du  deuxième  au  onzième  segment.  La  tète  est  globu- 
leuse bien  qu’un  peu  déprimée,  jaunâtre,  avec  les  mandibules  et 
les  ocelles  bruns  ; on  remarque  derrière  ceux-ci  deux  points  noirs 
relativement  gros.  Le  premier  anneau,  non  corné,  se  distingue  par  un 
double  collier  de  points  ronds,  noirs  et  surmontés  de  poils  courts 
ainsi  que  les  trapézoïdaux  et  autres  points.  Les  stigmates  qu’on  ne 
voit  qu’à  l'aide  d’une  forte  loupe  sont  bl.ancs  et  cerclés  de  brun. 
Le  ventre  est  d’un  blanchâtre  livide  et  n’a  pas  de  lignes.  Les  seize 
pattes  sont  unicolores;  les  membraneuses  sont  marquées  à leur 
naissance  d’un  triple  point  noir. 

Cette  chenille  est  paresseuse  et  n'a  pas  la  vivacité  frétillante  des 
larves  de  Pyratuia  dont  cependant  elle  se  rapproche  beaucoup,  ainsi 
que  je  l’ai  dit. 

On  la  trouve  au  printemps  et  en  automne  dans  la  campagne 
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d'Hyères  (Var).  sur  le  romariu  ofliciDal  (1)  dont  elle  lie  les  fleurs 
situées  dans  son  voisinage  et  qui  sont  si  abondantes  dans  cet  arbuste. 

Sa  croissance  se  fait  assez  rapidement,  car  des  chenilles  recueillies 
fort  jeunes  au  commencement  de  septembre  sont  parvenue.^  à leur 
taille  en  moins  de  trois  semaines. 

Pour  se  chrysalider  la  petite  larve  descend  toujours  de  l'arbuste 
et  cherche  dans  la  mousse  sèche  un  lieu  propice  oii  elle  tisse  une 
coque  de  forme  ovale,  papyracée,  d'un  brun  rougeâtre,  mince,  mais 
forte  cependant,  quelle  fixe  à un  corps  solide. 

A l’existence  de  cette  espèce  se  rattache  un  détail  de  moeurs  très- 
singulier  qui  toutefois  n'a  rien  de  nouveau,  puisque  ce  fait  a déjà  été 
observé  chez  d'autres  larves  de  lépidoptère  de  familles  bien  diffé- 
rentes. La  chenille  de  la  Sanguinalis,  enfermée  dans  sa  coque  parche- 
minée, ne  se  transforme  en  nymphe  qu’au  bout  d'un  temps  assez 
long.  Elle  demeure  immobile,  contournée  sur  elle-même  pendant 
plusieurs  mois;  ce  n'est  que  cinq  ou  six  semaines  avant  l'éclosion  du 
petit  lépidoptère  qu’elle  forme  sa  chrysalide  qui  est  d'abord  d'un 
jaune  verdâtre  mat  avec  l’enveloppe  de  l'abdomen  brune  et  l'ex- 
trême pointe  garnie  de  sept  à huit  crins  courts,  très-fins  et  recour- 
bés en  hameçon.  L’éclosion  de  l’insecte  parfait , pour  la  première 
génération,  n’arrive  qn’en  mai  de  l'année  suivante,  après  être  de- 
meuré à l’état  de  nymphe  pendant  prés  de  huit  mois. 


LNSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0“,017  à 0",0I8. 


( I ) Elle  doit  assurément  vivre  sur  d'autres  plantes,  car  l'espèce  n'est  pas  rare 
dans  le  département  du  RbAoe  et  en  Bourgogne  ; je  l'y  ai  prise  moi-mème  maintes 
fois;  elle  vole  aux  environs  de  Paris  et  en  d'autres  lieux  de  la  France  où 
ne  croit  pas  spontanément  le  romarin.  Duponchcl  dit  avec  raison  : c'est  bien 
a tort  que  Treitschke  pensait  que  cette  cbenille  dût  vivre  dans  les  mousses  qui 
tapissent  tes  coteaux  où  l'on  prend  l'insecte  parlait  en  Allemagne  (V  lit,  p.  îtS). 
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Les  ailes  supérieures,  dont  le  fond  est  d’un  jaune  paille,  sont  tra- 
versées obliquement  par  deux  bandes  assez  larges,  d’un  rouge  lie  de 
vin  luisant,  dont  la  première  représente  la  coudée  : celle-ci  est  très- 
élargie  au  sommet  -,  la  seconde  bande,  la  subterminale,  part  de  l’apex 
pour  aboutir  à l’angle  interne.  Les  ailes  inférieures  sont  grisâtres 
avec  une  bande  transversale  indécise.  Les  antennes  sont  grises;  le 
thorax  assez  robuste  est,  comme  le  fond  des  ailes  supérieures,  d’un 
jaune  paille  vif.  L’abdomen  est  elGlé  et  de  la  couleur  des  inférieures. 

Cette  espèce  varie  beaucoup,  soit  pour  la  taille,  soit  pour  la  net- 
teté des  couleurs. 

La  seconde  éclosion  arrive  en  août,  au  moins  dans  les  parties 
rocheuses  et  herbues  de  nos  environs. 

Je  crois  aussi  que  la  YirginalU,  et  c’est  l’avis  de  l’auteur  du 
Species,  n’est  qu’une  variété  locale  de  la  Sanguinalis.  J’en  juge  d’a- 
près de  grands  sujets  de  diverses  provenances  qui  m’ont  été  adres- 
sés sons  le  nom  de  YirgituUis. 

Je  n’ai  jamais  rencontré  à Hyères  la  variété  A signalée  par  M.  Gue- 
née,  bien  que  la  SanguituUis  vole  très-abondamment  dans  le  voisi- 
nage des  romarins  dès  le  commencement  d’avril. 


Ba^thecla  ftosmarinata.  Duo.  et  Mill. 
(Speciti  nota.) 

(PI.  «3,  Cf.  i à S.) 


CHE.NU.LE. 

Elle  possède  la  plupart  des  caractères  propres  aux  espèces  congé- 
nères observées  jusqu’à  ce  jour.  Cette  larve  est  elfilée,  médiocrement 
longue,  atténuée  antérieurement,  carénée  sur  les  côtés  avec  le  clapet 
anal  assez  bien  formé.  Elle  est  aussi  très-plissée  et  parait  rugueuse  vue 
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à la  loupe.  Sa  couleur  est  le  vert  terne  grisitre  ou  bleuâtre,  assez  vague 
et  mal  défini  ; en  dessous  la  teinte  est  encore  moins  décidée.  Sur 
ce  fond  les  lignes  vasculaire  et  sous-dorsale  sont  continues  et  largement 
tracées  en  vert  glauque,  du  premier  au  onzième  anneau  inclusive- 
ment. La  ligne  stigmatale  est  plus  claire  que  le  fond.  Certains  sujets 
ont  cette  ligne  teintée  de  carminé  obscur.  Les  stigmates,  à peine  visi- 
bles à la  loupe,  sont  bruns.  Le  ventre  est  d’un  vert  blanchâtre  lavé  de 
bleuâtre  antérieurement;  une  ligne  étroite  et  foncée  le  parcourt  du 
quatrième  au  neuvième  anneau.  La  tête  est  petite,  globuleuse,  jau- 
nâtre et  maculée  de  nombreux  points  noirs  régulièrement  placés. 
Les  mandibules  sont  d’un  pourpré  obscur  avec  les  ocelles  noirâtres. 
Les  dix  pattes  sont  d’un  vert  grisâtre  ; les  écailleuses  ont  le  dernier 
article  brun.  Le  clapet  anal  est  taché  de  vert  obscur  ou  de  brunâtre. 
Les  trapézoïdaux  et  autres  points  pilifères  sont  fort  petits  et  bru- 
nâtres. 

Cette  chenille  doit  vivre  exclusivement  sur  le  romarin  oflicinal 
Romarinus  ( 1 ) o§cinalU,  L.  L’œuf  éclot  à l’époque  oü  la  plante 
commence  à fleurir,  c'est-à-dire  à la  fin  de  décembre  ou  au  com- 
mencement de  janvier,  peu  de  jours  enfin  après  qu’il  a été  pon- 
du. La  jeune  chenille  grossit  assez  vite  et  ne  ronge  que  les  fleurs 
très-abondantes  du  romarin,  au  centre  desquelles  elle  demeure  pen- 
dant le  jour  cachée  et  confondue  â cause  de  sa  couleur,  et  cela  depuis 
l’instant  de  sa  sortie  de  l’œuf  jusqu’à  celui  de  sa  métamorphose,  qui 
arrive  au  milieu  du  mois  d’avril.  On  trouve  encore  en  mai  quelques 
chenilles  retardataires.  L’espèce  parait  rare  et  demeure  cantonnée 
sur  les  pentes  de  certains  vallons  trés^hauds  de  la  Provence. 

Mon  ami  M.  Dardoin,  qui  a toujours  chassé  si  heureusement,  et 
qui  a enrichi  la  science  d’un  bon  nombre  de  lépidoptères  inédits, 
a découvert,  il  y a deux  ans,  aut  environs  de  Marseille,  la  chenille 
de  la  Bomarinata.  L’espèce  est  demeurée  rare,  bien  que  depuis  lors 


(1)  Dont  nous  avons  tait  Romarmata. 
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M.  Dardoin  ait  indiqué  à ses  collègues  marseillais  l'habitat  de  cette 
Eupilhecia  nouvelle. 

Lorsque  la  chenille  sent  approcher  l'époque  de  sa  métamorphose , 
elle  se  comporte  ainsi  qu’il  arrive  chez  la  plupart  des  espèces  con- 
génères. Elle  descend  de  l’arbuste,  sc  cache  au  pied,  près  du  sol,  lie  la 
mousse  ou  plusieurs  débris  de  feuilles  sèches,  se  retire  au  centre  de 
ce  léger  abri,  et  cinq  ou  six  jours  après  se  transforme  en  chrysalide. 
Celle-ci  est  conico-cylindrique,  assez  allongée,  avec  la  tète  et  les  ailes 
d’un  beau  vert  pomme;  l’enveloppe  de  l’abdomen  est  d’un  jaune 
rougeâtre  avec  l’extrémité  formée  en  bourrelet  brun  et  terminé  par 
sept  à huit  crins  raides,  divergents,  destinés  à retenir  la  chrysalide 
Tixée  à la  coque,  lorsque  l’insecte  parfait  en  sort. 

L’édosion  de  la  phalénite  n'arrive  que  sur  l’arrièi'e-saison  et  se 
continue  pendant  un  mois  à six  semaines;  du  milieu  de  novem- 
bre au  quinze  janvier  environ. 


LXSECTE  PARFAIT. 

Envergure  ; 0“,020  à O", 022. 

.\insi  qu’on  le  voit,  cette  Eupithecia  peut  passer  pour  une  des 
plus  grandes  du  genre,  où  elle  se  place  naturellement  par  la  forme  et 
les  dessins  des  ailes.  Les  supérieures  sont  larges,  lancéolées  et  prolon- 
gées à l’apex.  Chez  le  type  le  fond  est  d’un  gris  brun  lavé  de  rougeâtre 
avec  les  lignes  ordinaires  fines  et  nombreuses  ; les  bandes  placées  dans 
les  intervalles  se  détachant  à peine.  L’espace  médian  est  aussi  mal 
accusé  que  le  reste  ; il  est  limité,  comme  toujours,  par  l’extrabasi- 
laireet  la  coudée;  celle-ci  est  très-anguleuse  ainsi  que  les  lignes  et  les 
traits  qui  suivent.  La  basilaire  est  à peine  indiquée;  la  subterminale 
est  simple,  droite  et  un  peu  plus  claire  que  le  fond.  Le  point  cellulaire 
est  ovale  et  bien  marqué  en  noir.  Deux  traits  bruns,  espacés,  d’iné- 
gale longueur,  sont  placés  an  dessous  de  l’apex;  et  un  troisième  trait, 
mieux  marqué  que  les  précédents,  traverse  le  point  cellulaire  et  ca- 
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ractérise  l’espace  médian.  Les  franges  sont  assez  longues  et  conco- 
lores.  Les  ailes  inférieures  sont  arrondies  et  relativement  plus  petites 
que  les  supérieures;  elles  n’ont  pas  les  lignes  transversales  ordinai- 
naires,  si  ce  n’est  cependant  l’indice  de  ces  lignes  au  bord  in- 
terne. Le  point  ordinaire  est  petit,  nébuleux  et  semble  disparaître 
parfois.  La  frange,  aussi  longue  que  celle  des  ailes  supérieures,  leur 
ressemble  pour  la  teinte.  Le  dessous  est  d'un  gris  luisant  avec  la 
coudée  très-imparfaitement  marquée  à la  côte  ; le  trait  cellulaire  est 
encore  plus  mal  indiqué  ; le  contraire  arrive  aux  inférieures  où  la 
ligne  coudée  existe,  mais  elle  est  finement  écrite.  Les  traits  nervu- 
raux  qui  précèdent  la  frange  sont  aux  quatre  ailes,  en  dessus  et  en 
dessous,  visiblement  écrits  en  noir.  Les  anlennes  sont  crénelées.  Le 
front  et  les  pattes  d’un  gris  clair.  Les  jeux  sont  gros  et  d’un  gris 
bleuâtre;  la  tête  et  le  thorax  participent  de  la  couleur  des  ailes  su- 
périeures. L’abdomen  est  subcaréné,  concolore,  dépourvu  de  petites 
crêtes  et  n’a  pas,  ainsi  que  cela  se  voit  chez  la  plupart  des  espèces  du 
même  genre,  le  second  anneau  marqué  de  brunâtre  en  dessus.  Les 
pattes  sont  concolores;  les  postérieures  sont  munies  de  deux  paires 
d’éperons. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite,  avec  les  ailes  moins  élancées  ; le 
fond  est  généralement  plus  clair  et  les  lignes  transversales  moins 
accusées. 

J’ai  vu  une  trentaine  de  sujets  de  la  Rosmarinata  obtenus  ex  larea; 
tous,  à peu  de  chose  prés,  se  ressemblent  pour  la  taille  et  la  couleur. 
L’espèce  parait  donc  ne  pas  varier.  Ainsi  que  toutes  les  Eupilhecia 
que  j'ai  élevées  de  chenille,  celle  que  je  viens  de  décrire  n’a  qu’une 
génération  (I). 


( i ) Je  crois  même  que  toutes  les  Eupilhecia  sans  exception  n'ont  qu'une  seule 
génération.  Il  pourrait  cependant  arriver  que  certains  sujets  provenant  de  la 
même  mère  éclosent  en  deux  époques.  Il  ne  doit  pas  s'ensuivre  pour  l'espèce  qui 
présenterait  cette  particularité,  assez  fréquente  d'ailleurs  chez  les  Chelaiiia  et  les 
Bombyx,  que  ceile-la  dût  avoir  deux  générations  par  an,  ainsi  qu'on  pourrait  le 
penser,  si  on  ne  connaissait  ces  éclosions  tardives  chez  quelques  lépidoptères. 
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OUndUa(i)  BMBiMrliiMM  (1),  Mnx. 

(Speciet  nova.  J 

(PI.  83,  fig.  « à U.) 

(anmu. 

Elle  est  fusiforme,  un  peu  aplatie  en  dessous,  généralement  d’un 
jaune  argileux,  avec  la  tète  petite,  lenticulaire  et  de  teinte  jaune 
ambré.  Le  premier  anneau  ainsi  que  le  dernier  sont  recouverts 
d'une  plaque  écailleuse  luisante.  La  ligne  .vasculaire  est  large,  con- 
tinue et  d’un  vineux  obscur,  du  deuxième  au  onzième  segment  ; pas 
de  sous-dorsale;  la  stigmatale  est  ondulée  et  blanchâtre.  Le  ventre 
est  d’un  gris  bleuâtre  et  sans  lignes.  Les  mandibules  et  les  ocelles 
marqués  en  noir  se  détachent  sur  le  fond  ambré  de  la  tète.  La 
plaque  du  cou,  également  d’un  jaune  ambré,  est  cerclée  de  noir; 
celle  du  dernier  anneau  est  grisâtre.  Les  pattes  écailleuses  sont 
brunes,  les  antres  sont  concolores.  Les  points  ordinaires  petits  et 
foncés  donnent  naissance  à des  poils  courts  et  blanchâtres. 

Cette  chenille  brunit  d’une  manière  sensible  au  moment  de  la 
chrysalidation.  Elle  vit  en  août  et  septembre  aux  environs  d’Hyères, 
et  sans  nul  doute  en-  d’autres  endroits  de  la  Provence,  sur  le  roma- 
rin officinal  (Rosmarinus  officinalis,  L.),  grand  arbrisseau  qui  croit 
spontanément,  on  le  sait,  dans  nos  provinces  les  plus  méridionales. 
Cette  larve  réunit  les  feuilles  et  les  fleurs  récemment  poussées,  les 
lie  à la  manière  de  ses  congénères,  et  sous  cet  abri  préservée  de  tous 


(1  ) (t«nr«  créé  par  M.  Guenée  et  adopté  depaU  par  tous  les  auteurs  ( Genm 
Sdaphila,  Dup.  ) 

(1)  De  Rotmarinui  (R.  OgUinalii  ),  arbrisseau  qui  nourrit  la  chenille. 
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dangers  (apparents  du  moins), elle  grossit  lentement  en  accom- 
plissant son  oeuvre  de  destruction,  car  elle  frappe  d'atrophie  les  jeunes 
rameaux  dont  elle  ronge  le  sommet.  Lorsqu'on  automne  arrive  l'ins- 
tant de  la  métamorphose,  elle  abandonne  l'arbrisseau , se  réfugie 
parmi  les  plantes  sèches , file  une  coque  blanchâtre,  papjracée, 
étroite,  dans  laquelle  elle  se  place  horizontalement. 

La  chrysalide  est  assez  courte,  rougeâtre,  luisante,  avec  l’extrémité 
obtuse,  brune  et  garnie  de  cinq  à six  crins  recourbés  en  hameçon 
courts  et  divergents  destinés  sans  doute  à faciliter  la  sortie  de  l'in- 
secte parfait  lors  de  son  éclosion  laquelle  arrive  dès  le  commence- 
ment du  printemiis,  c’est-à-dire  en  février  ou  en  mars. 


....  C 


I5SECTE  PARFAIT. 


• Envergure  : 0“,012. 

Au  premier  abord  on  penserait  voir  un  petit  exemplaire  de  l’Ofin- 
dia  Limoniana,  Mill.  (1),  dont  il  a la  coupe  d’ailes  et  à peu  de 
chose  près  les  dessins  ; cependant,  en  comparant  des  sujets  frais 
de  chacune  de  ces  deux  espèces,  on  reconnaît  aisément  que  celles- 
ci  diflèrent  notablement  entre  elles. 

Outre  la  taille  plus  petite  d’un  bon  tiers  que  celle  de  la  Limo- 
niana sa  congénère,  la  Rostnarinana  présente  certaines  dilTérences 
caractéristiques  dans  la  forme  des  dessins  des  ailes  supérieures. 
Voici  la  description  de  celte  nouvelle  Olindia.  Les  premières  ailes 
sont  médiocrement  larges  ; le  fond  est  d’un  brun  sombre  et  même 
noirâtre  par  places.  Ce  qu'on  remarque  tout  d’abord,  ce  sont  deux 
bandes  transverses  blanchâtres,  salies  d’atomes  plus  ou  moins  nom- 
breux. La  première  de  ces  bandes,  placée  au  tiers  de  l'aile,  est  pres- 
que droite,  plus  large  à la  base  et  bleuâtre  au  centre.  La  seconde 
bande  située  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  l’aile  est  très- 


(1)  Iconojr.,  p.  (3i,  m,  pl.  4,  Gg.  7 et  8. 
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irrégulière;  partant  du  bord  costal  auquel  elle  semble  adhérer 
par  trois  litures,  elle  est  très-étranglée  vers  le  milieu,  s’élargit  brus- 
quement et  se  divise  en  deux  ruisseaux  avant  d’arriver  au  bord 
interne.  Dans  la  partie  resserrée  cette  bande  blanchâtre  est  traver- 
sée par  une  ligne  de  points  bruns  qui  paraissent  la  séparer  en 
deux.  L’apex  est  marqué  d’un  gros  point  rond  et  noir.  La  frange  est 
brune  et  médiocrement  longue.  Les  ailes  inférieures  sont  arrondies, 
blanches,  sans  lignes,  luisantes,  un  peu  enfumées  au  bord  interne 
ainsi  que  la  frange  qui  est  plus  longue  que  celle  des  supérieures.  En 
dessous  les  ailes  sont  brunes  et  leur  nébulosité  ne  permet  pas  de 
voir  les  dessins  du  dessus , si  ce  n’est  un  ou  plusieurs  points 
blanchâtres  à la  côte.  Les  secondes  ailes  ne  différent  pas  du  des- 
sus. Les  antennes  sont  courtes,  blanches  et  filiformes  (1) . Les  palpes 
sont  longs,  blanchâtres  et  bruns  sur  les  côtés.  Le  front  et  la  tète 
sont  blanchâtres  ; les  yeux  sont  gros  et  noirs.  Le  thorax  est  robuste 
et  brun.  L'abdomen  court,  lisse,  caréné,  gris,  bleuâtre  en  dessus,  avec 
le  dessous  et  la  touffe  abdominale  blanchâtres.  Les  pattes  sont  ren- 
flées, d’un  blanc  jaunâtre  avec  deux  paires  d'éperons  aux  postérieu- 
res. L'espèce  a,  cela  est  supposable,  plusieurs  générations. 

Cette  platvomide  est  lente  dans  ses  mouvements  et  parait  fort 
peu  voler. 

L'Olindia  Bomarinana  devant  se  placer  après  la  LimonUma,  por- 
tera dans  le  catalogue  Staudinger  le  N*  689  ter. 


( t ) Eila  Mot  n<àree  et  ciliéei  chet  la  Limoniana. 
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Voici  une  nouvelle  petite  série  de  quatre  Âcidalia;  si  celles-ci  sont 
anciennement  connues,  ce  que  j’ai  à en  dire  ne  sera  pas  sans  intérêt 
puisqu’on  ne  sait  encore  rien  de  leurs  premiers  états. 


.%cldalln  liMvIsatM. 


Scop.  S75?  — W.-V.,  p.  10.  — Fab.  247.  — Hb.  74. — Tr.  Il, 
p.  291.  — Dup.  VIII,  174,  fig.  6.  — Bdv.  1853.  — Herr-Sch., 
p.  15.  — Lah.  p.  15. — Gn.  IX,  p.  460.  — Stgr.  Cat.  65. 
laria,  Hb.  Z3l  1 = BellcUa,  Frey.  IV,  pl.  323,  llg.  4. 

(PI.  Si,  fig.  lis.) 

Une  Laevigata  temelle  prise  à Evian  (Haute-Savoie),  vers  le  milieu 
de  juillet  1864,  me  pondit  un  petit  nombre  d'œufs.  Onze  jours  après 
ces  œufs  qui  étaient  fécondés  sont  éclos  ; ils  m'ont  paru  sphériques, 
granuleux  et  jaunâtres.  A sa  sortie  de  l’œuf  la  petite  chenille  est  d’un 
blanc  terne;  lors  de  la  seconde  mue  elle  devient  jaunâtre,  et  rou- 
geâtre après  la  troisième.  Celle-ci  est  arrivée  vers  le  milieu  de  no- 
vembre. C’est  alors  que  la  chenille  cosse  de  manger,  se  cache  parmi 
les  plantes  desséchées  et  s’y  confond  tellement  qu'il  faut  une  attention 
extrême  pour  la  distinguer.  Elle  passe  l’hiver  sans  prendra  de  nour- 
riture et  maigrit  alors  plutôt  que  de  grossir.  Elle  ne  sort  de  sa  lé- 
thargie apparente,  au  moins  dans  l'intérieur  de  l’appartement,  que 
vers  les  premiers  jours  de  février,  époque  où  elle  se  remet  à man- 
ger et  ou  elle  tarde  peu  à atteindre  la  grosseur  qu’elle  doit  avoir. 
Elle  est  alors  courte,  très-atténuée  antérieurement,  rugueuse,  vue  à la 
loupe,  carénée  sur  les  côtés  du  quatrième  au  onzième  segment,  avec 
les  lignes  et  les  dessins  dorsaux  en  forme  de  losange,  assez  bien 
écrits  en  brun,  et  la  teinte  générale  d’un  verdâtre  un  peu 
glauque  assez  peu  décidé.  La  ligne  vasculaire  est  flnie,  mal  arrêtée, 
incertaine.  Je  n’ai  pas  vu  de  sons-dorsale;  la  stigmatale  indique  sa 


Digitized  by  Google 


12  CHEMLLES  ET  LIÜ>II>OPTÈnES  INÉDITS. 

présence  par  une  faible  éclaircie.  Les  trapézoïdaux  fort  petits  sont, 
ainsi  que  les  autres  points,  marqués  en  brun.  Sur  les  septième  et 
huitième  anneaux  les  points  dorsaux  se  présentent  ainsi  : les  deux 
premiers  sont  triangulaires  et  appuient  un  de  leurs  côtés  à l'incision, 
les  deux  autres  se  montrent  plus  développés  que  les  précédents. 
La  tête  est  petite,  aplatie  en  avant,  concolore,  et  le  sommet  est 
couronné  par  une  ligne  brune  qui  descend  jusqu’aux  ocelles,  ceux-ci 
sont  foncés  ainsi  que  les  mandibules.  Les  pattes  antérieures  sont 
d'une  longueur  normale  et  sont  un  peu  plus  sombres  que  le  corps  ; 
les  quatre  autres  sont  concolores;  enfin  le  clapet  anal  est  mal  formé. 

L’espèce  varie  peu  -,  cependant  elle  offre  des  sujets  qui  tirent  sur 
le  brunâtre. 

Ainsi  que  la  plupart  des  chenilles  qni  passent  l'hiver,  celle  de  la 
loem'gata  m’a  semblé  polyphage.  Je  l'ai  nourrie  plus  spécialement 
avec  les  Galium,  certains  Chrysanthemum  et  une  Gypsophila;  la 
Muralis,L.,  desquelles  plantes  elle  ronge  préférablement  les  fleurs. 
Elle  demeure  plus  de  huit  mois  sous  la  forme  de  chenille,  car  ce 
n'est  qu’à  la  fin  de  mars  qu’elle  s’est  cachée  définitivement  pour 
se  chrysalider.  Elle  file  une  coque  légère  où,  peu  de  jours  après,  arrive 
la  transformation. 

Pour  la  forme,  la  chrysalide  rappelle  tout  à fait  celle  des  espèces 
congénères  : elle  est  d’un  jaune  verdâtre,  luisante,  avec  l’extrémité 
qui  se  termine  par  quelques  crins  en  hameçon. 

La  petite  Pbalénite  commence  à éclore,  en  captivité,  dès  les  pre- 
miers jours  de  juin,  et  dans  la  nature,  on  la  rencontre  pendant 
tout  ce  mois  et  au  commencement  de  juillet. 


INSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : 0“,(M5  à 0",(M6. 

Les  sujets  frais  de  cette  espèce  sont  rarœ  : presque  tous  ceux  que 
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l'on  prend  sont  plus  ou  moins  déflorés.  Obtenue  d’éclosion,  la 
Laevigata  semble  être  une  tout  autre  espèce  que  les  individus  pris 
au  vol.  Les  ailes  sont  un  peu  élancées  et,  sur  un  fond  d’un  terreux 
obscur,  les  lignes  basilaire  et  coudée,  bien  que  fines,  sont  nettement 
indiquées  en  brun  aux  supérieures.  L’espace  médian  est  sali  par  une 
large  tache  brune  qui  s’appuie  sur  le  bord  interne  et  quelquefois 
s’étend  jusqu’à  la  côte.  Sur  les  ailes  inférieures,  la  coudée  seule  est 
bien  écrite,  et  le  point  cellulaire  qu’on  ne  voit  pas  aux  supérieures, 
existe  ici  vivement  indiqué.  Sur  la  frange  même  on  voit  une  série  de 
points  bruns,  relativement  gros,  bien  accusés  ^ correspondant  aux 
nervures. 

La  femelle  est  plus  grande  que  le  mâle  ; elle  a les  ailes  moins 
élancées  ; l’abdomen  est  plus  développé  que  chez  les  Acidalia  appar* 
tenant  au  même  groupe. 

La  Laevigata,  suivant  l’opinion  des  auteurs  qui  en  ont  parlé,  n’est 
commune  nulle  part  bien  qu’elle  existe  en  beaucoup  de  lieux.  Elle  est 
très-rare  en  Suisse  (Lah.,  p.  18).  Elle  a été  prise  sur  les  bords  du 
Rhin , dans  la  France  centrale , dans  la  Charente  (Gn.,  p.  460). 
M.  Dardoin  la  prend  de  loin  en  loin  aux  environs  de  Marseille.  Je 
l’ai  prise  moi-même  une  fois  dans  la  campagne  de  Lyon  et  une 
fois  à Aix-lfô-Bains.  Cependant  Evian  (Haute-Savoie)  semblerait 
être  sa  véritable  patrie.  Je  l’ai  recueillie  fréquemment  dans  les  corri- 
dors des  maisons,  fixée  contre  les  murs  où  elle  demeurait  tout  le 
jour,  ainsi  que  sa  voisine  linnotata  dont  elle  parait  avoir  les  ha- 
bitudes, sauf  toutefois  que  la  Laevigata,  au  rebours  de  plusieurs  de 
ses  congénères,  n’aurait  qu’une  seule  génération.  C’est  au  moins 
ce  que  je  sois  porté  à admettre,  puisque  les  chenilles  de  la  Laevigata 
que  je  viens  d’élever  ab  oco  ont  mis  près  de  dix  mois  à subir  leurs 
diverses  métamorphoses.  Il  est  question  de  chenilles,  on  le  voit,  dont 
l’éducation  a été  faite  en  captivité;  en  est-il  de  même  à l’état 
libre  ? 
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Acldalia  Rastleata. 


W.-V.15.  — Fab.  218.  — Bork.  193.— Hb.  241.  — Haw.  p.  364. 

— Tr.  II.  p.  44.  et  VI.  p.  44.  — Dup.  V.  p.  31.  pl.  174.  fig.  4. 

— Step.  III.  p.  300.  — Wood.  703.  — Bdv.  1849.—  II.-S. 
p.  21 . — Lab.  32.  — Gn.  l.\.  p.  466.  — Slgr.  cal.  73.  = !'«/- 
pinaria,  Ilerr.-Sch , sup.  p.  6tJ.  Qg.  473-474.  = Minutala., 
Fab.  280. 


(PI.  Ci.,  fig.  4 4 6.) 


CHENILLE. 

Elle  est  ainsi  que  celles  de  ses  congénères  la  Lœvigata  dont  je  viens 
de  tracer  l’histoire,  les  Acidalia  Osseata  et  Interjectaria  que  je  décri- 
rai dans  cette  livraison,  et  les  chenilles  des  A.  Moniliata  et  Degene- 
raria  qui  feront  partie  d'une  des  livraisons  suivantes;  elle  est, 
dis-je,  régulièrement  rugueuse  et  comme  grossièrement  chagrinée. 

A sa  sortie  de  l’oeuf,  qui  arrive  vers  le  quinze  juillet,  la  chenille  de 
Ruitieata  est  d'un  vert  jaunâtre,  couleur  qu'elle  conserve  jusqu’à 
la  seconde  mue.  Un  peu  plus  tard  elle  brunit,  et  enfin  parvenue 
à sa  taille  au  quinze  ou  au  vingt  août,  sa  couleur  s’assombrit  en- 
core ; sa  peau  se  ride  et  présente  la  granulation  dont  j’ai  parlé. 
Elle  est  alors  assez  couile,  peu  carénée,  très-attémiée  antérieurement, 
rigide,  paresseuse,  un  peu  courbée  au  repos,  polyphage  et  vivant  à 
découvert.  La  vasculaire  est  fine,  interrompue  et  d'un  vineux  obs- 
cur ; la  ligne  sous-dorsale  est  de  la  même  couleur  que  la  précé- 
dente, mais  celle-là  est  large  et  continue  ; la  stigmatale  est  étroite 
non  interrompue.  Les  stigmates  sont  d'une  petitesse  extrême,  car- 
nés et  finement  cerclés  de  brun.  Le  ventre  est  d’un  blanchâtre  livide; 
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U laisse  voir  un  dessin  triangulaire  noirâtre  sur  les  cinquième , 
sixième,  septième  et  huitième  segments.  Les  dix  pattes  sont  d’un 
verdâtre  obscur.  La  tète  est  très-petite,  globuleuse,  et  la  chenille 
la  rentre  à moitié  sons  le  premier  anneau  au  moindre  bruit. 

Vers  le  quinze  on  le  dix-huit  août,  cette  larve  disparaissait  sous 
la  mousse  et  au  bout  de  peu  de  jours  se  métamorphosait  sans 
former  de  coque. 

La  chrysalide  est  cylindrico-conique,  d’un  jaunâtre  luisant,  avec 
la  partie  abdominale  passant  au  rouge  acajou.  L’insecte  parfait 
éclot  dans  le  courant  de  septembre,  le  soir,  après  le  coucher  du 
soleil , moins  de  quinze  on  vingt  jours  après  sa  métamorphose. 
Cette  espèce,  qui  s’accouple  facilement  en  captivité,  a deux  éclosions  ; 
la  seconde  génération  passe  l’hiver  en  chenille. 


CISEGTE  raRFATT. 

Envergure  : 0“,019  à 0",020. 

Cette  Acidalie  est  toujours  plus  petite  que  l'espèce  voisine  la  Filic(Ua 
avec  laquelle  on  la  confond  souvent  encore.  Elle  a les  ailes  moins 
élancées,  n'est  jamais  teintée  de  jaune  rouillé  et  a toujours  le  fond 
des  supérieures  partagé  par  l'espace  médian  brun  festonné  et  marqué 
au  centre  du  point  cellulaire,  lequel  n’existe  jamais  chez  la  FUicata 
que  sur  le  bord  de  la  coudée,  ainsi  que  l’observe  très-judicieuse- 
ment M.  Guenée  (IX,  p.  4G6). 

La  Rusticata  se  prend  dans  presque  toute  la  France,  depuis  les 
environs  de  Boulogne  jusqu'aux  garigues  de  Marseille,  où  les  en- 
tomologistes de  cette  ville  la  rencontrent  chaque  année  ; elle  n’est 
rare  nulle  part. 

Dès  le  milieu  de  juin  on  la  voit  voler,  à la  fin  du  jour,  autour 
des  haies  de  nos  collines;  sa  congénère  la  Filicala,  beaucoup 
moins  fréquente,  parait  quinze  ou  vingt  jours  après.  Cependant, 
certaines  années  on  prend  ici  l’une  et  l’autre  de  ces  Actdalia  dans 
les  mêmes  lieux  et  en  même  temps. 

■5 
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Ob$.  Dans  sa  monographie  des  Phalènes  suisses,  p.  27 , M.  de 
Laharpe  dit  que  la  Rusiicata  est  commune  aux  environs  de  Lau- 
sanne où  son  apparition  n’a  lieu  qu’en  juillet  et  en  août.  Ce  con- 
sciencieux auteur  ne  confond-t-il  pas  la  Filicala  arec  la  Rusticata, 
puisqu’il  rapporte  à celle-ci  la  variété  Vulpimria  de  H.  Mann 
(H.-S.,  473-474),  qui  ne  se  distingue  [du  type  que  par  une  nuance 
jaune  rouillé  à l'espace  médian,  laquelle  teinte,  je  l’ai  dit,  n’appar- 
tient qu'à  la  Füicaia  ? Chez  les  Rusticata  authentiques  cette  couleur 
n’existe  jamais.  De  plus,  M,  de  Laharpe  cite  une  époque  d’éclosion 
qui  doit  être  celle  de  la  Filicata. 

Dans  la  liste  des  Lépidoptères  de  la  Belgique  (Annales  de  la  So- 
ciété entomologiqne  belge,  t.  III.  p.  128),  l’époque  indiquée  pour 
l’éclosion  de  Rusticata  me  ferait  aussi  craindre  qu'elle  n’ait  été 
confondue  avec  sa  voisine. 


Acidalla  Osseata. 


W.-V.  22,  — Fab.,  276.  — Bork.,  154.  — Hb.  102.  — Tr.  II, 
p.  32.  — Dup.  V,  p.  104,  pl.  177,  f.  5.  — Steph.  lU, 
p.  309.  — Wood.,  7237—  Bdv.,  187.  — Herr.-Sch.,  p.  18. 
— Lah.,  24.  — Gn.  IX,  p.  167.  — Stgr.,  cat.  75. 

(PI.  <i,  Eg.  7 à 10). 

CHELNILLE. 

Pendant  les  premiers  jours  de  juillet  1860,  dix  jours  environ 
après  que  les  œufs  de  cette  petite  espèce  ont  été  pondus,  l’éclosion 
des  jeunes  chenilles  est  arrivée.  Ces  lan  es,  pendant  la  première  pé- 
riode de  leur  vie,  n’ont  rien  qui  les  fasse  remarquer;  elles  sont 
d’un  blanc  tirant  sur  le  verdâtre;  peu  à peu  leur  robe  se  fonce,  et, 
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lors  des  froids,  leur  petitesse  était  encore  extrême  et  leur  rigidité 
était  telle  qu’il  fallait  une  attention  très-grande  pour  les  recon- 
naître parmi  les  fragments  de  tiges  sèches,  de  brindilles  végétales 
flétries  dont  elles  empruntaient  la  forme  recourbée  et  la  couleur  ter- 
reuse. De  novembre  à mars  elles  ont  été  privées  de  nourriture  (1); 
cependant  je  n’en  ai  pas  perdu  une  seule.  Ce  n'est  qu’en  avril  qu’el- 
les ont  augmenté  de  volume,  et,  au  milieu  de  mai,  elles  étaient  par- 
venues à toute  leur  grosseur.  A cette  époque,  c’est-à-dire  plus  de 
dix  mois  (2)  après  son  éclosion , cette  chenille  est  courte , atté- 
nuée antérieurement,  carénée,  paraissant,  vue  à la  loupe,  ru- 
gueuse ou  mieux  grossièrement  chagrinée , d’un  jaune  clair,  lavée 
de  verdâtre  sur  les  premiers  anneaux  et  de  carné  sur  les  derniers. 
La  tète  est  petite,  un  peu  triangulaire  et  rétractile.  La  région  dor- 
sale présente  une  double  ligne  qui  est  plus  visible  sur  les  pre- 
miers segments  que  sur  les  postérieurs.  Je  n’ai  pas  vu  la  sous-dor- 
sale; une  carène  blanchâtre  et  rayée  de  brun  en  dessous  remplace 
la  stigmatale  ; les  stigmates  placés  au  milieu  de  cette  carène  ne  sont 
qu’imparfaitement  visibles,  même  à l’aide  d’une  bonne  loupe.  En 
dessous  il  règne  une  ligne  indécise,  du  quatrième  au  neuvième  seg- 
ment. Les  points  trapézoïdaux  se  voient  à peine  â l’œil  no.  Les  six 
pattes  antérieures  sont  brunes,  les  quatre  autres  sont  verdâtres. 

Si  on  l’inquiète  elle  a,  dans  son  attitude,  certains  rapports  avec 
la  chenille  do  VEuphorbialael  celle  de  la  Berberata  figurées  par  Hub- 
ner.  Elle  est  polyphage  ainsi  que  la  plupart  des  larves  qui  passent 


(1)  \ moins  que,  ainsi  que  certaines  chenilles  de  Phalénite,  celle  do  l'Osteala 
sa  soit  contentée  de  teuilles  de  ylanles  desséchées. 

(S)  Je  fais  observer  à mes  tOClours  combien  doit  être  grande  la  patience  de  ce- 
lui qui  veut  conserver  vivants  dix  mois,  et  quelquefois  plus,  d’aussi  petits  êtres 
que  ceux  dont  je  raconte  la  vie. 

Je  dirai  encore  que  ce  n'est  qu'au  bout  do  la  troisième  année  qu'il  m'a  été  pos- 
sible d'amener  à bien  les  chenilles  de  VOiteata,  car  c'est  en  plein  air  seulement 
que  son  éducation  peut  réussir.  Pendant  les  deux  piemières  années  ces  petites 
larves,  élevées  dans  un  appartement  sans  feu,  se  sont  desséchées  avant  la  6n  de 
janvier. 

AkuU*i  de  la  SteiéU  Limiéenae.  X 
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rhiver.  J‘ai  nourri  celle  de  VOsteata  avec  les  Rumex,  les  Taraxacum, 
les  Veronica  et  autres  plantes  basses  qui  paraissent  dès  le  premier  prin- 
temps. Elle  mange  si  peu  à la  fois  qu’on  ne  dirait  pas  qu'elle  touche 
aux  plantes  dont  elle  vit. 

La  transformation  est  arrivée  vers  le  milieu  de  mai,  après  que  l’in- 
secte a eu  formé  une  légère  coque  dans  la  mousse.  La  chrysalide  est 
assez  allongée  et  d’un  brun  jaunâtre  arec  cinq  ou  six  crins  à l'ex- 
trémité de  la  pointe  abdominale.  Vingt  jours  après  la  métamorphose 
de  la  chenille,  l’insecte  parfait  a paru.  C’était  toujours  le  soir,  aus- 
sitôt après  le  coucher  du  soleil,  qu’arrivait  l'éclosion. 


INSECTE  'FARFAIT. 


Envergure  : 0“,(M7  à 0“,018. 

c II  est  surprenant  que  les  auteurs  du  catalogue  de  Vienne,  ni 
aucun  des  auteurs  anglais  n’aient  mentionné  un  caractère  aussi 
saillant  que  la  côte  rouge  chez  cette  espèce  > (Gn.  IX,  p.  488).  i La 
couleur  rouille  de  la  côte  devient  quelquefois  à peine  visible,  tant  elle 
pâlit  > (Lah.,  Faune  Suisse,  p.  23).  Les  sujets  chez  lesquels  la 
couleur  rougeâtre  tend  à disparaître,  sont  frustes,  car  les  indivi- 
dus en  bon  état,  ceux  surtout  que  j’ai  obtenus  ex  larva,  possè- 
dent cette  teinte  vive  et  caractéristique.  < Il  faut  se  défier  de  toutes 
les  descriptions  qui  omettent  ce  caractère.  > (Gn.) 

Cette  petite  Aàdalia  qui  n'a  qu’une  seule  génération  est  fort  ré- 
pandue en  Europe  dans  les  taillis  bien  exposés  ot  herbus  de  la  pre- 
mière zone,  celle  des  chênes.  Je  ne  pense  pas  qu’elle  ait  jamais 
été  prise  dans  la  plaine,  ni  dans  la  haute  montagne.  Elle  vole  au 
coucher  du  soleil  dès  le  25  juin  jusqu'au  15  ou  20  juillet. 

C’est  une  des  espèces  qui  s’accouplent  facilement  en  captivité. 

L’Ac.  Osseata  fait  également  partie  de  la  faune  de  Belgique  {Aima- 
it» de  la  Soc.  ent.  belge,  III,  p.  129). 
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Bdv.,  1873.  — Herr.-Sch.,  p.  18,  fig.  78-79.  — Lah.  25.  — 
Gn.  IX,  p.  468,  n*  785. 

(PI.  <i,  fig.  il  à 14.) 

L’histoire  de  cette  espèce  qui  vole  en  mai  et  qui  précède  de  quinze 
à vingt  jours  l’apparition  de  sa  congénère  l'Osseota,  est,  à très-peu 
de  chose  près,  sa  propre  histoire.  Mêmes  mœurs,  même  nourri- 
ture, même  rigidité  dans  les  attitudes,  môme  rusticité  et  même  so- 
briété dans  l’appétit;  parlant,  même  lenteur  dans  le  développe- 
ment. Les  chenilles  de  ces  deux  espèces  élevées  en  même  temps 
et  dans  les  mêmes  conditions,  se  sont  comportées  l’une  comme 
l’autre  ; en  sorte  que,  racontant  la  vie  do  la  chenille  de  l’Osseata, 
on  trace  celle  do  Vlnterjectaria.  Ayant  assez  parlé  de  la  première, 
je  renvoie  à ce  que  j’en  ai  dit  pour  ce  qui  pourrait  concerner  la 
chenille  de  la  seconde,  me  contentant  de  décrire  cette  dernière. 


CHENI1.LG. 


Elle  est  courte,  atténuée  antérieurement,  carénée  sur  les  côtés , 
Irès-plissée  transversalement,  régulièrement  rugueuse  et  grossière- 
ment chagrinée  ; la  tète  est  petite,  globuleuse,  brune  et  rétractile,  d’un 
verdâtre  obscur  lavé  de  rougeâtre  sur  les  premiers  segments,  et, 
en  dessous,  d’un  vert  bleuâtre  uni.  On  no  voit  bien  la  vasculaire 
que  sur  les  premiers  et  sur  les  derniers  anneaux.  La  stigmatale  placée 
sur  la  carène  est  un  peu  plus  claire  que  le  fond.  Les  organes  de  la 
respiration  sont  relativement  petits , et  m’ont  paru  bruns.  Les 
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pattes  antérieures  sont  de  couleur  terreuse , les  autres  sont  bleuâ- 
tres. Les  poils,  rares,  courts,  raides,  sont  peut-être  plus  épais  au 
sommet  qu’à  la  base.  Elle  est  polyphage  ainsi  que  la  chenille  de 
rOssnita  ; je  l’ai  nourrie  de  préférence  avec  certaines  prinsulacées  ; 
VAnagallis  arvensis,  L.,  plante  basse  qui  fleurit  dès  le  mois  de 
mars,  lui  convenait  mieux  que  toute  autre. 

La  métamorphose  s'est  opérée  au  commencement  de  mai  de 
l’année  suivante,  et  n’a  duré  qu’une  quinzaine  de  jours.  L’insecte 
n’a  pas  tis.sé  de  coque,  car  c’est  sur  la  terre  recouverte  de  mousse 
qu’il  a formé  sa  chrysalide.  Celle-ci  est  renflée,  d’un  brun  rou- 
geâtre, lavée  de  verdâtre  dans  le  voisinage  de  la  tête,  avec  la  place 
des  yeux,  les  incisions,  le  bourrelet  du  dernier  segment  et  les 
crins  qui  accompagnent  la  pointe,  brun  foncé. 

L’éclosion  arrive  également  le  soir  immédiatement  après  le  cou- 
cher du  soleil. 


INSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : 0“,020  à 0",022. 

Il  est  toujours  plus  grand  que  l'Osseata;  les  ailes  sont  arrondies,  avec 
la  céte  brunâtre  et  terreuse,  et  non  pas  rougeâtre  comme  chez  l'Os- 
itata.  L’éclaircie  subterminale  des  supérieures  est  ondulée  et  très- 
anguleuse  extérieurement.  Les  quatre  ailes  sont  de  plus  luisantes , et 
les  petits  traits  qui  précédent  la  frange  ainsi  que  les  points  discol- 
daux  sont  plus  gros  et  plus  noirs  que  chez  la  précédente  espèce.  Le 
dessous  est  aussi  plus  clair  et  les  lignes  transverses  plus  nettement 
accusées. 

L'Intetjeclaria  se  distingue  û'Holosericata,  Dup.,  qui  vient  après 
et  à qui  elle  ressemb'e  beaucoup,  par  un  caractère  principal  et  cons- 
tant ; le  point  cellulaire  aux  quatre  ailes,  en  dessus  et  en  dessous, 
qui  manque  toujours  chez  Holosericata. 

L'Aci.  Inlerjectaria,  qui  n’a  qu’une  éclosion,  se  prend  un  peu  par- 
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toat  en  France  : elle  ne  se  cantonne  pas,  ainsi  que  fait  l'Ossrata. 
Nous  la  trouvons  fréquemment  dans  les  taillis  de  nos  collines  et 
dans  ceux  de  la  plaine  ; dans  les  lieux  herbus  de  nos  petites  mon- 
tagnes, ceux  des  bas-fonds,  voire  même  dans  les  roseaux  des  bords 
marécageux  du  Rhône,  et  enfin  jusque  sur  les  troncs  d'arbres  de 
nos  quais. 

Elle  est  commune  à Châteaudun  (Gn.)  ; assez  rare  aux  environs 
de  Marseille  (Dardouin)  ; fréquente  à l’orient  et  au  sud  de  Lausanne 
(Lah.).  « Elle  parait  > ajoute  l’auteur  de  la  faune  Suisse,  « avant 
< VOsseata  et  disparait  lorsque  celle-ci  commence.  > Ce  qui  a lieu 
également  ici. 

Obs.  Dans  son  Addenda  à ses  Phalénites,  M.  Guenée  nous  apprend, 
p.  543,  que  les  Inlerjectaria  qu’il  a trouvées  autour  de  Montpellier, 
de  Perpignan  et  du  Vernet,  diflèrent  des  individus  des  diverses 
localités  du  centre  de  la  France,  < par  la  teinte  noirâtre  métallique 
des  supérieures  beaucoup  plus  prononcée,  ainsi  que  la  naissance  des 
lignes,  et  par  les  traits  terminaux  plus  fortement  marqués  en  noir, 
surtout  chez  les  fonelles.  > 

l*sreli«  IjettelirBaaHI. 

Stgr.  Annal.  Soc.  entomol.  de  Fr.,  4860,  p.  663.  — Stgr.  Cat.  460. 

(PI.  «s,  fig.  I i3.) 

L’insecte  parfait  de  cette  espèce  a été  décrit,  mais  nulle  part  figuré; 
on  ne  connaissait  rien  encore  de  ses  premiers  états;  je  ne  sache  pas 
au  moins  qu’il  en  ait  été  question.  Je  suis  donc  heureux  de  pouvoir 
compléter  l’histoire  de  cette  Psyché  et  de  la  faire  représenter  sous  ses 
diverses  formes. 
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CHENILLE. 


Elle  est  cylindrique,  atténuée  postérieuremeut,  d'un  blanc  tirant 
un  peu  sur  le  jaunâtre,  rase,  sans  lignes,  si  ce  n’est  cependant  un 
très-mince  filet  grisâtre  placé  à la  hauteur  de  la  stigmatale  et  qu’on 
ne  distingue  pas  toujours  bien.  La  tête  est  petite,  globuleuse,  rétractile 
et  d’un  noir  de  jais.  Il  existe  sur  les  trois  premiers  anneaux  un  écus- 
son corné,  noir,  luisant,  qui  occupe  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur 
respective.  Ces  écussons  sont  divisés  en  deux  par  un  profond  sinus 
plus  large  sur  le  premier  anneau  que  sur  les  deux  autres;  celui-là 
est  en  outre  taché  de  blanchâtre  diagonalement.  Le  dernier  segment 
porte  aussi  un  écusson  corné,  mais  il  est  petit  et  d'un  noir  mat.  Les 
pattes  écailleuses  sont  longues,  concolores,  marquées  deux  fois  de 
noir  longitudinalement  avec  le  dernier  article  également  noir.  A la 
place  des  pattes  ventrales  on  ne  voit  que  de  très-petits  points  verru- 
queux  bruns.  Les  pattes  anales  sont  aussi  mal  développées  que  les 
membraneuses.  Les  stigmates  sont  d’un  gris  foncé  et  fort  peu  visibles 
bien  qu’assez  gros. 


FOUHHEAV. 

Il  ne  ressemble  nullement  à ceux  des  Psyché  Fulminella,  Stgr.,  et 
Plumosella,  Ramb.,  avec  lesquelles  espèces  cependant  l’insecte  par- 
fait a les  plus  grands  rapports.  Ce  fourreau  se  rapproche  plutôt  de 
ceux  du  genre  Epichnopteryx,  d’Hbner.  11  aurait  assez  de  rapport 
avec  celui  de  la  Nudella,  Brd.,  bien  que  plus  foncé.  Il  est  tubuli- 
forme,  un  peu  courbé,  très-atténué  postérieurement  et  assez  peu  an- 
térieurement ; il  est  de  plus  recouvert  de  parcelles  de  terre  noirâtre 
et  de  grains  de  sable  fins  et  serrés.  L’intérieur  du  fourreau  est 
ouaté  d’une  abondante  soie  fine  et  blanchâtre.  Le  fourreau  de  la 
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femelle  diffère  fort  pen  de  celai  du  mâle  : il  est  seulement  un  peu 
plus  renflé  au  centre. 


INSECTE  PARLAIT. 

Envergure  : 0“,016  à 0“,017. 

Je  viens  de  dire  que  cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  deux 
de  ses  congénères  dont  l'une  d'elles,  la  Falminella,  n’a  été  découverte 
que  postérieurement.  Les  quatre  ailes  sont  d'un  noir  fuligineux  ayant 
quelques  reflets  bleuâtres.  Les  supérieures  sont  un  peu  falquées  à la 
côte,  s'abaissent  à l'extrémité  et  ont  l’apex  sensiblement  plus  ob- 
tus. Les  inférieures  sont  passablement  allongées  et  sont  de  la  cou- 
leur des  supérieures.  Les  franges  sont,  aux  quatre  ailes,  assez  lon- 
gues et  d’un  noir  de  suie.  Les  antennes  sont  très-pectinées  et,  ainsi 
que  la  côte,  d’un  noir  mat  et  prononcé. 

Je  renvoie  du  reste  pour  la  description  plus  détaillée  de  cette  es- 
pèce, à ce  qu’en  a dit  M.  Staudinger  dans  nos  annales  entomologi- 
ques  où  l’on  remarquera  les  judicieuses  observations  de  ce  natura- 
liste sur  la  forme  des  antennes  ; cependant  je  ne  saurais  partager 
son  avis  rapporté  dans  ce  passage  : < Les  ailes  et  les  poils  du  corps 
• sont  blancs,  à l’exception  des  franges  et  du  bord  antérieur  des 
< premières  ailes  qui  sont  noirâtres  > (1).  Les  divers  sujets  de  la 
P.  LeschenauUi  que  j’ai  sous  les  yeux,  dont  l’un  de  récente  éclosion, 
sont,  je  l’ai  dit,  entièrement  d’un  noir  fuligineux,  un  peu  diaphane  et 
sans  trace  de  poils  blancs,  si  ce  n’est  cependant,  et  cela  chez  un  seul 
individu,  quelques  rares  poils  grisâtres  sur  le  thorax. 

La  femelle  ressemble  encore  plus  que  le  mâle  aux  espèces  ses 
voisines  : elle  est  courte,  molle,  de  couleur  ambrée,  avec  les  antennes 
et  les  pattes  antérieures  fort  courtes.  Elle  est  destinée,  on  le  voit,  à 
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ne  pas  sortir  du  fourreau  qu’elle  a préalablement  fixé  et  où  elle  pon- 
dra un  grand  nombre  d’œufs  aussitôt  après  l’accouplement. 

La  Psyché  Leschenaulti  portera  dans  la  Monographie  Bruand  le 
n"  26  bis. 

L’espèce  a été  découverte  par  M.  Leschenault  du  Villars,  magistrat 
àMauvezin  (Gers).  Cet  entomologiste  a bien  voulu  me  transmettre 
sur  cette  Psyché  certains  détails  de  mœurs  qu’on  ne  lira  pas  sans  in- 
térêt. * L’accouplement,  m’écrit  M.  Leschenault  du  Villars,  s’est 
opéré  sous  mes  yeux  et  à plusieurs  reprises  au  Pic  du  Midi  de  Bi- 
gorre  (Hautes-Pyrénées).  Le  fourreau  contenant  la  femelle  était  in- 
sensiblement plus  gros  dans  la  partie  du  milieu  ; cette  dilTérence  n’est 
presque  pas  remarquable,  et  elle  m’eût  échappé  si,  étant  adossé 
contre  des  rochers  pour  ramasser  des  fourreaux  qui  y étaient  appeii- 
dus,  plusieurs  miles  ne  fussent  venus  fondre  avec  une  rapidité  ex- 
trême sur  la  main  qui  tenait  trois  ou  quatre  fourreaux,  en  choisir  un 
qui  offrait  pour  toute  dissemblance  des  autres  ce  léger  gonflement, 
et  s’accoupler  quelques  secondes  sur  ma  main.  Les  mâles  volaient 
en  très-grande  abondance;  j’en  pris  une  centaine  et  aurais  pn  en 
capturer  un  millier.  Une  seconde  fois,  en  présence  d’un  botaniste, 
M.  Philippe,  de  Bagnères,  l’accouplement  eut  encore  lieu.  J’avoue 
que  je  crus  que  c’était  VAlbida,  et  laissai  dans  mes  boites  mes  échan- 
tillons, n’en  préparant  que  très-peu.  Plus  tard,  j’eus  occasion  de  faire 
connaître  ces  échantillons  à M.  Staudinger,  qui  démontra  parfaite- 
ment que  c’était  une  espèce  nouvelle. 

• Je  remarque  que  c’est  la  seule  fois  (l’année  de  mon  premier 
envoi  à M.  Staudinger)  que  je  trouvai  en  abondance  cette  espèce  à 
2,800  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Depuis  et  les  années 
qui  suivirent,  je  m’occupai  beaucoup  moins  do  cette  découverte; 
mais  aux  mêmes  époques,  dans  les  mêmes  lieux,  je  n’en  vis  pas;  je 
m'installai  pendant  des  semaines  dans  ces  régions  alpines  et  nei- 
geuses, je  ne  trouvai  que  quelques  fourreaux. 

• Je  remarquai,  dans  les  régions  bien  plus  basses,  c'est-à-dire  à 
1,200  mètres,  quelques  mâles  très-rares  volant  et  des  fourreaux 
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appendus  contre  les  rochers.  J’en  avais  ramasse  une  grande  quan- 
tité ; je  les  portai  à Bigorre , mais  malgré  mes  soins  rien  n’a  pu 
éclore.  La  localité  où  je  les  ai  trouvés  la  première  fois  est  le  flanc 
méridional  du  Pic , habité  par  ÏHepialus  Pyrenaicus  et  VEmydia 
Rippertii.  • 

Obs.  Feu  Bruand,  dans  son  travail  sur  les  Psychides  d’Europe,  ne 
nous  a pas  dit  à quelle  époque  de  l’année  éclosent  les  diverses  che- 
nilles du  groupe  de  VAlbida.  Je  crois  devoir,  pour  compléter  l'his- 
toire do  quatre  de  ces  intéressants  insectes,  en  dire  quelques  mots, 
ayant  souvent  été  à même  d'observer  moi-même  les  chenilles  à tous 
leurs  âges. 

La  mère  des  Psyché  Albida,  Plumosella,  Millierella,  Gondebauiella 
et  plusieurs  autres  sans  doute,  la  mère , dis-je , de  chacune  de  ces 
quatre  espèces  meurt  en  mai,  aussitôt  après  avoir  pondu  ses  oeufs  dont 
elle  tapisse  les  parois  intérieures  de  son  fourreau.  Douze  ou  quinze 
jours  après,  les  larves  sortent  de  l’œuf,  formant  aussitôt,  avec  les  débris 
du  fourreau  maternel,  un  petit  capuchon  qu'elles  portent  sur  leur  dos 
tout  en  marchant  très-vite.  Elles  grossissent  lentement  d’abord  et  ne 
se  nourrissent  que  de  graminées  ; elles  passent  Thiver  fixées  provisoi- 
rement très-près  du  sol,  perdues  dans  la  mousse  ou  les  plantes  sè- 
ches. Puis  lorsque  revient  le  soleil  du  printemps,  elles  mangent  de 
nouveau,  achèvent  do  grossir  et,  vers  le  milieu  de  mars  pour  les 
unes,  et,  à la  fin  d’avril  pour  les  autres,  se  fixent  enfin  pour 
se  chrysalider  et  éclore  quinze  à dix-huit  jours  après.  On  voit  donc  que 
ces  insectessont  demeurésprès  de  onze  mois  à l’état  de  larve.  Ce  tem|>s 
doit  paraître  fort  long  eu  égard  à celui  des  deux  autres  états  ( t ) et 
doit  sembler  encore  plus  considérable  si  on  place  en  regard  de  la  vie 
de  ces  Psyché,  celle  de  certains  lépidoptères  qui,  au  contraire,  ne 
restent  à l’état  de  chenille  que  trois  ou  qu.atre  semaines  et  p.issent 
près  de  dix  mois  en  chrysalide. 


(1)  Pour  la  P.  LescdUMulti , les  diverses  phases  de  sa  vie  se  passent  probable- 
ment  d’une  manière  identique  à celles  que  je  vieus  de  rapporter. 
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Famen  Sarlena. 

Reutti,  I,  e. — Stgr.,  Cat.  177.  =PsÿcA«  SurienUUa,  Brd.,  Ann. 
, Soc.  ent.  de  Fr.,  18.18,  p.  465. 


(PI.  «5,  lig.  4 et  S.) 


Est-il  bien  certain  que  cette  espèce  ne  soit  pas  la  Perlucidella, 
Mann.  (Brd.,  n*  52)  ? (1  ).  Le  plus  ou  le  moins  de  vétuslé  chez  ces 
délicats  insectes,  peut  souvent  apporter  une  différence  notable  entre 
des  sujets  qui  appartiennent  néanmoins  à la  même  espèce.  J'ai  sous 
les  yeux  des  individus  très-bien  conservés  de  la  Suriens,  Reutti,  et 
qui  m’ont  été  donnés  comme  authentiques;  je  les  trouve  seulement 
un  peu  plus  pâles  que  les  Perlucidella  (,2)  que  nous  prenons  sur  les 
collines  du  Lyonnais,  les  parapets  herbus  du  Grand-Camp,  et  jusque 
dans  le  Parc  de  la  Téle-d’Or.  Je  dirai  de  plus  que  les  fourreaux  de 
chacune  de  ces  deux  espèces  se  ressembleraient  tout  à fait,  si  ce  n'é- 
tait la  forme  simplement  tubulaire  et  un  peu  atténuée  à l’extrémité  de 
celui  de  la  Perlucidella,  tandis  que  dans  l’autre  elle  est  conique  et  d’une 
teinte  un  peu  plus  sombre.  C’est  sur  ces  faibles  différences  de  four- 
reaux que  Bruand  a établi  les  principaux  caractères  qui  séparent 
les  deux  espèces.  (Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.,  1858,  p.  465.)  Toutefois 
il  est  nécessaire  de  dire  que  cet  auteur  ajoute  : « Il  faudrait 
« figurer  les  chenilles  de  l’une  et  de  l’autre  pour  établir  une  diffé- 
€ rence  sensible  et  facilement  appréciable  entre  ces  deux  Psychides.  » 
Je  fais  représenter  la  Fumea  Suriens  mâle  qui  ne  l'a  été  nulle  part. 


( 1 ) La  flgiiro  de  la  Monographie  Bruand  est  beaucoup  trop  enfumée,  ce  qui  la 
rend  méconnaisaable. 

(1)  Détarminéea  par  l'auteur  de  la  Monographie  des  Psychides. 
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Elle  mesure  0“.016  à 0",017.  Les  quatre  ailes  sont  presque  trans- 
parentes, c’est-à-dire  à peine  recouvertes  d'écailles  d’un  gris  jau- 
nâtre, avec  les  nervures  d’une  finesse  telle  qu'il  faut  une  forte  loupe 
pour  les  bien  distinguer.  Les  franges  sont  étroites,  d'un  gris  sojeux 
luisant  plus  clair  que  le  fond  des  ailes.  Le  thorax  et  l'abdomen  sont 
d'une  ténuité  extrême  et  unicolores. 

La  femelle  qui  est  semblable  à celle  de  PerlucideUa  est  vermifor- 
me,  renflée,  courte,  avec  une  abondante  toulTe  soyeuse  qui  termine 
l’abdomen. 

Falmlnella,  Stgr. 

{PI,  6S,  fig.  (l  à 8.) 

Cette  Psychide  récemment  découverte  n’est  pas  plus  connue  sous 
ses  premiers  états  que  ne  l’était  naguère  la  chenille  et  l’insecte  par- 
fait de  la  Psyché  dédiée  à M.  Leschenault  du  Villars. 


CHE.NR.LE. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  sa  congénère  la  Lesche- 
nou/ti;  sa  couleur  est  le  carné  obscur  teinté  de  bleuâtre  à la  région 
dorsale  et  présentant  sur  chaque  segment  une  tache  foncée  rectangu- 
laire et  transversale.  La  tête  est  petite,  arrondie,  rétractile  et  d’un 
noir  de  jais.  Les  trois  premiers  anneaux  sont  protégés  par  un  écus- 
son corné  d’un  brun  foncé  mat,  dont  les  deux  premiers  sont  parta- 
gés par  un  sinus  étroit  de  la  couleur  du  fond.  Le  dernier  segment  est 
taché  de  brun,  mais  il  ne  porte  pas  d’écusson.  Les  pattes  écailleuses 
sont  assez  longues,  robustes  et  d’un  brun  foncé  luisant.  Les  pattes 
ventrales  n’existent  pas,  mais  on  voit  à leur  place  des  petits  renfle- 
ments camneuliformes.  Les  stigmates  sont  proéminents  et  concolores. 
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Celle  chenille,  ainsi  que  celles  de  toutes  les  Psyché  proprement 
dites  ^observées  jusqu’à  ce  jour,  doit  vivre  de  graminées. 


FOURREAU. 

C’est  peut-être,  à cause  de  sa  structure  exceptionnelle,  le  plus  ex- 
traordinaire de  tous  les  fourreaux  de  Psychide.  Il  présente  une  réu- 
nion de  plusieurs  petites  feuilles  sèches  de  Buxus  et  de  Quercus  cocci- 
fera  appliquées  les  unes  contre  les  autres  et  Axées  ensemble  par  de 
nombreux  ûls  de  soie.  Cette  enveloppe  protectrice  de  l’insecte  est  à 
peu  prés  ovale  autant  qu’il  est  possible  d’assigner  une  forme  à des 
fourreaux  dont  pas  un  ne  ressemble  à l’autre.  Toutefois  sa  forme 
générale  serait  assez  celle  d’un  grain  de  courge  de  grosseur  moyenne 
et  médiocrement  renOé  au  centre. 


l.NSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : O’“,018  à 0“,019. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  grande  que  la  P.  LeschenauUi,  Stgr.; 
mais  un  peu  moins  que  la  P.  Plumosella,  Bamb.,  de  qui  elle  dif- 
fère par  r la  coupe  des  ailes  supérieures  moins  anguleuse;  2°  la 
forme  moins  arrondie  des  inférieures;  3°  la  coloration  complète- 
ment enfumée  sans  reflets  bleuâtres  de  ses  quatre  ailes  ainsi  que  de 
tout  le  reste  du  corps:  antennes,  télé,  thorax  et  abdomen. 

La  Fulminella  qui  a été  rapportée  de  la  Castille  où  elle  ne  parait 
(las  rare,  n’était  pas  encore  publiée  lors  de  l’impression  du  catalogue 
deM.  Staudinger,  où  par  conséquent  elle  n’est  pas  indiquée.  Placée 
après  la  P.  LeschenauUi,  elle  devra  porter  dans  la  Monographie 
Bruand  le  n°  26  ter,  et  dans  le  catalogue  Staudinger  le  n°  160  bis. 

Six  mâles  et  deux  femelles  avec  fourreaux.  Coll.  Mill. 
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Cryni«4«s  Bzalls,  Lefebv. 


Ann.  Soc.entom.  Fr.  V,  p.  393,  |)1.  10,  fig.  2.— Gn.  lnd.,p.  238.— 
Bdv.  938.  — Dup.  Sup.  III,  p.  388,  pl.  49,  ûg.  2.  — Stgr. 
Cat.  364.  =PoUa  ExtUis,  IIciT.-Sch.,  Cal.  21. 

(PI.  85,  Sg.  » 8 11.) 


La  chenille  de  cette  nocluélite  se  rapproche  par  ses  mœurs  mjsté- 
rieuses  de  celles  de  la  grande  famille  des  Agrotides  qui,  pour  la  plu- 
part, vivent  cachées  près  des  racines  des  plantes  basses  ou  parmi  ces 
racines  elles-mêmes;  elle  a de  plus  l’aspect  vermiforme  et  la  triste  pa- 
rure du  plus  grand  no.ubre  de  ces  larves  souterraines.  Elle  est  allon- 
gée, épaisse,  cylindrique,  plissée,  à plaque  cornée  sur  le  premier  et 
sur  le  dernier  anneau,  d’un  blanchâtre  livide,  luisante  et  sans  lignes; 
cependant  les  second  et  troisième  segments,  plus  ridés  que  les  autres, 
sont’  teintés  de  jaunâtre  en  dessus  et  ont  comme  l’apparence  d’une 
vasculaire  et  d’une  sous-dorsale.  La  tête  est  de  grosseur  moyenne, 
globuleuse,  echancrée  par  en  haut,  rougeâtre  et  très-luisante,  avec  les 
mandibules  et  les  ocelles  bruns.  Les  pattes  écailleuses  sont  do  la  cou- 
leur de  la  tête  et  le  dernier  article  est  noir,  les  dix  autres  pattes 
sont  concolores  avec  la  couronne  de  chacune  d’elles  brunâtre.  Les 
stigmates  sont  ovales,  noirs  et  se  détachent  très-visiblement  sur  le 
fond  clair  de  la  chenille.  La  plaque  écailleuse  du  premier  anneau  oc- 
cupant toute  sa  surface  est  aussi  d’un  jaune  rougeâtre,  mais  elle  est 
plus  claire  que  la  tète  ; la  plaque  du  dernier  segment  est  également 
large  et  de  la  couleur  de  celle  du  premier.  Les  trapézoïdaux  ne  sont 
pas  plus  gros  que  les  autres  points  piliféres;  ils  donnent  naissance  à 
des  poils  très-courts  et  noirâtres. 

La  chenille  de  VExulis  dont  l’œuf  a été  déposé  par  la  prévoyante 
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mère  sur  la  tige  d’une  graminée,  le  plus  souvent  un  Poa,  et  qui 
éclot  peu  de  jours  après,  doit  s’introduire  au  centre  do  la  tige,  au  des- 
sous de  la  première  articulation,  en  ronger  lentement  l'intérieur 
etarriverjusqu’à  la  racine.  L'hiver,  si  précoce  dans  les  régions  du  nord 
de  l’Europe,  tarde  peu  à paraître  en  Islande,  patrie  de  cette  Cry- 
modes;  il  surprend  l’insecte  rongeur  qui  se  hâte  de  s’abriter  àous 
une  abondante  couche  de  mousse  dont  la  presque  totalité  de  l’ile  est 
recouverte  et  où  il  demeurera  engourdi  pendant  plusieurs  mois. 
Lorsqu'arrive  le  printemps  cette  chenille  a .atteint  toute  sa  taille;  si 
on  la  cherche  alors,  on  remarque  les  longues  galeries  qu’elle  s'est 
formées  parmi  les  plantes,  et  qui  le  plus  souvent  décèlent  sa  pré- 
sence à l'investigateur.  A la  mi-juin,  c’est-à-dire  sept  à huit  mois 
après  qu’elle  s’est  enfouie  au  pied  des  mousses,  elle  tisse  une  légère 
coque  où  elle  se  transforme  pour  donner  son  insecte  parfait  trois  ou 
quatre  semaines  après  tout  au  plus  (1). 

La  chrysalide  est  pleine,  luisante , sans  aspérités,  assez  allongée, 
d’un  brun  rougeâtre,  et  n’aurait  absolument  rien  qui  dût  la  distin- 
guer du  plus  grand  nombre,  si  ce  n’était  le  dernier  anneau  abdo- 
minal qui  est  brunâtre,  coupé  carrément  à l’extrémité  et  terminé 
par  quatre  pointes  courtes  dont  les  deux  du  centre  sont  un  peu 
plus  allongées  que  les  autres. 

INSECTE  PAHFAtT. 

Il  n’est  peut-être  pas  de  noctuelle  qui  ait  autant  de  synonymes 
que  cette  Crymodes  boréale  qui,  suivant  M.  Staudinger,  en  aurait 
onze. 

Plus  que  tout  autre  il  a été  à même  de  reconnaître  et  d’étudier  les 
nombreuses  et  intéressantes  variétés  de  celte  espèce.  Suivant  donc 


(1)  Ces  renseignements  de  moBiirs  m'ont  èU  fournis,  ainsi  que  1a  chenille  et  la 
chiqraaJide,  par  mon  ami  M.  Staudinger. 
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l’opinioD  de  ce  naturaliste  la  Cry.  Exulis,  Lef.,  aurait  pour  synony- 
mes les  noctuélites  dont  voici  les  noms  : Gelata,  Lef.,  Groenlandica, 
Dup.,Cerm'na,Germ.,  Marmorata,  Herr-Sch.,i)i/7Iua,Hb.,  AssimUis, 
Dbld.,  Gelida,  Gn.,  Poli,  Gn.,  Aretica,  Thubg.,  Oleracea,  Mohr.,  et 
enfin  la  florea,  Herr-Sch.  (1).  Or,  d’après  cela,  toutes  les  espèces 
formant  le  genre  Crymodes  de  .M.  Guenée,  sauf  la  Sommer»,  Lef., 
toutes  ne  seraient  que  des  aberrations  plus  ou  moins  remarquables 
de  rSambs  que  je  vais  décrire. 

Envergure  : 0“,038  à 0“,040. 

Les  ailes  sont  élancées,  arrondies  à l'apex,  obscures,  ou  mieux  d'un 
brun  plus  ou  moins  lavé  de  jaunâtre  avec  les  nervures  et  les  points 
nervuraux  assez  visiblement  indiqués  en  clair.  L’espace  médian  est 
limité  par  ces  derniers,  et  les  taches  réniforme  et  orbiculaire  sont 
toujours  plus  ou  moins  visibles.  Les  inférieures  sont  d’un  gris  jau- 
nâtre qui  se  prononce  davantage  en  s’approchant  de  la  frange; 
celle-ci  est  blanchâtre.  Les  antennes  sont  épaisses,  crénelées  et  mé- 
diocrement longues. 

La  femelle  a un  peu  moins  d’envergure  que  le  mâle  ; sa  parure  est 
plus  claire,  c’est-à-dire  que  les  teintes  jaunâtre  - terreuses  sont 
plus  répandues  sur  les  supérieures.  Mais  ce  sont  surtout  les  taches 
ordinaires  et  les  nervures  qui  se  détachent  plus  ou  moins  vivement 
en  clair  qui  distinguent  cette  femelle  ; ces  taches  sembleraimt  au  pre- 
mier abord  en  faire  une  espèce  distincte  du  mâle.  Les  inférieures 
sont  aussi  moins  obscures. 

L’espèce  a été  rapportée  en  grand  nombre  de  l’Islande  où  elle 
est  fort  abondante.  Paraissant  en  juillet,  elle  n’attend  pas  toujours  la 
nuit  pour  voler.  Dès  qu’un  pâle  rayon  do  soleil  se  fait  jour  à travers 
l’atmosphère  humide  de  cette  brumeuse  contrée,  on  voit  butiner 
ces  noctuelles  par  essaims  sur  les  rares  plantes  qui  croissent  clair- 
semées et  on  les  saisit  sans  peine.  La  Cr.  Exulis  habiterait  aussi  le 


(1)  Catalog  der  Lepidopteren  europa'a  und  der  angrcnzeoden , lander.  Yod 
ly  O.  Staudioger,  p.  43. 
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Labrador,  le  Kamtschatka,  la  Laponie,  les  régions  polaires  et  l’Amé- 
rique boréale. 


CleaplumM  Aretata,  Gn. 

Serroto  Hb.,  861.  — Gn.,Ind.246. — Bdv.,  1221.  — Feisth.,  Ann. 

Soc.  enlom.,  1837,  p.  299,  pl.  12,  Og.  2.  — Dup.  Sup.  III, 

p.  i26,  pl.  37.  — Herr.-Sch.,  Cat.  53,  VI,  p.  161.  = Stgr.,  Cat. 

651.  (Non  Tr.) 

(Pl.  St,  fig.  1 et  1.) 

La  Cleophana  Serrata  de  Treitscbke  n’est  pas  celle  que  nous  con- 
naissons en  France  sous  ce  nom.  C’est  toutefois  l’avis  du  savant  au- 
teur du  Species  (VI,  p.  160),  à l’opinion  duquel  je  me  range.  J’adop- 
terai donc  le  nom  de  Arctata  (Serrata,  Hb.)  pour  désigner  cette 
Cleophana,  dont  je  vais  décrire  la  chenille  qui,  ainsi  qu’on  va  le  voir, 
a de  grands  rapports  arec  celle  de  sa  congénère  l’AntirrAmi,  Hb. 

CHE.N1LLE. 

Elle  est  trés-allongée,  sensiblement  atténuée  en  avant,  et  renflée 
sur  les  huitième,  neuvième  et  di.vième  anncaui,  avec  les  seize  pattes 
bien  distinctes;  cependant  la  première  paire  ventrale  semble  un 
peu  plus  courte  que  les  autres.  La  tète  est  petite,  globuleuse  et  d'un 
jaune  isabelle  foncé.  Tout  l’insecte  est  d’un  vert  mat  rayé  longi- 
tudinalement de  lignes  fines,  nombreuses,  continues  et  plus  claires 
que  le  fond.  La  stigmatalc  est  blanchâtre  et  plus  large  que  les  au- 
tres lignes;  elle  part  do  la  tête  et  aboutit  au  dernier  segment;  le 
de'sous  qui  est  d'un  vert  bleuâtre  ne  présente  pas  de  lignes.  Les 
stigmates  sont  concolores  et  finement  cerclés  de  brun.  Les  seize 
pattes  sont  d'un  vert  jaunâtre  ; les  antérieures  sont  à peine  plus 
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foncées  que  le  reste;  j'en  dirai  autant  de  la  couroime  des  autres 
pattes.  Absence  complète  de  points  pilifères  et  de  poils  ; ils  sont  du 
moins  invisibles. 

Cette  chenille  vit  en  mai  et  en  juin,  sur  plusieurs  espèces  de 
Scabieuses. 


INSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0“,026  à O”, 027. 

Les  ailes  supérieures  sont  presque  rectangulaires,  à côte  droite,  à 
apex  un  peu  aigu,  à franges  épanouies  et  profondément  entrecou- 
pées de  blanc.  Le  fond  est  d’un  gris  brunâtre;  il  est  traversé  par 
l'espace  médian  qui  est  très-brun  et  sur  lequel  se  détachent  très- 
visiblement  les  deux  lignes  ordinaires,  blanchâtres,  continues,  rap- 
prochées au  centre  et  formant  par  ce  rapprochement  une  sorte  d'X. 
Les  taches  réniforme  et  orbiculaire  sont  séparées  par  la  coudée  à son 
point  de  départ.  Ces  taches  sont  de  forme  à peu  près  semblable, 
concolores,  Umitées  par  un  cercle  noir  interrompu  par  places  et 
éclairées  de  blanchâtre  intérieurement.  On  voit  sur  l’espace  basi- 
laire deux  traits  üns  et  noirs.  Les  ailes  inférieures  sont  allongées, 
brunes,  avec  la  base  d’un  gris  jaunâtre  et  la  frange  médiocrement 
longue  et  blanchâtre.  En  de.ssous  les  ailes  supérieures  sont  brunes, 
plus  claires  à la  côte,  à frange  blanche  entrecoupée  de  brun  avec  l'es- 
pace médian  bien  écrit  en  brun  foncé.  Les  inférieures  sont  à peu  près 
la  répétition  du  dessus  ; seulement  le  fond,  plus  clair,  laisse  voir  l'es- 
pace médian  et  les  nervures.  Les  antennes  sont  longues  et  ciliées; 
les  yeux  sont  gros  et  bruns  ; la  spiritrompe  est  épaisse  et  relative- 
ment longue;  le  thorax  est  robuste  et  concolore;  l’abdomen  est  sur- 
monté de  deux  longues  crêtes  noirâtres  placées  perpendiculairement. 

Je  ne  connais  pas  la  femelle  qui  ne  doit  pas  beaucoup  différer  du 
mâle,  ainsi  qu’on  le  voit  chez  les  espèces  du  même  genre. 

Cette  jolie  Cleophana,  qui  vole  au  printemps  dans  le  midi  de 
AnnaUt  de  h Sod^ld  Unnéenne.  3 
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l’Europe,  esl  encore  une  grande  rareté.  Le  sujet  que  j'ai  sous  les 
yeux  et  qui  a été  obtenu  de  chenille  provient  des  environs  de  Malaga. 

L'espèce  a été  primitivement  rapportée  de  l’Espagne  méridionale, 
mais  on  ne  nous  avait  encore  rien  dit  de  sa  chenille. 

La  Cl.  Arctala,  Gn.  fait  partie  de  mon  cabinet. 


Hydrilla  Obllterata,  Dàlm. 

Bdv.,  Ind.  1117.  — Gn.,  Ind.  236.  — Gn.  V,  p.  238.  — Herr.- 
Sch.,  Cat.  40.  = Agrotis  Lœtabilis,  Daim.  — Zett.,  Ins.  Lapp., 
p.  940.  — Stgr.,  cat.  74. 


(PI.  s«,  fi(.  3 et  i.) 


Le  mâle  de  cette  espèce  boréale  était  à peine  connu  (1)  et  la 
femelle  était  restée  complètement  ignorée;  mais  tout  récemment  un 
naturaliste  allemand,  M.  le  docteur  Wocke,  a rapporté  les  deux 
sexes  de  VObliterata  des  montagnes  centrales  de  la  Norvège  (2). 

Envergure  : 0”,038  à 0“,040. 

Les  ailes  sont  entières,  bien  développées  et  oblongues  : les  supé- 
rieures sont  d’un  gris  foncé  lavé  de  nuances  terreuses  surtout  à l’es- 
pace médian,  qui  est  limité  par  les  lignes  transversales  ordinaires  les- 
quelles sont  brunes,  denticulées  et  éclairées  de  blanchâtre  extérieure- 
ment. La  ligne  subterminale  est  plus  brune  que  les  précédentes,  mais 
elle  est  interrompue  et  moins  régulièrement  indiquée.  Les  taches  or- 
biculaire  et  réniformc  sont  blanchàtras,  entourées  de  brun  et  reliées 
par  deux  traits  foncés.  La  frange  qui  e^t  médiocrement  large,  est  en- 


(I)  Lors  de  l'impression  du  Species  généi;al  des  Lépidoptères,  le  seul  taftle 
connu  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  Boisduval. 

(1)  Lettre  da  docteur  Staudinger,  S décembre  ISM. 
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treconpée  et  précéJée  de  lisérés  foncés.  Les  secondes  ailes  sont  d’un 
gris  clair  ; le  centre  e^  coupé  par  une  ligne  brune  aussi  mal  indi- 
quée que  le  point  discoïdal  et  les  traiLs  bruns  nervuratix  qui  précé- 
dent la  frange.  Le  dessous  est  d’un  gris  blanchâtre  ; la  coudée  des 
ailes  supérieure»,  la  ligne  transversale  des  inférieures  sont  vigou- 
reu.sement  accusées.  La  tète  est  petite  et  les  antennes  a»sez  courtes  ; 
les  palpes  sont  b en  déve'oppis  et  les  yeux  sont  noirs.  Le  thorax  est 
relativement  grêle,  globuleux,  hérissé  et  concolo"e.  L'abdomen 
est  long,  étroit,  caréné,  héris  é latéralement,  et  teinté  de  fauve. 

La  femelle  diffère  du  mile  par  le  pende  développement  de  ses 
ailes.  Elle  ne  mesure  que  0",030à  0“,03l.  Les  supérieures  sont 
de  la  même  couleur  que  celles  du  mâle  et  les  dessins  sont  à peu  près 
semblables.  Cependant  on  peut  remarquer  que  l’espace  médian  est 
relativement  plus  large  que  chez  le  mâle,  que  les  lignes  ordinaires 
sont  mal  indiquées  et  que  la  subterminale  se  voit  à peine.  Si  les 
taches  orbiculaire  et  réniforme  sont  petites,  la  claviforme  au  con- 
traire est  allongée,  brune  et  appuie  un  de  ses  bords  sur  la  basilaire. 
Les  ailes  inférieures  sont  d’un  gris  blanchâtre  et  n''ont  pas  la  ligne 
transversale  qu’on  remarque  chez  le  mâle.  La  tache  discoïdale  existe, 
mais  elle  est  mal  indiquée.  En  dessous,  les  supérieures  sont  blanchâ- 
tres et  les  franges  sont  précédées  d’un  liséré  brun.  Les  inférieures 
sont  plus  claires  que  les  supérieures  et  laissent  voir  la  tache  ordi- 
naire mieux  marquée  qu’en  dessus.  Le  thorax  n’est  pas  très-robuste, 
cependant  l’aWomen  est  renflé , conique  et  finit  en  pointe  ; il  e,-t 
également  teinté  de  fauve. 

Cette  très-rare  HydriUa,  qui  appartient  aux  contrées  les  plus  sep- 
tentrionales du  globe,  a été  rapportée  pour  la  première  fois  du  non! 
de  la  Laponie  ; et,  en  dernier  lieu,  je  l’ai  dit,  des  provinces  les  plus 
froides  de  la  Norvège. 

Elle  n’est  pas  indiquée  dans  les  Nocluéliles  de  la  Russie,  par  le 
docteur  Eversmann. 

Les  deux  sujets  mâle  et  femelle  qui  m’ont  servi  aux  descrip- 
tions que  je  viens  de  faire,  ont  été  obtenus  ex  larva;  ils  appar- 
tiennent à mon  cabinet. 
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Je  ne  sais  malheureusement  rien  de  la  chenille  de  VHydriUa 
Obliterata. 


Arctla  ( 1 ) SordMa. 


Hb.  131.  — Bdv.,  le.  60,  lig.  2-4.  — Dup.  III,  4,  fig.  5,  a.  b.  — 
Herr.-Sch.,  flg.  34-36.—  Frr.,  p.  332,  1,  2,  677.  — Stgr., 
cat.  104.  = Aberr.  Carbonis  Frr.,  p.  642,  fig.  4. 

(PI.  68,  fig.  5 4 8.) 


Il  n’y  a pas  très-longtemps  qu'on  ne  savait  pas  encore  ce  qu’était 
la  Sordida.  Ochsenheimer  la  supposait  appartenir  au  genre  Lipa- 
ris,  etM.  Boisduval  nous  dit(Icon.  II,  p.  133),  qu’elle  semble  se 
rapprocher  de  ce  genre  plus  que  de  tout  autre  ; cependant  c<;t  au- 
teur la  place  parmi  les  Arclia. 

Feu  Donzel  avait,  un  des  premiers,  obtenu  l'insecte  parfait 
d’une  chenille  trouvée  dans  le  Var,  ressemblant  beaucoup  à celle 
de  la  Chelonia  Castal  (Dup.,  Sup.  III,  p.  39  et  60). 


CHENILLE. 


L’œuf  est  sphérique,  granuleux  et  jaunâtre;  il  acquiert  vingt-qua- 
tre heures  avant  l’oclosion  de  la  larve  une  couleur  gris  bleuâtre. 

A sa  sortie  de  l’oeuf,  la  chenille  qui  éclôt  dix  à douze  jours  après 
que  celui-là  a été  pondu,  est  d’un  vert  blanchâtre  avec  les  points 
ordinaires  foncés  et  surmontés  de  poils  gris  relativement  longs  et 


(1)  C.  Spiloioma,  Stpb.  Stgr. 
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d’une  finesse  extrême.  La  tête  est  brune.  Trois  jcurs  après,  c’est-à- 
dire  à la  fin  de  mai , les  jeunes  larves  avaient  doublé  de  grosseur. 

Le  5 juin,  cette  chenille  qui  se  nourrit  très-bien  et  qui  grossit 
rapidement,  était  arrivée  à sa  troisième  mue.  Sa  livrée  est  alors 
toute  difTérente  de  ce  qu'elle  était  précédemment  : le  dos  et  le 
ventre  sont  d’un  gris  bleuâtre  ; les  flancs  sont  d’un  jaune  Isabelle 
présentant  ainsi  une  ligne  large  et  continue.  Les  poils  toujours  très- 
longs  sont  devenus  d’un  gris  foncé.  Les  points  piliféres  sont  gros 
et  saillants.  A la  hauteur  de  la  sous-dorsale  on  remarque,  sur  chaque 
segment,  une  éclaircie  blanchâtre.  La  .tète  est  jaunâtre  et  jaspée  de 
noir. 

A la  fin  de  juin,  cette  chenille  (t)  étant  parvenue  à toute  sa  taille, 
a un  faux  air  de  celle  de  la  Luctifera  dont  elle  se  rapproche  d’ail- 
leurs par  les  mœurs,  .âu  premier  abord  elle  parait  entièrement 
noire,  cependant  vue  de  près,  la  peau  est  d’un  gris  ardoisé,  sur 
laquelle  on  distingue  les  verrues  trapézoïdales  et  autres  points 
piliféres  qui  sont  saillants  et  très-développés.  Les  poils  sont  rela- 
tivement moins  longs  qu'ils  ne  l’étaient  aux  âges  précédents; 
ils  sont  nombreux  et  d’un  noir  mat,  sauf  quelques-uns  très-clair- 
semés et  qui  sont  grisâtres.  La  ligne  vasculaire  est  étroite,  conti- 
nue, grise  et  marquée  sur  les  incisions,  d’un  point  orangé  obscur 
qui  n'est  pas  toujours  distinct.  La  stigmatale,  qu’on  a le  plus  souvent 
assez  de  peine  à reconnaître  au  milieu  de  l'abondante  villosité  dont 
cette  chenille  est  enveloppée,  est  d’un  beau  jaune  orangé,  mais 
cette  couleur  est  bien  moins  prononcée  sur  les  anneaux  du  centre 
que  sur  les  premiers  et  les  derniers.  Cette  stigmatale  est  plutôt  indi- 
quée par  deux  gros  points  sur  chaque  segment  que  par  une  ligne  pro- 


(I)  J'ai  élevé  une  famille  de  cette  espèce  que  je  tenais  |de  l'obligeance  de 
M.  R.  Zeller,  de  Zurich.  La  mère  de  c«s  chenilles  provenait  des  Alpes  suisses. 

Je  fais  observer  que  dans  la  nature  les  larves  de  cette  Arctia  propre  aux 
hautes  régions  éclosent  beaucoup  plus  tard  que  dans  les  éducations  privées , et 
que  ce  n'est  guère  qu'à  la  fin  de  juillet  qu'on  rencontre  la  chenille  sous  les  pier- 
res et  les  feuilles,  dans  les  lieux  herbus  et  bien  exposés.  (Détails  fournis  par 
M.  ZeUer.) 
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prement  dite.  Le  ventre,  à partir  du  quatrième  au  neuvième,  est 
gris  bleuâtre.  Le  dessous  des  trois  premiers  et  des  trois  derniers  an- 
neaux est  d'une  teinte  fuligineuse.  Les  stigmates  sont  ovales,  d’un 
blanc  mat  et  cerclés  de  noir.  La  tète  est  petite,  échancrée  au  sommet, 
luisante  et  d'un  noir  de  jais,  ainsi  que  les  écailleuses  ; les  autres 
pattes  sont  d’un  gris  clair  avec  la'couronne  d’une  teinte  vineuse  ainsi 
que  les  mandibules  et  l’extrémité  des  palpes. 

Ces  chenilles  sont  très-voraces,  polyphages  et  grossissent  avec  une 
rapidité  remarquable.  Presque  toutes  les  plantes  basses  paraissent 
leur  convenir  (1).  Ce  sont  principalement  les  feuilles  de  Planiogo,  de 
Rumex  et  de  Scabiosa  qui  leur  ont  été  fournies  et  dont  chaque  jour 
elles  faisaient  une  énorme  consommation.  Les  soins  de  propreté  à 
apporter  dans  leur  éducation  sont  indispensables , autrement  la 
muscardine  les  atteindrait  bientôt.  La  vivacité  de  ces  larves  est  ex- 
trême, et  leurs  mœurs  sont  féroces;  elles  se  dévorent  souvent 
entre  elles,  mais  seulement  à l’époque  de  leur  métamorphose  ; on 
doit  alors  les  isoler. 

Dans  la  première  quinzaine  de  juillet  elles  avaient  toutes  disparu 
sous  la  mousse  pour  se  métamorphoser  ; mais  avant  la  formation  de 
leur  chrysalide  ces  chenilles  avaient  Blé  une  soie  très-foncie  et  cons- 
truit une  coque  molle  ressemblant  à du  crêpe  noir.  La  transforma- 
tion s’opère  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours. 

La  chrysalide  est  un  peu  allongée,  obtuse  aux  extrémités,  d’un 
rouge  acajou  foncé,  avec  le  derrière  de  la  tète  et  le  commencement  du 
thorax  sensiblement  déprimés.  L’abdomen,  plus  renflé  que  le  reste , 
se  termine  par  deux  pointes  courtes,  brunes,  fortes  et  accompagnées 
de  plusieurs  crins  divergents. 

A l’état  de  liberté  l’éclosion  de  l’insecte  parfait  arrive  vers  la  mi- 
juin  et  continue  jusqu’à  la  Dn  de  juillet,  tandis  que  dans  les  éduca- 
tions privées,  c'est  de  la  fin  d'avril  à la  fin  de  mai. 


(I)  Elle  vit  encore  sur  le  genêt  d'Espagne,  Dup.,  Sup.  III,  p.  CO. 
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La  Sordida,  me  mande  M.  Zeller,  ne  se  montre  jamais  à l'état 
d'insecte  parfait,  que  l’année  qui  a suivi  la  métamarphose  ; en  cap- 
tivité ou  à l'état  libre.  Certaines  personnes,  ajoute-t-il,  ont  dit  à 
tort  que  l'éclosion  avait  en  partie  lieu  six  semaines  ou  deux  mois 
après  la  chrysalidation. 

Pendant  assez  longtemps  l’^lr.  Sordida,  qui  n’est  plus  aujourd’hui 
une  rareté,  avait  été  confondue  avec  la  Mendica  sa  voisine  dont  le 
mâle,  ainsi  que  celui  de  la  Sordida,  est  bien  différent  de  la 
femelle. 

Le  type,  on  le  sait,  a les  ailes  d'un  gris  noir&tre  obscur,  et  la 
femelle  les  a d’un  blanc  roussâlre,  k demi-transparentes  ; cependant 
les  nombreux  sujets  que  m'a  soumis  M.  Zeller  présenteraient,  chez 
les  mâles,  plutât  une  teinte  d'un  gris  obscur  plus  ou  moins  accusé  que 
celle  d’un  gris  noirâtre. 

La  variété  de  .M.  le  docteur  Boisduval,  Icon.  II,  pl.  60,  fig.  3,  se 
rencontre  assez  souvent  dans  les  Alpes  suisses. 

V Arctia  Sordida  fut  prise  par  Duponchel,  en  Provence,  au  mois 
d’avrH  1822  ; c’est  depuis  lors  qu’elle  a été  considérée  comme  fai- 
sant partie  de  la  faune  française.  Elle  est  restée  fort  rare  jusqu’à 
l’époque  où  feu  Anderregg,  de  Gamsen  la  répandit  dans  les  collec- 
tions, où,  depuis  lors,  tous  les  cabinets  de  quelque  importance  la 
possèdent. 

L’insecte  parfait  a été  pris  à Oigne.  On  l’a  également  recueilli  à 
Rive-de-Gier,  volant  au  grand  soleil;  enfin,  depuis  qu’on  sait  trou- 
ver la  chenille,  il  ne  parait  pas  très-rare  au  Mont-Pilat,  près  de  Lyon. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 
De  la  14'  Livraison  (1866). 

PLANCHE  63. 

EXPLICATIO.N  DES  FIGURES. 

I. 


Fig.  1 . Chenille  de  la  Rhodaria  Sanguinalis.  L. 

2.  Chrysalide  à moitié  sortie  de  la  coque. 

3.  Insecte  parfait. 


II. 

Fig.  4.  Chenille  de  VEupithecia  Rosmarinata,  Dard,  et  Mill. 

5.  Id.  id.  id.  vue  de  dos. 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait  o*. 

8.  Id.  id.  9 • 

Uf. 

Fig.  9.  CheniQederOhndiofloîmannamj,  Mile. 

10.  Id.  id.  à moitié  hors  de  son  abri. 

11.  Insecte  parfait. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


PLANCHE  «L 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  I.  Chenille  de  V Acidalia  Laevigata,  Scov. 

2.  Id.  id.  id.  vue  de  dos. 

3.  Insecte  parfait. 

II. 


Fig.  4.  Chenille  de  l’Acidalia  Rusiicata,  W.-V. 
5.  Chrysalide. 

(>.  Insecte  parfait. 


III. 

Fig.  7.  Chenille  de  ÏAcidalia  Osseata,  W.-V. 

8.  Id.  id.  id. 

9.  Chrysalide. 

10.  Insecte  parfait. 

IV. 

Fig.  1 1 . Chenille  de  l’Ac«iolio  Interjectaria,  Bdv. 

12.  Id.  id.  id. 

13.  Chrysalide. 

14.  Insecte  parfait. 
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PLANCHE  63. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

Fig.  i.  Chenille  de  la  Psyché  LeschenauUi,  Stgr. 

2.  Insecte  parfait. 

3.  Fourreau. 

U. 

Fig.  4.  Chenille  de  la  Fumea  Suriens,  Reutti. 

S.  Fourreau. 

lU. 

Fig.  6-  Chenille  de  la  Psyché  Fulminella,  Stgr. 

7.  Insecte  parfait. 

8.  Fourreau. 

rv. 

Fig.  9.  Chenille  de  la  Crymodes  Exulis,  Lef. 

10.  Chrysalide. 

11.  Insecte  parfait. 


Digitized  by  Google 


tXPLICATIOK  MS  rLANCHKS. 


« 

\ . 


■ ■ ir 


. ^ i* 


a 


PLANCHE  66. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I. 

Fig.  1.  Chenille  de  la  Cleophana  Arctata,  Gn.  (Serrata,  Tr.,  Hb. 
Str.  ). 

2.  Insecte  parfait. 

U. 

Fig.  3.  Hydrilia  Obliterata,  Dal».,  Gn.  (Agrotù  Laetabin, 
Oalu.,  Stgr.  ). 

4.  Id.  id.  9 . 

III. 

Fig.  5.  CheolUe  de  VArctia  Sordida,  Hb. 

6.  Id.  id.  id.  jeune. 

7.  Chrysalide. 

8.  Insecte  parfait  9 . 
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ICONOGRAPHIE  ET  DESCRIPTION 


CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 


UK 

V.  MJ1.L1ÉHK 


unmtlll  LITBAISQK 

PriMitéM  à la  Société  LiaRéoani  do  Lyoa,  la  11  décoabro  lt%$ 


Eupithecia  Masslliata,  Dard,  et  M11.1. 


(Speciei  «ova.) 


(PI.  «7,  fig.  t et  S.) 


Le  genre  si  nombreux  des  Eiipiiheda  européennes  n’est  l’oinl 
épuisé,  et  bien  certainement  les  Phalénites  qui  le  composent,  et  qui 
sontd’une  étude  si  diITjcile,  s'accroitra  encore.  En  attendant,  M.  Dar- 
doin  et  moi  apiwi  tons  à ce  genre  intéressant  une  nouvelle  espèce  à 
enregistrer.  Il  e.'t  fâcheux  que  je  n'aie  pu  encore  me  procurer  la  che- 
nille pour  la  faire  connaître.  Notre  collègue  marseillais  adirme  l'a- 
voir trouvée  sur  un  Tamarix  des  bords  de  la  mer. 
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Eupilhfcia  Masriliata.  iS 

Celte  petite  Plialéiiite  place  dans  le  voisinage  de^  Etipilhecia 
CastigiUa,  Hb.,  Pimpinellala,  Mb.,  et  Merinata,  Gn.,  dont  elle  a l’en- 
vergure et  à peu  près  la  coupe  d'ailes.  Elles  sont  toutefois  moins  aiguës 
à l’apex  que  chez  les  deux  premières  espèces  que  je  viens  de  citer,  et 
ressembleraient  assez  aux  aile;  plus  arrondies  de  la  Merinata. 

Voici  la  description  de  VEupii.  Massiliala. 

Envergure  : 0“,OI6  àO",OI7. 

Les  ailes  sont  arrondies  ; les  supi-rieures  sont  d’un  gris  obscur 
foncé,  recouvertes  d’un  grand  nombre  de  lignes  Dnes,  brunes  et  assez 
distinctes;  celles  qu'on  voit  le  mieux  sont:  1*  la  coudée,  qui  est  dou- 
ble, géminée  et  qui  présente  deux  dents  internes  avant  d'atteindre  le 
bord  abdominal  ; 2°  la  bande  subterminale,  qui  est  denticulée,  con- 
tinue et  plus  claire  que  le  fond  ; les  petits  traits  noirs  qui  précèdent 
la  frange  sont  bien  marqués  et  séparés  par  une  éclaircie.  La  tache 
cellulaireest  un  peu  ovale  et  bien  indiquée  en  noir;  la  frange  est  conco- 
loreet  entrecoupée  de  brun.  Les  ailesinférieures  .<onl  de  la  couleur  des 
supérieures , mais  elles  sont  plus  claires  à la  base;  elles  sont  également 
marquées  de  nombreuses  lignes,  bien  visibles  seulement  au  bord 
interne.  Les  franges,  plus  longues  qu’aux  ailes  antérieures , sont 
concolores;  le  point  cellulaire  est  rond  et  i idiquèen  brun. 

En  dessous,  les  quatre  ailes  sont  beaucoup  plus  claires  qu'en 
dessus;  c’est  sans  doute  parce  que  le.;  lignes  transverses  sont  à 
peine  marquées,  mais  la  tache  cellulaire  et  les  petits  traits  qui  pré- 
cèdent les  franges  sont  vigoureusement  écrits  aux  quatre  ailes. 
Les  antennes  sont  courtes  et  pubescentes.  La  trom[)c  est  longue, 
fine  et  partagée  en  deux  dans  le  dernier  tiers  de  sa  longueur.  Les 
palpes  sont  droits,  médiocrement  longs,  garnis  d’ccailles  grossières 
et  dépassent  sensiblement  le  front.  Le  thorax  est  grêle  et  sembla- 
ble aux  ailes;  l’abdomen  n’est  pas  marqué  d’une  bande  foncée 
sur  le  deuxième  anneau,  mais  il  est  muni  sur  les  segments  du  mi- 
lieu, de  très-petites  crêtes  latérales.  Les  pattes  sont  concolores , 
annelécs  de  clair  et  présentent  deux  paires  d'éperons. 

femelle  est  de  la  taille  du  mâle  : ce  qui  la  distingue  c'est  la 
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teinte  des  ailes,  légèrement  plus  claire,  et,  à l'abdomen,  l'absence  des 
petites  crêtes  latérales. 

Je  fais  ma  description  d’après  des  sujets  obtenus  de  chenilles  par 
M.  Dardoin,  et  qui  sont,  par  conséquent,  dans  un  excellent  état  de 
conservation. 

L’EupUhecia  Matsiliata  est  encore  fort  rare;  elle  éclôt  au  com- 
mencement d'avril  et  sa  chenille,  suivant  M.  Dardoin  qui  l'a  élevée 
plusieurs  fois,  vit,  je  l'ai  dit,  sur  le  Tamaris;  gcUlica  des  environs  de 
Marseille. 

Dans  le  Specie»  général  elle  viendra  se  placer  après  la  Pimpinellata, 
Hb.,  et  portera  le  n°  1428  fris;  et,  dans  le  Catalogue  Staudinger, 
le  n°  663  bis. 

Collection  Dardoin  ; plusieurs  exemplaires.  Mon  cabinet  : un 
mâle. 

Aerabasis  (I)  Poriihxrena. 

Dup.  X,  pl.  279,  6g.  2.  Cat.  324.  — Zell.-Herr.-Sch.  29.  — 
Stgr.  Cat.  514. 

(Pl.  67,  Bg.  3 à 6.) 


Jusqu’à  ce  jour  on  ne  soupçonnait  nullement  les  mœurs  de  la  che- 
nille de  cette  charmante  espèce.  Les  deux  Hgures  qui  existent  de 
l’insecte  parfait  sont  si  peu  exactes,  que  j’ai  eu  beaucoup  de  peine 
à reconnaître  l’identité  des  sujets  que,  cette  année,  j’ai  obtenus  ex 
larva.  Celte  Phycide  est  encore  une  très-grande  rareté.  Je  suis  heu- 
reux de  pouvoir  fournir  sur  les  mœurs  curieuses  de  cette  Acrobasis 
des  détails  complets  et  qui  sont  tout-à-falt  inédits. 


(1)  Àcrtbuu,  Z«ller  (Pfcgd*,  bup.). 
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CHENILLE. 

Les  oeufs,  qui  sont  pondus  en  été,  n’éclosent  sans  doute  que  vers 
la  fin  de  l’automne.  En  décembre  la  chenille  est  encore  très-petite; 
vers  la  fin  de  janvier  elle  est  parvenue  à moitié  do  sa  taille  ; elle 
n’a  atteint  toute  sa  grosseur  qu’à  la  fin  de  mars.  A celte  époque , 
cette  larve  est  sensiblement  atténuée  postérieurement,  avec  la  tète 
grosse  et  les  lignes  ordinaires  vivement  indiquées  en  blanc.  La 
couleur  générale  de  cette  chenille  est  le  rougeâtre  ou  le  rouge  brique 
plus  ou  moins  obscur.  On  ne  voit  pas  la  ligne  vasculaire.  La  sons- 
dorsale  est  large,  droite  et  continue,  du  second  au  douzième  seg- 
ment. La  stigmatale  est  très-large,  ondulée  , continue  et  d’un 
blanchâtre  un  peu  carné,  mais  à partir  du  second  anneau  seule- 
ment cette  ligne  est,  sur  chaque  segment,  échancrée  par  en  haut,  ce 
qui  semble  la  faire  onduler  fortement.  La  tète  est  de  forme  triangu- 
laire, aussi  haute  que  le  premier  anneau;  elle  est  couronnée  par  de 
grandes  taches  noires  cunéiformes  dont  la  base  est  appuyée  à 
l’incision.  Les  mandibules  sont  brunes  et  les  ocelles  sont  visibles.  Le 
premier  anneau  est  corné,  unicolore,  et  marqué  de  taches  longi- 
tudinales brunes,  contiguës |au.v  lignes  précitées.  Les  stigmates 
sont  blancs  et  cerclés  de  noir  ; le  ventre  est  carné  et  n'a  pas  de 
lignes;  les  trapézoïdaux  sont  bien  indiqués  en  brun,  ainsi  que  les 
autres  points  pilifères;  ils  donnent  naissance  à des  poils  noirs  et 
courts. 

Cette  chenille  vit  aux  environs  de  Cannes,  uniquement,  Je  le  crois, 
sur  l'Ericasa^rUt,  L.  Malgré  mes  nombreuses  reche.  ches,  je  ne  l’ai 
jamais  rencontrée  snr  les  autres  Erica  auxquelles  la  Scoparia  est 
mélée.  Elle  est  fort  délicate  et  il  est  difficile  de  l’amener  à bien  (1). 


(I)  Pour  la  faire  réussir  il  faut,  de  tonte  nécessité,  élever  cette  larve  sur  l’ar- 
buste en  pleine  terre. 
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Sa  manière  de  vivre  est  intéressante  à observer  : elle  est  encore  très- 
petite  que  déjà  elle  s'enferme  dans  un  fourreau  formé  en  partie  avec 
ses  excréments  desséchés  et  quelques  feuilles  de  bruyère  retenus  par 
de  nombreux  üls  de  soie,  et  tapissé  intérieurement  par  une  ouate 
blanche  et  pure.  Elle  demeure  tout  le  Jour  dans  ce  fourreau  et  n'en 
sort  que  la  nuit  pour  manger.  A mesure  que  la  chenille  grossit,  elle 
augmente  le  volume  de  sa  demeure,  et,  lorsqu’elle  est  parvenue  à sa 
taille,  ce  fourreau,  qui  n'est  ouvert  qu'au  sommet  et  qui  est  toujours 
attaché  au  milieu  de  plusieurs  petites  branches  réunies,  est  quelque- 
fois très-long  : il  a ordinairement  deux  ou  trois  fois  la  longueur 
de  son  habitante.  Je  n'ai  jamais  trouvé  deux  larves  de  cette  espèce 
dans  le  même  fourreau,  mais  j’ai  le  plus  souvent  rencontré  des  four- 
reaux vides,  car  ceux-ci  solidement  construits,  demeurent  pendant 
plusieurs  années  ûxés  aux  branches,  jusqu’à  ce  qu’une  cause  acci- 
dentelle ou  leur  vestuté  les  détache  de  l'arbuste. 

L’espèce,  qui  n'est  pas  abondante  ne  se  rencontre  pas  partout  ; elle 
se  cantonne  en  certaines  localités.  Je  l’ai  trouvée  dans  la  campagne 
de  Cannes  f Alpes-.Maritimes) , sur  quelques  collines  exposées  au  le- 
vant et  sur  les  bords  de  la  mer,  en  face  de  l'ile  Sainte-Marguerite j, 
au  mil'eu  des  lentisques  et  des  pins  maritimes. 

J'avais  précédemment  remarqué  cette  chenille  à Amélie-les-Bains 
(Pyrénées-Orientales),  mais  je  n’avais  pu  la  faire  réus.sir.  Elle  ne 
reste  jamais  dans  le  fourreau  |K>ur  opérer  sa  transformation  ; elle 
descend  de  l’arbuste  et  c’est  dans  les  mousses  qu’elle  cherche  un 
lieu  convenable  pour  cette  importante  opération. 

La  chrysalide  est  médiocrement  allongée,  d’un  hrun  rougeâtre 
avec  l'enveloppe  des  antennes  descendant  assez  bas  sur  l’abdomen  ; 
celui-ci  n’est  pas  garni  de  crins  à l’extrémité.  L’éclosion  du  petit 
lépidoptère  arrive  dans  le  courant  du  mois  de  mai  ; sa  vie,  ainsi  que 
celle  de  ses  congénères,  est  Irès-courle. 
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INSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : 0",027  à 0",028. 

Les  ailes  supérieures  sont  médiocrement  allongées,  étroites,  d’un 
rougeâtre  pourpré,  marquées  de  lignes  transversales  d’un  jaune  ter- 
reux et  de  plusieurs  autres,  longitudinales  et  blanches.  Les  deux 
premières  lignes  transversales  sont  très-obliques,  la  troisième,  la 
coudée,  présente  extérieurement  une  série  de  pointes  déliées;  elle 
est  de  plus  éclairée  de  blanchâtre  à droite  et  à gauche  ; cependant 
l’éclaircie  extérieure  manque  quelquefois.  Le  milieu  de  l’aile  est 
occupé  par  une  large  ligne  longitudinale,  blanche,  marquée  au 
centre  d’un  gros  point  pourpré  obscur.  La  subterminale  est  aussi 
d’un  jaune  argileux  ; elle  est  marquée  d’une  série  de  points  ner- 
vuraux  mal  écrits  en  brun  ; les  franges  sont  médiocrement  lon- 
gues. Les  ailes  inférieures  sont  arrondies,  d’un  gris  noirâtre,  sans 
lignes,  éclairées  de  blanchâtre  à la  base,  avec  les  franges  d’un 
blanc  jaunâtre  et  plus  larges  qu’aux  premières  ailes.  Le  dessous 
est  d’un  gris  foncé,  uniforme  ; on  ne  voit  pour  tout  dessin  que  la 
coudée  indiquée  en  plus  clair  que  le  fond,  laquelle  ligne  se  prolonge 
sur  la  moitié  de  la  largeur  des  secondes  ailes.  Les  antennes  sont 
rapprochées  et  noduleuses  à la  base,  sétacées,  s’amincissant  et  bru- 
nâtres. Les  palpes  dépassent  un  peu  la  tète;  ils  sont  pourprés  en 
dessus  et  blancs  en  dessous;  les  yeux  sont  gros  et  noirs;  la  tête  et 
le  collier  sont  jaunâtres.  Les  ptérygodes  présentent  sur  un  fond 
ocreux  la  teinte  purpurine  des  ailes  supérieures  ; le  thorax  laisse 
voir  aussi  la  couleur  porphyrisée  des  ailes  antérieures.  L’abdomen  est 
conique,  caréné  sur  les  côtés,  brunâtre,  cerclé  de  blanc  sur  chaque 
anneau  et  garni  à l’extrémité  d’une  touffe  de  iioils  jaunâtres.  Les 
pattes  sont  purpurines  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous  et  annelées 
de  clair  à la  base. 

AttnaUt  de  la  Société  Liméeuae.  4 
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La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  ; elle  est  aussi  plus 
foncée  et  a l’abdomen  conique,  renflé  et  sans  carènes  latérales. 

Celle  Acrobam  varie  quelquefois  ; j'ai  remarqué  certains  mâles 
obtenus  aussi  de  chenilles,  généralement  plus  c'airs  que  le  type, 
et  chez  lesquels  tous  les  dessin.s  existaient  cependant. 

VAc.  Porphijrella  est  demeurée,  on  le  sait,  fort  rare  jusqu’à  ce 
jour.  Elle  a été  rapportée  pour  la  première  fois,  de  Corse,  par 
M.  le  docteur  Rambur. 

Obs.  M.  Guenée  m’écrit  qu'il  a pris  la  Porphyrella  à l’état  d’in- 
secte parfait,  une  fois,  au.\  environs  de  Châteaudun,  sur  les  bruyères, 
vers  1844. 


Acrotls  Acathln». 


Dup.  IV,  p.  339,  pl.  122,  fig.  2.  — Gn.  Ind.  240.  — Bdv.  770.— 
Herr.-Sch.  2. — Gn.  V,  p.  294.  — Stgr.  Cal.  69.  = Lidia,  Bdv., 
Ind.  meth.  — Iconog.,  pl.  77,  fig.  1 (non  alior).  =Albimaculaf 
St.  Il,  p.  137,  pl.  19,  üg.  3.  = Leucographa^  St.  Sup.  II, 
p.  199. 

(Aberr.  Scoparim  (1),  Mill.  ) 

(Pl.  67,  Bg.  7 à 10.  ) 


VAgr.  Agathina  n’est  pas  rare  au  centre  et  dans  tout  le  midi  de  la 
France;  cependant  jusqu’à  ce  jour  on  ne  savait  rien  de  la  chenille 
de  cette  jolie  iNoctuèlile.  Je  viens  de  découvrir,  non  la  larve  de 
l’igaMina  ordinaire,  mais  bien  celle  d’une  remarquable  variété  tel- 
lement con.4anle,  qu’aucun  uxemjiltire  parmi  les  nombreux  sujets 


(I)  d'il  rappelle  YEiica  Scopnria. 
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que  j’ai  obtenus  ex  larm,  n’est  venu  rappeler  le  type  par  sa  colora- 
tion. 


CIIE.MLLE. 


Les  œufs  doivent  être  pondus  à l’aisselle  des  branches  de  l’Erica, 
vers  la  fin  de  l’été;  leur  éclosion  arrive  en  décembre  et  en  janvier. 
A la  Qn  de  ce  dernier  mois,  la  chenille  est  parvenue  à sa  seconde 
mue.  Vers  cette  époque  hâtive  de  l’année,  elle  est  invariablement  d’un 
vert  pomme  avec  les  lignes  vasculaire,  sous-dorsale  et  stigmatale, 
larges,  continues  et  d’un  blanc  mat  très-vif.  Lors  de  la  troisième 
mue,  qui  a lieu  à la  Qn  de  février  ou  au  commencement  de  mars , 
cette  chenille  passe  au  brun-chocolat  et  conserve  les  lignes  précitées, 
larges,  blanches  et  continues.  Elle  ne  prend  sa  quatrième  livrée 
qu’au  milieu  d’avril  ; à ce  moment  la  couleur  change  encore;  elle  devient 
rose  foncé  ou  rougeâtre  vineux  plus  ou  moins  vif,  avec  la  partie 
antérieure  et  les  flancs  quelque  peu  lavés  de  verdâtre  : les  Ugnes 
blanches  ordinaires  sont  à peine  visibles  sur  le  fond  qui  est  aspergé 
de  nombreux  atomes  foncés.  Adulte,  cette  larve  est  médiocrement 
longue;  elle  est  cylindrique,  avec  la  tète  globuleuse,  rétractile, 
d’un  jaune  testacé  et  marquée  des  deux  croissants  opposés.  Le  pre- 
mier anneau  est  couronné  par  une  plaque  écailleuse  testacée  sur  la- 
quelle se  détachent  trois  traits  d’un  blanc  vif  correspondant  à la  ligne 
vasculaire  et  aux  deux  sous-dorsales.  La  première  do  ces  lignes  est 
double,  géminée,  fine,  brune  et  continue  ; la  sous-dorsale  est  indiquée 
par  deux  points  blancs  placés  sur  chaque  segment  et  qui  sont  plus 
accusés  sur  les  premiers  et  les  derniers  que  sur  ceux  du  centre.  La 
stigmatale  est  très-large,  carnée,  blanchâtre  sur  les  bords  et  om- 
brée de  brun  en  dessous  ; les  organes  de  la  respiration  sont  ova- 
les , blancs  et  cerclés  de  noir.  11  existe  en  outre,  à partir  du 
quatrième  au  pénultième  segment,  une  double  tache  dorsale  noire 
et  cunéiforme  dont  la  pointe  se  dirige  en  avant.  Le  ventre  est  de 
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couleur  livide;  il  ne  présente  pas  de  lignes.  Les  points  trapézoïdaux 
et  pilifères  sont  petits,  bruns  et  cerclés  de  blanchâtre.  Les  pattes 
écailleuses  sont  testacées,  avec  le  dernier  article  brun  ; les  ventrales 
et  anales  sont  violacées. 

L’espèce  varie  en  vineux  très-foncé  et  en  gris  verdâtre  avec  les 
lignes  et  les  taches  moins  visibles  que  chez  le  type. 

Cette  chenille  vit  à découvert  jusqu’à  l’époque  de  sa  troisième 
mue  ; après  quoi  elle  descend  de  l’arbuste  lorsqu’arrive  le  jour  et  y 
remonte  la  nuit  pour  manger.  Je  l’ai  trouvée  en  très-grande  abon- 
dance à Cannes,  uniquement  sur  l’£rtca  scoparùi,  L.,  dont  elle 
dévore  les  petites  fleurs  d’un  jaune  verdâtre,  nombreuses  et  ser- 
rées contreles  tiges.  Les Ericaarborea,L.,multiflora,  L.,et  [aCallum 
vulgaris,  Salisb.,  parmi  lesquelles^  l’Erica  scoparia  est  mêlée,  ne 
m’ont  jamais  donné  cette  chenille. 

La  métamorphose  arrive  à la  fin  d’avril  ou  au  commencement 
de  mai.  La  chenille  se  cache  alors  sous  la  mousse  et  forme  sur  la 
terre  une  coque  solide  dans  laquelle  la  transformation  arrive  bientôt. 

La  chrysalide  est  conico-cylindrique,  allongée,  sans  aspérités,  lui- 
sante, d’un  brun  rougeâtre  avec  l’extrémité  obtuse  et  terminée 
par  une  pointe  déliée,  unique,  longue  de  cinq  à six  millimètres 

L’éclosion  du  lépidoptère  est  arrivée,  chez  moi,  dés  le  milieu 
de  juin  et  s’est  prolongée  pendant  un  mois.  Que  penser  de  l’apparition 
si  précoce  de  cette  race  d’Agalhitut  (1)  tout  en  tenant  compte,  bien 
entendu,  du  milieu  dans  lequel  les  chenilles  ont  été  élevées  ? 


INSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0“,024  à 0",028. 

Il  est,  on  le  voit,  un  peu  plus  petit  que  le  type  ; mais  cette  variété 


(<)  L'espèce  ordinaire  n'éclot  guère  qu'en  août  et  même  en  septembre. 
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constante  s’éloigne  des  sujets  ordinaires  : 1°  par  le  ton  général  très- 
sombre,  presque  noir;  2*  par  la  réduction  des  taches  ordinaires  ; 
3*  par  l’absence  complète  de  la  ligne  transversale  des  ailes  inférieu- 
res, laquelle  cependant  est  bien  écrite  en  dessous.  Ces  trois  caractè- 
res essentiels  et  qui  ne  varient  pas,  sont  néanmoins  insulQsants  pour 
voir  en  cette  race  enfumée  i'Agathim,  une  espèce  distincte  du  type. 
C’est  aussi  l’avis  de  M.  Guenée  qui,  à ce  propos,  me  mande  avoir 
reçu  d’Angleterre  des  variétés  de  cette  Agrotide  indentiques  aux 
miennes,  c Seulement,  ajoute  ce  savant,  cette  couleur  sombre  s’expli- 
c quait  par  le  climat  de  l’Ecosse  ; il  est  curieux  que  la  même  modifi- 
• cation  se  produise  dans  la  partie  la  plus  chaude  de  la  France.  > 

L’individu  de  la  collection  Donzel,  indiqué  dans  le  Species  général 
(V.  p.  294,  Var.  A.),  diffère  surtout  de  la  Var.  Scopariae  en  ce  que  le 
bord  terminal  est  presque  droit  et  nullement  arrondi. 

Cette  même  aberr.  Scopariae  ne  serait  donc  pas  propre  seule- 
ment à la  Provence,  puisqu’elle  se  retrouve  au  nord  de  la  Grande- 
Bretagne. 


barcBtto  Tophaceata. 


Wien.-Verz.  16.  — Hb.  309.  — Treits.  II,  p.  162.  — Bdv.  1776. 
— Herr.-Sch.,  p.  161,  flg.  198-199.  — Gn.  X,  p.  276.  — Stgr. 
Cat.  539  =3  Potentillaria,  Fray.  609, 1,  a-c. 

(PI.  S8,  fig.  1 i V) 


CHENILI.E. 

I 

La  première  génération  de  cette  Phalénite  vole  en  mai.  Une  fe- 
melle prise  dans  l’Ariége  à cette  époque  m’a  donné  une  ponte 
qui  est  éclose  le  17  juin  suivant.  Les  jeunes  chenilles  sont  rases,  sans 
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asi>érités  et  d’un  vert  blanchâtre.  A mesure  qu’elles  grossissent,  les 
teintes  se  prononcent  de  plus  en  plus  et,  vers  le  dix  juillet,  ces  larves 
étaient  parvenues  à toute  leur  taille.  Elles  avaient  alors  certains  rap- 
ports de  mcDurs,  de  forme  et  de  couleurs  avec  la  chenille  d’Abluta- 
ria  leur  congénère.  L’une  et  l’autre  de  ces  espèces  ont  deux  éclosions 
par  an,  et,  bien  qu’elles  se  ressemblent  beaucoup,  les  dessins  de  cha- 
cune de  ces  géomètres,  différent  cependant.  L’insecte  parfait  de  la  To- 
phaceata  a d’ailleurs  des  caractères  constants  qui  ne  permettent  pas 
de  croire  qu’elle  soit  une  simple  aberration  locale  de  i’Ablutaria. 

Adulte,  la  chenille  est  cylindrique,  un  peu  aplatie  et  faiblement 
carénée  latéralement,  avec  les  anneaux  distincts.  Le  fond  de  la 
plupart  des  sujets  est  le  verdâtre  clair  avec  les  taches  et  les 
lignes  mal  indiquées  ; la  vasculaire  seule  est  très-visiblement  écrite 
en  vert  glauque  ou  vert  bleuâtre,  et  encore  ne  l’est-elle  que  sur  les  an- 
neaux du  milieu;  ceux  du  quatrième  au  dixième.  Cette  ligne  est,  sur 
chaque  segment,  interrompue  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  et 
suivie  alors  d’une  éclaircie  parallèle  à la  seconde  paire  de  points 
trapézoïdaux,  mieux  marquée  que  la  première.  La  sous-dorsale  est  à 
peine  indiquée,  ou  n’existe  pas  du  tout  chez  certains  sujets.  La  stig- 
matale  est  représentée  par  un  léger  renflement  ondulé  et  blanchâtre 
formant  la  carène  précitée.  Les  stigmates,  pro|>ortionnellement  gros, 
sont  noirs  et  nullement  cerclés.  La  tète  est  petite,  globuleuse,  te.'ta- 
céc  et  marquée  de  nombreux  points  bruns.  Le  ventre  est  d’un  veri 
obscur  ou  bleuâtre  ; une  large  ligne  continue  et  blanchâtre  règne 
dans  toute  son  étendue.  Sur  les  f,  8",  6*,  7'  et  8'  anneaux  on  voit, 
au  tiers  caché  par  le  bourrelet  de  la  stigraatale  qui  le  recouvre,  un 
gros  point  noir  de  forme  à peu  près  rondo.  La  moitié  du  premier 
anneau  est  marqué  en  dessus  de  nombreux  points  noirs  donnant 
naissance  à des  poils  bruns  très-courts.  Les  pattes  écailleuses  sont 
brunes  et  les  quatre  autres  sont  concolores  avec  la  couronne  foncée. 
Enfin  le  clapet  anal  est  à peine  formé. 

Celte  chenille  varie  en  plus  foncé  que  le  type.  Je  l’ai  nourrie  avec 
les  fleurs  de  plusieurs  Rubiacées  ; les  Asperula  et  les  Galium.  L’insecte, 
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depuis  l’instant  de  sa  naissance  jusqu’à  sa  chrysalidation,  vil  sans 
cesse  à découvert;  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  chenille  de  sa  con- 
génère l'Ablttlaria  (1).  Elle  s’élève  sans  peine  et  arrive  facilement  à 
bonne  fin. 

Vers  le  dix  juillet,  époque  où  cette  larve  a disparu  dans  la 
mousse,  elle  tisse  une  coque  à claire-voie,  dans  laquelle,  au  lieu 
de  se  transformer  immédiatement,  elle  est  demeurée  sans  mouve- 
ment, contournée  en  demi-cercle,  jusqu'au  2,1  août  enviVon.  Le 
temps  de  la  transformation  proprement  dite  n’a  pas  duré  plus  de 
dix  à douze  jours.  La  chrysalide  est  allongée,  lisse,  luisante,  d’un 
jaune  vif,  lavée  de  rougeâtre  et  de  verdâtre  sur  la  tête  et  à l'extrémité 
anale.  La  place  des  yeux  est  indiquée  en  noir,  celle  des  incisions 
abdominales  en  verdâtre,  et  les  stigmates  en  brun. 

L’éclosion  du  lépidoptère  est  arrivée  vers  les  premiers  jours  de 
septembre. 


1.VSECTE  PARFAtT. 


Envergure  : 0“,024  à 0“,030. 

Cette  Larentia  varie  beaucoup,  soit  pour  la  taille,  soit  pour  l’in- 
tensité des  couleurs.  Parmi  les  sujets  de  la  même  famille  que  j’ai 
obtenus  ab  ow,  il  se  trouve  de  grands  individus  que  je  considère 
comme  le  type  de  l'espèce;  j'ai  remarqué  également  d’assez  petits 
exemplaires  que  je  rapporte  à la  variété  constante,  la  MoUicu- 
lata,  Gn. 

Ce  qui  distingue  la  Tophaceata  de  certaines  aberrations  de  l'ilUu- 
taria,  avec  lesquelles  on  pourrait  la  confondre,  ce  sont  les  antennes 
simples  du  mâle;  sans  parler  de  la  taille  du  type  toujours  plus 
grande  qne  cdle  d’aucune  AUuiaria. 


(l)  IcoDOg.  I,  p.  7S. 
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L’espèce  a,  je  l’ai  dit,  deux  générations  : ta  seconde  passe 
rhiver  en  chrysalide. 

J’ai  pris  contre  les  roches  de  Thiers  (Puy-de-Dôme)  des  sujets  de  la 
viriélé  Afolliculata,  Gn.,  très-obscurs,  moins  toutefois  que  certains 
individus  sombres  que  j’ai  rencontrés  prés  d’Ax-sur-Ariége,  en 
mai  et  en  juin,  nii  l’espèce,  type  et  variétés,  sont  fort  répandus  aux 
environs  de  la  ville. 

La  np/taceaia,  qui  n'a  jamais  été  prise  dans  la  plaine,  se  fixe  pen- 
dant le  jour  contre  les  rochers  placés  au  nord.  Elle  est  d’une  grande 
vivacité,  extrêmement  farouche  et,  par  conséquent , se  laisse  difficile- 
ment approcher  par  le  chasseur.  Elle  n’est  pas  très-répandue  en 
France. 

Cette  Larenlia  a été  prise  dès  les  premiers  jours  de  juin  à Saint- 
Sauveur  (Haut.-Pyr.).  Gn.  Elle  est  assez  commune  dans  les  Alpes 
vers  le  25  juillet  (Lah.). 

Enfin,  je  l’ai  trouvée  à la  Grande-Chartreuse  (Isère),  où  elle  af- 
fectionne dans  les  chemins  creux,  le  dessous  des  rochers  qui  sur- 
plombent, qui  sont  couverts  de  végétation  et  oii  elle  demeure  ap- 
pliquée pendant  son  sommeil. 


I<srentla  MaUlstrlcarla. 


Haw.  p.  306.  — Steph.  III,  p.  212.  — Wood.  5i8.  — Herr-Sch. 
p.  160,  fig.  196,  197,  329.  — Gn.  270.  — Stgr.  Cal.  506. 


(Aberr.  Olbiaria  (1)  Mill.) 

(PI.  68,  Bg.  s à «.) 

On  pourrait  tout  d’abord  considérer  cette  race  comme  tout  à fait 
distincte  du  type,  tant  elle  a l’air  de  s’en  éloigner  par  la  blancheur 


(1}  Du  latin  Olbia;  nom  primitif  de  la  ville  d'Hyérea. 
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plus  OU  moins  gris  bleuâtre  du  fond  et  par  les  lignes  nébuleuses  de 
ses  quatre  ailes.  Pendant  longtemps  j’ai  cru  nouvelle  celte  variété 
con.stante  : j’étais  induit  en  erreur  par  la  teinte  argileuse  des  ailes, 
chez  la  Afullistrigaria  d’Angleterre,  et  i>arles  lignes  transversales  tou- 
jours bien  écrites;  caractères  qui  n’existent  jamais  chez  la  variété  que 
je  vais  décrire.  Les  premiers  états  de_  cette  aberration  sont  demeurés 
ignorés  jusqu’à  ce  jour  ; je  les  raconterai  au.ssi  complets  (|ue  possible. 

Ce  n’est  que  lorsqu’on  comiailra  la  chenille  de  la  Mullistrigaria 
type,  qu’on  saura  si  j’ai  eu  tort  ou  raison  de  ne  pas  voir  en  cette  race 
méridionale  une  esptsce  distincte. 

La  Var.  Obliaria  doit  être  celle  que  Duponcliel  a rapportée  à la 
Nebulata,  Tr.  (Sup.  IV,  p.  38i,  lig.  2.) 

Au  commencement  de  janvier  de  celte  anni-e,  mon  collègue  et  ami, 
M.  Kmmanuel  .Martin  m’adressait  d’ilyéres  une  quinzaine  d’œufs 
de  la  Multistrigaria , pour  me  mettre  à môme  d’es.sayer  l’éducation 
de  la  chenille.  Ma  lenUitive,  ainsi  que  je  vais  le  dire,  a été  cou- 
ronnée de  succès.  Les  œufs  de  adte  intéressante  variété  sont  ova- 
laires, granuleux  et  d’un  jaune  blanchâtre;  quarante-huit  heures 
après  ils  sont  devenus  d’un  rouge  obscur,  et  entièrement  bruns 
la  veille  de  l’éclosion  des  larves,  qui  est  arrivée  le  vingt  du  môme 
mois  de  janvier.  Après  de  nombreux  et  infructueux  essais,  je  m’as- 
surai que  les  feuilles  récemment  dévelopi)ées  des  Galium  (i)  con- 
venaient à cette  délicate  chenille,  et  je  soupçonnai  que  ces  plantes 
devaient  être  sa  nourriture  à rôlat  libre. 


CHENILLE. 

Au  moment  de  son  éclosion  elle  est  médiocrement  allongée,  très- 
vive,  jaunâtre,  avec  une  large  va.sculaire  d’un  vert  indécis. 


(1)  A cette  époque  de  l'année,  j'Iiabitais  Cannes,  où  les  plantes  basses  ne  gèlent 
jamais. 
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Au  commencement  de  mars,  celle  larve  avait  atteint  sa  troisième 
mue;  cependant  elle  avait  grossi  lentement  et  son  éducation  avait  été 
difficile  (1).  Elle  est  alor.5,  pour  la  couleur  du  fond  et  la  disposition 
des  lignes,  ce  qu’elle  sera  plus  Pird.  Ce  n’est  que  vers  les  premiers 
jours  d’avril  qu’elle  a atteint  toute  sa  grosseur. 

Adulte,  la  chenille  de  celte  variété  Olbiaria  est  cylindrique,  rase  et 
sans  aucune  aspérité,  [reu  allongée,  avec  les  anneaux  distincts.  Sa  cou- 
leur est  le  carné  rougeâtre  largement  lavé  de  blanchâtre  ardoisé  dans 
la  partie  anlé^rieure,  et  surtout  à la  haute.ur  de  la  stigmate.  Elle  pré- 
sente, en  outre,  do  nomhi-euses  ligntîs  longitudinales  et  continues  assez 
mal  indiquées,  dont  doux  principales  occupent  de  chaque  côté,  l'espace 
qui  sépare  la  vasculaire  de  la  stigmatale  ; celle-ci,  la  seule  qui  soit 
bien  marquée,  e.-t  très-large,  omluliîe,  continue  et  d’un  blanc  ro- 
sacé. La  vasculaire  est  fine  et  brune.  Ces  diverses  lignes  abou- 
tissent au  clapet  anal  qui  est  m.il  formé.  Les  stigmates  sont 
gros,  ronds  et  noirs  ; ils  sont  suivis,  à la  même  hauteur,  d’un  gros 
point  brun  rougeâtre-,  la  peau,  vue  à une  forte  loupe,  a un  peu  l’as- 
pect d’un  granit  gris-bleu.  Le  dessous  est  d’un  blanc  bleuâtre  ; il 
présente  aussi  plusieurs  lignes  indécises  : celle  du  centre,  qui  régne 
du  quatrième  au  neuvième  segment,  est  fine,  brune  et  liserée  de 
chaque  côté  d’un  filet  clair.  lA  tête  est  aussi  haute  que  le  premier 
anneau  et,  au  repos,  à moitié  cachée  ; elle  est  coiicolore  et  maculée 
de  nombreux  points  noirs,  avec  les  mandibules  et  ocelles  noirs.  Les 
incisions  sont  d’un  carné  prononcé  et  les  points  pilifères  sont  indi- 
qués en  brun.  Le.s  dix  pattes  sont  de  la  couleur  du  fond  ; les 
écailleuses  ont  le  premier  article  foncé  et  les  autres  sont  maculées 
exlérieurement  de  plusieurs  points  brunâtres. 

L’e.spèce  n’.appartient  pas  seulement  aux  environs  d’Hyères;  j’ai 
eu  effet  trouvé  cette  année  près  de  Cannes  plusieurs  chenilles  de  cette 
aberration  constante,  jeunes  et  adultes,  sous  des  touffes  de  Galium 


(1)  J'avais  perdu  plus  du  tiers  de  mes  chenilles. 
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rruciatum,  Lap.  Ainsi  que  celles  que  j’ai  élevées  ab  ovo,  elles  onl 
été  lentes  à grossir. 

A la  mi-avril  environ,  la  chenille  voulant  se  clirysalider,  rassem- 
ble quelque  tiges  d’herbe  sèche  qu’elle  lie  au  moyen  de  fils  de 
soie  et,  dans  cette  coque  légère,  se  transforme  en  moins  de  huit 
jours. 

La  chrysalide  est  médiocrement  allongée,  d’un  rougeâtre  foncé 
et  mat,  presque  brun,  avec  la  gaine  des  antennes  et  celle  des 
ailes  proéminentes.  La  pointe  abdominale  est  longue  et  très-aiguë  ; 
elle  est  précédée  d’un  gros  bourrelet  noir  relativement  plus  pro- 
noncé que  chez  les  autres  chrysalides  de  Larentia.  L’éclosion  de  l’in- 
secte parfait  n’arrive  habituelle  .lent  qu’à  la  tin  du  mois  de  novem- 
bre; elle  se  prolonge  pendant  les  mois  de  décembre  et  de  janvier. 
L’insecte  a,  de  cette  façon,  passé  le  printemps,  l’été  et  une  par- 
tie de  l’automne  en  chry.salide. 


l.VSECTE  eABFAIT. 


Envergure  : 0“,0.30  à 0“,032. 

Cette  Phalénite  a les  ailes  plus  aiguës  à l’apex  que  chez  ses  con- 
génères l’Aiwlriocario,  ll.-S.,  et  la  Nebulata,  Tr,  Elle  est  un  peu  plus 
grande  que  la  première  et  elle  est  de  la  taille  de  la  seconde.  Les  supé- 
rieures sont  grises  ou  gris  bleuâtre,  n’ayant  d’un  peu  visible  que 
les  deux  lignes  basilaires  et  coudées  qui  sont  presque  droites  ; 
cette  dernière  n’est  pas  dcnticulée.  Ces  lignes  sont  assez  larges, 
d’un  gris  bleuâtre  et  ne  sont  bien  indiquées  que  par  le  pré- 
sence de  la  ponctuation  nervurale  noirâtre.  Deux  autres  bandes  , 
l’extrabasilaire  et  la  subterminale,  passeraient  presque  inaperçues  si 
elles  n’étaient  limitées  par  la  même  ponctuation  noirâtre.  La  frange 
est  étroite  et  concolore;  elle  est  précédée  d’un  double  point  noir 
bien  marqué  qui  accompagne  chacune  des  huit  nervures.  Les  secon- 
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des  ailes  sont  de  la  couleur  des  premières  et,  de  plus,  très-faiblement 
teintées  de  gris  bleuâtreaii  bord;  le  plus  souvent  elles  n’ont  pas  la  ligne 
transversale,  mais  lorsque  cette  ligne  existe,  elle  est  nébuleuse,  con- 
tinue, arrondie  au  milieu,  et  jamais  coudée.  Le  contraire  arrive  chez 
V Ausiriacaria  et  chez  la  Nebulata  où  la  ligne  coudée,  aux  inférieures, 
est  toujours  anguleuse  et  bien  écrite.  Les  quatre  ailes  présentent 
le  point  cellulaire,  mais  on  a de  la  peine  à le  distinguer  tant  il 
est  petit.  Le  dessous  est  aussi  d'un  gris  bleuâtre,  mais  il  est  un 
peu  plus  foncé  que  le  dessus.  Les  supérieures  sont  traversées  par  la 
coudée,  qui  est  plus  prononcée  qu’au  revers;  elle  est  continue  et  précé- 
dée du  point  cellulaire  bien  indiqné  aux  quatre  ailes,  alors  que  ce 
point  l’est  à peine  en  dessus.  Les  inférieures  sont  de  la  couleur  des 
supérieures  et  laissent  voir  deux  lignes  transversales  fines,  mais  bien 
marquées.  Les  antennes  sont  fortement  ciliées,  à lamelles  fines 
couchées  le  long  de  la  côte  ; les  palpes  dépassent  à peine  le  front 
qui  est  blanc;  les  yeux  sont  noirs.  Le  thorax  est  grêle,  unicolore 
et  un  peu  crêté  ; l’abdomen  est  long , mince,  gris,  blanchâtre  ; les 
pattes  sont  assez  longues,  grises,  avec  des  tarses  aux  postérieures 
médiocrement  longs. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle  par  la  couleur  et  la  disposition 
des  lignes;  mais  elle  est  un  peu  plus  petite;  les  antennes  sont  sensi- 
blement crénelées;  l'abdomen  est  renflé  et  Qnit  en  pointe. 

L’Olbiaria  n'a,  comme  on  l’a  vu , qu’une  seule  génération.  Elle 
appartient  à l’extrême  midi  de  la  France,  et  Hyères  paraît  être  sa  vé- 
ritable patrie.  Dans  les  mois  de  décembre  et  de  janvier  elle  est  fort 
répandue  aux  environs  de  cette  ville.  M.  Martin  me  mande  qu’il  l’a 
prise  fréquemment  en  hiver,  pendant  le  jour,  appliquée  contre  les 
rochers  qui  dominent  la  ville.  Avant  cette  communication,  nous 
l'avions  prise  assez  souvent,  feu  Bruand-d’Uzelle  et  moi , en  chassant 
à la  lanterne,  à la  fin  de  décembre  et  jusqu’au  milieu  de  janvier.  Elle 
était  alors  iiosée  sur  les  plantes,  les  ailes  relevées  à la  manière  de 
certaines  Phalènes  diurnes;  notamment  la  Psodos  Alpinata  et  la 
Sienia  CUUhrata. 
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Enfin,  je  dois  ajouter,  (lour  crmipléler  les  détails  de  mœurs  de 
cette  intéressante  Larentia,  qu'un  mâle,  éclos  chez  moi,  en  même 
temps  que  deux  femelles,  m’a  procuré  un  double  accouplement,  et  que 
ces  deux  femelles  ont  pondu  cent  cinquante-trois  œufs  fécondés. 

Cette  espèce  déposeses  œufs  çà  et  là,  et  ne  les  agglomère  jamais  ; en 
est-il  de  même  dans  la  nature?  Le  mâle  a vécu  huit  jours,  et  les  deux 
femelles,  l’une  douze,  et  l'autre  quinze  jours.  L’éclosion  de  l'insecte 
parfait  arrive  toujours  entre  neuf  et  dix  heuras  du  matin. 

Cette  variété  constante  a été  en  outre  prise  aux  environs  do  Mar- 
seille (Dard.),  dans  la  campagne  de  Nice  (Risso).  En  décembre  1864, 
je  l’ai  prise  moi-même  une  fois  aux  portes  de  Cannas,  pas  très- 
loin  de  la  mer,  appliquée  contre  les  rochers. 

Elle  a été  souvent  envoyée  aux  lépidoptéristes  spus  le  nom  de 
NHmlata;  c’est  une  erreur  qu’il  convient  de  rectifier. 


Pseudo|ihl»  llluuaris,  Hb. 


(Aberr.  A,  Mill.) 

(PI.  88,  fig.  9.) 


Cette  espèce  méridionale  varie  pour  la  couleur,  plus  peut-être 
qu’aucun  autre  lépidoptère. 

Une  des  plus  remarquables  aberrations  de  Vlllumris  est  sans 
contredit  celle  que  je  fais  figurer,  voici  sa  description  sommaire: 

Sur  les  ailes  supérieures,  le  gris  de  poussière  as[)ergé  de  nombreux 
atomes  bruns,  est  remplacé  par  une  couleur  argileuse  ou  mieux  une 
teinte  ocro -argileuse  très -caractéristique.  Les  lignes  médianes 
manquent,  et  la  troisième  est  à peine  indiquée  au  sommet.  Cepen- 
dant les  ailes  inférieures  rappelleraient  le  type  par  leur  bord  terminal 
foncé. 
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Cette  curieuse  variété  accidentelle  que  je  désignerai  par  la  lettre  A. 
provient  des  environs  de  Montpellier;  elle  fait  partie  de  mon  cabinet. 

Je  possède  une  autre  aberration  de  Vlllunaris,  qui  est  au.«si  fort 
intéressante.  Chez  celle-ci  le  fond  est  d'un  blanc  mat  très-faiblement 
argileux  sur  lequel  se  détachent  en  brun  les  trois  lignes  ordinaires, 
assez  mal  écrites  d’ailleurs.  Les  inférieures  sont  de  la  couleur  des 
premières  ailes,  et  à peine  tachées  de  gris  au  bord  terminal. 

La  chenille  de  cette  Pseudophias  ü non-seulement  en  septembre  et 
en octobresur lesdivers  ramarix  de  la  Provence, mais  on  la  rencontre 
en  été  tout  aussi  abondamment.  J’ai  élevé  plusieurs  fois  la  chenille 
en  juin  ; celles  de  celte  époque  éclosent  en  août  et  en  septembre,  et 
la  seconde  génération  passe  l'hiver  en  chrysalide. 

J’ai  fait  la  remarque  qu’on  rencontre  cette  larve  plutôt  sur  les 
Tamarix  qui  bordent  la  mer  ou  les  lacs  salés,  que  sur  ceux  qui  sont 
éloignés  du  rivage. 


Celrehia  Acuniinatella. 


Sircom.  Zoologist.  18.->0,  App.  72.  — Douglas,  Trans.  ent.  Soc. 
London,  vol.  i,  N.  S.,  p.  242.  — Staint.  Inst.  Brit.  Lep.  Tin., 
p.  113. — Herr.-Sch.  Cat.,  p.  49.  — Stgr.  Cat.  1376.  — Staint. 
vol.  IX,  p.  1,  pl.  IV,  lig.  2.  =:  Gelechia  Cirsiella,  Sta.  Sup.  Catal. 
Brit.  Tin.,  p.  4. 

(PI.  69,  lig.  I à 3.) 


Une  plante  commune  un  peu  partout  en  France,  le  grand  chardon, 
(Cirsium  lanceolalum,  L.),  nourrit,  à ma  connaissance,  cinq  espèces 
de  chenilles  qui,  toutes  sont  de  genres  bien  différents  (1).  L’une  de 


(i)  Sans  parler  de  deux  ou  trois  larves  de  Diptères  ou  IlémipUres,  dont  j’ai 
remarqué  le  passage  sur  le  Cirsivm,  et  qui  ont  dû  se  nourrir  de  la  feuille. 
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ces  chenilles  vit  de  la  racine  de  la  plante,  l’autre  vit  dans  rintêrieiir 
de  la  tige,  deux  autres  se  nourrissent  aux  dépens  du  parench)Tne  des 
feuilles,  mais  d'une  manière  différente,  ainsi  que  je  le  dirai.  Et  en- 
fin, la  cinquième  établit  son  domicile  au  sommet,  dans  le  cœur  même 
de  la  fleur.  L’une  de  ces  chenilles,  celle  de  la  Mydois  CribreUa,  Tr., 
vit,  on  le  sa  t,  dans  les  grosses  tiges  du  Cir.  lanceolatum  ; elle  s'y 
creuse  de  longues  galeries  tout  en  dévorant  la  moelle  abondante,  sa 
seule  nourriture,  et  passe  riiiveritour  ne  se  transformer  en  chrysalide 
qu’au  printemps  de  l'anm^  suivante.  Cette  larve,  dis-je,  est  depuis 
longtemps  connue,  je  n’en  parler.ii  donc  pas  davantage.  Je  ne  di- 
rai aussi  que  peu  de  mots  de  celle  de  la  Phyris  NehuMla,  W.-V. 
{Homoeosoma  Nebulelta,  S.  V.  — Ilb.  157  ? — Stgr.  516)  qui  vit  au 
sommet  do  la  plante,  dans  la  tête  du  chardon  dont  elle  ronge 
la  base  des  fleurons  placés  sur  le  réceptacle  (1).  C’est  des  trois  autres 
espèces,  dont  les  mreiirs  sont  lout-à-fait  ignorées,  que  je  veux  entre- 
tenir mes  lecteurs.  Je  commencerai  par  la  Gelechia  Acuminatella , 
Sircom. 


CHENILLE. 


Elle  serait  cylindrique  si  elle  n’était  faildement  aplatie  en  dessous; 
vue  à une  forte  loupe,  elle  parait  plissée  et  rugueuse.  Sa  couleur  est 
le  verdétre  glauque  livide.  On  ne  voit  pas  de  lignes,  si  ce  n’est  le  tube 
intestinal  qui  se  montre  sous  forme  d'une  bande  large,  continue,  d’un 
vert  foncé,  à la  place  de  la  vasculaire  absente.  La  tète  est  lenticulaire, 
d’un  jaune  rougeâtre,  avec  les  ocelles  et  mandibules  indiqués  en 
brun.  Le  premier  et  le  dernier  anneaux  sont  recouverts  d’une  plaque 
écailleuse  brune;  celle  du  premier  anneau  est  parbgée  en  doux  par 


(î)  Cette  chenille  a été  observée  pour  la  première  fois  parM.  Tiseher  surl'itsier 
chinenm,  qui,  comme  Duponcliel  l'a  judicieusement  fait  observer,  no  doit  pas  être 
la  seule  plante  dont  elle  se  nourrit  (X,  p.  iSS). 
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un  sinus,  et  séparée  de  la  tête  par  un  collier  blanchâtre.  La  plaque  du 
dernier  segment  est  relativement  petite  et  allongée.  Les  pattes  anté- 
rieures sont  d’un  noir  de  jais,  les  ventrales  et  anales  sont  concolo- 
res.  Les  trapézoïdaux , qu’on  ne  distingue  pas  sans  loupe , sont 
blancs.  Le  ventre  est  d’un  vert  livide  et  n’a  pas  de  lignes.  Les  poils 
sont  clair-semés  et  blanchâtres. 

Cette  petite  larve  peut  être  considérée  comme  mineuse;  on  la  ren- 
contre rion-seulcment  sur  le  Cirsium  lanceolalum;  mais  plus  fré-  ' 
quemment  peut-être  sur  le  Carduus  mlans  qui  nourrit  quelques 
fois  lui-même  la  chenille  de  la  Depresfaria  Propinquella , dont  je 
parlerai  bientôt. 

Ce  n’est  que  vers  le  l.’î  mai  qu’il  faut  chercher  la  chenille  de  la 
G.  Acuminalella;  elle  a cela  de  particulier  qu’au  lieu  de  se  loger  entre 
la  pellicule  inférieure  d’une  feuille  et  le  parenchyme, ainsi  que  le  fait 
celle  de  la  Propinquella,  c’est  toujours  sous  la  pellicule  supérieure. 
Elle  ne  vit  que  de  la  matière  colorante  de  la  feuille,  sans  attaquer  ja- 
mais l’épiderme  protecteur  qui  la  ret.x)uvre  ; paresseuse  et  nullement 
frétillante,  elle  ne  se  déplace  que  difficilement.  Son  éducation  est 
facile  et  réussit  presque  toujoui’s.  La  métamorphose  arrive  vers  la  ün 
de  mai  ; deux  jours  avant  cette  importante  opération,  la  petite  larve, 
de  verte  qu’elle  était,  passe  au  jaune  ocreux,  et  les  anneaux  sont 
teintés,  dans  la  partie  dorsale,  de  carminé  obscur;  le  ventre  cepen- 
dant reste  d’un  vert  jaunâtre.  Le  plus  souvent  la  transformation 
a lieu  dans  les  plis  d’une  feuille,  au  centre  d’une  petite  coque  en  soie 
d’un  blanc  jaunâtre.  L’éclosion  de  la  Tinéido  a lieu  vers  le  15  ou 
liOjuin. 


I.NSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : 0",0I1  à O" ,0112. 

Il  a un  faux  air  de  la  Gdechia  Terrella,  S.  V.  Les  ailes  upérieu- 
reures  sont  allongées,  étroites  et  très-aiguës  à l’apex,  d’un  brun 
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ocracé  uniforme  et  sans  taches  on  dessins  appréciables  ; ces  ailes  sont 
seulement  saupoudrées  d'atomes  brunâtres,  irrégulièrement  placés. 
Les  postérieures  sont  étroites  et  allongées,  à angle  anal  pres- 
que nul,  gris  foncé,  luisantes  et  garnies  de  longues  franges  soyeu- 
ses et  concolores.  Le  dessous  est  sans  dessins,  mais  la  teinte  est  plus 
chaude  et  plus  luisante  qu’en  dessus.  La  tête,  le  thorax  et  l’abdo- 
men sont  de  la  couleur  des  ailes. 

Ce  petit  lépidoptère  qui  ne  varie  pas , est  très-vif  ; il  se  cache 
soigneusement  pendant  le  jour. 

J'ai  pu  m’assurer  que  cette  Gelechia  n’a  qu’une  seule  génération 
par  an,  au  moins  dans  nos  environs  ; et,  bien  que  commune,  elle 
est  restée,  à cause  de  l'uniformité  de  sa  parure,  inconnue  pendant 
longtemps  ; ce  n'est  que  depuis  peu  d’années  qu’elle  a été  décrite 
pour  la  première  fois. 

Ob$.  En  commençant  cet  article,  je  ne  pensais  pas  que  cette  Ti- 
néide  fut  connue  sous  ses  premiers  états,  lorsque,  peu  de  jours 
après,  M.  Stainton,  de  Londres,  m'a  mandé  qu'il  venait  de  publier  les 
mœurs  de  cette  Gelechia  dans  son  IX’  volume  (1865),  en  restituant  à 
l’espèce,  à l'exemple  de  M.  Douglas,  le  nom  d'AcuminateUa,  Sir- 
com,  primitivement  imposé  dans  le  Zoologist  (1850). 

Cette  Gelechia,  paraitrait-il,  fut,  la  même  année , baptisée  Cir- 
sieüa  par  H.  Stainton  qui  la  croyait  inédite,  dans  son  catalogne 
supplémentaire  des  Briet.  Tineidae. 

En  1852,  M.  Douglas  rectifia  la  synonymie  de  ce  petit  lépidop- 
tère et  lui  rendit,  dans  les  transactions  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  Londres,  son  nom  primitif  de  Gelechia  Acuminatella,  qui  fut 
définitivement  adopté. 


.ienalet  de  la  Soriéli  LlmiJenue. 
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C*Mchylls  Amdarrana  (I),  Mill 
{Speciesnova). 

(PI.  S9,  fig.  4 et  s.) 


Enrergure  : 0“,019  à 0“,020. 

CeüBConchylû  est  de  la  taille  des  grands  exemplaires  del’/fitarana, 
Herr.-Sch.,  fig.  92,  dont  elle  a assez  la  coupe  d’ailes,  mais  elle  n’a 
nullement  sa  couleur. 

Les  supérieures  sont  étroites,  allongées,  presque  rectangulaires , 
aiguës  à l’apex,  d’un  jaune  paille  très-clair,  luisantes,  avec  deux 
bandes  obliques,  parallèles,  ocreuses,  placées  sur  le  milieu  de  l’aile, 
ne  touchant  pas  à la  côte  et  venant  aboutir  au  bord  interne  où  elles 
se  réunissent.  Vues  à une  forte  loupe,  ces  bandes  paraissent  tachées 
d’atomes  bruns  placés  çà  et  là,  mais  principalement  au  sommet  et  à 
la  base.  Enfin,  à la  hauteur  de  la  1 gne  basilaire  on  voit  une  tache  d’un 
ocreux  très-chaud,  de  forme  indécise  et  qui  touche  à la  naissance  de 
l’aile.  La  frange  est  médiocrement  longue,  concolore,  et  n’est  nullement 
précédée  de  liséré  ou  de  points  nervuraux,  les  ailes  inférieures  sont  lar- 
ges et  arrondies,  aiguës  à l'angle  supérieur,  d’un  gris  fuligineux,  lui- 
santes, et  sans  lignes  transversales  ; la  frange  est  plus  longue  qu’aux 
supérieures  ; elle  est  d’un  jaune  très-clair.  En  dessous , les  premières 
ailes  sont  d’un  gris  foncé  presque  noir  avec  des  traces  d'éclaircie  au 
centre  et  au  bord  subterminal;  les  franges  sont  d'un  jaiine-paille.  Si 
les  supérieures  ont  perdu,  en  dessous,  leur  couleur  paille  du  dessus, 
les  inférieures,  au  contraire,  de  fuligineuses  qu’elles  sont,  paraissent, 
au  revers,  d'un  jaune  très- clair  presque  blanc.  Les  antennes  sont 


(I)  Qui  rappelle  la  patrie  -le  celle  Platyomide  nouvelle.  Je  l'ai  en  effet  prise 
pour  la  première  fois,  à la  frontière  nord  de  la  vallée  d'Andorre. 
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courtes,  à peine  pubescentes,  jaunes  en  dessus  et  brunes  en  dessous. 
Les  palpes  sont  longs,  aigus,  horizontaux,  d’autres  fois  incombants; 
ils  sont  recouverts  d’abondantes  plumullcs  jaunâtres.  La  tête  est  sur- 
montée de  larges  écailles  concolores  ; les  yeux  sont  gi  os,  ronds  et  noirs  ; 
le  thorax  participe  de  la  couleur  des  premières  ailes  ; l’abdomen  est 
effilé,  conique,  garni  à l’extrémité  d une  touffe  de  plumullcs  jaunâ- 
tres. Les  pattes  sont  longues,  jaunes,  munies  de  deux  paires  de  tar- 
ses aux  inférieures. 

J’ai  pris  un  certain  nombre  de  mâles  de  cette  nouvelle  Conchylis, 
mais  pas  une  femelle  ; je  ne  puis  donc  rien  dire  de  celte  dernière 
que  je  ne  connais  pas. 

L’AndorratM  varie  d’une  manière  assez  sensible;  j’ai  capturé 
dans  les  mêmes  lieux  que  le  type,  un  sujet  en  bon  état  de  conser- 
vation que  je  rapporte  à cette  espèce. 

Il  est  de  la  grandeur  du  type;  il  s'en  distinguo  par  l’absence  de 
toutes  bandes  ou  taches  aux  premières  ailes.  Les  inférieures,  le  des- 
sous des  quatre  ailes,  le  thorax  et  l’abdomen  sont  entièrement  sem- 
blables à l’espèce  ordinaire. 

11  est  une  seconde  aberr  .tion  qui  se  présente  avec  les  mêmes  ca- 
ractères que  le  type  ; elle  est  seulement  d'un  bon  tiers  plus  grande. 

J’ai  pris  la  C.  Andorrana  dans  les  montagnes  de  l’Ariège,  à la  fron- 
tière de  la  république  d'Andorre  ; j’ajouterai  que  je  l’ai  reprise  sur 
les  coteaux  bien  exposés  des  environs  de  la  petite  ville  d'Ax-sur- 
Ariége.  On  la  fait  voler  à la  fin  de  mai,  en  battant  pendant  le  jour 
les  genêts  et  les  fougères. 

Dans  le  Systema  Lepidopterorum  Europœ  de  M.  Herrich  Scheeffer, 
la  Conchylis  Andorrana  sera  placée  après  l’Hilarana  de  cet  auteur, 
et,  dans  le  Catalogue  de  M.  Staudinger,  elle  portera  le  n°  730  bis. 
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DcpresMrl»  Proplnquella. 

Treits.  -—F.  R.  p.  33,  fig.  3.  — Ev.  Ztle.  — Stgr.  Cat.  1433.  = 
Var.  Gilvosa,  Haw.  = Yeatiella,  Hb.  418. 

(PI.  e«,  fig.  6 a g.) 

CHENILLE. 

L’œuf  a dû  être  déposé  à l’aisselle  d’une  feuille  radicale  ; il  éclôt 
vers  le  milieu  d’avril  de  l’année  suivante,  alors  que  la  nouvelle  plante 
(Xjmmence  à se  développer.  Aussitôt  éclose,  la  petite  chenille  perce 
la  fenille,  s’introduit  sous  l'épiderme  et  ronge  lentement  le  paren- 
chyme. Elle  est  d’abord  d’un  blanc  d’os,  sauf  la  tête  qui  est  noire  ; 
elle  grossit  assez  vite  et,  vers  le  quinze  mai,  arrivée  à sa  troisième 
mue,  elle  passe  au  vert  d’eau.  Jusqu’alors  cette  larve  vit  à la  ma- 
nière des  mineuses,  c’est-à-dire  que,  placée  entre  les  deux  pellicules, 
elle  se  nourrit  de  la  matière  colorante  de  la  feuille,  sans  jam.vis  aban- 
donner sa  retraite  qu’elle  agrandit  à mesure  qu’elle  prend  du  dévelo- 
pement.  Au  vingt  ou  vingt-cinq  du  même  mois,  elle  a atteint  toute 
sa  taille.  Elle  est  cylindrique,  rase,  à peine  atténuée  aux  extrémités 
et  faiblement  aplatie  en  dessous.  Des  lignes  ordinaires,  on  ne  voit 
que  la  vasculaire  qui  est  indiquée  en  vert  plus  prononcé  que  le  fond  ; 
et  encore  ne  voit-on  bien  cette  ligne  que  sur  les  premiers  et  les 
derniers  anneaux.  Le  dessous  est  d’un  vert  très-clair  et  uniforme. 
La  tète  est  cordiforme,  un  peu  aplatie,  d’un  noir  de  jais  et  luisante  ; 
le  premier  segment  est  surmonté  d'une  plaque  écailleuse  large,  noire, 
luisante  et  appuyée  à l’incision.  Je  n’ai  pu  distinguer  les  stigma- 
tes, les  trapézoïdaux,  ni  a cun  des  points  pilifères.  Les  seize  pat- 
tes sont  bien  développées  et  concolores;  les  écailleuses  ont  le  dernier 
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article  rougeâtre.  C’est  une  chenille  très-frétillante,  qui  s’échappe 
avec  une  grande  facilité  lorsqu’on  croit  la  saisir,  et  cela  par  l’une 
des  deux  ouvertures  qu’elle  s’est  ménagée  aux  extrémités  de  la  lon- 
gue galerie  contiguë  à la  côte  principale,  qu’elle  a formée  dans 
l’épaisseur  de  la  feuille  même.  Parvenue  à l'âge  adulte,  elle  ne 
se  contente  plus  du  parenchyme;  le  plus  souvent  elle  ronge  la 
feuille  dans  toute  son  épaisseur  et  la  troue  de  part  en  part. 

Cette  larve,  bien  que  de  genre  différent  de  celui  de  la  G.  Acumir- 
miella,  a des  moeurs  à peu  près  identiques  aux  siennes;  pourtant 
j’ai  presque  toujours  vu  celle  de  la  Gelechia  logée  dans  les  feuilles  su- 
périeures de  la  plante,  tandis  que  la  chenille  de  la  D.  PropinqueUa 
s’établit  de  préférence  dans  les  feuilles  placées  près  du  sol.  Du  reste, 
ces  deux  larves  paraissent  assez  peu  s’accommoder  du  voisinage 
l’une  de  l’autre,  car  ce  n’est  que  très-rarement  qu’on  les  voit  habiter 
le  même  pied  de  Cirsium. 

Au  moment  de  la  chrysalidation , la  chenille  de  Propinquella 
passe  an  jaune  Isabelle,  et  la  ligne  dorsale  qu’on  avait  eu  de  la 
peine  à distinguer  avant,  devient,  ainsi  que  la  sous-dorsale,  d’un  rou- 
geâtre vineux.  Pour  se  transformer  elle  se  fixe  quelquefois  dans 
les  feuilles,  mais  le  plus  souvent  elle  descend  de  la  plante,  cherche 
dans  le  voisinage  un  lieu  propice,  file  une  soie  blanche  dont  elle 
forme  une  coque  serrée  et  solide  et  se  métamorphose  trois  jours 
après.  La  chrysalide  est  allongée,  rougeâtre  avec  l’enveloppe  des 
ailes  brune  ainsi  que  l’extrémité  abdominale,  qui  est  garnie  de  crins 
courts,  raides , bruns  et  recourbés  en  hameçon.  L’enveloppe  des 
ailes  est  proéminente  et  plus  claire  que  le  fond  ; celle  de  la  tête  est 
plus  ou  moins  brunâtre. 

Cette  Dfpressaria  éclôt  depuis  le  dix  jusqu’au  vingt-cinq  juin  ; 
son  développement  n’a  jamais  lien  que  le  soir  à la  tombée  de  la 
nuit. 
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I.NSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0",016  à 0",0i7. 

Les  ailes  supérieures  sont  allongées,  rectangulaires  avec  la  côte 
un  peu  arrondie  et  l'apex  obtus  ; elles  sont  d’un  gris  roussâlre , 
recouvertes  d’un  sablé  noir  de  grosseur  inégale.  Le  centre  de  l’aile 
est  occupé  par  un  très-gros  point  noir  précédé  de  deux  points  de 
môme  couleur,  mais  qui  sont  comparativement  très-petits.  La  frange 
est  précédée  elle-même  d’une  ligne  de  points  noirs  qui  ne  sont  pas 
toujours  bien  marqués.  Les  ailes  inférieures  sont  arrondies,  d’un 
gris  luisant  et  sans  lignes  ; les  franges  sont  longues  et  soyeuses.  Les 
antennes,  les  palpes,  la  trompe  et  l’abdomen  ont,  tous,  les  caractères 
des  espèces  congénères;  la  tête  et  le  tborax  participent  de  la  couleur 
des  ailes  supérieures. 

La  femelle  ressemble  au  mâle. 

Ainsi  que  les  e-pcces  du  même  genre,  la  D.  Propinquella  se  cache 
dans  les  lieux  très-sombres;  en  sorte  qu’il  serait  fort  difDcile  de  la 
trouver  si  on  ne  la  faisait  déloger  de  sa  retraite  en  frappant  sur  les 
plantes  ou  les  troncs  d’arbres  dans  les  gerçures  desquels  l’insecte 
disparaît  complètement. 

On  pense  généralement  que  cette  Depressaria  a deux  éclosions  par 
an;  je  ne  crois  qu’à  une  seule  génération.  Lorsque  le  Cirsium  qui 
nourrit  la  chenille  a passé  fleur,  on  ne  rencontre  plus  la  chenille  ; 
cependant  si  la  plante  a été  retardée  dans  son  développement  par 
la  hauteur  du  lieu  où  elle  croit,  ou  par  toute  autre  cause,  on  trouve 
des  chenilles  alors  que  depuis  longtemps  l’insecte  parfait  a disparu. 
Ce  retard  exceptionnel  chez  certains  sujets,  ne  doit  pas  faire  croire 
pour  l’espèce  à deux  éclosions. 

Partout  où  croit  le  grand  chardon,  vit  la  PropinqueUa.  Je  l’ai 
trouvée  dans  le  Bugey  ; dans  la  Haute-Saône,  près  de  Gray  ; aux 
environs  d’Autun  (Saône-et-Loire).  Elle  est  fort  commune  ici,  le 
long  des  chemins  où  abonde  le  Cir$ium. 
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Duponchel,  qni  n’avait  jamais  trouvé  la  D.  PropinqueUa  en 
France,  la  considérait  comme  de  Bohême.  (Cat.  mètb.,  p.  33o.), 


Ctortyna  Xamthenea. 


Germ.  Faun.  XXII,  pl.  22.  — Gn.  Vil,  p.  121.  — Herr.-Scb.  119. 
— Gn.  V.  p.  121.  — Stgr.  Cat.  425. 

(PI.  «9,  fig.  10  «t  U.) 


La  connaissance  de  la  chenille  de  cette  rare  Apamide,  vient  confir 
mer,  à peu  de  chose  prés,  ce  que  l’auteur  du  Species  a dit  des  larves 
du  genre  Gortgna. 

La  chenille  de  la  G.  Xanthenes  vit,  ainsi  que  celle  de  sa  congénère 
la  Flavago,  non  dans  l’intérieur  des  tiges  de  certaines  plantes,  mais 
plutôt  dans  leurs  racines,  ou  mieux  encore,  mêlée  aux  racines  elles- 
mêmes. 

La  forme  et  l’aspect  de  cette  chenille  sont  assez  semblables  à ceux 
de  l’unique  es|)èce  précédemment  observée.  Voici  la  description  de 
cette  larve  inédite. 


CHE.NtLLE. 

Elle  est  allongée,  cylindrique,  d’un  jaunâtre  livide,  lavée  de  rou- 
geâtre dans  la  première  moitié  de  chaque  segment  ; les  trapézoï- 
daux et  autres  points  piüfères  sont  vivement  indiqués  en  brun. 
Elle  présente  en  outre,  sur  le  premier  anneau,  une  large  plaque  ou 
écusson  écailleux,  noir,  en  forme  de  croissant  partagé  par  un  sinus 
étroit  et  concobre.  Le  dernier  segment  est  aussi  recouvert  d’une  pla- 
que écailleuse  noire,  mais  moins  large  que  celle  du  premier  anneau. 
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La  base  des  pattes  anales  présente  peinent  une  tache  d’un  noir 
luisant,  qu’on  pourrait  croire  écailleuse. 

Des  lignes  ordinaires,  on  ne  distingue  qu’imparfaitement  la  stig< 
matale,  qui  est  étroite,  rougeâtre,  à peine  ondulée,  et  au  milieu  de  la* 
quelle  reposent  les  stigmates  qui  sont  petits,  elliptiques,  grisâtres 
et  entourés  de  trois  gros  points  foncés.  Le  ventre,  qui  est  plus 
clair,  n’a  pas  de  lignes.  Les  poils  sont  fins,  brunâtres  et  fort  courts. 
La  tète  est  petite,  globuleuse,  d’un  fauve  rougeâtre  et  luisante,  avec 
les  mandibules  et  les  ocelles  noirs.  Les  pattes  écailleuses  sont  unicclo- 
res,  avec  le  dernier  article  noir  et  luisant.  Les  ventrales,  également 
concolores,  ont  la  base  brune,  ainsi  que  la  couronne. 

M.  Staudinger,  qui  a découvert  cette  chenille,  m'écrit  qu’il  l’a  re- 
cueillie en  Andalousie,  oü  elle  vit  au  printemps  et  en  été  dans  les  ra- 
cines d'un  grand  chardon  (1),  de  même  que  dans  celles  de  plusieurs 
artichauts,  les  Cynara  scolymus,  L,  et  carduncellus,  L.  qui,  en  Espa* 
gne,  ainsi  que  dans  le  midi  de  la  France,  sont  cultivés  en  pleine 
campagne. 

La  chenille  se  change  en  chrysalide  en  août,  et  éclût  en  octobre  ou 
en  novembre  de  la  même  année. 


INSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : 0“,046  à Ô“,048. 

Cette  Gortyna  est,  on  le  voit,  presque  aussi  grande  que  sa  voisine 
la  Lunata,  Frey.  Est-ce  une  espèce  distincte  de  celte  dernière? 
Ne  serait-ce  que  la  simple  Var.  Borelii,  Pierr.  î On  ne  pourra  rien 
affirmer  tant  que  la  chenille  de  h G.  Lunata  ne  sera  pas  connue.  Dès 
aujourd'hui  on  peut  cependant  reconnaître  chez  hXanthenes  plusieurs 
caractères  qui  doivent  la  séparer  de  la  Lunata  ; ne  serait-ce  que  les 


1)  Que  je  suppose  le  CirttMi  UmceoUUum  ou  le  C.  luteronm,  Risio. 
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antennes  do  c^,  moins  fortement  crénelées  que  chez  cette  dernière  es- 
pèce, m les  ailes  inférieures  sans  trace  de  ligne  transversale  ; celle-ci. 
chez  la  Lunata,  est  des  mieux  indiquas. 

La  G.  JkantAmes  a les  ailes  supérieures  allongées,  presque  rectan- 
gulaires, aiguës  k l'apex.  Le  fond  est  d’un  argileux  foncé  sur  lequel 
se  détachent  en  jaune  ocracé,  la  ligne  coudée,  l’espace  médian,  les 
lignes  basiiaire  et  subterminale,  et  enQn  les  trois  taches  ordinaires 
qui  ne  se  distinguent  du  fond  que  par  un  trait  brun  et  délié.  Les  ailes 
inférieures  sont  proportionnellement  très-grandes;  elles  sont  d’un 
gris  terreux  tirant  sur  le  violâtre,  avec  une  bande  terminale  et  la  frange 
plus  claire.  On  ne  voit  nulle  trace  de  la  ligne  transverse  et  du  point 
cellulaire  qui  cependant  sont  indiqués  en  dessous,  mais  d’une  ma- 
nière vague.  Les  supérieures  sont,  en  dessous,  d’un  gris  foncé  et  sans 
dessins.  Le  thorax  est  robuste,  bien  lourni  d’écailles  et  partici(«  de  la 
couleur  des  premières  aiies.  L’abdomen  est  très-gros,  allongé  et 
dépassant  de  beaucoup  les  ailes  inférieures. 

Je  décris  cette  belle  et  rare  Apamide  d’après  un  superbe  individu 
mile  obtenu  de  chenille,  et  qui  a été  rapporté  d’Andalousie.  Je  ne 
connais  pas  la  femelle  en  nature  ; il  paraît  qu’elle  est  plus  grande  que 
le  mâle.  Germer  qui,  le  premier,  a décrit  i’espèce,  l’a  trouvée  en  Si- 
cile. Espérons,  maintenant  qu’on  a des  données  certaines  sur  les  habi- 
tudes de  la  chenille,  que  le  papillon  se  répandra  dans  les  collections. 
En  effet,  fort  peu  de  cellesK;!  possèdent  la  Xanthenes. 

Je  ne  désespère  pas  de  rencontrer  cette  remarquable  Noctuide  dans 
le  midi  de  ia  France,  mais  jusqu'à  ce  jour  elie  ne  fait  point  partie  de 
notre  faune. 

Les  Gortÿmi  habitent  surtout  l’Europe  et  l’Amérique  du  Nord.  On 
en  connaît  neuf  e.-péces  dont  quatre  européennes  (Gn.  V,  p.  121  ). 

La  G.  Xanthenes  mile  fait  partie  de  mon  cabinet. 
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Plasia  Becheri. 

Stgr.  Stett.  ent.  Zeit.  1861.  — Stgr.  Cat.  717. 
(PI.  70,  fig.  1.) 


On  n’avait  encore  rien  appris  des  premiers  états  de  deux  Plusies 
appartenant  au  groupe  V.  du  Species,  et  dont  les  chenilles  possèdent 
bien  les  caractères  généraux  des  Plusia  proprement  dites.  Ce  sont  les 
P.  Accenlifera  et  Daubei. 

Avant  de  faire  l’iii.'toire  de  ces  deux  Noctuelles,  je  décrirai  et  flgu- 
rerai  une  autre  espèce  appartenant  au  même  genre  ; la  P.  Beckeri, 
Stgr.,  récemment  découverte  et  qui,  bien  que  publiée  déjà  dans 
les  AnmUes  entomologiques  de  Stettin,  est  à peine  connue. 

Cette  charmante  l’iusie,  qui  n’avait  point  encore  été  figurée  et  qui 
appartient  au  groupe  I.  du  Species,  a la  coupe  d’ailes  de  la  Consona, 
sa  congénère,  et  dont,  au  premier  abord,  elle  pourrait  passer  pour 
une  variété  à tons  chauds.  En  comparant  tes  deux  espèces,  on  recon- 
naît bientôt  en  quoi  elles  différent  l une  de  l’autre. 

La  P.  Beckeri  a une  envergure  de  0'",029  à 0“,031.  Les  ailes  su- 
périeures me  paraissent  plus  étroites,  moins  fulquées  et  plus  aiguës 
à l’apex  que  chez  la  Consona.  Le  fond  est  d'un  jaunâtre  ocro-ferrn- 
gineux  sur  lequel  se  détachent  en  clair  les  mêmes  dessins  et  les  mê- 
mes lignes  que  chez  la  Consona,  seulement  l'anneau  qui  entoure 
l’orbiculaire  est  d’un  blanc  mat,  et  non  argenté;  il  touche  presque 
la  ligne  coudée;  ce  qui  n'arrive  jamais  chez  l’espèce  congénère.  De 
plus,  la  coudée  chez  Beckeri  est  plus  flexueuse  ; elle  est  surtout  visi- 
ble dans  toute  son  étendue.  Les  ailes  inférieures  sont  d’un  jau- 
nâtre luisant,  couleur  qui  se  prononce  à mesure  qu'elle  approche  de 
la  frange  qui,  elle-même,  est  plus  claire  que  le  fond. 
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Le  dessous  est  d’un  fauve  ocreux  et  luisant  ; il  n’a  ni  lignes  ni 
taches,  si  ce  n’est  un  point  brun,  carré,  placé  sur  la  frange  des  ailes 
supérieures.  D’ailleurs,  mêmes  palpes  ascendants  que  chez  la  Cm- 
tona,  même  thorax  hérissé,  mêmes  ptérygodes  saillantes,  même  ab- 
domen crêté  sur  les  premiers  anneaux. 

La  femelle  est  de  la  taille  du  mâle,  mais  elle  est  un  peu  plus  som- 
bre ; c’est-à-dire  que  l’espace  médian  et  l'espace  subterminal  des  pre- 
mières ailes,  sont  plus  foncés.  Les  secondes  ailes  sont  aussi  plus 
rembrunies  ; sur  celles-ci  on  voit  la  trace  d’une  ligne  transverse.  En 
dessous  ces  ailes  sont  semblables  à celles  du  mâle. 

Ces  deux  Plusies,  la  Beckeri  et  la  Consona,  étant  aussi  voisines 
qu’elles  le  sont,  je  m’étonne  que  M.  Staudinger  n'ait  pas,  dans  son 
Catalogue,  placé  l’une  immédiatement  avant  ou  après  l’autre. 

M.  Staudinger  m'apprend  que  cette  nouvelle  Plusia,  originaire 
de  la  Russie,  a été  obtenue  ex  larva , mais  qu’il  ne  sait  rien  de  la 
cbenille,  ni  sur  quelle  plante  elle  vit. 

M.  le  docteur  Eversmann,  dans  ses  Noctuéliles  de  la  Russie,  récem- 
ment publiées,  ne  mentionne  pas  la  P.  Beckeri.  Ne  serait-elle  pas 
une  simple  variété  de  la  PL  Siderifera,  Nordm.  ? Autant  qu’on  peut 
en  juger  par  la  description  que  donne  de  cette  dernière  espèce 
M.  Eversmann  (t). 

La  Plusia  Beckeri,  Stgr.  devra  dans  le  Species  général  des  Lépidop- 
tères, porter  le  n*  1 144  bis. 

Mon  cabinet  : deux  exemplaires  o"  et  9 . 


(!)  SochieUlet  de  la  Rtusie,  p.  iS6. 
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Plusia  Aci»n(lfera> 


Lefebvre,  Ann.  Soc.  Linn.  Paris,  VI,  p.  94,  pl.  5,  fig.  2.  — Dup.  V, 
p.  49,  pl.  137,  fig.  3.  — Treit.  Snp.  p.  134.  — Gn.  VI,  p.  3S1. 
— Slgr.  Cat.  735.  = Aureuin,  l'rey.  I,  pl.  23  = Ilieroglyphica, 
Frey.  p.  176  = L.  Album.  11b.  — Gey.  836.  = Circurnscripta, 
Heeger.  Btr.  I.  3,  p.  3. 


(PI.  70,  âg.  tài.) 


CHElNILLEf 

A sa  sortie  de  l'œuf,  qui  arrive  cinq  ou  six  jours  après  que  celui-ci 
a été  pondu,  elle  est  d’un  fiure  clair  transparent.  Elle  passe  ensuite 
au  blanchâtre,  puis  au  jaune  verdâtre  ; enfin , parvenue  à sa  taille, 
cette  larve  ressemble  assez  à la  chenille  de  la  Pl.  Gamma,  ou  mieux  à 
celle  de  la  Pl.  Chalcites. 

Elle  est  allongée,  atténuée  antérieurement,  sans  carène  latérale, 
un  peu  renflé  sur  le  onzième  anneau,  à tète  petite,  et  n’a  que  deux 
paires  de  pattes  ventrales  bien  développées  et  fortes.  Elle  est  d’un  vert 
clair  avec  les  inci  ions  jaunâtres,  sur  lesquelles  teintes  sc  détachent  à 
peine,  d’une  stigmatale  à l'autre,  de  nombreuses  stries  blanchâtres. 
La  ligne  vasculaire  est  fine,  continue  et  d’un  vert  un  peu  plus  pro- 
noncé que  le  fond.  La  stigmatale  est  large,  continue,  claire  et  néan- 
moins se  détache  difiicilement  du  fond.  Les  stigmates  sont  ovales  et 
noirs.  Le  ventre  est  sans  lignes,  d’un  vert  bleuâtre  sur  lequel  on  dis- 
tingue de  nombreux  petits  points  d’un  blanc  mat.  La  tète  est  glo- 
buleuse, concolore  et  tachée  à la  partie  frontale  de  plusieurs 
points  bruns  très-petits.  Les  pattes  écailleuses  sont  vertes  avec  le 
dernier  article  teinté  de  rougeâtre  ; les  ventrales  et  anales,  également 
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verte’,  sont  carnées  à l’exlrémité  et  ont  la  couronne  rougeâtre.  Les 
points  pilifères,  qu’on  ne  distingue  qu'à  l’aide  d’une  forte  loupe,  sont 
noirs  et  donnent  naissance  à des  poils  fins,  courts  et  bruns. 

Celte  chenille  ne  varie  pas.  Elle  se  tient  à découvert,  et  sa  couleur 
se  confond  tellement  avec  les  feuilles  de  la  plante  dont  elles  se  nour- 
rit, qu’il  faut  une  grande  attention  pour  la  distinguer.  Elle  vit  sur  les 
diverses  menthes  qui  croissent  aux  hords  des  eaux. 

Je  tiens  de  l’obligeance  de  M.  Jacob  HimmigholTen,  entomologiste 
infatigable  qui , depuis  seize  ans,  habite  les  environs  de  Barcelone, 
plusieurs  chenilles  de  cette  Plusie.  En  me  les  adressant,  ce  naturaliste 
a bien  voulu  me  transmettre  sur  elles  les  détails  de  mœurs  que  voici  : 

On  trouve  la  chenille  de  la  P.  Accentifera  assez  ordinairement  dans 
la  plaine  de  Barcelone  et  autres  lieux  de  la  Catalogne,  depuis  les 
bords  de  la  mer,  jusqu’à  une  certaine  hauteur  sur  les  montagnes, 
mais  toujours  dans  le  voisinage  des  lieux  humides,  où  croissent  di- 
verses espèces  de  menthes.  Il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  cette  larve 
dans  les  jardins  de  la  ville  même.  On  [wut  la  chercher  depuis  janvier  et 
février,  jusqu’à  la  fin  de  l’année,  car  le?  générations  se  succèdent  sans 
interruption.  La  mère  dépose  ses  œufs  à l’aisselle  des  feuilles,  par 
on  on  deux,  par  trois  et  quelquefois  par  groupes  de  cinq  à sept.  Alors 
qu’elle  est  encore  jeune,  la  chenille  A' Accentifera  indique  sa  présence 
sur  la  plante  par  de  nombreux  petits  trous  au  milieu  des  feuilles; 
parvenue  à sa  taille,  elle  se  tient  appliquée  le  long  d’une  grosse  tige. 

De  février  à mai,  cette  larve  est  rare;  en  juillet  et  en  août,  elle  l’est 
bien  moins  ; mais  de  septembre  à novembre,  elle  devient  fort  abon- 
dante ; cependant  de  nombreux  ennemis  s’opposent  à la  multiplica- 
tion de  cette  espèce  : ce  sont  surtout  de  petits  Hj-ménoptères  parasi- 
tes et  certains  oiseaux  insectivores  qui  en  détruisent  un  grand  nombre. 

La  chenille  descend  de  la  plante  pour  se  métamorphoser  ; elle  file 
dans  les  détritus  de  feuilles  sèches  une  coque  molle  et  blanchâtre.  La 
chrysalide  est  médiocrement  allongée,  jaunâtre,  luisante,  avec  la  par- 
tie antérieure  et  les  incisions  brunes.  L'extrémité  abdominale  est  ob- 
tuse et  la  pointe  qui  la  termine  est  double,  courte  et  noirâtre.  Moins 
de  vingt  jours  après  la  transformation,  arrive  l'éclosion  du  lépidoptère. 
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INSECTE  PARFAIT. 


EuTcrgure  : 0,027  à 0,029. 

Les  supérieures  sout  étroites,  aiguës  à l’apex,  lisses,  luisantes,  à 
peine  dentées,  d’un  gris  violâtre,  et  à dent  anale  bien  marquée.  Le 
centre  est  occupé  par  une  tache  brune  rehaussée  de  reQets  mordorés; 
celte  tache  est  limitée  extérieurement  par  un  petit  trait  argenté,  en 
forme  de  V couché,  et  int  rieurement,  par  un  second  trait  Gn,  oblique, 
également  argenté.  On  voit  en  outre  plusieurs  autres  taches  mordo- 
rées, répandues  çà  et  là  sur  l’aile.  EnOn,  on  peut  distinguer  une  pe- 
tite tache  noire  placée  sur  le  bord,  à la  base  interne  de  l’aile.  Le  tho- 
rax, qui  est  concolore,  possède  bien  les  aigrettes  propres  à la  plupart 
des  Plusia,  ainsi  que  celles  plus  petites  qui  surmontent  les  premiers 
anneaux  de  l’abdomen. 

Pour  terminer  ses  communications,  M.  Himmighoflen  me  dit  que 
ce  lépidoptère  parait  très-délicat  et  débile,  qu’il  vole  peu  et  que  c’est 
toujours  dans  le  voisinage  de  sa  chrysalide  vide  qu’on  le  trouve  accro- 
ché à une  tige,  la  tète  en  bas.  Enfin,  que  les  sujets  élevés  à l’ombre 
sont  dépourvus  d’éclat  et  sont  près  de  moitié  plus  petits  que  ceux  dont 
l’éducation  a été  faite  au  soleil. 

La  P.  Accentifera  fut  découverte  en  Sicile,  par  notre  compatriote 
A.  Lefèvre,  et  déc;  ite  par  lui-méme  dans  les  Annales  de  la  Société 
Linnéenne  de  Paris,  en  1827.  L’espèce  appartient  en  outre  à la  faune 
de  la  Corse  et  à celle  du  Portugal.  Depuis  que  M.  HimmigboQen  l’a 
répandue  dans  les  collections,  elle  n'est  plus  une  rareté. 


Digilized  by  Google 


Plutia  Daubei. 


79 


Plusla  Daabel> 

Bdv.  IdiI.  met.  1281 . — Gn.  Ind.  p.  247.  — Dup.  Sup.  III,  p.  486, 
pl.  42.  fig.  1.  — Ilerr.-Sch.  20«.  — Gu.  VI,  p.  3“>l.  — Stgr.  Cat. 
744,  Sybt,  And.  pl.  VI,  fig.  0. 

(Pl.  70.  Ilg.  S à 7.) 

CHE.VILLE. 

L’œuf,  qui  est  sphérique,  granuleux  et  d’un  jaune  pâle,  après  avoir 
été  déposé  sur  une  des  feuilles  qui  .«ont  les  plus  rapprochées  de  l’eau, 
au  bord  de  laquelle  croit  le  Sonchus  qui  doit  nourrir  la  chenille, 
l’œuf,  dis-je,  éclot  si.x  à sept  jours  après  qu’il  a été  pondu.  La  jeune 
larve  est  alors  d’un  jaune  clair  transparent,  mais  peu  d’heures  après, 
elle  devient  grisfitre  ; dès  le  second  jour,  elle  a pa«sé  au  brun,  et  enfin 
elle  se  colore  en  noirâtre  à sa  seconde  mue.  La  chenille  étant  parve- 
nue à toute  sa  taille,  cette  teinte  sombre  se  soutient  chez  le  plus  grand 
nombre  des  sujets,  mais  comme  l’espèce  varie  beaucoup,  il  n’est  pas 
rare  de  voir,  me  mande  M.  ll'.mmigholTen,  en  outre  do  ces  sujets 
d’un  brun  foncé,  des  chenilles  rougeâtres,  d’autres  carnéas  et  d'au- 
tres verdâtres.  Voici  la  description  du  type;  c'est  cette  larve  que  j’ai 
peinte.  Elle  est  allongée,  très- atténuée  aniérieiirement,  avec  le 
pénultième  segment  relevé  en  pointe  obtuse,  et  les  anneau.x  dis- 
tincts. Le  fond  est  généralement  enfumé  et  les  anneau.x  du  milieu 
sont  marqués  d’un  chevron  noir  partant  de  la  région  dorsale  pour 
aboutir  à la  stigmatale;  les  deux  chevrons  réunissant  leur  pointe 
par  en  haut,  forment  ainsi  un  V couché.  Ces  chevrons  sont  accom- 
pagnés en  dessus  de  taches  blanches,  mêlées  de  teintes  rougeâtres, 
de  formes  indécises,  lesquelles  ne  sont  bien  visibles  qu’à  partir  da 
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cinquième  au  onzième  anneau.  Sur  les  troisième  et  quatrième  s^- 
ments,  ce  sont  seulement  deux  points  blancs,  accompagnant  la  se- 
conde paire  de  trapézoïdaux.  La  ligne  vasculaire  est  fine,  noire,  in- 
terrompue, et  ne  se  distingue  guère  qu’au  milieu  de  chaque  anneau. 
La  stigmatale  est  très-large,  grisâtre,  marbrée  et  traversée  par  un 
liséré  brun  interrompu  sur  chaque  segment.  Aux  incisions,  celte 
même  ligne  est  lavée  de  rougeâtre.  Les  stigmates  sont  petits,  pour- 
prés et  cerclés  de  noir.  Le  tête  est  globuleuse,  d’un  noir  de  jais  et  ca- 
ractérisée par  deux  traits  Uns  et  blancs  qui  descendent  du  sommet 
a s’arrêtent  à la  hauteur  des  palpes.  Les  écailleuses  sont  noires  et 
luisantes  ; les  six  autres  pattes  sont  d’un  noir  mat,  avec  l’extrémité 
carnée.  Les  points  trapézoïdaux  sont  saillants,  sur  le  onzième  anneau 
surtout  ; ils  sont  noirs  et  donnent  naissance  à un  poil  assez  long  et 
raide.  Le  ventre  est  d’un  noir  velouté,  uniforme  et  n’a  pas  de  lignes. 

La  chenille  de  la  Daubei  a les  moeurs  de  celle  de  sa  congénè.e  Ac- 
cenlifera;  cependant  celle-là  parait  vivre  dans  la  nature  uniquement 
sur  le  Sonchus  maritimus,  L.;  mais  élevée  en  captivité,  on  la  nourrit 
très-bien  avec  les  cbicoracées,  dont  elle  ronge  les  feuilles  sans  tou- 
cher aux  fleurs. 

Elle  est  également  attaquée  par  un  petit  ichneumon,  qui  est  éclos 
en  captivité  dix  jours  après  sa  transformation.  M.  Himmighoffen,  qui 
a bien  voulu  me  procurer  quelques  chenilles  de  cette  Plusie,  me  mande 
qu’ayant  été  induit  en  erreur  sur  leur  véritable  nourriture,  qu’on  lui 
avait  affirmé  être  une  plante  crucifère,  il  avait,  pendant  plusieurs  an- 
nées, vainement  cherché  sur  toutes  les  crucifères  des  environs  de 
Barcelone;  ces  plantes  n’ont,  ajoute-t-il,  jamais  dù  nourrir  la  che- 
nille de  la  Daubei. 

Ce  n’est  que  depuis  peu  de  temps  que  H.  Himmighoffen  a trouvé 
cette  chenille  fort  abondamment  dans  les  lieux  arrosés  par  l’eau 
courante,  dont  elle  aime  à fréquenter  les  bords,  et  cela  jamais  ailleurs 
que  sur  le  Sonchus  maritimus. 

Cette  chenille  qui,  à tous  ses  âges,  vit  à découvert,  trahit  sa  pré- 
sence sur  les  feuilles,  alors  qu’elle  est  jeune,  par  les  morsures  qu’elle 
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J pratique,  et  qui  produisent  autant  de  petites  taches  brunes.  Elle 
vole  presque  toute  l’année , mais  ses  générations  doivent  être  moins 
nombreuses  que  celles  de  rAccenti/era.car  la  durée  de  la  chrysalidation 
est  relativement  plus  grande.  Pour  se  transformer,  elle  descend  de  la 
plante,  et  tisse  dans  son  voisinage  une  coque  en  soie  très-blanche, 
où,  avant  de  se  métamorphoser,  elle  se  place  la  tête  en  haut. 

La  chrysalide  est  allongée,  d’un  brun  rougeâtre  foncé,  presque 
noir,  finement  chagrinée,  avec  la  gaine  des  ailes  saillante  et  comme 
détachée  à l’extrémité  ; rappelant  ainsi  les  chrysalides  de  certaines 
Cucullia.  La  pointe  est  allongée,  noire,  forte,  et  précédée  d’un  bourre- 
let granuleux. 


INSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : 0’,028  à 0“,030. 

Cette  espèce  rappelle  assez  la  Plusia  Ni,  avec  laquelle  on  a pu  la 
confondre  dans  le  principe  ; cependant  ses  ailes  sont  un  peu  moins 
élancées  et  plus  obtuses  à l'apex  ; même  aspect  d’ailleurs , mêmes 
teintes,  mêmes  taches,  mêmes  habitudes  chez  les  insectes  parfaits  de 
ces  deux  espèces  (1). 

Cette  Plusie  est  connue  depuis  longtemps  déjà.  Elle  a été  décou- 
verte par  M.  Daube  aux  environs  de  Montpellier,  et  M.  Boisduval  la 
lui  a dédiée.  Non-seulement  elle  appartient  aux  faunes  française  et 
espagnole,  mais  encore  à celle  du  Sénégal  et  à celle  des  Indes-Orien- 
tales, où  les  individus  sont  tout  à fait  identiques  aux  nôtres.  ( Gn.  VI, 
p.  352.) 

Obs.  M.  Himmighoffen  signale  une  épidémie  survenue  cette  année 
chez  diverses  chenilles  de  Plusia,  notamment  celles  de  Chalciles, 


(1)  Prochainement  je  ferai  connaître  la  chenille  de  la  Ni,  demenrée  inédite  jua- 
qu'a  ce  jour. 

Annales  de  la  Société  Umtéenna.  S 
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Gamma,  Ni,  Accentifera  et  Daubei;  ce  qui  a rendu  celles-ci  fort 
rares  cette  année.  Ces  chenilles  ne  sont  malades  qu'à  l’élat  adulte  ; 
elles  maigrissent  alors,  deviennent  noires , meurent,  se  dessèchent  et 
restent  suspendues  aux  petites  branches,  retenues  seulement  par  les 
pattes  anales.  J'ai  été  témoin  moi-même  de  ce  fait  anormal  ; des  sept 
chenilles  de  la  Daubei  qui  m’ont  été  envoyées,  quatre  sont  mortes  de 
cette  épidémie. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

De  la  16*  Livraison  (1866). 


PLANCHE  67. 


E.XPL1CAT10.N  DES  FIGURES. 


I. 


Fig.  1.  Eupithecia  Massiliafa,  Dard,  et  Mill. 

3.  Id.  id.  vue  en  dessous. 

II. 

Fig.  3.  Chenille  de  l’Acrotom  Porphyrella,  Dup. 

4.  Id.  id.  id.  sortant  de  son  fourreau. 

6.  Chrysalide. 

6.  Insecte  parfait. 

III. 

Fig.  7.  Chenille  de  l’Agr.  Agathina  (Aherr.  Scopariae,  Mill. 

8.  Id.  id.  jeune. 

9.  Chrysalide. 

10.  Insecte  parfait. 
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PLANCHE  68. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

Fig.  1.  Chenille  de  la  Larentia  Tophaceata,  W.-V. 

3.  Id.  id.  ûf.  vue  de  dos. 

3.  Chrysalide. 

4.  Insecte  parfait. 

II. 

Fig.  5.  Chenille  de  la  Larentia  Jftil(w(n$r<ina  (Ah.  OIMarta.MiLL.) 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait  o*. 

8.  Id.  id.  9. 

lü. 

Fig.  9.  Pseudophia  Illunaris,  Ils.  (Aberr.  A.  Mill.). 
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PLANCHE  69. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

1.  Chenille  de  la  Gelechia  Acuminatella,  Sircoh. 

2.  Id.  id.  id.  sous  sa  toile. 

3.  Insecte  parfàit. 

II. 

4.  Conchylis  Andorrana,  Mill. 

5.  Id.  id.  (Var.  A.). 

III. 

6.  Chenille  de  la  Deprmaria  Propinquella,  Tr. 

7.  Id.  id.  id.  sous  sa  toile. 

8.  Chrysalide. 

9.  Insecte  parfait. 

rv. 

10.  Chenille  de  la  Gortyna  Xcmthenes,  Germ. 

11.  Insecte  parfait. 


CZPLICilTIOn  DES  PUNCHES. 


PLANCHE  70. 
EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I. 


Fig.  1.  PiiMÎoBecAen,  Stgr. 


II. 

Fig.  2.  Chenille  de  la  Plusia  Accentifera,  Lef. 

3.  Chrysalide. 

4.  Insecte  parfait. 


III. 

Fig.  5.  Chenille  de  la  Pltuia  Daubei,  Bnv. 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait. 


DESCRIPTION 

ESPÈCE  NOUVELLE  DE  COLÉOPTÈRES 


Par  E.  miXSAXT  et  CIi.  REV 

Prcseatie  à la  Société  Linnéenne  le  9 janvier 


P«Il«tl;  Mdlsakt  et  Ret. 

Allongé  ; peu  convexe;  d’un  rouge  cuivreux  en  dessus.  Epistome  échan- 
cré  en  demUune  en  devant  et  chargé  d'une  ligne  élevée  de  chague  côté  de 
cette  échancrure.  Prothorax  plus  grossièrement  ponctué  que  la  tête,  tron- 
qué au  devant  de  l’écusson  et  sinué  de  chaque  coté  de  celui-ci,  à la  base. 
Elytres  près  de  trois  fois  aussi  longues  que  l’écusson,  rétrécies  depuis  les 
épaules  Jusqu’à  l’extrémité;  tridentées  à leur  bord  postérieur  (la  dent  mé- 
diane plus  prononcée)  ; un  peu  relevées  en  carène  sur  la  majeure  partie 
postérieure  de  la  suture,  à neuf  stries  assez  faibles  et  ponctuées  : les  6* 
d 8*  naissant  seulement  après  le  calus  huméral.  Intervalles  presque  imper- 
ceptiblement pointillés  et  marqués  de  points  plus  gros,  constituant  ordinai- 
rement une  rangée. 

Long.  0,0138  à 0“,0147  (6  1.  à 6 1.  1/2).  — Larg.  0»,0043  (2  1.). 

Corps  allongé;  peu  convexe.  Tête  près  d’une  fois  plus  large  que  lon- 
gue; ponctuée  et  trés-flnement  pointillée  entre  les  intervalles  de  ces 
points;  d’un  vert  doré  passant  au  vert  rouge  cuivreux  sur  sa  partie 
postérieure.  Epistome  échancré  en  demi-lune  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur,  chargé  de  chaque  cdté  de  cette  échancrure  d’une  ligne 
élevée  dirigée  vers  le  milieu  du  bord  interne  des  yeux.  Antennes  flli- 
formes;  d’un  vert  doré;  déprimées;  dentées  au  cété  interne;  4 2*arti- 
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de  court  : le  3*  le  plus  long;  yeux  noirs.  Prothorax  tronqué  en  de- 
vant, avec  les  angles  antérieurs  avancés  jusqu'au  milieu  du  cété  ex- 
terne des  yeux;  élargi  en  ligne  un  peu  courbe  sur  les  cétés;  étroite- 
ment rebordé  à ceux-ci  ; tronqué  au  devant  de  l'écusson  et  sinueux 
de  chaque  cdté  de  celui-ci,  à la  base;  sans  rebord  à celle-ci  ; d'un  cin- 
quième plus  large  à cette  dernière  que  long  sur  la  ligne  médiane  ; 
d’un  rouge  de  cuivre  ; plus  grossièrement  ponctué  que  la  tête.  Eau- 
ton  une  fois  plus  large  que  long;  arrondi  sur  les  cbtés,  rétréci  en- 
suite en  pointe,  subsinueux  près  de  celle-ci;  li.sse;  d'un  rouge  cui- 
vreux. Elytres  aussi  larges  en  devant  que  le  prothorax  à sa  base;  près 
de  trois  fois  aussi  longues  que  lui;  rétrécies  depuis  les  épaules  jus- 
qu'à l'extrémité  ; trois  fois  aussi  larges  à la  base  qu'à  celle-ci  ; tri- 
dentées  à leur  bord  postérieur  : la  dent  médiane  la  plus  prononcée  ; 
étroitement  rebordées  sur  les  cdtés  ; très-médiocrement  convexes  ; un 
peu  relevées  en  carène  sur  la  majeure  partie  postérieure  de  la  suture  ; 
d'un  rouge  cuivreux  ; marquées  chacune  de  neuf  stries  assez  faibles 
et  ponctuées,  et  d'une  strie  juxta-suturale  rudimentaire  : les  6*  à 8* 
stries  naissant  seulement  après  le  calus  huméral.  Intervallu  presque 
imperceptiblement  pointillés  et  marqués  de  gros  points,  peu  rappro- 
chés, constituant  ordinairement  une  rangée;  planiuscules  ; les  3* 
et  S*  postérieurement  relevés  en  forme  de  céte.  Dessous  du  corps  d'un 
rouge  cuivreux;  ponctué.  Sternums  canaliculés  et  garnis  d’un  duvet 
blanchâtre.  Partie  médiane  du  premier  arceau  du  ventre  avancée  en 
forme  de  triangle  allonge  et  très-étroit  jusqu'au  niveau  du  bord 
antérieur  des  hanches  postérieures.  Pieds  d'un  rouge  cuivreux;  ponc- 
tués : les  antérieurs  irisés  de  vert. 

Patrie  ; la  Crimée. 

Dédiée  à M.  Pellet  qui  a enrichi  le  Catalogue  des  Coléopléres  de 
plusieurs  espèces  nouvelles. 
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TRIBU 


DES 


COE.E.I«ÈBESI 


Caractères.  Prothorax  d'un  tiers  ou  de  moitié  moins  large  à sa  base 
que  les  éljtres  aux  épaules.  Tête  non  prolongée  en  forme  de  trompe  ou 
de  museau;  accolée  contre  le  protliorax  ou  séparée  de  lui  par  une 
sorte  de  cou  ; verticale  ou  inclinée.  Antennes  de  onze  articles  ; grossis- 
sant un  peu  vers  le  sommet  chez  les  uns,  subliliformes  chez  les  autres, 
rarement  faiblement  dentées  chez  les  o";  insérées  soit  au  devant  des 
jeux  ou  prés  de  leur  partie  antéro-intcine,  soit  dans  une  échancrure 
de  ces  organes.  Veux  à grosses  facettes.  Elytres  de  largeur  médiocre  , 
n’offrant  pas  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur  leur  plus  grande  lar- 
geur. Hanches  antéricui-es  cjlindriques  ou  obeoniques,  contiguës.  Han~ 
ches  inteimédiaires  séparées  par  le  mésosternum.  Ventre  de  cinq  ar- 
ceaux apparents.  Tarses  liétéromères  ; les  antérieurs  et  intermédiaires 
de  cinq  a;ticles  : les  postérieurs  de  quatre.  Onyles  simples.  Mandibules 
peu  ou  point  saillantes  au  devant  du  labre.  Mâchoires  à deux  lobes  iner- 
mes  et  ciliés.  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  : le  dernier  généra- 
lement sécui'iforme  ou  cultriforme.  Palpa  labinox  de  trois  articles  : le 
dernier  le  moins  court.  Languette  membraneuse  ou  coriace,  saillante. 
Menton  non  lié  au  sous-menton  par  un  pédoncule. 
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COLUCÈBC». 


Ces  Héléroinëres  s'éloignent  de  ceux  des  premières  tribus  par  leurs 
élytres  débordant  notablement  la  base  du  prothorax;  ils  se  distinguent 
des  Rostrifères  par  le  même  caractère  et  par  leur  lête  non  prolongée 
en  trompe  ou  en  museau;  des  Vésicants,  par  leurs  ongles  non  divisés; 
des  Lvtipen.n'es,  par  leur  tête  verticale,  par  leurs  antennes  à articles 
simples  ou  faiblement  dentés,  par  leurs  élytres,  n'oITrant  pas  après  la 
moitiède  leur  longueur  leur  plus  grande  largeur;  des  Cvundricolles  (1), 
des  Angcsticolles  et  des  Simpucitabses,  par  leur  télé  non  engagée  dans 
le  prothorax. 


ÉTCDE  DES  PARTIES  DU  CORPS. 

Lal'éfeesl  toujours  verticalement  ou  presque  verticalement  penchée; 
de  forme  variable,  presque  trigone  chez  les  uns,  ovalaire  chez  un  petit 
nombre,  Iransverse  chez  divers  autres.  Chez  les  Anlhicides  elle  est  gé- 
néralement séparée  du  prothorax  par  un  cou  plus  ou  moins  visible  ; 
chez  les  Xylopiulides,  le  cou  est  incomplètement  ou  peu  distinct,  et 
elle  parait  alors  simplement  accolée  contre  le  premier  segment 
thoracique. 

Le  Fronl  offre  un  développement  en  sens  inverse  de  celui  des  orga- 
nes de  la  vision.  Ainsi,  chez  divers  Xylophilides,  dont  les  yeux  ont 
souvent  unegro-sseur  remarquable,  il  est  resserré  parces  derniers. Chez 
les  Antiiicides,  les  yeux  restreints  sur  les  côtés  de  la  tête  lui  laissent 
plus  de  liberté.  Chez  ces  derniei-s,  le  front,  à sa  partie  antérieure,  est 
soudé  et  confondu  avec  un  postépistome  (2)  ordinairement  écointé  sur 
les  côtés,  dont  l'existence  devient  plus  problématique  chez  les  Xtlo- 
PHILIDES. 

L'Epistome,  toujours  assez  apparent,  est  ordinairement  transversal  ; 
d’autres  fois  resserré  par  les  organes  de  la  vision. 


(I)  Voyez  à la  fin  de  l'introd action  le  nouveau  tableau  de  dassificaliou  des 
Hèléroméres. 

(f)  Pièce  désign-e  dans  q ielques  ouvrages  de  Latreille  et  dans  la  Monographie 
de  11.  de  La  Ferlé,  sous  le  nom  de  Chaperon.  Chez  les  Stiriopet,  insectes  étran- 
gers à notre  pays,  le  postépistome  est  sépare  du  front  par  un  sillon  Irés-marqué. 
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Le  Labre,  i-arement  échancré  en  devant,  et  le  plus  souvent  transverse, 
subit  aussi  l’influence  du  développement  des  organes  de  la  vision,  et, 
devenu  plus  étroit,  parait  constituer,  chez  les  Xylophiliues,  une  sorte  de 
faux  museau  très-court. 

Les  Mandibules,  presijuc  voilées  par  le  labre,  sont  peu  ou  médiocre- 
ment saillantes  au  devant  de  «Ite.  partie.  Elles  sont  généralement  bi- 
fides à leur  extrémité  (1).  Le  plus  souvent  elles  sont  échancrées  ou  11- 
nement  denticulées  à leurcOté  interne.  Chez  les  Notoxiens,  elles  pren- 
nent un  développement  anormal,  débordent  assez  fortement  le  labre , 
en  offrant  leur  côté  externe  soit  arrondi,  comme  chez  les  Mécj  notarscs, 
soit  coupé  à angle  droit,  comme  chez  les  Notoxes. 

Les  Mâchoires  sont  divisées  en  deux  lobes  ciliés  : l’interne  ordinai- 
rement plus  court. 

Les  Palpes  maxillaires  varient  de  longueur.  Leur  dernier  article 
toujours  le  plus  grand,  est  sécuriforme  ou  cultriforme. 

Les  Palpes  labiaux,  toujours  plus  courts  que  les  précédents,  ont  leur 
dernier  article  plus  gros,  sécuriforme,  obtriangulaire,  ovoïde  ou 
subglobuleux. 

La  Languette  est  saillante,  rétrécie  en  arrière  chez  les  Notoxiens, 
ordinairement  tronquée,  plus  rarement  échancrèe  en  devant. 

Le  Menton  varie  de  consistance  et  de  forme.  Généralement  corné,  il 
devient  subcoriacc  ou  membraneux  quand  il  est  en  partie  caché  dans 
une  échancrure  de  la  pièce  prébasilaire,  comme  on  le  voit  chez  les 
Mécjnotarses.  Chez  les  Notoxiens  il  est  plus  étroit  que  le  sous-menlon; 
chez  les  Anthiciens,  il  déborde  la  pièce  prébasilaire;  il  est  petit  chez 
les  Xylophiliues  et  dans  la  première  famille  des  A.nthicides,  générale- 
ment transverse,  tronqué  ou  arqué  en  devant  chez  les  autres,  toujours 
lié,  sans  intermédiaire,  à la  pièce  prébasilaire,  dont  le  développement 
est  souvent  en  sens  inverse  du  sien. 

Les  Antennes  sont  insérées  à découvert  ou  sous  une  légère  saillie  des 
cdtés  d’un  postépi.<tome  confondu  avec  le  front;  le  plus  souvent  elles 
sont  situées  au  devant  des  yeux  ou  prés  de  leur  partie  antéro-interne. 


(tj  Elles  sont  terminées  en  pointe  chez  les  Stéréopes. 
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Habituellement  à peine  aussi  longues  ou  faiblement  plus  longues  que 
la  moitié  du  corps,  chez  les  Anthicides,  elles  égalent  quelquefois  pres- 
que sa  longueur,  chez  les  a*  de  quelques  Xylophilidcs.  Parfois  elles 
présentent  une  grosseur  presque  uniforme  : le  plus  souvent  elles  vont 
en  grossissant  graduellement  un  peu  vers  le  sommet.  Toujours  compo- 
sées de  onze  articles  : le  l'f  est  ordinairement  plus  robuste  : le  2» 
habituellement  court  ; le  3°,  aussi  court  que  le  précédent  chez  les 
Adères  ou  véritables  Xjlophiles,  est  en  général  plus  long  que  chacun 
des  sept  suivants  : les  4'  à 10«,  souvent  presque  de  même  longueur, 
sont  tantdt  obeoniques,  subflliformes  ou  submoniliformes,  tantôt  rare- 
ment plus  ou  moins  sensiblement  dentés,  au  moins  chez  les  o";  le  H', 
le  plus  souvent  ovoido-conique,  est  exceptionnellement  allongé,  chez 
quelques  Xylophilides  (I). 

Les  Veux,  é facettes  plus  ou  moins  grosses,  sont  tantôt  entiers,  petits 
ou  médiocres,  ovalaires  ou  subarrondis  et  situés  sur  les  côtés  de  la 
tête,  comme  les  ANTmemes  en  offrent  l'exemple,  tantôt  plus  gros  et 
d'un  développement  parfois  variable  suivant  les  sexes,  et  généralement 
échancrés,  comme  on  le  x'oit  chez  les  XvLOPHtLiDES. 

Le  Prothorax,  chez  les  A.nthicu>es,  est  séparé  de  la  tête  par  un  nodule 
ou  sorte  de  cou,  ordinairement  trés-apparent,  si  ce  n’est  chez  les  Tomo- 
dëres  : cet  appendiceest  au  contraire  indistinct  chez  les  Xylophilides  ; 
la  tête  semble,  par  là,  chez  ces  dernières,  simplement  accolée  contre  le 
pronotum.  Toujours  notablement  plus  étroit  à sa  base  que  les  élytres 
aux  épaules,  le  prothorax  varie  par  ses  proportions  et  scs  formes.  Chez 
les  insectes  du  premier  groupe,  son  dos  est  .séparé  de  scs  flancs  par  un 
bord  tranchant,  au  moins  à ses  angles  postérieurs,  qui  sont  assez 
nettement  indiqués  ; chez  ceux  du  second  groupe  il  n’offre  point  de  li- 
gne tranchante  sur  les  côtés;  les  limites  entre  le  dos  et  les  flancs  sont 
indé-cises,  et  les  angles  postérieurs  sont  plus  ou  moins  effacés.  Plus 
sensiblement  rétréci  en  arriére  chez  les  Anthicides  que  chez  les  pre- 
miers Colligères,  le  prothorax  offre  aussi  chez  ceux-là  une  plus  grande 
variété  de  formes.  .Ainsi,  chez  les  Noioxiens,  il  présente  en  devant  une 


(I)  Chei  les  Sléropes,  les  trois  deniiert  articles  sont  allongés. 
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saillie  corniioriuc,  sabliorizonlale,  dentieuléesur  une  partie  desescdtès 
et  sur  la  crête  pc"  saillante  dont  il  est  chargé.  Chez  les  autres,  il  est 
inerme,  le  plus  souvent  plus  large  et  subarrondi  à des  angles  antérieurs, 
sinueusement  rétréci  en  arrière  : quelquefois  ce  rétrécissement  est  plus 
prononcé,  et  il  semble  divise  en  deux  nodules  par  un  sillon  transver- 
sal; d'autres  fois  ce  sillon  s’efface  en  tout  ou  en  partie,  les  sinuosités 
s'affaiblissent;  mais  chez  plusieurs,  il  offre  de  chaque  cdté  une  fos- 
sette plus  ou  moins  prononcée. 

L’EruMon  est  petit,  toujours  distinct,  souvent  obtriangulaire,  parfois 
plus  large  que  long. 

Les  Elytret  exceptionnellement  pas  plus  larges  à leur  base  que  le 
prothorax  à la  sienne,  chez  les  Formicomes,  débordent  toujours  aux 
épaules,  ce  segment,  de  prés  de  la  moitié  de  la  largeur  de  chacune;  or- 
dinairement près  d’une  fois  plus  longues  que  larges,  dans  le  second 
groupe,  elles  sont  habituellement  moins  longues  dans  le  premier. 
Habituellement  elles  sont  subparallélesou  subgraducllemcnt  un  peu  plus 
larges  vers  la  moitié  de  leur  longueur  : chez  les  Formicomes,  dont  la 
base  ne  déborde  pas  celle  du  prothorax,  elles  sont  ovalaires,  atténuées 
en  devant  et  en  arrière  et  montrent  des  épaules  presque  effacées.  Quel- 
quefois presque  planiuscules  sur  le  dos,  leur  convexité  varie  chez  les 
autres  : chez  tous,  elles  sont  convexement  déclives  sur  les  cétés,  de 
manière  à cacher  ou  à laisser  faiblement  apercevoir  le  bord  externe  , 
quand  l’insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus.  Leur 
forme,  à leur  partie  postérieure,  varie  parfois  suivant  les  sexes.  Chez 
quelques-uns,  elles  voilent  à peu  près  complètement  .le  dos  de  l’abdo- 
men ; chez  la  plupart,  elles  laissent  à découvert  un  ou  deux  arceaux  de 
celui-ci. 

Leur  Repli  est  généralement  tourné  en  dehors  chez  les  Anthiciues  , 
de  telle  sorte  qu’il  est  tranchant  sur  toute  sa  longueur.  Chez  les  Xylo- 
pHiLuiEs,  ce  repli  est  presque  nul  ou  confondu  avec  le  bord,  si  ce  n’est 
vers  sa  base. 

Sous  les  élytres  existent  ordinairement  des  ailes  membraneuses , 
tantôt  propres  au  vol  et  en  conséquence  complètement  développées  , 
tantôt  rudimentaires  ou  presque  nulles. 

Le  dot  de  fAbdomen  offre  le  plus  souvent  à son  extrémité,  chez  les 
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o",  une  petite  pièce  désignée  sous  le  nom  de  pygUlium,  destinée  à voi- 
ler le  dernier  arccan  ventral  et  les  organes  internes,  pièce  qui  ne  se 
montre  pas  chez  les  9 • 

Le  Dessous  du  corps,  dont  l'étude  fournit  des  caractères  toujours  en 
harmonie  avec  la  vie  de  reiation,  n'ofire  pas  des  modifications  d'nne 
grande  importance  chez  nos  Colligèiies.  La  partie  antérieure  de  l’anté- 
pectus  varie  de  développement. 

Les  Posté pisiemums  dont  l'allongement  correspond  à celui  du  post- 
peclus  et  par  conséquent  à la  distance  qui  existe  entre  les  pieds  inter- 
médiaires et  les  postérieurs,  les  postépisternums,  disons-nous,  sont 
généralement  allongés , soit  subparallèles , soit  rétrécis  d'avant  en 
arrière. 

Les  Epimtrcs  postérieures  sont  cachées  ou  peu  apparentes. 

Le  Ventre  est  composé  de  cinq  arceaux,  dont  l’antérieur,  le  plus 
grand,  égale  quelquefois  le  double  du  .second,  et  forme  à sa  partie  an- 
téro-médiaire  une  saillie  qui  s'avance  entre  les  hanches  postérieures 
qu’elle  sépare  plus  ou  moins.  .\.son  extrémité,  le  ventre  montre  souvent 
des  différences  caractéristiques  des  sexes,  et  laisse  plus  rarement  ap- 
paraître les  rudiments  d'un  sixième  arcean. 

Les  Pieds  sont  propres  à la  marche  et  à la  course. 

Les  Hanches  antérieures  sont  cylindriques  ou  obeoniques,  contiguës. 

Les  Hanches  intermédiaires  obliques  ou  subparallèles,  chez  les  An- 
TmcioRS  ; subglobuleuscs,  chez  les  Xylophilides,  séparées  chez  tous  par 
un  mésosternum  plus  ou  moins  étroit. 

Les  Hanches  postérieures,  transverscs,  plus  ou  moins  largement  sépa- 
rées par  un  avancement  de  la  partie  antéro-raèdiaire  du  premier  ar- 
ceau ventral. 

Les  Cuisses  souvent  simples,  ou  légèrement  en  fuseau,  .sont  quel- 
quefois en  massue,  comme  on  le  voit  chez  les  Formicomes.  Elles  sont 
parfois  armées  chez  quelques  o"  d'une  épine  distinctive  de  ce  sexe. 

Les  Tibias,  g'néralement  simples,  otTrent  parfois  aussi  des  singula- 
rités sexuelles.  Ainsi,  chez  certains  milles,  les  postérieurs  vont  en 
s’élargissant  triangulairement  vers  l’extrémité,  ou  présentent  une  pe- 
tite dent,  vers  le  milieu  de  leur  cété  interne.  Ils  sont  munis  d'éperons 
moins  courts  aux  postérieurs  qu’aux  précédents. 
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Le>  Tarses  .«ont  liétéi-oméres;  garnis  en  dessous  de  poils  flexibles; 
ordinairement  plus  courts  que  la  jambe,  ceux  de  derrière  en  dépassant 
la  longoeur  chez  les  Mécjnolarses.  Grêles  et  simples  chez  ces  derniers, 
ils  ont  habituellement  ravant-dernier  article  pre.sque  bilobé,  triangu- 
lairement  élargi,  tronqué  ou  faiblement  échancré  .à  l'extrémité  et 
creusé  en  dessus  d’un  sillon,  dans  lequel  se  loge  la  base  du  dernier; 
mais  parfois  cet  article  est  très-court  et  re^u  dans  une  échancrure  du 
précédent. 

Les  Ongles  .sont  simples,  grêles  et  aigus. 


GENRE  DE  VIE  UES  INSECTF.S  PARFAITS. 

Nos  Colligères,  par  l’effet  de  la  petitesse  de  leur  taille,  ont  médio- 
crement attiré  l’attention  des  naturali.stcs.  On  a négligé  de  les  suivre 
dans  leurs  premiers  états,  ou  du  moins  la  science  est  encore  muette 
sur  ce  point.  Vraisemblablement  leurs  lanes  doivent  se  nourrir  de 
matières  organisées,  altérées  ou  en  voie  de  décomposition.  Toutefois 
leur  genre  de  vie  doit  présenter  des  différences  sensibles  dans  les  deux 
groupes. 

Les  jVnlhicides,  aux  pieds  légei-s,  révèlent  par  la  vivacité  de  leur  dé- 
marche, le  soin  dont  ils  sont  agités.  La  plupart  arpentent,  comme  des 
forlians,  les  plages  maritimes,  les  rives  sablonneu.ses  des  fleuves  ou  des 
rivières,  pour  y trouver  l’occasion  d’nne  bonne  fortune.  Quand  les  flois 
ont  rejeté  sur  les  bords  qu’ils  baignent  les  petits  animaux,  et  les  dé- 
bris des  végétaux  entraînés  par  les  eaux,  ils  ne  sont  pas  souvent  les 
derniers  à se  présenter  à la  curée.  Gomme  les  Piméies,  et  autres  in- 
sectes ayant  la  même  mission  providentielle,  ils  s'attachent  à faire  di.«- 
parattre  ces  épaves.  Il  est  facile  de  les  attirer,  en  déposant  dans  ces 
lieux  des  chairs mortiliées,  des  substances  alimenlaires  tirées  du  régne 
animal,  surtout  des  matières  graisseuses. 

Ces  espèces  riveraines,  sans  avoir  les  pieds  foui.sseiirs,  se  cachent  or- 
dinairement avec  facilité  dans  le  sable,  comme  les  Bembidions  et  les 
Stënes.  et  y cherchent  dans  le  sol  mobile  une  retraite  passagère,  quand 
les  flots  viennent  inopinément  les  surprendre. 
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D'aulres  fois,  elles  demandent  aux  arbres  plantés  sur  les  bords  hu- 
mides un  moyen  d'échapper  aux  inondations;  aussi  les  trouve-t-on 
souvent  sur  les  troncs  des  peupliers  sur  lesquels  leur  avidité  inquiète 
cherche  l’occasion  d'utiles  rencontres. 

Diverses  espèces  d'AnthIcides  vivent  éloignées  des  rivages  ; on  les 
trouve  à terre,  sous  les  débris  de  végétaux,  aux  pieds  des  plantes,  dans 
les  fagots  entassés  dans  les  bois  ou  sur  les  bûches  rassemblées  en  tas, 
dans  les  champs  ou  les  forêts.  Si  des  chasseurs  laissent  parfois  sur  le 
sol  quelques  débris  de  leur  repas,  ils  font  volontiers  leur  profit  de  ces 
restes  dédaignés. 

Les  Anthicides  ne  brillent  pas  en  général  par  l'éclat  ou  la  vivacité 
de  leurs  couleurs.  Le  noir,  le  brun,  le  fauve  ou  le  testacé  constituent 
les  principales  teintes  de  leur  cuirasse.  Mais  souvent  leurs  étuis  sont 
parés  de  taches  plus  claires,  qui  ôtent  à leur  robe  sa  monotonie; 
mais  la  matière  colorante,  suivant  son  développement  ou  son  défaut , 
altère  parfois  le  dessin  primitif,  au  point  de  le  rendre  peu  facilement 
reconnaissable. 

Nos  Anthicides  ne  se  trouvent  pas  indifféremment  sons  toutes  nos 
zones  : plusieurs  espèces  semblent  exclusivement  maritimes,  et  parmi 
celles-ci,  le  plus  grand  nombre  de  celles  de  notre  pays  se  plaît  dans  nos 
provinces  du  midi. 

Le  Xylophilides,  moins  vifs  dans  leurs  mouvements,  semblent  sous 
le  rapport  de  leurs  formes  extérieures,  offrir  quelque  analogie  avec 
les  Anobides,  quoique  leur  tète,  au  lieu  d'être  encapuchonnée,  .soit  com- 
plètement à découvert.  Comme  ces  derniers,  la  plupart  traînent  une 
vie  assez  obscure.  Plusieurs  se  tiennent  sur  les  écorces,  sur  les  bran- 
ches mortes  ou  sur  les  rameaux  et  les  feuilles  des  arbres  ; d’autres  se 
trouvent  sous  les  débris  des  végétaux,  dans  les  tas  de  bois  en  décompo- 
sition; quelques-uns  se  cachent  dans  le  chaume  du  toit  des  bergeries 
et  des  cabanes. 

Tous  ont  une  livrée  analogue  à l’obscurité  de  leur  condition,  et  por- 
tent sur  leur  manteau  les  couleurs  adoptées  par  le  deuil  ou  la 
pauvreté. 

Il  faut  avoir  l’esprit  investigateur  d’un  naturaliste,  pour  ffxer  son 
attention  sur  ces  êtres  que  leur  taille  liliputienne  et  leur  cuirasse  sans 
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éclat  font  dédaigner  du  vulgaire;  mais  aux  yeux  de  celui  qui  se 
plaît  à étudier,  jusque  dans  leurs  détails,  les  lois  harmoniques  qui 
régissent  les  corps  organisés  sur  la  terre,  ces  myrmidons  trouvent  leur 
raison  détre  et  leur  utilité  particulière;  et  la  délicatesse  et  les  admira- 
bles proportions  de  leurs  organes  nous  révèlent  d’une  manière  plus 
merveilleuse  la  puissance  créatrice  de  Dieu,  que  la  structure  colossale 
de  ces  mammifères  géants,  dont  la  masse  nous  étonne  par  sa  mons- 
trueuse grosseur. 


HISTORIUl'E  DE  LA  SCIENCE. 


Kxaminons  maintenant  les  vicissitudes  subies  ju.squ’à  ce  jour  par  la 
classification  de  ces  insectes. 

1758.  I,e  législateur  des  sciences  naturelles,  Linné,  dans  la  dixième 
édition  de  son  Sysl-ma  Saturae,  colloqua  dans  scs  genres  Tenebrio  et 
Meloe,  les  deux  seules  espèces  de  cette  tribu  qui  avaient  passé  sous 
scs  jeux. 

1761.  Dans  la  2«  édition  de  la  Fauna  suecira.  il  réunit  les  deux  es- 
pèces précitées  dans  son  genre  Meloe  et  en  plaça  une  troisième  parmi 
ses  Attelaàus. 

1762.  Geoffroy,  dans  son  Histoire  abrt’gée  des  insectes,  constitua  avec 
cette  dernière  le  genre  üotoxus,  et  fit  figurer  l'une  des  deux  autres 
parmi  ses  Cantharis,  coupe  correspondante  à celle  de  Meloe  de  l’auteur 
suédois. 

1767.  Ce  dernier,  dans  la  12'  édition  de  son  Systema  Haturœ,  reunit 
dans  le  genre  Meloe  les  trois  espèces  de  nos  Colligères  connues  de  lui. 

1775.  Fabricius,  dans  son  Systema  entomologiae , adopta  le  genre 
JVottfxus  pour  les  espèces  à prothorax  armé  d’une  sorte  de  corne,  et  ad- 
joignit les  espèces  à corselet  mutique  à scs  Lagries. 

Il  suivit  la  même  marche  dans  ses  deux  ouvrages  suivants. 

1774.  Muller  (L.  F.  S ),  dans  son  édition  du  Systema  Naturae,  de 
Yillers.  dans  son  Entomoiogia  C.  Linnaei,  Schrank,  dans  son  Enume- 
raiio  insectorum,  marchèrent  sur  les  traces  de  Linné. 

Gmelin,  dans  la  13*  édition  du  Systema  Katurae  (1788)  et  Rossi,  dans 
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sa  Fauna  eintsca  (J790),  adoptèrent  les  idées  de  Fabricius.  Ce  dernier 
auteur  égara  dans  le  genre  Carabus,  une  espèce  de  nos  Colligères  res- 
tée inconnue  aux  aut  urs  précédents. 

Herbst,  Olivier,  Panzer,  etc.,  comprirent  généralement  dans  le 
genre  A'otoxu*  les  espèces  de  nos  Colligères  décrits  dans  leurs  ouvrages. 

J79Î.  Entraîné  par  leur  exemple,  Fabricius,  dans  son  Entomologia 
tystemalica,  réunit  à cette  coupe  générique  les  espèces  placées  parmi 
ses  Lagries. 

1797.  Latreille,  dans  son  Précis  des  caractères  génériques  des  insectes. 
fit  entrer  le  genre  Kotoxe  dans  la  12«  famille  des  Coléoptères  ayant 

Les  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de  cinq  articles  : les  postérieurs  de  quatre; 
la  lèvre  inférieure  entière  ou  presque  entière;  les  antennules  antérieures  en  massue 
sécuriforme. 

1798.  Paykull,  dans  le  premier  volume  de  sa  Fauna  suecica,  substi- 
tua le  nom  à'Anthicus  à celui  de  Notorus. 

1800.  Duméril,  comme  Olivier  et  Latreille,  s’était  attaché  à la  mé- 
thode tarsienne  de  Geoffroy. 

Dans  sa  Classification  des  insectes,  annexée  au  premier  volume  de 
V Anatomie  comparée  de  G.  Cuvier,  nos  Colligères  prirent  place  parmi 
les  Coléoptères  ayant  cinq  articles  aux  tarses  des  quatre  pattes  anté- 
rieures et  quatre  à celles  de  derrière,  et  figurèrent  sous  le  nom  de  IVo- 
toxus  dans  sa  famille  des  Vésicants. 

1801.  Lamarck,  dans  son  Système  des  animaux  sans  vertèbres,  en 
forma,  sous  le  nom  deNotoxe,  le  515'  genre  de  ses  Coléoptères,  faisant 
suite  à celui  de  Lagrie. 

1801.  Fabricius,  dans  son  Systema  eleuiheratorum,  adopta  le  nom 
d’Anthicus,  appliqué  par  Paykull  aux  insectes  dont  il  est  ici  question  , 
et  transporta  celui  de  Notoxus,  sous  lequel  ils  étaient  généralement 
connus,  à quelques-uns  des  Attelabus  de  Linné. 

1802.  Marsham,  cet  admirateur  attardé  du  Pline  du  nord,  dans  son 
Entomologia  britannica,  comprit  les  insectes  qui  nous  occupent  dans  1e 
genre  Lytta,  formé  par  Fabricius  aux  dépens  de  celui  de  Ueloe  de  l'il- 
lustre suédois. 

1801.  Latreille,  dans  le  t.  X'  de  son  Histoire  naturelle  des  erusiaeés 


Digitized  by  Google 


HisTomoüK  ne  i,\  science. 


99 


et  des  insectes,  conserva  à nos  Colligères  le  iio.n  gènfriqnede  Sotoxus, 
et  plaça  cette  coupe  dans  la  famille  des  Hclopiens;  il  divisa  ce  genre 
en  deux  sections,  comme  l’avait  fait  Fabdeius  : la  première  comprit 
les  espèces  à corselet  cornu  : la  seconde,  celle  à corselet  mntique. 

1806.  Dumèril,  dans  sa  Zookgie  analytique,  continua  à comprendre 
nos  Colligères  dans  sa  famille  des  Vésica.nts  ou  Epispastiques,  la  pre- 
mière des  Coléoptères  hétèromerès  : 

A élyires  molles,  très-flexible.i,  et  à antennes  très- variables. 

Dans  ce  travail,  il  restitua  avec  raison  le  nom  de  \otoxe  aux  espèces 
à corselet  cornu,  et  appliqua  celui  d'Anthice  è celles  dont  le  corselet 
est  simple. 

1807.  Latreille,  dans  le  second  volume  de  son  Généra,  crut  ne  de- 
voir pas  suivre  cet  exemple;  mais  il  transporta  ses  Sotoxes  de  sa  fa- 
mille des  Hf.lopiens,  dans  celle  des  Pyrociiboides.  Il  ne  changea  rien 
à ces  dispositions  dans  scs  Considérations  sur  l’ordre  naturel  des 
animaux. 

1810.  Gyllenlial,  dans  le  second  volume  de  ses  Insecta  suecica,  sui- 
vit son  compatriote  Paykull. 

1812.  Lamarck,  dans  son  Extrait  du  cours  de  zoologie  du  Muséum  , 
divisa  les  Hétéromères  en  deux  principales  familles  : les  Tenebrionites 
et  les  Cantharidiens.  Les  Kotoxus  prirent  place  dans  cette  dernière, 
avec  d'autres  genres  ayant  comme  eux  les  antennes  non  en  scie  ni 
pectinées. 

1816.  Dumèril,  qui  avait  d'abord  divisé  nos  Colligères  en  Notoxus 
et  Anlhicus,  les  réunit  à regret  sous  ce  dernier  nom,  dans  le  t.  II  du 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  et  y adjoignit  la  seule  espèce  de 
nos  Xylophilides  connues  de  lui. 

1817.  Dans  le  t.  IV  de  Vllistoiie  naturelle  des  animaux  sans  vertibres, 
Lamarck  comprit  nos  Colligères  dans  sa  division  des  Trachélites  , 
partagée  en  Pohjtipiens,  ayant  les  crochets  des  Urses  simples,  et  les 
Cantharidiens,  ayant  les  crochets  des  tarses  doubles. 

Les  premiers  furent  ainsi  répartis  : 
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« Tarses  à pénultième  article  bilobé. 

/S  Antennes  simples  (Solose,  Scraplie) 
fifi  Antennes  en  srie,  peclinées  ou  branchues  {Pyrochre}. 

««  Tarses  a articles  entiers,  au  moins  ceux  des  pattes  postérieures. 

Rhipiphore,  Rordelle,  Anaspe,  Apale. 

1817.  Latreille,  dans  le  3'  volume  du  Règne  animal  de  Cuvier,  par- 
tagea les  Hétéhomëres  en  quatre  ramilles  ; !•  les  Mélasomes;  2»  les 
Taxicornes;  3“  les  Sénélïtes;  4»  les  TR.tcnÉuDES  ayant  la  tôt:;  sépa- 
rée du  corselet  par  une  sorte  de  cou.  Nos  Colligères  y trouvaient 
naturellement  place.  Cette  famille  fut  divisée  en  plusieurs  groupes  : 

< Crochets  des  tarses  simples. 

P Corps  long,  droit,  déprimé,  arec  le  corselet  rond  ou  conique, 
les  étuis  de  la  longueur  de  l'abdomen,  de  la  même  largeur 
ou  plus  large  et  arrondies  au  bout  [C.  pgrochroa  Apatus). 

PP  Corps  élevé  ou  arqué,  avec  la  tète  basse,  le  corselet  en  tra- 
pèze ou  en  demi-cercle,  l'abdomen  conique  et  les  éluis  soit 
très-courts,  soit  terminés  en  pointe  {Rhipiphonu,  Mordelia, 

Anatpù,  Scraptia). 

ppp  Corselet  en  formede  cœur,  rétréci  postérieurement  ou  formé 
d'un  a deux  nœuds  (iVo/Djus,  Steropuê). 

««  Crochetsdes  tarses  profondément  divisés  ou  doubles  (Meloe,  Uylabri»,  etc.). 

1819.  L’illustre  auteur,  dans  le  t.  XXXIV  du  Nouveau  Dvtionnuire 
d'histoire  naturelle,  partagea  sa  famille  des  Traciiélides  en  cinq  fa- 
milles : 

1®  Les  Pyrochroïdes  {Pyrochre). 

i»  Les  Mordellones  (Myode,  Rhipiphore,  Pilécotome,  Anaspe,  Scraptie). 

3®  Les  Anthicites  {Notoie,  Stirope). 

1®  Les  Uoriales  (exotiques). 

S®  Les  Cantharidies  {Tetraonyx,  Mylabre,  Cérocome,  Miloi,  Cantharide, 
Apale,  Nenognathe,  Sitaris). 

1821.  Dins  son  Catalogue  des  Coléoptères  , ouvrage  qui  a beaucoup 
contribué  à répandre  le  goût  de  l'entomologie,  le  comte  Üejean  , ad- 
mirateur de  Fabricius,  dont  les  écrits  lui  servaient  de  point  de  départ, 
comprit  à l'exemple  du  naturaliste  danois , nos  Colligères  dans  le  genre 
Anthicus. 
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1825.  Latreille,  dans  ses  Familles  naturelles  du  rtgne  animal,  mo- 
difia son  dernier  travail  en  introduisant,  dans  sa  famille  des  Trachk- 
UDES,  la  tribu  des  Lagriaires.  Il  mentionna  aussi  pour  la  première  fois, 
parmi  les  Anihicides,  une  coupe  générique  nouvelle,  celle  de -Vyiop/n7e, 
indiquée  par  Bonelli,  mais  dont  les  caractères  n'étaient  pas  encore 
formulés. 

Panzer  avait  antérieurement  senti  le  besoin  de  cette  création,  car  il 
s’était  déjà  demandé,  dés  1790  (4"  année  de  sa  faune  d’Allemagne, 
fasc.  35.  4),  si  les  Sotoxus  populneus  et  melanocephalus,  qui  font  aujour- 
d’hui partie  du  genre  Xylophile,  ne  devaient  pas  constituer  une  coupe 
générique  nouvelle. 

1829.  Latreille,  dans  la  seconde  édition  du  Rigne  animal  de  Cuvier, 
conservait  parmi  les  Trachélides,  les  six  tribus  établies  par  lui  précé- 
demment, mais  il  faisait  passer  le  genre  Scraptia  de  celle  des  Mordello- 
nes  dans  celles  des  Anihicides;  et,  faute  d'avoir  reconnu  cinq  articles 
aux  quatre  tarses  antérieurs  des  Xylophiles,  il  les  plaçait  dans  la  divi- 
sion des  Tetraméres,  à la  suite  des  Bruches. 

1829.  M.  Westwood,  dansses  observations  sur  les  Notoxides,  publiées 
dans  le  tome  V.  du  Zoological  ;0U'iud(l), établit  dans  celte  tribu  deux 
genres  nouveaux  : Aderus  elEuglenes,  dont  le  premier  parait  répondre 
à celui  de  Xylophilus  trop  brièvement  décrit  par  Latreille,  et  dont  le 
second  était  un  démembrement  de  cette  coupe  générique  indiquée 
par  Bonelli. 

1832.  Stephens,  dans  le  tome  V de  ses  lUustralions,  divisa  sa  famille 


des  Notoxides  de  la  manière  suivante  ; 

■ Tête  s.ibcordifornie,  ayant  un  cou  distinct. 

Genres. 

P Prothorax  avancé  en  devant  en  forme  de  corne. 

aVo/oxïw. 

PP  Prothorax  muliqiie. 

Anthicnx. 

<ut  Tète  sans  cou  distinct. 

P Cuisses  toutes  simples. 

i J»  et  3«  articles  des  antennes  très-courts. 

Aderu*. 

U V article  des  antennes  seul  très-court. 

Kuglenes. 

PP  Cuisses  postérieures  renflées. 

XylophilM. 

(1)  Observations  upon  ths  Notoxidae,  a Family  of  Colopteroas  In.sccts,  with 
ChanctSTs  o(  two  new  British  Généra  leparated  therein. 
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Il  divisait  ainsi,  à l'exemple  de  Duméril,  dans  sa  Zoologie  onaiyti- 
que,  nos  Anthicides  en  deux  genres. 

1834.  Salilberg  (Reinhold  Ferdinand)  dans  ses  Dissertations,  compre- 
nant la  description  de  nouvelles  espèces  de  Coli'optéres  de  la  Finlande, 
travail  reproduit  dans  le  t.  VU  du  Bulletin  de  la  Société  impériale 
des  Naturalistes  de  Moscou,  créait,  parmi  nos  Xïlophilides,  le  genre 
Phytobeenus. 

1837.  Dcjean,  dans  la  3«  édition  de  son  Catalogue,  comprit  tous  nos 
Colligéres  dans  la  famille  des  Trxch^lides,  et  les  plaça,  après  les  Pyro- 
dires,  dans  l’ordre  suivant  : Agnuthus,  Steropes,  Momeerus  (Mégerle), 
(genre  plus  antérieurement  créé  sous  le  nom  de  yotoxus,  par  Geoe- 
FROï),  Anthicus,  Ochtheiiomus  (Dcjean),  Xylophilus  (Bonelli). 

1840.  M.  de  Castelnau,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  admit 
parmi  les  AnIhicUes , à la  suite  des  Xotoxiis  et  Anthicus,  le  genre 
i'craplia  etcclui  de  Psammæciiis  (écrit  fautivement  pour  psammœcus) 
dont  la  place  est  plus  naturellement  indiquée  ailleurs. 

1842.  Le  docteur  Schmidt,  dans  un  excellent  travail  sur  les  espèces 
européennes  du  genre  Anthicus  de  Fabricius,  travail  inséré  dans  le 
tome  III  de  la  Gazette  eutomologique  de  Sellin,  réserva,  à l’exemple  de 
Duméril  et  de  Stephens,  le  nom  de  Xotoxus  aux  seules  espèces  rentrant 
dans  le  genre  créé  par  GeolTroy,  conserva  aux  autres  le  nom  à' Anthi- 
cus, à l’exception  de  celles  que  le  comte  Dejean  avait  st'parécs  sous  le 
nom  d’OcAteiiomirî,  coupe  générique  dont  il  donna  les  caraclères  dis- 
tinctifs. 

1843.  M.  Blanchard,  dans  son  Histoire  des  insectes,  divisait  la  tribu 
des  Ca.ntharidiens  en  familles  et  en  groupes.  Les  Anthicides  y formè- 
rent le  troisième  groupe  de  la  famille  des  Lagriides. 

1845.  Ij>  même  année,  .M.  L.  Redlenbacher,  dans  ses  Genres  de  la 
faune  d'Autriche,  disposés  d’après  une  méthode  analytique,  comprit 
dans  la  famille  des  AntInci,  les  genres  Xotoxus,  Anthicus  et  Xylophilus. 
Il  ne  changea  rien  à cette  disposition  dans  la  1"  édition  (1849)  de  sa 
Fauna  austriacn. 

1845.  La  même  année  encore,  M.  de  Motschulsky,  dans  le  premier 
cahier  des  Bulletins  de  Moscou,  indiquait,  sous  le  nom  de  Foimicoma, 
un  nouveau  genre  formé  aux  dépens  de  celui  d' Anthicus,  et  que  M.  le 
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comte  Manncrheim,  dans  les  Bulletins  de  18^6,  de  la  même  Société, 
proposait,  avec  plus  de  raison,  d'appeler  Myrniecosoma. 

1848.  M.  de  la  Ferté-Séncctcre  lit  paraître,  sous  le  titre  de  Monogra- 
phie des  Anthicus  elgenres  voisins,  un  de  ces  travaux  qui  font  époque 
dans  la  science. 

Cette  monographie  est  divisée  en  trois  parties  distinctes  : 

Les  Psecdo-Antiiicites,  insectes  presque  tous  exotiques,  et  dont  un 
seul  genre  (S/eropes)  peut  être  considéré  comme  européen  (!). 

Les  Anthicites. 

Le  genre  Agnalhus,  que  l'auteur  considérait  comme  étranger  aux 
Anthicites,  et  dont  la  place  lui  semblait  plus  naturellement  indiquée 
au  devant  des  Salpingns. 

I..es  Anthicites  furent  divisés  de  la  manière  suivante  : 


A Corselet  prolongé  antérieurement  en  pointe. 

> Tarses  postérieurs  peu  grêles,  pas  plus  longs  que 
les  tibias. 

•3  Tarses  postérieurs  três-grèles  et  beaucoup  plus 
longs  que  les  tibia.s. 

AA  Corselet  arrondi  antérieurement. 

P .Antennes  n'étant  pas  insérées  sous  les  bords  laté- 
raux du  chaperon. 

y Elytres  ovalaires,  et  en  même  temps  toutes 
les  c.iisscs  fortement  dilatées. 
n Elytres  rarement  ovalaires,  ou  quand  elles 
le  sont,  n'étant  pasaccompagnées  de  cuis- 
ses fortement  dilatées. 

i Corselet  fortement  bilobé,  et  en  même 
temps  les  antennes  fortement  monili- 
fornaes. 


lienres. 


Sotoius. 

Mecynotarsus. 


Fomieonus. 


Tomoderus. 


(I)  M.  de  la  Ferlé  ne  s'est  pas  exprimé  sur  U place  à donner  aux  Xylophiles. 
P,ar  une  modestie  exagérée,  après  avoir  consacré  beaucoup  de  temps  à leur  étude 
difficile,  il  a laissé  le  soin  de  lesdicrire  à Erichson,  qui  lui  avait  laissé  enten- 
dre qu'il  avait  ré.ini  des  materia  ix  pour  la  monographie  de  ce  genre,  et  il  avai 
envoyé  en  communicalion  a ce  dernier,  tous  les  Xylophiles  déjà  remis  et  coor- 
donnés par  lui.  La  mort  prémabirée  du  savant  entomologiste  de  Berlin,  a rendu 
cette  communication  infructueuse. 
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a Corselet  rarement  bilobé,  et  quand  il 
l'est  n'étant  pas  accompagné  d'anten- 
nes fortement  rooniliformes.  Anthicut. 

/»|S  Antennes  insérées  sous  les  rebords  latéraux  du 

chaperon  Ocklhenomus. 


Dans  ce  travail,  que  nous  avons  borné  aux  insectes  de  notre  pays, 
M.  de  la  Fcrtc  créait  des  genres  Uuynolarsus  et  Tomoderiis  et  formulait 
les  caractères  propres  à faire  admettre  celui  de  Formicomus,  indiqué 
auparavant  avec  une  terminaison  féminine,  par  H.  de  Hotscliulski. 

1851.  M.  J.  Leconte,  Descriptions  de  nouvelles  espèces  de  Coléop- 

tères de  la  Californie,  publiées  dans  les  Annales  du  Lycée  d'Histoire 
naturelle  de  New-York,  établissait  (p.  152)  le  genre  FormicUla,  que  le 
savant  auteur  réunissait  l'année  suivante  au  genre  Formicomus  de 
M.  de  la  Ferté,  dans  son  Synopsis  des  Anthicites  des  Etats-Unis,  inséré 
dans  le  sixième  volume  (p.  92)  des  procès-verbaux  de  l'Académie  des 
Sciences  naturelles  de  Pbiladelpbie. 

1859.  M.  Lacordaire,  dans  son  Généra,  répartit  dans  des  familles 
diverses  les  insectes  objets  de  cette  élude. 

Les  Aguathides  constituèrent  la  troisième  tribu  de  la  famille  des 
PVTHIDES. 

Les  XylophUes  firent  parti  de  la  tribu  des  Scraptiides,  la  seconde  de  la 
famille  des  Pédiuoes. 

l.es  Anthicides  constituèrent  une  famille  particulière  divisée  de  la 
manière  suivante  : 


A Saillie  inlercoslale  large,  ogivale  ou  tronquée;  cuisses  en 
massue. 

AA  Saillie  intercoxale  médiocrement  large,  Iriangiilaire. 

« prothorax  divisé  en  de.ix  par  un  étranglement. 
p Tête  dislanle  du  prothorax;  cuisses  en  mas- 
sue. 

PP  Tête  contiguë  au  prothorax;  cuisses  simples. 
»«  Prothorax  non  divisé  par  un  étranglement, 

c Protborax  muni  d'une  corne  en  avant. 
i Tarses  postérioursau  plus  aussi  longs 
que  les  jambes. 


Genres. 

Formicomus. 


Leplaleus. 

Tomodervs. 


Xotojcus. 
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Micynotanui. 

Ànthicuii. 
OchtheMtuu. 

1863.  Enfin  feu  Jacquelin  Du  Val,  dans  son  Généra  dee  Coléoptiret 
(ÏEurope  constitua  aussi  une  famille  particulière  des  Anthicioes,  dans 
laquelle  il  fit  entrer  les  PidiUdee  vrais  de  M.  Lacordaire;  il  éleva  au 
rang  de  famille  la  seconde  tribu  des  Pédilides  du  savant  entomologiste 
de  Liège,  celle  des  Schaptuoes  dans  laquelle  trouvèrent  place  les  Xylo- 
pHUUet,  et  adoptant  la  manière  de  voir  de  ce  naturaliste,  plaça  dans  la 
famille  des  Ptthides,  à la  suite  du  groupe  des  Salpingitee,  celui  des 
Agnalhides,  dont  la  place  toutefois  lui  semblait  embarrassante  à fixer. 

Le  groupe  des  Anthicüei,  dans  lequel  rentrent  tous  nos  A.NTHiaDES  de 
France,  fut  partagé  ainsi  qu’il  suit  : 


HISTORIQCK  DE  U SCIENCE. 

H Tarses  postérieurs  beaucoup  plus 
longs  que  les  jambes. 

« Prothorax  sans  corne  ni  dentelures. 

• Antennes  insérées  complètement  i 
découvert. 

U .Antennes  insérées  sous  de  petites 
saillies  de  l'épistoine  (I). 


A Prothorax  antérieurement  prolongé  au  dessus  de  la  tête  en 
une  sorte  de  corne  horizontale  robuste  et  denticulée 
(VoioxUcs). 

■ Tarses  filiformes  à pénultième  article  entier  : les  pos- 
térieurs très-grèles  et  très-allongés,  notablement 
plus  longs  que  les  jambes. 

aa  Tarses  médiocre.s,  a pénultième  article  excavé- 
èchancré  en  dessus  : les  antérieurs  plus  épais 
et  sensiblement  déprimés. 

AA.  Protborax  auc  inemcnt  prolongé  antérieurement  en  forme 
de  corne  (AiithicUet  propres). 

P Tète  courte  et  appliq  lée  contre  le  protborax,  avec 
son  cou  invisible  ou  à peu  près  en  desssus.  Pro- 
thorax bilobé.  M.vudibj|es  amples,  aussi  larges 
que  longues,  fortement  arquées  sur  leur  dos. 

PP  Tète  dégagée,  avec  son  cou  visible  en  dessus.  Pro- 
thorax variable.  Mandibules  subtriangulaires, 
légèrement  ou  médiocrement  arquées. 


Genres. 


Mecynotarnu. 


Soloxut. 


Tomodenu. 


(t)  Ou  plutèt  sous  les  saillies  de  cette  partie  de  l'épicrdoe  que  nous  avons 
considérée  comme  étant  un  postépistome  soudé  au  front. 

ÂamUes  de  la  Sad/U  làa/emu.  $ 
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1 Etytres  rigulürement  OTales-oblongues,  atténuée! 
en  avant  et  en  arrière,  avec  leurs  épaules  effa- 
cées. G lisses  fortement  claviformes.  Menton 
presq  ie  en  demi  cercle 

n Elytres  variables  mais  subtronquées  à la  base, 
et  avec  leurs  épa  îles  plus  ou  moins  distinc- 
tes. Cuisses  en  général  fusiformes,  rarement 
légèrement  claviformes;  mais  alors  épaules 
bien  marquées.  Menton  légèrement  tronqué 
en  avant. 

i Antennes  insérées  complètement  à découvert. 

U Antennes  insérées  sous  de  petites  .saillies 
frontales  plus  ou  moins  marquées.  Corps 
long,  étroit,  très-peu  convexe. 


Formicomut. 

AnfUcus. 

Oehlhenomiu. 
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M.  de  Laferté,  et  MM.  Lacordaire  et  Jacquelin  Du  Val,  à son  exem- 
ple, ont  jugé  avec  raison  qne  le  genre  Agnaihtu  ne  pouvait  rester  dans 
la  même  tribu  ou  famille  que  les  Antiiicides.  D'autre  part,  les  Xylo- 
philu  se  lient  évidemment  aux  Scrapties  et  aux  Trolomes,  dont  ils  s'é- 
loignent par  l’étroitesse  de  leur  prothorax;  par  leur  tête  aussi  large 
que  ce  segment.  Ils  font  évidemment  le  passage  des  Héteromères  de 
notre  seconde  division,  ayant  la  base  du  protborax  aussi  large  que 
celle  des  élytres  à ceux  chez  lesquels  le  premier  segment  thoracique  est 
notablement  plus  étroit  qne  les  épaules. 

Ces  considérations  et  quelques  autres  nous  portent  é modifler  de  la 
manière  suivante  le  tableau  donné  dans  le  volume  des  Barbipalpes,  p.  2. 


a 

9 


Tête  dent  le  proUiorai,  plot  étroite  qoe  ce  dernier.  An* 

Icnoes  ioeéréM  ven  le  miliea  da  côté  ioteroe  des  jeas.  Pelpei 
naxillairei  fénAraltoeot  loop. 

Tête  ooD  enpfée  dam  le  protborax,  aeeelêe  eoDlre  loi,  xaas  coq 
lisible,  Ttrlicale  on  inclinée.  Protborax  pins  large  en  arriére 
qn'ea  avant.  Pieds  postêrieors  ordinairement  allongés  . ■ . 


Baturatne. 


LoMiPinae. 
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Ongles  simples. 
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Onglet  divisés. 


I Tête  SMex  faiblement  penchée.  Antennes  peetinêes  on  for- 
tement dentées  en  scie.  Elytres  larges,  surtout  après 
la  nM)iUé  de  lenr  longueur 


Elytres  offrant  postérieurement  leur  plus  grande  lar- 
geur. Protborax  presque  cylindrique.  Antennes 

groesisaot  vers  l’extrémité 

' Antennes  souvent  grêles;  filiformes 
ou  plus  minces  vers  lenr  extrémité. 
Elytres  souvent  flexibles,  soqvent 
9 O -«  I rétrécies  postérieoremeot.  Pénal- 
i 3 ^ I article  des  tarses  presque 

^ B § / sabbilobé 
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Antennes  fortes  on  pins  grosses  vers 
rexlrémité.  Elytres  deconsistanee 
solide,  non  rétrécies  postêrienre- 
ment.  PénoUiêmearlieie  des  tarses 
eoUer 


Protborax  aussi  larp  qne  les  élytres.  Tête  prolongée  en  forxM  de 
trompe  ondemnsean.  


CouMéaaa 

VisMum. 


LaTirrtnê. 


CfLSisaieeuns. 


AxectncoLuw. 


SaiiucRauM. 


Rost  aimas. 
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Les  Colligères  de  notre  pays  se  divisent  en  deux  groupes  : 


ordifiaireoeol  oo  peu  écbencrée  eo  erc  i ton  bord  potl^riear;  rircalâire* 
rement  concare  i ta  partie  poctérieure;  accolée  contre  le  prolhorax  ou 
ne  laissant  voir  que  d'une  manière  incomplète  une  espèce  de  cou.  Pro^ 
thorax  n’offrant  pas  i sa  partie  antérieure  une  e«pêce  de  goulot  dans 
lequel  t'eopage  le  cou;  tranchant  ordinairement,  au  moins  prés  des  an- 
gles postérieurs;  gcnéralecnent  peu  rétréci  prés  de  sa  ba-e 


s- 


arrondic  ou  tronquée  à sa  partie  postérieure;  visiblement  séparée  du  pro- 
thorax  par  un  cou  et  par  l’espèce  de  goulot  dans  lequel  ce  cou  est  reçu. 
Protborax  sans  tranchant  sur  les  cétés  servant  i séparer  son  dos  de  ses 
flancs,  très-seaiiblomenl  rétréci  au  devant  de  sa  base 


Grouper. 


XTLoritLinei. 


AxTiiaou. 


PREMIER  GROUPE. 

LES  XILOPHILIDE». 


Caractères.  Tête  ordinaireiuent  un  peu  écliancrÈc  en  arc  à son  bord 
postérieur;  circulaircment  concave  à sa  partie  postérieure;  accolée 
contre  le  prothorax  ou  ne  laissant  voir  que  d'une  manière  incomplète 
une  sorte  de  cou.  Prothorax  n’olTrant  pas  à sa  partie  antérieure  une 
espèce  de  goulot  dans  lequel  s’engage  le  cou;  ordinairement  tranchant 
sur  les  côlés,  au  moins  près  des  angles  postérieurs;  généralement  peu 
rétréci  près  de  sa  base.  Hanches  intermédiaires  subglobuleuses.  Tarses 
à pénultiéne  article  habituellement  très-court  : le  premier  des  posté- 
rieurs de  moitié  environ  plus  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

Les  Xylophilides  servent  à lier  les  Colligères  aux  Longipédes;  ils  ont 
une  très-grande  analogie  avec  les  Scraptiens,  dont  ils  se  distinguent 
sans  peine  par  leurs  élytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers 
au  moins  de  la  largeur  de  chacune;  par  leurs  hanches  postérieures 
séparées  par  la  saillie  antéro-médianc  du  premier  arceau  ventral  ; par 
le  premier  article  des  tarses  postérieurs  beaucoup  plus  long,  et  par 
quelques  autres  caractères.  Par  ces  considérations,  ils  doivent  consti- 
tuer un  groupe  particulier  dans  notre  tribu  des  Colligères,  ou  en  former 
une  familleàpart(lesSoLÈATAiREs), comme  nos  Scr.aptiens  en  devraient 
constituer  une  spéciale  parmi  nos  Lo.ngipèdes. 
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Les  Xylophilides  peuvent  être  réduits  au 


Genre  Xylophilus,  Xtlophile  ; Latreille. 

[ ; ({»>«»,  bois;  mangeur). 

Caractèbes.  Ajoutez  à ceux  de  la  tribu  et  du  groupe  : 

Tête  perpendiculaire  ou  très-penchée  ; généralement  plus  large  que 
longue;  en  général  verticalement  coupée  après  le  vertex,  à sa  par- 
tie postérieure.  Veux  de  grosseur  variable,  suivant  les  espèces  ou  les 
sexes;  le  plus  souvent  échancrés.  Antennes  insérées  à découvert  dans 
l’échancrure  des  yeux  ou  prés  du  bord  antéro-interne  de  ces  organes; 
ordinairement  un  peu  épaissies  vers  l’extrémité,  parfois  subllli formes; 
généralement  plus  longues  chez  les  a"  que  chez  les  Ç ; de  11  articles  : 
le  2*  ordinairement  le  plus  court  : le  3»  variable  : le  11«  ovoïdo-conique, 
parfois  appendicé.  Prothorax  habituellement  presque  carré,  ou  un  peu 
plus  large  ou  plus  long;  peu  ou  médiocrement  rétréci  prés  de  sa  base; 
assez  souvent  creusé  au  devant  de  celle-ci  d’un  sillon  transversal,  par- 
fois réduit  à deux  fossettes  transverses.  Elyires  voilant  ordinairement 
le  dos  de  l’abdomen. 

Les  Xylophilides  sont  des  insectes  de  petite  taille,  de  couleurs  peu 
remarquables,  offrantsouventdes  différences  sensibles,suivant  les  sexes, 
dans  la  grosseur  de  leurs  yeux,  la  longueur  ou  la  conformation  de  quel- 
ques-uns des  articles  de  leurs  antennes,  dans  la  longueur  de  leur  pro- 
tborax,  dans  la  conformation  de  leurs élytres. 

Ils  paraissent  se  nourrir  exclusivement  de  matières  végétales,  sur- 
tout de  celles  qui  sont  altérées.  On  les  trouve  sous  les  écorces,  sous  les 
tas  de  bois  entassés  dans  les  forêts,  dans  les  bois  en  décomposition, 
dans  les  toits  de  chaume,  quelquefois  sur  les  branches  ou  les  feuilles 
des  arbres. 

Ce  genre  peut  être  divisé  de  la  manière  suivante,  pour  nos  espèces 
françaises. 

A.  3«  article  des  antennes  non  moniliforme,  au  moins  aussi  grand  que  le  î*. 

Cuisses  postérieures  non  renflées. 
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B.  Antennes  insérées  plus  prés  de  U ligne  médiane  du  front 
que  1e  point  du  bord  interne  des  yeux  lé  plus  rapproché  de 
cette  ligne.  Teux  peu  ou  point  échancrés;  séparés  entre  eux 
par  un  espace  égal  aux  trois  cinquièmes  de  la  largeur  de  1a  tète 
(S.-G.  Ololehit).  I. 

BB.  Antennes  insérées  moins  près  de  la  ligne  médiane  du  front , 
que  le  point  des  yeux  le  plus  rapproché  de  cette  ligne.  Teux 
échancrés , séparés  entre  eux  par  un  espace  à peine  égal  à la 
moitié  de  la  largeur  de  la  télé,  ou  parfois  plus  rapprochés  chez 
le  cf. 

C.  Antennes  non  dentées.  Yeux  séparés  du  bord  postérieur 
de  la  téh)  par  un  espace  égal  à celui  qui  sépare  leur 
bord  postérieur  du  sinus  de  leur  échancrure,  c'est-à-dire 
à U moitié  environ  Je  leur  diamètre  longitudinal  ; sépa- 
rés entre  eux,  vers  la  base  des  antennes,  par  un  es- 
pace égal  à la  moitié  ($)  ou  à peine  au  tiers  ( tf)  de 
la  largeur  de  la  tète  (S.-G.  Anidonu)  Il 

CC.  Autennes  dentées  ( d ) ou  subdanlées  ( Q ).  Teux  prolon- 
gés jusqu'au  bord  postérieur  de  la  tête  ; contigus  entre 
eux  dans  leur  point  le  plus  rapproché  (d)>  ou  séparés 
par  un  espace  à peine  égal  au  tiers  de  la  largeur  de 
la  téte(9)(S.-G.  Xylophibu).  lU. 

AA.  3*  Articledes  antennes  moniliforme,  presque  plus  petit  que  le  1*.  Cuis- 
ses postérieures  renflées.  Yeux  échancrés,  contigus  ou  à peu  près 
au  hord  postérieur  de  la  tête  (S.  G.  Euglenes).  IT. 


I.  AntennesA  3*  articlenon  moniliforme,  au  moins  aussi  grand  ou  plus  grand  que 
le  2*;  insérées  plus  près  de  la  ligne  médiane  du  front  que  le  point  du 
bord  interne  des  yeux  le  plus  rapproché  de  cette  ligne.Yeux  séparés  entre 
eux  par  un  espace  égal  environ  aux  trois  cinquièmes  de  la  largeur  de  la  téta. 
Cuisses  postérieures  non  renflées  (S.-G.  Ololetiu). 

< Protborax  sans  dépression  transversale  au  devant  de  sa  base. 

P Corps  glabre  ou  paraissant  tel;  entièrement  d'un  roux 
testacé,  avec  les  yeux  noirs.  Prothorax  marqué  d'un 
point  enfoncé  près  de  chaque  angle  postérieur.  I . Punctiger. 

PP  Corps  pubescent.  Cuisses  postérieures  noires  ou 

brunes.  Elytres  testacées.  1.  Prsiaonu. 

w Protborax  marqué,  au  devant  de  sabase,  d'un  sillon  trans- 
versal, parfois  réduit  à deux  fossettes  transverses, 
y Corps  entièrement  d'un  flave  orangé  avec  les  yeux 

noirs.  3.  FlavâoUu. 

n Elytres  en  partie  au  moins  brunes  ou  noires.  à.  üegUctiu 
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1.  X.yl»pl>llas  panctlseri  Mdl&uit  et  fier. 

Destotis  du  corps  glabre  on  paraissant  tel;  entièrement  d'un  roux  testacd, 
avec  les  yeux  noirs  .•  ceitr-ci  entiers,  suboibiculoires,  tronqués  en  arrière, 
en  ogive  en  devant,  presque  prolongés  jusqu'au  bord  postérieur  de  la  tête. 
Cette  dernière  lisse,  imponctuée.  Antennes  à 3»  article  pins  grêle  et  un  peu 
plus  long  que  le  2*  ; les  7‘  à 10*  plus  larges  que  longs.  Protkorax  accolé 
contre  la  tête  ; transverse;  faiblement  rétréci  et  en  ligne  droite  d'avant  en 
arrière;  convexe;  pointillé,  sans  dépression.  Eaisson  en  triangle  tronqué, 
plus  large  que  long.  Elytres  finement  ponctuées;  à peine  marquées  d'urie 
fossette  humérale. 

Long.  0“,0029  (1 1. 1/3).  - Urg.  O-, 0007  (1/3 1.). 

Corps  oblong.  Tête  subtriangulaire,  une  fois  moins  longue  depuis 
son  bord  postérieur  jusqu'à  l'épistome  que  large,  prise  aux  yeux  ; d'un 
roux  testacé ; glabre,  lisse,  luisante.  Yeux  noirs;  médiocrement  sail- 
lants, entiers,  presque  orbiculaires,  obtnsément  tronqués  en  arrière, 
en  ogive  ou  en  angle  obtus  et  à cdtés  curvilignes,  en  devant;  prolongés 
presque  jusqu’au  bord  postérieur  de  la  tète,  dont  ils  sont  séparés  par 
un  espace  égal  environ  au  sixième  de  leur  longueur.  Antennes  insérées 
au  devant  des  yeux  ; prolongées  environ  jusqu’au  cinquième  de  la  lon- 
gueur des  él>  très;  d'un  rouxtescacé;  grossissant  un  peu  graduellement 
à partir  du  3*  article  : le  2’  brièvement  ovale  ou  presque  moniliforme, 
plus  gros  et  plus  court  que  le  3*  : les  3*  à 6*  aussi  longs  ou  plus  longs 
que  larges  : les  7*  et  8*  plus  larges  que  longs  : les  9*  et  10*  en  carré  tran- 
sverse : le  11*  parallèle,  arrondi  à l'extrémité,  au  moins  aussi  long  que 
large.  Prothorax  tronqué  en  devant  et  accolé  contre  la  tête;  faiblement 
rétréci  d'avant  en  arrière,  et  en  ligne  droite  jusqu'à  la  base  ou  à peine 
un  peu  plus  rétréci  sur  son  tiers  postérieur;  sans  rebord  à la 
base  on  n’offrant  qu'une  sorte  de  rebord  très-étroit  et  au  dessous  du 
niveau  de  sa  surface  et  à peine  apparent;  d’un  sixième  plus  large  que 
long;  convexe;  sans  dépressions  ou  tubercules;  d'un  roux  testacé  lui- 


Digilized  by  Google 


lis 


COLLIGÈBES. 


sant;  finement  pointillé,  arec  le  bord  postérieur  lisse;  marqnè  d’nn 
point  enfoncé,  prés  de  chaque  angle  postérieur.  Ecusson  d'un  roux  tes- 
tacé;  en  triangle  tronqué  postérieurement,  plus  large  i la  base  que 
long  sur  la  ligne  médiane.  Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du 
tiers  environ  de  la  largeur  de  chacune  ; subarrondies  et  un  peu  plus 
avancées  aux  épaules;  parallèles  jusqu’à  la  moitié,  puis  faiblement 
rétrécies,  arrondies,  prises  ensemble,  à l'extrémité;  des  trois  quarts 
environ  plus  longues  que  larges  réunies;  médiocrement  convexes  sur  le 
dos;  marquées  d'une  faible  fossette  humérale;  sans  autre  dépression; 
d'un  roux  testacé;  finement  ponctuées;  glabres  ou  paraissant  telles. 
Dessous  du  corps  et  pieds  d'un  roux  testacé. 

Cette  espèce  a été  trouvée  par  l’un  de  nous,  dans  les  environs  de 
Marseille,  en  fauchant  les  herbes. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  son  corps  glabre  en 
dessus;  par  sa  couleur;  par  sa  tête  irapointillée;  par  la  forme  de  ses 
yeux  rapprochés  du  bord  postérieur  de  la  tête;  par  scs  antennes  insé- 
rées plus  avant  ; par  son  prothorax  sans  dépression,  marqué  d'un  point 
enfoncé  près  de  chaque  angle  postérieur,  etc. 

1.  XylspUlas  pmlnosus;  Kiesesvettek. 

Dessus  du  corps  garni  d'une  pubescence  fine  et  pruineuse.  Yettx  noirs, 
entiers,  presque  obtriangulaires,  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tête  par 
un  espace  égal  à environ  la  moitié  de  leur  longueur.  Télé  brune;  ponctuée. 
Prothorax  brunâtre,  convexe,  ponctué,  sans  dépression  transverse;  sou- 
vent marqué  sur  la  seconde  moitié  de  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  parfois 
obsoUte.  Elytres  convexes,  ponctuées,  sans  dépressions;  testacées  ou  d'un 
roux  fauve  ou  testacé,  souvent  parées  d'une  bande  brune,  naissant  au- 
dessous  de  Tépaule  et  prolongée  presque  Jusqu'à  l'extrémité.  Pieds  d'un 
roux  testacé.  Cuisses  postérieures  brunes  ou  brunâtres. 

cf  2*  article  des  antennes  plus  court  que  le  3*  : le  dernier  oblique- 
ment échancrë  d’un  cété.  Angles  antérieurs  du  prothorax  émoussés. 
Elytres  subparallèles  ou  moins  ovalaires. 
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9 2*  article  des  aatenaes  presque  égal  au  3'  : le  dernier  ovoido- 
conique.  Angles  antérienrs  du  prothorax  assez  vifs.  Elytres  plus  ova- 
laires. 

Xylopkilut  piMuiw  (Dejias),  Catal.  (1807).  |p.  139.  — Xylophüut  dimidialut 
(Harietti). 

Xylopküui  prulnoiut.  De  Kieseswettee,  Berlin.  Entom.  ZeiUchr.  (18SI). 
p.  lit. 

Long.  0“,0016  i 0",0019  (3/4  à 4/5).  — Larg.  0“,0008  (2/6). 

Corps  oblong.  convexe;  finement  et  densement  ponctuée;  va- 
riant du  noir  au  brun  de  poix  ; brièvement  garnie  d'une  pubescence 
légère  et  comme  pruineuse.  Yeux  noirs;  entiers,  presque  obtriangu- 
laires;  séparés  du  bord  postérieur  do  la  tête  par  un  espace  égal  envi- 
ron 4 la  moitié  de  leur  diamètre;  séparés  entre  eux  sur  le  front  par 
nn  espace  à peine  plus  grand  que  la  moitié  de  la  largeur  de  celle-ci. 
Antennes  insérées  au  devant  des  yeux,  et  plus  en  dedans  que  le  bord 
interne  de  ceux-ci;  à peine  prolongées  au  delà  de  la  moitié  du  corps; 
brièvement  pubescentes  ; d'un  roux  testacé,  souvent  nébuleuses  dans 
leur  milieu  ; grossissant  un  peu  vers  l'extrémité  ; à !•'  article  épais  : 
le  2*  parfois  faiblement  moins  grand  que  le  3*  : les  S*  à 10  presque 
égaux,  obeoniques  : les  8-  à 10*  à peine  plus  courts  : le  11*  ovoïdo- 
conique,  de  moitié  au  moins  plus  long  que  le  précédent.  Prothorax 
tantét  accolée  contre  la  télé;  tantét  un  peu  séparé  d'elle,  tronqué  en 
devant  et  à peu  près  aussi  large  que  la  tète  ; subparallèle  sur  la  moitié 
antérieure  de  ses  côtés;  faiblement  rétréci  et  un  peu  tranchant  sur  la 
seconde;  à angles  postérieurs  assez  vifs  et  faiblement  plus  ouverts  que 
l'angle  droit;  tronqué  ou  faiblement  arqué  en  arrière  et  sans  rebord  ; 
souvent  un  peu  entaillé  au  devant  de  l’écusson;  aussi  large  que  long; 
densement  et  assez  finement  ponctué;  d'un  brun  de  poix  ou  parfois 
d'un  brun  fauve  ; garni  d'une  pubescence  fine  et  comme  pruineuse  ; 
marqué,  au  moins  sur  la  seconde  moitié  de  sa  ligne  médiane,  d'un  sil- 
lon peu  profond  et  parfois  obsolète.  Ecusson  d’un  roux  testacé,  en 
triangle  tronqué  plus  large  à la  base  que  long  sur  sa  ligne  médiane. 
Elytres  graduellement  et  sensiblement  élargies  vers  la  moitié  de  leur 
longueur;  arrondies  postérieurement,  prises  ensemble;  des  deux  tiers  ou 
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des  trois  quarts  plus  longues  que  larges  réunies  ; médiocrement  convexes 
sur  le  dos,  convexement  déclives  sur  les  côtés,  creusées  d’une  fossette 
humérale  peu  profonde  ; moins  flnement  et  moins  densement  ponctuées 
que  le  prothorax  ; garnies  d’une  pubescence  grisâtre  fine  et  comme 
pruineuse;  d’un  roux  tcstacé;  ordinairement  parées  sur  les  côtés  d’une 
sorte  de  bande  longitudinale  brune,  naissant  après  l'épaule  et  prolon- 
gée jusqu’aux  deux  tiers  ou  presque  jusqu’à  l’extrémité,  en  se  rappro- 
chant du  bord  externe  : cette  bande,  parfois  nulle.  Dessous  du  corps 
brun  ou  d’un  brun  roussâtre.  Pieds  d’un  roux  tcstacé.  Cuisses  posté- 
rieures d'un  brun  de  poix. 

Cette  espèce  parait  être  principalement  méridionale.  Elle  a été  prise 
par  nous  près  de  Marseille;  dans  les  environs  de  Perpignan,  par 
divers  naturalistes,  et  dans  les  Landes,  dans  les  vieux  toits  de 
chaume,  par  M.  Perris. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  du  X.  punciiger  par  sa  pubescence, 
par  sa  couleur,  par  sa  tète  visiblement  ponctuée,  etc.  ; des  flaveolus  et 
negleüus  par  son  prothorax  non  creusé  au  devant  de  la  base  d’un  sillon 
transversal,  souvent  divisé  en  deux  fossettes  transverses;  par  ses  cuisses 
postérieures  brunes,  etc. 

Elle  s’éloigne  des  X.  nigrinus  et  sanguinoUntus  par  sa  couleur;  par 
des  yeux  sans  échancrure  sensible,  plus  largement  séparés  l’un  de 
l’antre;  par  ses  antennes  insérées  plus  près  de  la  ligne  médiane  que  le 
bord  interne  des  yeux. 

Ce  dernier  caractère  ne  permet  pas  de  ia  confondre  avec  les  X.  pyg- 
tnaens  et  populneus,  dont  les  yeux  d’ailleurs  atteignent  ou  à peu  près  le 
bord  postérieur  des  yeux. 

3.  X.jiepMbaa  flaveolaa  ; Hulsakt  et  Het. 

Dessous  du  corps  \>riM>emenl  pubescenl  ; entièrement  d'un  /lace  lestaci, 
avec  les  yeux  noirs  .•  ceux-ci  entiers,  obliquement  Iransverses,  de  moitié 
plus  larges  que  longs,  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tete  par  un  espace 
presque  égal  à la  moitié  de  leur  diamètre  longitudinal.  Tête  d peine  poin- 
tillée.  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  rétréci  en  devant,  sinué  vers 
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la  moitié  de  %et  cilié,  ereuté  au  devant  de  la  baee  de  deux  fouettee  Irane- 
vertet  et  d'une  dépreesion  obliquement  longitudinale  naieeant  de  chaque 
épaule  et  prolongée  jusqu'à  ta  moitié.  Ecttsson  en  triangle  tronqué,  plus 
long  que  large.  EIgtres  finement  ponctuées. 

Long.  0»,00î8  (1 1.  1/4).  - Larg.  O», 0008  (2/8). 

Corps  oblong;  très-brièvement  pubescent  en  dessus;  entièrement 
d’un  nave  testacé,  avec  les  yeux  noirs.  Tile  séparée  du  prothorax  par 
une  sorte  de  cou;  convexe;  à peine  pointillèe.  Yeux  obliquement  trans- 
verses; de  moitié  plus  larges  que  longs;  entiers,  séparés  du  bord 
postérieur  de  la  tête  par  un  espace  à peu  près  égal  à la  moitié  de  leur 
diamètre  longitudinal.  Antennes  inséréesau  devant  des  yeux,  plus  avant 
que  leurs  angles  antéro-internes,  moins  avant  que  leur  angle  antéro- 
exteme  ; plus  en  dedans  que  le  côté  interne  des  yeux.  Prothorax  tronqué 
en  devant;  un  peu  plus  long  que  large;  rétréci  en  devant;  offrant  vers 
le  tiers  de  sa  longueur  une  dilatation  anguleuse,  montrant  dans  ce 
point  sa  plus  grande  largeur,  entaillé  ensuite  vers  la  moitié  de  sa 
longueur,  un  peu  moins  large  ensuite  que  vers  le  tiers;  faiblement 
arqué  en  arrière  à la  base;  médiocrement  convexe  ; finement  pointillé; 
creusé  d'une  dépression  obliquement  longitudinale,  naissant  de  chaque 
épaule,  prolongée  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur,  en  se  rapprochant 
de  la  ligne  médiane;  creusé  au  devant  de  sa  base  de  deux  grosses 
fossettes  un  peu  moins  longues  que  larges,  séparées  sur  la  ligne  mé- 
diane par  une  faible  carène.  Écusson  en  triangle  tronqué  postérieure- 
ment; plus  long  sur  la  ligne  médiane  que  large  à la  base.  EIgtres 
débonlant  la  base  du  prothorax  du  tiers  environ  de  la  largeur  de  cha- 
cune; faiblement  élargies  jusque  ou  à peu  près  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur; arrondies  postérieurement,  prises  ensemble  ; des  trois  quarts 
plus  longues  que  larges  réunies  ; médiocrement  convexes  sur  le  dos  ; 
marquées  d'une  fossette  humérale  peu  profonde;  sans  autre  dépres- 
sion, ou  à peine  déprimées  transversalement  vers  le  cinquième  de  leur 
longueur  ; assez  flnement  ponctuées.  Dessmis  du  corps  marqué  de  points 
assez  gros  sur  les  parties  pectorales  ; plus  finement  et  plus  obsolétement 
ponrzné  sur  le  ventre  ; entièrement  d'nn  flave  testacé,  ainsi  que  les 
pieds. 
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Cette  espèce  a été  prise,  par  l'un  de  nous,  en  mars,  sous  des  écorces 
d'accacias,  dans  les  environs  de  Lyon.  I.,es  antennes  ont  été  brisées, 
avant  la  description  ci-dessus. 

Obs.  Elle  s’éloigne  de  toutes  les  espèces  de  ce  sous-genre  par  sa 
couleur,  par  la  longueur  de  son  prothorax,  par  ses  dépressions  plus 
prononcées,  par  la  forme  des  cOtés  du  même  segment  ; par  son  écusson 
plus  long  que  large,  etc. 

Cet  insecte  se  rapporterait-il  au  .Y.  teslaceiis,  inconnu  de  nous,  de 
Kolanati?Sa  couleur  d'un  llave  testacé  serait-elle  naturelle?  ou  ne 
.serait-elle  qu'une  teinte  due  au  défaut  de  développement  de  la  matière 
colorante?  ne  serait-il  enfin  qu'un  individu  déformé,  par  suite  de  son 
état  immaturé,  de  l'espèce  suivante? 


i.  Xylophilas  nrsleetas)  Jacqueun  Du  Val,  Aubé. 


Yeux  noirs,  entiers,  obliquement  transverses,  de  moitié  plus  larges  que 
longs,  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tète  par  un  espace  presque  égal  d la 
moitié  de  leur  diamètre  longitudinal.  Tête  testaeêe,  presque  glabre,  à peine 
pointillée.  Prothorax  peu  pubescent;  pointilli;  d peine  aussi  long  que 
large,  presque  carré  ; creusé  au  devant  de  la  base  d'un  sillon  transrersal, 
souvent  réduit  d deux  fossettes;  marqué  d'une  faible  dépression  naissant  • 
de  répaule  et  peu  prolongée.  Ecusson  en  triangle  tronqué,  aussi  long  que 
large.  Elytres  pubescentes,  finement  ponctuées;  d'un  noir  ardoisé,  avec 
les  épaules  et  la  partie  postérieure,  testacées.  Antépectus  et  pieds  testacés. 
Médi,  postpectus  et  rentre  d'un  noir  ou  brun  aidoisé. 

o"  Yeux  un  peu  moins  distants  l'un  de  l'autre.  Prothorax  un  peu 
plus  long.  Elytres  plus  parallèles,  plus  sensiblement  un  peu  com- 
primées sur  les  côtés,  offrant  ordinairement  plus  marquée  l'impression 
transverse  située  au  cinquième  de  leur  longueur  et  montrant  souvent 
leurs  parties  testacées  plus  restreintes  par  la  couleur  noire. 

Xytophilus  neglectus.  Jacqueun  Du  Val,  Gener.  de  Col.  d'Eur.  vol.  III.  pl.  8S. 

lig.  42t.  — AubS,  in  Gfeniee,  Catal  d.  Colèopt.  de  Fr  , p.  93. 
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Long.  0“,0016  à 0",0018  ^3/4  à 4/5  1.).  — Larg.  0”,0007  (1/3  I.). 

Corps  oblong.  Télé  séparée  du  prothorax  par  une  sorte  de  cou;  con- 
vexe; trés-fineinent  pointillée;  tcstacée  ou  d'un  fauve  testacé,  parfois 
avec  le  vertex  brunâtre.  Palpes  testacés.  Yeux  noirs,  entiers,  oblique- 
ment transverses,  de  moitié  plus  larges  que  longs;  à peine  écointés; 
séparés  du  bord  postérieur  de  la  tête  par  un  espace  à peu  prés  égal  à 
la  moitié  de  leur  diamètre  longitudinal.  AiUennes  insérées  plus  avant 
que  l’angle  antéro-interne  des  yeux,  moins  avant  que  leur  angle  antéro- 
externe,  plus  en  dedans  que  le  bord  interne  des  yeux;  prolongées  jus- 
qu'aux deux  tiers  (cOou  aux  trois  cinquièmes  (Ç)  de  la  longueur 
du  corps;  peu  pubescentes;  testacées;  assez  grêles  à la  base,  grossis- 
sant un  peu  vers  l'extrémité;  à 2«  article  petit,  subglobuleux  : les 
3«  à 6®  filiformes,  une  fois  plus  longs  que  larges  : les  7»  à 10«  subtrian- 
gulaires; le  1"  ovoïdo-conique,  de  moitié  plus  long  que  le  10*.  Pro- 
ihorax  tronqué  en  devant  et  laissant  un  peu  apparaître  le  cou  qui  l’unit 
à la  tète;  à peine  arqué  sur  les  cdlés,  c’est-à-dire  élargi  presque 
jusqu’au  tiers,  et  rétréci  des  trois  quarts  aux  angles  postérieurs,  qui 
sont  assez  vifs  et  un  peu  plus  ouverts  que  l’angle  droit;  tranchant  sur 
la  moitié  postérieure  de  ses  cdlés;  tronqué  ou  à peine  arqué  en  arrière 
et  sans  rebord  à la  base;  à peine  plus  large  que  long;  médiocrement 
ou  peu  fortement  convexe;  creusé  au-devant  de  la  base  d’un  sillon 
transversal  médiocrement  profond,  et  réduit  parfois  à deux  fossettes 
transverses,  parfois  séparées  par  une  carène  faible  et  obtuse;  habituelle- 
ment creusé  aux  angles  antérieurs  d’une  petite  fossette  ou  d'un  court 
sillon  obliquement  dirigé  en  arriére,  sillon,  quand  il  est  bien  pro- 
noncé, qui  fait  paraître  le  prolhorax  comme  tuberculeux  au  tiers  de 
la  longueur  de  ses  cdlés;  d’un  roux  testacé  ou  d’un  Hâve  testacé;  briè- 
vement pubcscenl;  trés-flnement  ponctué.  Eciuso»  d’un  flave  testacé; 
en  triangle  tronqué  postérieurement,  et  aussi  long  sur  la  ligne  mé- 
diane que  large  à sa  base.  Elylres  subarrondies  et  un  peu  plus  avan- 
cées aux  épaules;  faiblement  élargies  en  ligne  droite  jusqu’aux  quatre 
Septièmes  ou  deux  tiers  de  leur  longueur,  arrondies  postérieurement, 
prises  ensemble;  de  deux  tiers  au  moins  plus  longues  que  larges. 
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réunie»;  mMlocmnent  conrexes  sur  le  dos,  subcomprimèes  et  très-dé- 
clives sur  les  côtés;  offrant  ordinairement  sur  ceux-ci  un  sillon  lon- 
gitudinal naissant  en  dehors  de  l'épaule  et  plus  ou  moins  prononcé; 
habituellement  notées  vers  le  cinquième  de  leur  longueur  d'une  dé- 
pression commune,  en  arc  dirigé  en  arrière,  mais  obsolète  sur  la  su- 
ture; marquées  de  points  rapprochés  notablement  moins  petits  et 
plus  apparents  que  a-ux  du  prothorax,  flnement  pubesrentes;  d'un 
noir  ardoisé  ou  plombé,  avec  les  épaules  et  la  partie  postérieure  testa- 
cées  ou  d’un  roux  testacé  : les  parties  tertiaires  peu  nettement  limi- 
tées et  d'une  étendue  variabie.  Dessous  du  corps  testacé  sur  la  partie 
inférieure  de  la  tète  et  sur  l'antépectus,  d'un  noir  ardoisé  ou  plombé 
sur  les  autres  régions  pectorales  et  sur  le  ventre.  Pieds  testacés  ou 
d'un  roux  flave. 

Cette  espèce  n'est  pas  très-rare  dans  la  plupart  des  provinces  du 
centre  et  du  midi  de  ia  France  ; elle  parait  peu  commune  dans  les  envi- 
rons de  Paris  et  surtout  plus  au  nord.  On  la  trouve  sous  les  arbres, 
parmi  les  tas  de  bois  entassés  dans  les  forêts,  en  battant  les  lierres, 
les  fagots,  les  toits  de  chaume,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des  X.  populneiis,pygmaeiu,  nigri- 
nus,  et  sanguinolentus  par  la  forme  de  ses  yeux  en  parallélogramme 
obliquement  transverse,  sans  échancrure  sensible;  par  ses  antennes 
insérées  plus  près  de  la  ligne  médiane  que  le  point  du  bord  interne 
des  yeux  le  plus  rapproché  de  cette  ligne,  etc.;  des  X.  punctiger,  pruino- 
sus  et  /laveolus,  par  la  couleur  de  ses  élytres;  des  deux  premières, 
par  son  prothorax  non  creusé  d'un  sillon  ou  de  fossettes  transverses, 
an  devant  de  sa  base;  du  punctiger,  par  ses  élytres  pubescentes;  du 
prut/iotuspar  ses  cuisses  testacées. 

Le  A',  negleetus  offre  des  variations  plus  ou  moins  sensibles.  Ainsi, 
la  tête  passe  du  testacé  au  rouge  testacé,  au  fauve  nébuleux,  ou  se 
montre  même  obscure  sur  son  vertex.  Ijo  proihorax  offre  aux  angles  de 
devant  une  dépression  obliquement  longitudinale,  parfois  obsolète, 
d'autres  fois  très-visible  et  faisant  alors  relever  en  bosse  et  rendant  ses 
côtés  plus  ou  moins  sensiblement  anguleux  vers  le  tiers  de  leur  lon- 
gueur; son  sillon  transversal  situé  au  devant  de  la  base  est  parfois 
réduit  è deux  fossettes  transverses,  séparées  par  une  faible  carène.  La 
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couleur  de  ses  élytres  varie  d’étendue  et  d'intensité  ; la  dépression 
située  au  cinquième  de  leur  longueur  se  montre  plus  ou  moins  pro- 
noncée; leur  compression  latérale  est  souvent  faible. 

Cet  insecte  porte  dans  beaucoup  de  collections  le  non  deX.  ntpri- 
pennis.  Villa  (Coleop.  Europ.  alter.  suppl.  p.  63.);  et  c’est  probable- 
ment cet  insecte  que  J.  Du  Val  a indiqué  dans  son  Centra  (t.  111. 
p.  37G),  tandis  qu’il  l’a  représenté  (pl.  8S.  n°  481),  sous  le  nom  de 
neglectus. 

Suivant  M.  le  docteur  Aubé,  possesseur  d’un  exemplaire  typique  du 
X.  nigripeiiitis  du  naturaliste  milanais,  ce  dernier  insecte  différerait 
du  X.  neglectus  (dont  il  a donné  la  description  dans  le  catalogue  de 
M.  Grenier)  par  sa  tête  noirâtre;  par  son  protborax  un  peu  plus  long, 
étranglé  un  peu  avant  sa  base,  et  offrant  en  avant  un  autre  étrangle- 
ment plus  faible;  de  plus,  ajoute  M.  Aubé,  la  partie  la  plus  large  de 
ce  segment,  placée  au  tiers  est  assez  étroite,  et  présente  de  chaque 
cêté  un  tubercule  arrondi;  à la  base  existent  deux  fossettes  longitu- 
dinales profondes  et  séparées  par  une  carène  mousse.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  longues  que  chez  le  neglectus,  plus  parallèles,  moins  con- 
vexes, moins  pubescentes,  à peine  testacées  aux  épaules  et  en  arriére. 

Malgré  ces  différences  signalées  par  un  observateur  aussi  habile  que 
H.  Aubé  et  pour  lequel  nous  sommes  plein  d’estime,  il  n’est  peut-être 
pas  encore  parfaitement  démontré  que  les  X.  neglectus  et  nigripennis 
ne  soient  une  même  espèce. 

Chez  les  exemplaires  o*  du  X.  neglectus  que  nous  avons  eu  sous  les 
yeux,  le  prothorax  semble  plus  long;  les  élytres  plus  parallèles,  moins 
convexes  et  plus  brièvement  testacées  aux  épaules  et  en  arrière,  que 
chez  la  9 . Quant  au  prothorax,  sa  forme  se  modifie  sensiblement 
suivant  les  conditions  sous  lesquelles  l’insecte  passe  de  l’état  de  nymphe 
à celui  d’insecte  parfait.  Quand  les  fossettes  naissant  des  épaules  sont 
peu  marquées,  les  cêtés  du  prothorax  sont  presque  droits.  Quand,  au 
contraire,  elles  sont  prononcées,  elle.»  font  développer  vers  le  tiers  des 
bords  latéraux  une  .saillie  anguleuse,  qui  semble  chargée  d’un  tuber- 
cule, par  suite  de  la  dépression  que  forme  la  fossette.  Relativement  au 
sillon  basilaire,  il  est  souvent  réduit  à deux  fossettes  séparées  par  une 
carène,  et  ces  fossettes,  en  se  rétrécissant,  peuvent,  de  transversales 
devenir  longitudinales. 
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Sur  des  insectes  d'une  taille  aussi  petite  que  celle  des  Xylophiles  en 
général,  la  dessiccation  plus  ou  moins  rapide  de  l'enveloppe  tégumen- 
taire  peut  opérer  des  modifications  très-sensibles  dans  la  configuration 
de  certaines  parties  du  corps,  et  peut-être  notre  X.  flaveolus  n'est-il 
qu'un  exemple  singulier  des  variations  qui  peuvent  être  produites. 

Ces  modifications  que  nous  avons  signalées,  n'avaient  peut-être  pas 
échappé  à l'œil  perspicace  de  J.  Du  Val,  et  feraient  croire  qu'aprês 
avoir  reconnu  que  son  X.  neglectiu  était  le  même  que  le  X.  nigripennis 
de  Villa,  il  n'avait  plus  parlé  du  premier  dans  son  texte. 


II  Antennes  non  denUes;  i 3*  article  notablement  plus  long  que  le  1*,  parallèle 
( d)  ou  subparallèle  ( 9 ) ; insérées  moins  près  de  la  ligne  médiane  du  front 
que  le  point  du  bord  interne  des  yeux  le  plus  rapproché  de  celte  ligne. 
Yeux  cchancrés  et  séparés  entre  eux,  vers  la  base  des  antennes  par  un  espace 
égal  i la  moitié  (9)  ou  à peine  au  tiers  (J)  de  la  largeur  de  la  tête  (S. -G. 
Anidonu). 

« 3*  article  des  antennes  du  (J),  parallèle,  trois  fois 

aussi  long  que  large.  Prothorax  noir.  Xigrimu. 

<>  3<  article  des  antennes  du  (g)  épaissi,  parallèle,  une 
fois  plus  long  que  large.  Prothorax  d'un  rouge 
obscur.  SaapafnotentM. 


S.  Xyto|ihllus  nlBristuBt  Geruar. 


Yeux  gros,  dchancrés,  éloignds  du  bord  postérieur  de  la  télé.  Antennes 
noires,  avec  les  trois  premiers  articles  d'un  rouge  lestacé.  Dessus  du  corps 
noir  ou  d’un  noir  de  poix,  et  parfois  avec  les  parties  de  la  bouche  d’tm 
rouge  foncé;  pubescent  ; plus  densement  ponctué,  surtout  sur  les  élytres. 
Prothorax  presque  carré.  Pieds  testacés.  Cuisses  intermédiaires  et  posté- 
rieures noires.  Tibias  pat  fois  obscurs. 

O*  Yeux  séparés  l'un  de  l'autre,  dans  leur  point  le  plus  rapproché, 
par  un  espace  pres<|ue  égal  au  tiers  de  la  largeur  de  la  tête.  Front 
chargé  d'une  petite  carène  entre  les  antennes.  Antennes  prolongées 
jusqu’aux  trois  cinquièmes  ou  deux  tiers  du  corps;  à 3*  article  épaissi, 
trois  fois  aussi  long  que  le  3<.  Elytres  déprimées  sur  le  dos.  au  moins 
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jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur,  comprimées  sur  les  côtés  après  les 
épaules  et  plus  flnemcnt  ponctuées  que  sur  le  dos. 

9 Y'eu\  séparés  entre  eux  par  un  espace  égal  environ  à la  moitié  de 
la  largeur  de  la  tête.  Front  sans  caréné.  Antennes  prolongées  à peine 
jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  : à 3'  article,  non  épaissi , 
deux  fois  aussi  long  que  le  2*'.  FJytres  régulièrement  et  médiocrement 
convexes  sur  le  dos;  uniformément  ponctuées,  non  comprimées  sur 
les  côtés. 

XylopMlits  niffrinua.  Cerm.,  Faim,  insect.  F.iir.  XXII.  7.  (J)  elS  (Ç).  — L.  Red- 

TENB.,  Faun.  Aiisir.  2*  édit.  p.  642.  — Bach,  Kacferf.  t.  III.  p.  289.  3. 
Xllophilus  ditpar  (Maekkel). 

Long.  0“,0010  à 0“.0022  (3/4  1.  à 1 1.).  — Larg.  0“,0007  à O">,OOO0 
(1/31.  à 2/81.). 

cf  Corp$  oblong  ou  suballongé,  subparallèle.  Kle  convexe;  légère- 
ment et  brièvement  pubescentc;  chargée  d'une  petite  carène  sur  la 
partie  du  front  comprise  entre  la  base  des  antennes;  densement  ponc- 
tuée sur  le  reste;  noire,  avec  les  parties  de  la  bouche  et  les  palpes 
maxillaires  lestacés.  Veiu:  noirs,  assez  gros;  échancrés  à leur  partie 
interne  antérieure;  séparés,  dans  leur  point  le  plus  rapproché,  par 
un  espace  égal  presque  au  tiers  de  la  largeur  de  la  tête.  Antennes 
insérées  dans  l’échancrure  des  yeux,  moins  avant  que  la  partie  anléro- 
externe  de  cette  échancrure;  prolongées  environ  jusqu’aux  deux  tiers 
du  corps;  brièvement  pubescentes;  noires,  avec  les  trois  premiers  arti- 
cles fauves  ou  d’un  fauve  testacé  : le  2«,  court,  subglobuleux;  le  3*, 
parallèle,  épaissi,  trois  fois  aussi  long  que  le  2»  ; le  4«,  ordinairement 
plus  court  que  le  suivant;  les  8“  à 11*  grossissant  graduellement  un 
peu  : les  8“  à 10»  peu  élargis  de  la  base  au  sommet  : le  10»,  ordinaire- 
ment moins  long,  que  largo  : le  11*  ovo'ido-conique,  de  moitié  plus 
long  que  le  10*.  Prothorax  subparallèle  ou  à peine  rétréci  jusqu’aux 
angles  postérieurs;  un  peu  tranchant  sur  la  seconde  moitié  de  ses 
côtés;  à angles  postérieurs  assez  vifs,  presque  rectangulaires  ou  peu 
ouverts;  tronqué  ou  faiblement  arqué  en  arrière  et  légèrement  rebordé 
à la  base;  peu  ou  point  creusé,  au-devant  de  ce  rebord,  d’un  sillon  obso- 
lète; environ  aussi  long  que  large  ; médiocrement  convexe  sur  le  dos; 

Annales  de  la  Société  Linnéenae.  9 
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marqué  de  poinU  assez  gros  et  rapproches;  légèrement  et  brièvement 
pubescent;  ordinairement  noir  ou  d'un  noir  de  poix,  parfois  d'un 
rouge  fauve  ou  obscur.  Ecio-son  triangulaire;  ponctué;  noir  ou  d'un 
noir  de  poix.  Elytres  émoussées  aux  épaules  ; parallèles  jusqu'aux 
trois  quarts,  arrondies,  prises  ensemble,  à l'extrémité;  chargées  cha- 
cune d'une  arête  longitudinale  obtuse,  naissant  de  l’épaule  ou  du  côté 
interne  de  celle^ii;  déclives  et  comprimées  après  l’épaule,  en  dehors  de 
celle-ci,  c’est-à-dire  sur  les  cOtés;  déprimées  ou  subcanaliculées  cha- 
cune longitudinalement  sur  le  dos,  au  moins  jusqu'à  la  moitié  de  leur 
longueur,  entre  cette  arête  et  la  suture,  subconvexes  postérieure- 
ment, avec  le  tiers  postérieur  muni  d’un  rebord  suturai;  au  moins  aussi 
grossièrement  ponctuées  sur  le  dos  que  le  prothorax,  plus  flnement 
et  plus  densement  sur  la  partie  latérale  comprimée;  parcimonieuse- 
ment pubescentes;  noires  on  d'un  noir  de  poix  luisant.  Deuout  du 
corps  noir;  ponctué;  peu  pubescent.  Pieds  testacés  ou  d’un  roux  tes- 
tacé  livide  ou  nébuleux;  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  d’un 
brun  de  poix.  Premier  article  des  Taises  postérieures  de  moitié  environ 
plus  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

9 Corps  oblong.  Tête  plane  sur  le  front  entre  la  base  des  anten- 
nes. Veux  séparés  entre  eux  par  un  espace  égal  à la  moitié  de  la  lar- 
geur de  la 'tête.  Antennes  prolongées  à peine  jusqu’aux  trois  cin- 
quièmesdu  corps;  à 3<  article  subparallèle,  non  épaissi,  deux  fois  ou  deux 
fois  et  demie  aussi  long  que  le  3'.  Prothorax  plus  sensiblement  con- 
vexe, peu  ou  pas  tranchant  sur  les  cdtés;  presque  aussi  long  que  large. 
Elytres  graduellement  et  assez  faiblement  élargies  jusques  vers  la  moi- 
tié du  corps;  régulièrement  et  médiocrement,  ou  peu  fortement  convexes 
sur  le  dos,  convexement  déclives  sur  les  oétés,  non  comprimées  après 
l’épaule;  uniformément  marquées  d'assez  gros  points  donnant,  comme 
chez  le  cf,  naissance  à un  poil  fln,  couché,  d’un  fauve  livide  obscur. 
Premier  article  des  Tarses  postérieurs  grêle  et  presque  droit. 

Celte  espèce  habile  diverses  zones  de  notre  pays  : on  la  trouve  dans 
les  Alpes,  le  Bugey,  etc.  M.  Godart  l’a  reçue  de  M.  Raymond,  des  envi- 
rons de  Saint-Raphaël. 

Obs.  Cette  espèce  offre  des  variations  de  diverses  sortes  suivant  les 
individus  : le  prothorax  est  tronqué  en  devant  ou  si  complètement 
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accolé  contre  la  tête  qu’il  parait  tronqué  et  aussi  large  que  celle-ci  ; 
chez  d'autres,  il  est  visiblement  rétréci  d’arrière  en  avant  et  plus 
étroit  que  la  tête  à son  bord  antérieur.  Sa  couleur,  ordinairement 
noire  ou  d’un  noir  de  poix,  se  montre  parfois  en  partie  rougeâtre, 
surtout  vers  la  base. 

Le  A’,  nigrinus  varie  en  outre  sous  le  rapport  de  la  coloration  des 
pieds.  Ordinairement  ils  sont  tous  testacés,  avec  les  cuisses  intermé- 
diaires et  postérieures  noires.  Chez  les  variétés  par  défaut,  les  cuisses 
intermédiaires  sont  en  partie  tcstacées.  Quand  au  contraire  la  matière 
noire  a été  plus  abondante,  toutes  les  cuisses  sont  noires,  et  les  tibias 
postérieurs,  et  parfois  même  les  intermédiaires  sont  bruns  ou  bru- 
nâtres. 

Le  A’,  nigrinus  s’éloigne  des  X.  pygmaeus  et  poptUneus,  par  ses  yeux 
éloignés  du  bord  postérieur  de  la  tête,  et  des  espèces  précédentes  par 
ses  yeux  échancrés  et  ses  antennes  insérées  moins  près  de  la  ligne 
médiane  du  front  que  le  bord  interne  des  yeux. 


6.  KylopMlus  sancalnolentas  | KiESKNwmsa. 

Veux  assez  gros,  éclumcrês,  éloignés  du  bord  postérieur  de  la  télé. 
Antennes  noires,  avec  le  2°  article  ovalaire,  d'un  rouge  teslacé.  Dessus 
du  corps  noir  ou  éCun  noir  de  poix,  avec  le  prothorax  et  souvent  les  par- 
ties de  la  bouche  d’un  rouge  foncé j pubescent;  plus  fortement  ponctué 
sur  les  élytres,  prothorax  presque  carré.  Pieds  testacés;  cuisses  intermé- 
diaires et  postérieures  noires. 

cf  3'  article  des  antennes  épaissi,  parallèle,  déprimé  et  longitudi- 
nalement sillonnné  en  dessus,  une  fois  plus  long  que  large. 

9 Comme  chez  le  nigrinus. 

Xylophilus  iauguinolenlus.lKŒSElixr.  Berlin.Entom.  Zeitsch.  t.  V(1861).  p.  lit. 

Long.  0",0016  à 0”,(X«2  (3/4  à ! 1.). 

Obs.  Le  X.  sanguinolentus  a tant  d'analogie  avec  le  nigrinus  sous  le 
rapport  de  l’identité  de  forme  chez  les  deux  sexes,  qu’on  est  à se 
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demander  s’il  doit  constituer  une  espèce  particulière.  La  difTérence 
capitale  réside  dans  la  forme  du  3'  article  des  antennes  du  a*.  Chez  le 
nigrinu»,  cet  article  est  trois  fois  aussi  long  que  large,  parallèle  ou 
plutôt  légèrement  en  courbe  rentrante  à son  côté  interne  : chez  \eian- 
guinolentus  cet  article  a en  partie  gagné  en  largeur  ce  qu'il  a perdn 
en  longueur,  il  est  seulement  une  fois  plus  large  que  long,  et  nota- 
blement plus  large  que  dans  l’espèce  précédente.  Cet  article  est  noir 
ainsi  que  l*'',  dans  le  sangmnolentiis  et  ordinairement  d’un  rouge 
testacé,  comme  les  deux  précédents,  dans  le  nigrinut;  mais  nous  avons 
vu  des  exemplaires  chez  lesquels  ce  3‘  article  était  d’un  rouge  obscur 
ou  brunâtre.  Le  prothorax  est  d’un  rouge  foncé  ou  obscur  vers  le  tan- 
guinolentui,  et  ordinairement  noir  chez  le  nigrinus  ; mais  on  trouve 
chez  ce  dernier  des  exemplaires  ayant  le  protliorax  en  partie  rougeâtre. 

M.  de  Kiesenwetter  ajoute  encore  comme  caractères  propres  à faire 
distinguer  le  taiiguinolentiis  du  nigrinus,  une  forme  plus  étroite,  une 
ponctuation  plus  serrée,  une  couleur  moins  luisante,  le  premier  article 
postérieur  des  tarses  un  peu  plus  épais  et  plus  arqué. 

La  forme  et  la  couleur  du  3*  article  des  antennes  du  o',  si  ces  carac- 
tères sont  constants,  et  la  couleur  du  prothorax,  qui  parait  n’étre 
jamais  d’un  rouge  aussi  franc,  chez  les  variétés  du  X.  nigrinus,  nous 
semblent  seules,  jusqu’à  ce  jour,  caractéristiques  de  cette  espèce. 

Le  X.  sanguinolenlus  se  trouve,  comme  le  nigrinus,  dans  le  midi  de 
la  France.  Nous  l’avons  pris  à Hyères. 

Peut-être  faut-il  placer  dans  ce  groupe  l’espèce  suivante  qui  nous  est 
inconnue. 


Xytophlliu  raffleoUst  Rossi. 

Yeux  convexes,  irès-séparcs  l’un  de  l'autre,  éloignés  du  bord  postérieur 
de  laléte.  Antennes  prolongées  jusqu'à  la  moitié  du  corps;  ferrugineuses, 
plus  obscures  vers  l'extrémité;  à 3*  article  une  fois  plus  grand  que 
le  2«,  de  moitié  plus  long  que  le  1*''.  Dessus  du  corps  garni  d’une  pubes- 
cence légère  et  blanchâtre.  Tête  et  prothorax  d'un  roux  ferrugineux;  fine- 
ment pointillés  : le  second  rétréci  vers  le  milieu  de  ses  côtés,  subtubercu- 
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leux  vers  le  tiers  de  ceux-ci;  plus  long  que  large.  Elytres  £un  noir  de 
poix;  assez  finement  ponctuées.  Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix; 
pieds  lestacés  ; cuisses  postérieures  enfumées. 

Notoxtts  nlficolUs.  Rossi,  Faon.  etr.  Mant.  append.  p.  9S.50. 

XylophUus  nlficolUs.  De  Kiesenw.,  Berlin,  entom.  Zeitsch.  I.  V.  P- 

Long.  0”,0016  à O” ,0018  (2/3  1.  à 4.'5). 

Patrie  : l'Italie,  l’Ile  de  Crüte. 

M.  de  Kiesenwetter  a tu,  dans  le  Maséum  de  Berlin,  un  exemplaire 
typique  envoyé  à cet  établissement  par  Rossi,  et  il  a donné,  de  celte 
espèce  peu  commune,  une  description  dont  nous  avons  composé  la 
phrase  diagnostique  précédente. 

Obs.  Quoique  notre  savant  ami  de  Bautzen,  n'ait  pas  parlé  de 
l'échancrure  des  yeux,  leur  forme  convexe  laisse  supposer  qu'ils  le 
sont,  et  dans  ce  cas,  les  antennes  sont  probablement  insérées  moins 
prés  de  la  ligne  médiane  du  front  que  le  point  de  leur  bord  interne  le 
plus  rapproché  de  cette  ligne. 

La  couleur  de  la  tête  parait  varier,  car,  suivant  Rossi,  le  front  est 
noir. 

Entre  ce  sous-genre  et  celui  d’Euglenes,  ou  entre  ce  dernier  et  celui 
de  Xylophüus,  il  faut  sans  doute  placer  celui  de  Phylobœnus,  Sahlbeag. 

Ce  sous-genre  paraît  se  distinguer  des  Olotèles  par  ses  yeux  échan- 
crés;  des  Anidores  et  des  Euglénes  par  les  2'  à 6»  articles  de  ses  anten- 
nes serrés  presque  égaux  : les  7«  à 10*  sont  un  peu  plus  épais  et  plus 
courts  ; le  11*  ovoïdo-coniquc.  A cette  coupe  appartient  l'espèce  sui- 
vante que  nous  n'avons  pas  vue. 


ll7lophllas  amabllls;  Sablberg. 

Dessus  du  corps  d’un  brun  de  poix;  pubescent;  ponctué.  Tête  parée 
entre  les  yeux  d’une  tache  d’un  blanc  soyeux.  Antennes  aussi  longues  envi- 
ron que  la  moitié  du  cotps,  d’un  rouge  testacé  ou  ferrugineux.  Prothorax 
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un  peu  plus  long  que  large  ; un  peu  arqué  sur  les  côtés  ; btssubsinué  à la 
base;  creusé  au  devant  de  celle-ci  (fun  sillon  transversal,  divisé  en  deux 
par  une  courte  carène.  Elytres  une  fois  plus  longues  que  larges,  réunies  ; 
parées  chacune  de  deux  taches  blanches  ou  blanchâtres  : l'antérieure  pres- 
que liée  à l'épaule,  triangulairement  allongée  ; la  postérieure  transverse, 
située  après  la  moitié.  Dessous  du  corps  (fun  noir  de  poix  garni  dune 
pubescence  blanchâtre.  Pieds  d’un  rouge  teslacé,  avec  la  moitié  au  moins 
des  cuisses  postérieures, noire:  celles-ci,  fortes. 

Phgtobanus  amabilis.  Sahlberg  (r.  f.).  Nov.  Coléopt.  fennio.  spec.  in  Ballet, 
d.  Mosc.  t.  7 (I83i)  p.  Î77. 

lylophilus  bimaciUaltts.  Hampe,  Stett.  entom.  Zeit.  1850.  p.  356. 10. 

Long.  0”,0022  à 0“,0028  (1  1.  à 1 1. 1/4). 

Patrie  : la  Finlande. 

Obs.  L’insecte  est  finement  ponctué  suivant  M.  Sahlberg,  grossière- 
ment suivant  M.  Hampe.  Le  premier  a peut-étreeu  sous  les  yeux  une  9 
et  le  second  un  o”,  car,  dans  la  description  du  naturaliste  allemand , 
les  yeux  sont  rapprochés  sur  le  front. 


III.  Antennes  insérées  moins  près  de  la  ligne  médiane  du  front  que  le  point  des 
yeux  le  plus  rapproché  de  cette  ligne,  dentées  ( J)  ou  subdentées  ( 9 ) 
Yeux  échancrés;  prolongés  (g),  ou  i peu  près  (9),  jusqu'au  bord  posté- 
rieure de  la  tête;  contigus  entre  eux  dans  leur  point  le  plus  rapproché  (g), 
ou  séparés  par  un  espace  à peine  égal  au  tiers  de  la  largeur  de  la  tête  ( 9 ) 
(S.-G.  Euglenes,  Westwood). 


7.  YLyleplalliis  pygemseas;  de  Geer. 

Fetix  gros, échancrés,  prolongés  jusqu'au  bord  postérieur  de  la  tétefef) 
ou  d peu  près  ( 9 )•  Antennes  testacées,  à 3>  article  une  fois  plus  grand 
que  le  2».  Dessus  du  corps  brièvement  pubescent;  tête  et  prothorax  ordi- 
nairement noirs  ; le  second,  parfois  testacé,  plus  étroit  que  la  tête,  creusé 
au  devant  de  sa  base  dun  sillon  transversal,  parfois  obsolète  ou  réduit  à 
deux  fossettes.  Elytres  et  pieds  testacés. 
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a”  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps;  4*  à 10*  articles 
dentés  intérieurement  : le  11*  subcylindrique,  un  peu  renflé  vers  l’ex- 
trémité, trois  fois  aussi  long  que  le  10*.  Yeux  prolongés  jusqu'au  bord 
postérieur  de  la  tête;  contigus  sur  le  front,  dans  leur  point  le  plus  rap- 
proché. 

9 Antennes  prolongées  jusqu’aux  trois  cinquièmes  du  corps  ou  à 
peine  un  peu  plds  : V à 10"  articles  subdentés  ou  obtriangulaires  : le 
11"  ovalaire.  Yeux  non  prolongés  toutà  fait  jusqu’au  bord  postérieurde 
la  tête;  séparés  l’un  de  l’autre,  dans  leur  point  le  plus  rapproché , par 
un  espace  égal  au  quart  de  la  largeur  de  la  tête. 

Hotoitu  melanocephalus.  PAMZ.,Faiin.Genn.35.|5.  — Oliv.  Encycl.  méth.  t.  VIII 
p.  398.  99. 

iVoIoxiu  futi'iM.  Oliv.,  Entom.  t.  III.  n°  51.  4.  pl.  I.  iig.  S.  a.  b. 

Anthim  femgineui.  Pati.,  Faun.  auec.  t.  I.  p.  967.  6. 

Notoxiu  popiUneus.  Fabr.,  supp.  1.  p.  67. 

Lytta  nigricolüê.  Marsh.,  Entom. brit.  p.  487  . 6. 

Notoxus  popvlneut.  Fabr.,  Syst.  Eleutb.  t.  II.  p.  999.  19. 

Anlhiciu  pÿgmæus.  Gyllenh.,  ins.  suec.  t.  II.  p.  509.  19.  9 . 

Anthicni  oculatiu.  Gyurnh.,  I.  c.p.  SOI.  91.  9 var.  i.  — Sahlb.  Ins.  fenn  p 
441.  7.  9 var.  b. 


Variations  (par  défaut). 

Var.  « Dessus  du  corps  d’un  testacé  ou  fauve  teslacé  souvent  obscur, 
plus  clair  sur  les élj  très. 

Obt.  Le  dessous  du  corps  est  ordinairement  aussi  d'un  testacé  plus 
ou  moins  obscur. 

Antkievs  pygmaeus,  Gyllerh.,  ins.  auec.  t.  II.  p.  501.  19.  <f. 

Var.  f Tête  noire.  Prothorax  testacé,  ou  d’un  roux  ou  fauve  testacé. 
Elytres  testacées. 

Obs.  Le  dessous  du  corps  est  tantôt  testacé,  tantôt  en  partie  noir. 

Etat  normal.  Tête  et  prothorax  noirs  : élytres  testacées. 

Obs.  Le  dessous  du  corps  est  parfois  en  partie  fauve  ou  testacé,  plut 
ordinairement  en  majeure  partie  brun  ou  noir. 
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Anihicus  oculatus.  Cyllesh.,  Ins.  suec.  t.  II.  p.  501.  U.  d et  9 var.  e.  — 
Sahlb.,  I.  c.  p.  iiO.  7.  d 9 ■ I 

Euglenes  octtlalua.  Westwood,  Zoolog.  Journ.  p.  60.  ,î.  pl  XLI.  fig.  B <f . 
fig  6.  9. 

Xylophitus  onilalus.  Perris  , Ann.  delà  Soc.  Un.  de  Lyon,  1850-5Î.  p.  189.  — 
L.  Redtenr.,  Faun.  austr.  î'  édil.  p.  635.  — Bach,  Kaeferf.  t.  III.  p.  88Ï.  ï. 


Variations  (par  excès). 

Var.  y Dessus  du  corps  brun  ou  noir,  plus  foncé  sur  la  tête  et  sur  le 
prothorax  que  sur  les  élytres. 

Obs.  Le  dessous  du  corps  est  ordinairement  brun  ou  noir. 

Cerambyx  pygmaeat.  de  Geer  , Hem.  t.  S.  p.  80.  17.  pl.  4.  fig.  B. 

Long.  0”,0022  (1  1.).  — Larg.  O-n.OOOO  (2/5  I.). 

0*  Corps  oblong;  subparallèle.  Tête  conve.xe;  ponctuée  sur  la  partie 
visible  du  front  et  sur  le  vertcx;  faiblement  luisante  ; noire,  avec  les 
parties  de  la  bouche  et  les  palpes,  testacés  ou  d’un  Havc  testacé.  Veux 
noirs;  très-gros  et  presque  contigus  sur  la  partie  antérieure  du  front, 
postérieurement  divergents  à leur  côté  interne.  Antennes  prolongées 
presque  jusqu’à  l’extrémité  du  corps;  d’une  grosseur  presque  égale; 
testacées  ou  d’un  flave  testacé  ; pubescentes;  à 2'  article  court;  les  3'  à 
10»  au  moins  une  fois  plus  longs  et  sensiblement  dentés  inférieurement  : 
le  11»  subcylindrique,  un  peu  renflé  vers  l’extrémité,  une  fois  au  moins 
plus  long  que  le  10».  Prothorax  sensiblement  moins  large  en  devant 
que  la  tête  ; un  peu  arqué  en  devant  pour  s’accoler  contre  l’échancrure 
de  celle-ci  : à peine  élargi  en  ligne  droite,  d’avant  en  arrière  sur  les 
côtés,  tranchant  au  moins  sur  la  seconde  moitié  de  ccu.x-ci;  tronqué  ou 
très-faiblement  arqué  en  arrière  et  à peine  relevé  en  rebord,  à sa  ba.se  ; 
plus  large  à celle-ci  que  long  sur  son  milieu;  médiocrement  convexe; 
ponctué;  noir;  brièvement  pube.scent;  marqué  au  devant  de  sa  base, 
d’un  sillon  transversal , plus  ou  moins  faible  ou  prononcé,  qui  fait 
paraître  celle-ci  relevée  en  rebord;  parfois  creusé  près  des  angles  de 
devant,  d’une  fossette  longitudinale  presque  obsolète;  offrant  enfin 
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quelquefois  une  légère  fossette  sur  le  milieu  de  la  ligne  médiane. 
Ecusson  teslacé  ; en  triangle  un  peu  plus  long  que  large.  Elytres  débor- 
dant en  devant  la  base  du  prolhorax  du  tiers  environ  de  la  largeur  de 
chacune;  émoussées  aux  épaules;  subparalléles,  arrondies,  prises 
ensemble  à l’extrémité;  une  fois  plus  longues  que  larges,  réunies;  mé- 
diocrement convexes  sur  le  dos,  convexement  déclives  sur  les  côtés; 
brièvement  pubescentes;  ponctuées;  marquées  d’une  dépression  nais- 
sant de  l’épaule  ou  du  côté  interne  de  celle-ci  et  réunie  à sa  pareille  en  se 
courbant  vers  la  suture,  auxdeux  septièmes  de  leur  longueur  ; testacées, 
parfois  nébuleuses  ou  obscures  sur  les  côtés  et  à l’extrémité,  ou  même 
d’un  testacé  brunâtre  sur  toute  leur  surface.  Dessous  du  corps  briève- 
ment pubescent,  à peine  pointillé;  d’un  brun  de  poix,  parfois  testacé 
ou  d’un  testacé  brunâtre,  au  moins  sur  la  poitrine.  Pieds  d’un  testacé 
flave  ou  livide. 

9 Yeux  séparés  sur  le  milieu  du  front  par  un  espace  un  peu  plus 
large  que  le  labre,  égal  environ  au  quart  de  la  largeur  de  la  tête,  un 
peu  moins  rapprochés  entre  eux  vers  la  partie  antérieure  du  front. 
Antennes  testacées  ou  d’un  roux  pâle  et  testacé;  prolongées  environ 
jusqu’aux  trois  cinquièmes  du  corps;  grossissant  un  peu  de  la  base  à 
l’extrémité;  â 3«  article  une  fois  à peine  plus  grand  que  le  2';  4'  à 10* 
obeoniques,  graduellement  mais  sensiblement  plus  longs  que  larges  : 
le  11*  ovalaire,  une  fois  plus  long  que  large.  Elytres  moins  parallèles, 
faiblement  plus  larges  vers  la  moitié  de  leur  longueur;  plus  sensible- 
ment convexes;  sans  dépression  naissant  de  l’épaule  ou  en  offrant  à 
peine  les  traces;  d’un  testacé  roussâtre.  Le  reste  comme  chez  le  j. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  tas  de  bûches  entassées  dans  les  bois, 
dans  les  végétaux  en  décomposition,  dans  les  lierres  qui  tapissent  les 
vieilles  murailles,  etc. 

Obs.  Le  o”  et  la  9 nous  offrent  des  différences  si  frappantes,  sous  le 
rapport  de  la  grosseur  et  du  rapprochement  des  yeux  et  sous  celui  de  U 
longueur  et  de  la  forme  des  antennes,  qu’il  n’est  pas  étonnant  que  les 
premiers  auteurs  les  aient  considérés  comme  des  espèces  différentes. 

Gyllenhal  rapporte  à la  9 de  son  yotoxus  p-jgmœus  le  üotoxus  mela- 
nocephalus  de  Panzer.  M.  Westwood  n’adopte  pas  cette  opinion.  Si  la 
figure  donnée  par  l’auteur  allemand  est  exacte,  la  diSance  à laquelle 


Digitized  by  Google 


130  COLUOiRES. 

se  trouvent  les  yeux  de  l’extrémité  de  la  tête  ne  permettrait  de  rappor- 
ter cet  insecte  ni  à notre  X.  pygmaeus,  ni  au  popxdneus  ; mais  ii  est 
probable  que  Panzer  n’a  pas  fait  attention  au  caractère  que  pouvaient 
fournir  les  yeux,  sous  le  rapport  de  leur  rapprochement  ou  de  leur 
éloignement  du  bord  postérieur  de  la  tête. 

Le  X.  pygmaeu»  s’éloigne  des  espèces  précédentes  par  ses  yeux  attei- 
gnant le  bord  postérieur  de  la  tête,  plus  gros  et  plus  rapprochés  ; et  du 
X.  populneus,  par  le  3*  article  de  ses  antennes  notablement  plus  grand 
que  le  2»,  etc. 

La  teinte  du  prothorax  varie  ordinairement,  mais  elle  passe  parfois 
par  défaut  de  matière  colorante,  au  testacé  plus  ou  moins  obscur.  Le 
N.  melanocephalus  de  Panzer  se  rapporte  probablement  à cette  variété. 

Près  du  X pygmaeus  doit  être,  sans  dou  e,  placée  l'espèce  suivante  : 


X7l«|iUla8  {Euglena)  fennlcas.  UiMNEBBEiu. 

Yeux  très-gros,  noirs,  prolongés  ou  à peu  près  jusqu’au  bord  postérieur 
de  la  tête.  Antennes  testacée.s;  à 2*  article  court,  moniliforme  ; le  3*  au 
moins  une  fois  plus  long.  Dessous  du  corps  légèrement  pubescent.  Tête  et 
prothorax  d'un  brun  de  poix,  marqués  de  points  moins  gros  et  moins  pro- 
fonds que  les  élytres  : le  prothorax  creusé,  au  devant  de  sa  base,  d'un 
sillon  transversal  arqué  en  arrière  et  d'une  fossette  transverse  plus  anté- 
rieure. Elytres  dfun  testacé  obscur,  cinq  fois  au  moins  plus  longues  que  le 
prothorax.  Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix.  Pieds  testacés. 

ef  Yeux  presque  contigus  sur  le  front.  Antennes  presque  aussi  lon- 
gues que  le  corps;  à articles  4 à 10  allongés,  un  peu  en  dent  de  scie. 

$ Yeux  médiocres,  distants  l’un  de  l'autre.  Antenues  à peine  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  à articles  obconiques. 

Euglenes  fennicus.  Mahnebb.  Ballet,  de  la  Soc.  desNat.  deMoec.  1843.  p.  S8-S. 

Long.  0“,0033  (1  1. 1/2). 


Patrie  : la  Finlande. 
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rv.  Troilième  article  des  antennes  an  ntoins  aussi  petit  que  le  1'.  Cuisses  posti- 
rieures  renflées.  Teux  écfaanerés  oontigus  ou  1 peu  prés  au  bord  posté- 
rieur de  la  tète  (S. -G.  Xÿlophilus ; LatreiUe  {Adem,  Westvood). 


S.  X.yl*plallas  populneasi  PamxH. 

Yeux  gros,  noirs,  prolongés  jusqu’au  bord  postérieur  de  la  tête  ou  à peu 
près,  échancrés  à leur  côté  interne.  Antennes  à 2*  article  court,  monili- 
forme  : le  3’  au  moins  aussi  petit.  Dessous  du  corps  brièvement  pubescent  ; 
pointillé  sur  la  tète  et  le  prothorax,  finement  ponctué  sur  les  élgtres.  Tête 
souvent  fauve  ou  obscure  : prothorax  et  élgtres  blonds  ou  d'un  blond  testacé  ; 
le  prothorax  plus  étroit  que  la  tête;  entaillé  au  devant  de  l'écusson,  creusé 
au  devant  de  la  base  d'un  sillon  transversal  souvent  incomplet  ; les  élgtres 
souvent  d'une  tei/ite  un  peu  moins  claire,  ou  comme  dénudées  près  de 
T écusson  et  transversalement  vers  la  moitié  de  leur  longueur;  creusées  cha- 
cune d’une  dépression  aux  deux  septièmes.  Dessous  du  corps  et  pieds, 
d'un  blond  testacé. 

o"  Yeux  prolongés  Jusqu'au  bord  postérieur  de  la  tête  ; séparés  entre 
eux,  dans  leur  point  le  plus  rapproché,  par  un  espace  presque  égal  au 
tiers  de  la  largeur  de  la  tête.  Antennes  à 4*  article  renflé,  une  fois 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis. 

9 Yeux  à peine  prolongés  jusqu'au  bord  postérieur  de  la  tête  ; 
séparés  entre  eux  dans  leur  point  le  plus  rapproché,  par  un  espace  égal 
au  tiers  ou  plus  de  la  largeur  de  la  tête.  4°  article  des  antennes  gra- 
duellement un  peu  plus  large  de  la  base  à l'extrémité,  à peine  plus 
long  que  les  deux  précédents  réunis. 

ffotoxvs  populneus.  Pamz.,  Faun.  Germ.  3.  Si  (1798).  — Oliv.,  Encycl.  méth. 
t.  VIII.  p.  398.  30. 

Anlhicus  populneus.  Gillenh.,  Ins.  suec.  t.  II.  p.  500.  18.  — De  Casteln.,  Hist. 
nat.  t.  II.  p.  938.  6. 

Lgtttt  boUti,  Marsh.,  Entom.  brit.  p.  486.  8 (suivant  l'exemplaire  typique  passé 
sous  les  yeux  de  Stephens). 

Xglophilus  populneus.  Latr.,  Fam.  du  Règn.  anim.  (1815).  p.  383.  — Id.  Rè- 
gne anim.  de  Ciiv.  (part,  entom.).  t.  II.  p.  73. 

Aderus  boleli.  Westwood,  ZooI.  Journ.  t.  V (1819).  p.  58.  — Stefh.  No-  ' 
meocl.  p.  88.  519. 
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Adent  popalnnu.  Shuckard,  Brit.  Coleopt.  p.  47.  403.  pl.  53.  6g.  4. 
XflophUiu  populneiu.  Perris,  Mém.  de  l’Acad.  de  Lyon.  t.  II.  1850-52.  p.  479. 

— Redtenb.,  Faun.  aust.  J*  édit.  p.  635.  — De  Kiesehwetter,  Berlin,  ent. 

Zeitschr.  t.  V.  (1861).  p.  Ï4î.  — Bach,  Kaeferf,  1.  III.  p.  288.  1, 

Long.  0“,0018  à O” ,0022  (4/5  à 1 1.).  - Larg.  0«,0009  (2/5). 

Corp*oblong.  Tête  plus  large  que  longue;  convexe;  brusquement 
perpendiculaire  à la  partie  postérieure;  finement  ponctuée  ; fauve  ou 
parfois  obscure,  garnie  d’une  fine  pubescence  blonde.  Partie  de  la  bou- 
che et  palpes  testacés.  Yeux  noirs,  gros;  séparés  dans  leur  point  le  plus 
rapproché,  par  un  espace  un  peu  moins  grand  (a*),  ou  à peine  plus 
grand  ($)  que  le  tiers  de  la  largeur  de  la  tète.  Antennes  testacées  ; 
pubescentes;  insérées  dans  l'échancrure 'des  yeux,  moins  avant  que 
la  partie  la  plus  avancée  de  cos  dernières  ; prolongées  environ  jusqu'à 
la  moitié  du  corps  (9)  ou  à peine  plus  longuement  (o")  ; grossissant 
un  peu  vers  l’extrémité  ; à 2'  article  petit,  subglobuleux  : le  3'  pres- 
que plus  petit  que  le  2»  : le  4"  plus  long  que  large,  plus  grand  que 
le  5*  : les  5‘  à 10»  au  moins  aus.si  longs  (cO  ou  moins  longs  (9)  que 
larges  : le  H ovoïdo-conique.  Prothorax  à peu  prés  aussi  large  en 
devant  que  le  front  vers  le  bord  interne  postérieur  des  yeux  ; élargi 
en  ligne  obliquement  longitudinale  jusqu'au  quart  de  sa  longueur,  un 
peu  plus  large  dans  ce  point  que  la  tête,  puis  subparalléle  ou  à peine 
rétréci  en  ligne  droite,  et  tranchant  sur  les  côtés  jusqu'aux  angles 
postérieurs  : ceux-ci  rectangulairement  ouverts  et  assez  vifs;  tronqué 
ou  à peine  arqué  en  arrière,  et  peu  distinctement  denté  ou  bilohc  en 
arrière,  de  chaque  côté  de  l'écusson,  à la  base  ; convexe;  creusé  d’une 
fossette  longitudinale  plus  ou  moins  marquée,  naissant  de  chaque  an- 
gle antérieur  et  prolongée  jusqu’au  quart  ou  un  peu  plus;  mar- 
qué au  devant  du  bord  postérieur  qui  n'est  pas  sensiblement  relevé  , 
d'un  sillon  transversal  léger,  réduit  souvent  à deux  légères  fossettes 
transverscs  subobsolétes,  de  chaque  cdlé  de  la  ligne  médiane  ; testacé‘ 
pointillé;  finement  pubescent.  Ecusson  petit;  triangulaire;  testacé. 
Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  d’un  tiers  environ  de  la  lar- 
geur de  chacune;  émoussées  aux  épaules;  graduellement  un  peu  plus 
larges  vers  la  moitié  de  leur  longueur;  obtusément  arrondies  à l'extré- 
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mité,  prises  ensemble  ; de  deux  tiers  à peine  plus  longues  que  larges, 
prises  ensemble;  médiocrement  convexes  sur  le  dos;  chargées  cha- 
cune d'une  arête  naissant  des  épiules  qui  sont  un  peu  saillantes,  et 
prolongées  longitudinalement  en  obliquant  un  peu  en  dedans,  jus- 
qu’aux deux  tiers  environ  de  leur  longueur  ; marquées  d'une  fossette 
postscutellaire  ; creusées  chacune  d'une  dépression  naissant  d'une 
fossette  humérale  assez  marquée,  et  formant  un  demi-cercle  avec  sa 
pareille,  en  se  réunissant  à celle-ci  vers  les  deux  septièmes  de  leur 
longueur  : cette  dépression  plus  profonde  sur  le  disque  de  chaque 
élytre,  plus  obsolète  sur  ses  autres  points  et  surtout  sur  la  suture  ; 
comprimèes^sur  les  côtés,  en  dehors  de  l’arétc,etd’une  manière  plus  sen- 
sible chez  le  ( o")  que  chez  la  ( 9 ) ; très-finement  ponctuées;  brièvement 
pubescentes;  blondes  ou  d’un  blond  testacé,  offrant  souvent  une  tache 
scutellaire  et  une  bande  transversale  vers  la  moitié  de  leur  longueur , 
moins  claires,  testacées  ou  d'un  testacé  nébuleux.  Dessous  du  corps 
testacé  ou  d’un  testacé  rougeâtre  ; finement  ponctué  ; brièvement  pu- 
bescent  : ventre  souvent  noir  ou  noirâtre  sur  sa  partie  postérieure  ou 
en  totalité.  Pieds  testacés  ou  d’un  llave  rouge.  Cuisses  postérieures 
plus  épaisses,  arquées  à leur  tranche  antérieure. 

,,  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  écorces,  dans  les  tas  de  bois  coupés, 
dans  les  toits  de  chaume,  etc.,  elle  n’est  pas  rare  dans  la  plupart  des 
provinces  de  la  France. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres  par  le  3*  arti- 
cle de  ses  antennes  un  peu  plus  petit,  ou  au  moins  aussi  petit  que  le  2*, 
et  par  des  cuisses  postérieures  renflées.  Elle  s’éloigne  d'ailleurs  des 
X.  tttgrtpennis,  pruinosus  et  nigrinus  par  ses  yeux  prolongés  en  arrière 
jusqu'au  bord  postérieur  de  la  tête,  et  du  X.  pigmaeus  par  la  cou- 
leur de  sa  tête  et  de  quelques  autres  parties. 
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Entre  les  Xyphilides  et  les  Anthicides  se  place  naturellement  le 
groupe  des  Pédujdes. 

Les  insectes  qui  le  composent  se  distinguent  des  premiers  par  leur 
tête  séparée  du  prolhorax,  par  un  cou  très-distinct;  des  seconds,  par 
la  forme  de  leurs  antennes;  des  uns  et  des  autres  par  leurs  élytres 
parallèles,  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  larges  réunies;  parle 
dernier  article  de  leurs  palpes  maxillaires  ovalaire  ou  d'une  forme 
rapprochée  ; par  leurs  hanches  postérieures  faiblement  séparées  par 
la  Murte  saillie  de  la  partie  antéro-médiaire  du  premier  arceau 
ventral. 

Les  PéniUDES  se  partagent  en  deux  familles,  les  PinmiENS  et  les  Srd- 
ROPiENS,  réduites  chacune  à un  seul  genre. 


Genre  Pedilus,  Pedile  ; Fischer. 

Fischer  de  Wtldbeim,  Entom.  d.  I.  Roi.  (.  I.  {IMO-H  p.  35). 


Caractères.  Antennes  presque  filiformes  ou  faiblement  dentées  ; de 
il  articles  : les  4*  à lO*  subcomprimés,  obtriangulaires , presque 
égaux.  Yeux  médiocres  ; visiblement  échancrés  en  devant.  Te'te  sépa- 
rée du  prothorax  par  un  cou  épais.  Prothorax  faiblement  rétréci  près 
de  sa  base.  Cuisses  subfusiformes.  Tarses  i pénultième  article  subbi- 
lobé,  sillonné  en  dessus. 

A ce  genre  se  rapporte  les  espèces  suivantes  : 


1.  PetlUas  fascas)  Fischer. 

Allongé;  d'un  brun  noir  en  dessus.  Tête  rugueuse.  Yeux  échancrés.  An- 
tennes velues.  Prothorax  rétréci  vers  la  hase;  rebordé  à celle-ci;  pointillé; 
Elgires  parallèles,  pointillées  ; garnies  d'une  pubescence  d'un  cendré  grisâ- 
tre. Dessous  du  corps  d'un  brun  de  poix,  avec  le  dernier  arceau  de  Tab- 
domen  d’un  roux  testacé.  Pieds  bruns.  Tibias  et  tarses  un  peu  moins 
obscurs. 
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Pedüut  futciu.  Fiscbeu  ds  WALDHEni,  Enlom.  de  la  Russie,  t.  I (1830-11). 
p.  3S.  pl  Y.  13.  — JacQ.  Do  Val,  Gen.  t.  III.  p.  365. 

Long.  0“,0067  (3  1.).  - Larg.  0-,0022  (1 1.). 

Patrie  : la  Sibérie. 

1.  Pedllufi  ruBpes;  Hotscbulskt. 

Un  peu  plus  grand  et  plus  large  que  le  P.  fuscus  ; mais  agoni  les  an- 
tennes, les  palpes  et  les  pieds  d'un  roux  testaci. 

Peditus  fulvipet.  Motscb.,  Bullet.  de  Mosc.  1845.  p.  81.  139. 

Pedüus  Tufipes.  Motscb.,  Etud.  eotom.  t.  VII.  1850.  p.  190.  — i.  Do  Vu.  Gen. 
t.  III.  p.  365. 

Patrie  : les  steppes  des  Kirguises. 

3.  PeilUas  rabrle*Uai  Motscbdlskt. 

Allongé,  subparalUle,  subconvexe,  brillant,  garni  de  poils  épars;  noir. 
Prothorax  subtransverse,  arrondi,  roux,  presque  glabre  ; base  des  an- 
tennes, palpes,  extrémité  de  l'abdomen  et  pieds,  d'un  roux  testacé.  Elytres 
couvertes  de  points  grossies  et  confluents. 

Pedüus  rubricoUis.  Hotsch.  Etud.  entom.  t.  VII  (1858).  p.  190.  — J.  nu  Vu, 
Gen.  t.  III.  p.  345. 

Long.  0“,0038  (2  1.  1/2).  - Larg.  0”>,0022  (1  1.). 

Patrie  : les  environs  d'Isium , gouvernement  de  Karcov,  dans  la 
Russie  méridionale  d’Europe. 


Genre  Steropes,  Stérope;  Stéven. 


SUreo.  Ilénoiret  d«  U Soc.  d.  natar.  da  Hoicoa  t.  I (1806).  p.  166. 


CaractIres.  Antennes  presque  de  même  grosseur)  de  11  articles: 
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les  3*  à 8'  courts,  petits  ou  monilironnes  : les  9‘  à il*  allongés,  un 
peu  plus  larges  (9)  ou  prés  de  trois  fois  aussi  longs  (cr*)  que  tous  les 
précédents  réunis.  Yeux  gros,  assez  faiblement  échancrés  en  devant. 
Tête  séparée  du  pi-otliorax  par  un  cou  étroit.  Piothorax  muni  en  de- 
vant d'une  .sorte  de  goulot  court,  dans  le  lequel  s’engage  le  cou  ; sensi- 
blement rétréci  prés  de  sa  base.  Cuisses  fusiformes.  Tarses  i pénul- 
tième article  subbilobé,  sillonné  en  dessus. 

L’espèce  suivante  est  la  seule  connue  jusqu'à  ce  jour. 


I.  8tero|p«s  caspias;  Stêveh. 

Allongé;  médiocrement  convexe,  très-finement  ponctué  et  recouvert  en 
dessus  d'une  pubescence  soyeuse  et  luisante.  Prothorax  et  élytres  ordi- 
nairement d'un  roux  testacé.  Tête,  yeux  et  majeure  partie  au  moins  du 
ventre,  noirs  : partie  de  la  bouche,  antennes,  poitrine  et  pieds  testacés  ou 
d'un  roux  fauve. 

<f  Antennes  plus  longues,  offrant  leurs  trois  derniers  articles,  pris 
ensemble,  prés  ,de  trois  fois  aussi  longs  que  îtous  les  précédents  réunis. 

9 Antennes  moins  longues,  offrant  leur  trois  derniers  articles,  pris 
ensemble,  à peine  plus  longs  que  tous  les  précédents  réunis. 

Sieropes  caspius.  StSven,  Mém.  de  U Soc.  des  Nat.  de  Moscou,  t.  1 (1806). 
p.  186.  10.  pl.  10.  fig.  9.  10.  — ScH(XNU.,  Syn.  ins.  1.  II.  p.  Si.  1.  — La- 
FEBTÉ,  Monogr.  des  Anlh.  p.  9.  pl.  n“  19.  fig.  1 à 16.  — L.  Redtenb.,  Faun. 
ausl.  ï'  édit.  p.  636.  — I.acord.,  Gener.  1.  V.  p.  581.  — J.  Du  Val.  Gener. 
1.  UI.  p.  365.  pl.  LXXXIil.  fig.  lis  (<;}. 

Anobium  colon  (Boeder). 

Balslanus  colon.  Illic.,  Mag.  1.  VI  (1807).  p.  3U. 

Long.  0“,005i  i 0“,0070  (2  1.  1/4  à 3 1.  l.'S).  — Larg.  0">,0018 
à 0“,0022  (4/5  à 1 1.). 

Patrie  ; les  bords  de  la  mer  Caspienne. 

Obs.  Cette  espèce  offre  des  variations  dans  sa  couleur.  Ses  élytres  sont 
quelquefois  brunes,  mais  paraissent  d’un  gris  plus  ou  moins  foncé  sous 
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le  davet  pins  épais  et  d'un  brillant  presque  argenté  dont  elles  sont 
revêtues.  Le  prothorax  est  alors  d’un  roux  testacé  plus  foncé,  et  la 
base  nébuleuse  (var.  B.). 

Les  élytres  du  a*  offrent  souvent,  près  du  bord  latéral,  vers  le 
quart  ou  un  peu  plus  de  leur  longueur,  une  petite  tache  d'un  noir 
velouté. 


DEUXIÈME  GROUPE. 


LES  ANTHICIDES. 


Cab.actères.  TiU  verticalement  ou  presque  subperpendiculairement 
déclive;  arrondie  ou  tronquée  à sa  partie  postérieure;  visiblement  sépa- 
rée du  prothorax  par  une  sorte  de  cou,  ou  par  l'espèce  de  goulot  dans 
lequel  il  est  reçu.  Antennes  insérées  près  de  la  partie  antéro-interne 
des  yeux,  sur  les  côtés  de  la  partie  postépistomale  du  front,  soit  à dé- 
couvert, soit  peu  voilées  à leur  base;  subfliiformcs  ou  grossissant  plus 
ou  moins  sensiblement  vers  leur  extrémité;  de  11  articles  : les  Và  10* 
peu  inégaux  en  longueur.  Yeux  entiers  ou  i peu  prés,  petits  ou  mé- 
diocres; situés  sur  les  côtés  ds  la  tête.  Protkorax  offrant  à sa  partie 
antérieure  une  gaine  courte  ou  goulot,  dans  lequel  le  cou  est  reçu  ; sans 
arête  ou  tranchant  sur  les  côtés,  servant  à séparer  le  dos  des  flancs. 
Ecusson  apparent.  Elytres  débordant  la  base  du  protborax  du  tiers  au 
moins  de  la  largeur  de  chacune;  ordinairement  oblongucs  ou  subova- 
laires; à repli  extérieur,  tranchant  à peu  prés  sur  toute  sa  longueur. 
Hanches  antérieures  allongées,  coniques,  contiguës:  les  intermédiaires 
contiguës,  subparallèles,  séparées  par  le  mésosternum  : les  postérieures 
un  peu  obliquement  transverscs,  séparées  par  la  partie  antéro-médiane 
et  avancée  du  premier  arceau  ventral;  marquées  d’un  sillon  ou  d'une 
dépression  plus  ou  moins  sensible,  pour  recevoir  la  cuisse  dans  l’état 
de  flexion.  Cuisses  peu  renflées.  7'ibias  simples.  Eperons  courts.  Tarses 
antérieurs  et  intermédiaires  de  cinq  articles  : les  postérieuis  de  quatre: 
premier  article  de  ces  derniers  au  moins  aussi  long  que  les  deux  sui- 
Annales  ds  la  Société  Linnéenne.  10 
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vants  réunis.  Ongles  simples.  Ventre  de  cinq  arceaux  : le  premier  le  plus 
grand.  Corps  oblong  ou  suballongé. 

Mandibules  peu  ou  point  saillantes.  Mâchoires  à deux  lobes,  ciliés. 
Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  : le  dernier  ordinairement  sécuri- 
forme  ou  cultriforme.  Langiielte  saillante.  Palpes  labiaux  plus  courts 
que  les  maxillaires  : de  trois  articles. 

Les  Anthicides  se  partagent  en  deux  familles  : 


Iarra^  i u partie  anlériesre  d’aae  uillie  corniforme.  araaeée,  iubhoritoalalfl, 
deoUcal^  en  deMui  tar  tes  boMi;  ovalaire  daoi  lâ  périphérie  aa  deisout 
de  ceUo  corne • Noroicrve 

inerme,  subarrondi  oa  tronqué  en  devant  j ordinairement  laballongé  et  ten* 

•iblemeot  rétréci  prèa  de  sa  base Axrmcim. 


PREMIÈRE  FAMILIJE. 


LES  NOTOX1E.NS. 


CARACTÈnES.  Prothorax  armé  à sa  partie  antérieure  d'une  saillie  cor- 
niforme,  avancée,  subhorizontale,  dcnticuléeen  dessus  sur  les  bords; 
ovalaire  dans  sa  périphérie  au  dessous  de  celte  corne. 

Tête  convexe  sur  le  verlex,  planiuscule  ou  déprimée  enlre  les  yeux. 
Epistome  transverse.  Labre  pluséiroit  que  l'épistorae.  Mandibules  débor- 
dant très-notablement  le  labre  sur  les  cétés;  bifides  à l'extrémité. 
Palpes  maxillaires  à dernier  article  sécuriforme  ou  cullriforme.  Palpes 
labiaur  à dernier  article  ovo'ide.  Antennes  insérées  à découvert  sur  les 
cétés  de  la  partie  postépislomale  du  front;  prolongées  jusqu'à  la  moitié 
du  corps  ou  un  peu  plus;  subfilifo.'mcs  ou  grossissant  plus  ou  moins 
sensiblement  vers  l’extrémité.  Prothorax  plus  large  que  la  téle,  dans 
son  milieu;  chargé  sur  la  seconde  moitié  de  sa  corne  d'un  atéle  ou  crête 
denliculée.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Elytres  oblusémcnl  convexes  sur 
le  dos:  à rebord  latéral  pou  ou  point  visible,  quand  l'insecte  est  exa- 
miné perpendiculairement  en  dessus.  Pieds  simples,  propres  à la 
marche  ou  à la  course. 
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Les  Notoxiens  sont  remarquables  par  leur  prothorax  armé  de  cette 
espèce  de  corne  qui  s’avance  presque  horizontalement  au  dessus  de  la 
tête. 

Ils  se  partagent  en  deux  genres  : 

6mi«. 

«oiai  loop  que  la  tibia;  i péDolUème  articla  obtriaogalaira,  eaaaliaiié 

«B  denni.  A ilti  déreloppéM,  proprai  an  to) Notoxui. 


griiei,  filifonDM,  plus  loop  qaa  la  tibia;  à péBolUèiDa  artiala  aatiar. 

Allât  dqIIm  oa  rndimeatairas Mtcfnotart^t. 


Genre  Notoxut,  Notoxe;  Geoffroy. 

Geoffroy.  Uist.  abr.  d.  iat.  (1762)  t.  l.  p.  396. 
fyflÎTOî,  dos  ; pointu). 

CxHACTÈREs.  Torscs  poslMeurs  moins  longs  que  le  tibia,  i pénultième 
article  obtriangulaire,  canaliculè  en  dessus,  subbilobé.  Ailes  dévelop- 
pées, presque  au  vol.  Mandibules  coudées  à angle  droit,  à leur  edtè 
externe.  Menton  presque  carré,  faiblement  écliancré.  Antennes  à 2*  ar- 
ticle court  : les  3‘  à lO*  obtriangulaires  ou  obeoniques  : le  3*  ordinai- 
rement un  peu  plus  long  : le  11°  fusiforme,  comme  appendicé.  Tibias 
subcomprimés,  graduellement  un  peu  élargis  de  la  base  à l'extrémité. 
Ongles  arqués. 

« Elyires  parées  chacune  d'une  bande  transversale  noire,  outre 
quetqiies  autres  signes  de  même  couleur. 

A Bande  transversale  noire  des  élytrcs  antérieurement 
liée  é une  bordure  suturale,  noire,  plus  ou  moins 
avancée. 

y Dessous  du  corps  au  moins  en  partie  noir.  Dessus 
de  la  corne  teslacée,  bordure  suturale  noire  des 
élytres  peu  avancée. 

n Dessous  du  corps  leslacé.  Dessus  de  la  corne  noir 
ou  obscur.  Bordure  suturale  noire  des  élytres 
avancée  presque  jusqu'à  la  tache  scutellaire  ou 
jusqu'à  elle. 


Brachgcenu. 


Monoceros. 


t 

li 
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Bande  tranarersale  noire  des  élytres  isolée  de  la 
bordure  sutiirale  noire  qui  la  précède.  Plalycerui. 

•<  Elytrcs  parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  noires, 

outre  q'ielques  autres  signes  de  môme  couleur.  Conmiut. 


I.  Bloloxas  brachycerast  Faldehmaxn. 


Pubescent;  ht'tissé,  en  outre,  en  dessus  de  poils  clairsemés.  Antennes  et 
pieds  d'un  blond  camé  ou  testacé.  Prothorax  obtusément  airondi  posté- 
rieurement; obscur  sur  les  côtés,  près  de  la  corne.  Elytres  offrant  vers  les 
deux  tiers  leur  plus  grande  largeur;  d'un  blond  camé  ou  cendré  testacé, 
ornées  d'une  tache  scutellaire  et  chacune  d'une  tache  latérale  subarrondie, 
vers  le  tiers,  et,  vers  les  deux  tiers,  d'une  bande  transversale,  noires  : 
celle-ci  notablement  distante  de  la  suture  dans  la  moitié  postérieure  ou  plus 
de  son  coté  interne;  antérieurement  liée  à une  bordure  suturale  noire.  Ventre 
tantôt  noir,  tantôt  pâle,  avec  le  bord  des  arceaux  noirâtres. 

O*  Angles  postérieurs  de  la  létc  souvent  émoussés.  Corne  prothora- 
cique ordinairement  plus  large  dans  son  milieu  qu'à  sa  base;  à crête 
plus  étroite  et  chargée  de  saillies  ou  de  crénelurcs  obliques  couvrant 
presque  toute  sa  surface.  Pygidium  tronqué  ou  légèrement  échancrë  à 
son  extrémité. 

3 Angles  postérieurs  de  la  tête  ordinairement  saillants  ou  vifs.  Corne 
prothoracique  ordinairement  parallèle  sur  ses  deux  tiers  postérieurs  ; 
à crête  plus  large,  finement  crénelée  sur  les  edtés,  aplanie  sur  son  dis- 
que. Pygidium  terminé  en  angle  émoussé. 

Monocerus  brackycerus.  Falderm.,  Faun.  entom.  transcanc.  part.  t.  p.  108. 
IVuloraa major  (Uejean).  Schhidt,  Settin.  Entom.  Zeit.  t.  III.  (IB43).  p.  83.  — 

Kust.,  Kœf.  Eiirop.  IX.  33. 

Notojus  brachyceru».  De  Laferté,  Mon.  d.  Anthic.  p.  Î5.  1.  fig.  IS.  — Red- 

TE.VD.,  Faun.  austr.  3*  édit.  p.  830.  — B.ach,  Koforfaun.  t.  III.  p.  î33-i. 

Long.  0», 0043  à 0”, 01)50  (21.  à 2 1.2/3).  — Larg.  0™,0014  à 0">,0018 
(2,/3  à 2 I.  4/3). 

Corps  suballong.'-.  Télé  plus  longue  que  large;  faiblement  échincrée 
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en  arc  à sa  partie  postérieure,  arec  les  angles  postérieurs  vifs,  surtout 
chez  la  Ç ; finement  pointillée;  hérissée  prés  de  ses  bords  de  quel- 
ques poils  blonds;  garnie  de  poils  plus  Ans,  cendrés  ou  d’un  blond  cen- 
dré, couchés  et  ordinairement  d'une  manière  dirergente  de  chaque 
cbté  de  la  ligne  médiane;  luisante;  ordinairement  d'un  roux  blond  ou 
d'un  roux  fauve,  parfois  obscur.  Mamlihu!ei,  noiiesà  leur  bord  externe. 
Antennes  d'un  blond  carné  ;pubcscentes.  PiotAnrax  détaché  des  élylres, 
brièvement  ovale;  plus  large  dans  son  milieu  que  la  tète;  obtusément 
arrondi  postérieurement;  creusé  d’un  sillon  antébasilaire;  garni  d’une 
pubescence  serrée,  excepté  sur  son  milieu;  armé  d’une  corne;  ordi- 
nairement fauve  ou  d’un  fauve  testacé  avec  les  côtés,  près  la  base  de  la 
corne,  noirs  ou  obscurs  ; peu  distinctementpointillé;  revêtu  d’une  pu- 
bescence One,  Mtyeuse,  luisante.  Ecusson  noir  ou  noirâtre.  Elytres  à 
peine  élargies  jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  rétrécies  ensuite 
en  ligne  courbe,  subarrondies  postérieurement  (0*9 );  d’un  cendré 
rosâtre  ou  camé;  parées  d’une  tache  scutellaire  et  chacune  d’une 
tache  et  d’une  bande,  noires  : la  tache  scutellaire,  ou  parallèle  trans- 
verse, à peine  prolongée  jusqu’au  cinquième  de  leur  longueur,  bilobée 
souvent  postérieurement,  ordinairement  étendue  pre.squc  jusqu’à  la 
fossette  humérale,  d’autres  fois  réduite  à deux  taches,  isolées  chacune  de 
la  suture  : la  tache  latérale  suborbiculaire,  couvrant  un  peu  plus  de 
la  moitié  externe  de  chaque  élytre,  du  cinquième  aux  trois  cinquièmes 
environ  de  leur  longueur  : la  bande  transversale,  couvrant  des  trois 
cinquièmes  ou  un  peu  moins  aux  quatre  cinquièmes  de  leur  longueur, 
notablement  isolée  de  la  suture  sur  la  moitié  postérieure  ou  plus  de 
son  bord  interne,  et  unie  en  devant  à une  bordure  suturale  noire 
assez  étroite,  ordinairement  à peine  avancée  au  delà  de  la  moitié  de 
leur  longueur;  quelquefois  obscures  à leur  bord  postérieur;  couvertes 
d’une  pubescence  cendrée,  luisante,  sur  les  parties  claires,  noire  sur 
les  parties  noires;  hérissées  de  quelques  poils  raides;  presque  indis- 
tinctement pointillées.  Dessous  du  corps  d’un  blond  carné  ou  roussâtre 
sur  l’antépectus.  Hédi  et  postpectus  ordinairement  presque  de  ia  cou- 
leur du  ventre.  Celui-ci,  souvent  noir,  parfois  d’un  blond  carné,  avec 
le  bord  des  arceaux  obscur  ou  noirâtre.  Pieds  d’un  blond  camé  ou 
rosâtre,  revêtus  d’une  pubescence  soyeuse  et  luisante.  Cuisses  posté- 
rieures parfois  obscures. 
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Obt.  Elle  Tarie  un  peu  sous  le  rapport  de  la  teinte,  etc. 


Variation  (par  défaut). 

Chez  les  variétés  par  défaut,  la  couleur  foncière  est  plus  pâle  ; la 
tache  scutellaire  des  élytres  divisée  en  deux;  les  étuis  sans  tache 
obscure  à l'e.^trémité;  le  ventre  e.st  d'un  blond  carné  ou  d’un  testacé 
pâle,  avec  le  bord  des  arceaux  noir  ou  noirâtre.  (Var.  fi.) 

LafertE,  I.  c.  var.  a. 


Variation  (pare.\ccs). 

Dans  le  cas  opposé,  la  tête  ordinairement  d'un  roux  fauve  est  parfois 
obscure,  le  protkorax  est  plus  ou  moins  largement  noir  ou  obscur  sur 
les  cétés,  et  parfois  sur  la  crête  de  la  corne.  La  tache  scutellaire  et  la 
latérale  des  élytres  acquiérent  un  plus  grand  développement;  l'échan- 
crure suturale  postérieure  de  la  bande  s'affaiblit  ou  devient  presque 
nulle;  la  bordure  suturale  s’avance  un  peu  plus;  le  bord  postérieur 
des  étuis  se  montre  noirâtre;  le  ventre  et  ordinairement  le  postpec- 
tos,  sont  noirs.  (Var.  r) 


i.  Sf«t«xas  misnocerosi  LinnC. 

Pubuctnt;  hiritsé  en  outre,  en  dessus,  de  poils  clairsemSs.  Antennes 
pieds  et  dessous  et  dessus  du  corps  d'un  rouye  jaune  ou  testact’.  Tête  d’un 
roux  fauve  plus  ou  moins  clair.  Prothorax  d'un  rouge  teitacé  souvent 
noir  ou  obscur  sur  les  côtés  de  sa  corne  ; tronqué  postérieurement.  Elytres 
d'un  ronge  jaune  ou  testacé;  parées  d’une  tache  juxta-scuteUaire  sou- 
vent commune,  d'une  tache  subarrondie  juxta-latérale,  vers  les  deux 
septièmes,  et  vers  les  deux  tiers,  d'une  bande  transversale,  noire  : celle- 
ci,  presque  étendue  jusqu'à  la  suture,  liée  par  son  angle  antéro-interne  à 
une  bordure  suturale  noire,  plus  oit  moins  avancée. 
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O*  Elytres  un  peu  obliquement  tronquées  à l'extrémité,  de  manière 
à offrir,  prises  ensemble,  une  entaille  en  angle  rentrant  très-ouvert  ; 
chacune  de  ces  troncatures  extérieurement  terminée  par  une  saillie  ou 
dent  rudimentaire.  Pygidium  obtus. 

Ç Elytres  obtusément  arrondies,  prises  ensemble,  à l’extrémité  ; 
sans  saillie  dentiforme.  Pygidium  en  angle  dirigé  en  arriére  i son 
extrémité. 

AUelabtu  monoeeroi.  Lmsé,  Faim.  suec.  (1761).  p.  185.  639. 

La  cuculU.  Geoffs.  Hlst.  abr.  t.  I.  p.  356.  1.  pl.  6.  fig.  8. 

Meloe  monocerot.  Lis».,  Syst.  nat.  tï«  édit.  t.  I.  p.  681.  — De  Vill.,  C.  Lisk. 

Entom.  t.  I.  p.  lot.  10.  — Donov.,  Brit  ins.  fasc.  6.  fig.  181. 

Soloxiu  tumeerot.  Fabk.,  Syst.  entom.  p.  158.  1.  — Id.  Entom.  Syst.  t.  I. 
p.  lit.  6. — SCHRANE,  Enum.  p.  113.  411.  — Herbst,  Arch,  p.88.  pl.  15,  4. 

— CiiEL,  C.  Likn.,  Syst.  nat.  t.  I,  p.  1813.  i.  — Rossi.  Faun.  etrusc.  t.  1. 
p.  139.  — Id.  Edit.  IIelw.,  t.  I.  p.  149.  — Pakz.,  Faun.  Germ.  XXVI.  fig.  8. 

— Id.  Entom.  Germ.  p.  87.  4.  — Ouv  , Entom.  t.  III.  n«  SI.  p.  3.  pl.  1. 
fig.  1.  — Id.  Encyd.  méth.  t.  VIII.  p 393.  I.  — Iluc.  Kaef.  Preuss. 
p.  187.  1.  — Cederh.,  Faim.  ingr.  prodr.  p.  106.  — Latr.  IIist.  nal.  t.  X. 
p.  3S3.pl  89.  fig.  7.  — Id.Gen.t.  II.  p.  101. — Lamarcx,  .Anim.  S.  vert.  t.  IV. 
iSO. — San.,  Entom.  pl.l.fig.  13.  — Kvster,  Kæf.  Eur.  IX.  Si.  — Schmidt, 
Stett.  enlora.  Zeit.  t.lll.  p 81.  I.  — De  Laferté,  Monogr.des  Anth.  p.  19.  t. 
L REDTE.SB.,  Faun  .Austr.  1'  édit.  p.  636. — Bach,  Kaeferf.  t.  III.  p.  181. 1. 

yotoita  cucallatm.  Fourcr.,  Entom.  par.  t.  I.  p.  161. 

Aathicat  monocerot.  Pave.,  Faun.  suec.  t.  II.  p.  154.  — Fabr.  Syst.  Eleuth. 
t.I  p.  188.  1.  — ScHOEKH.,  Syn. ins.  t.  II.  p.  54.  I.  — GiLLE.NH.,lns.  suec.  t.ll. 
p.  490.  — Zetterst.,  Faun.  lapp.  p.  174.  1.  — Id.  Ins.  lapp.  p.  158.  I.  — 
Sablb.,  Ins.  fenn.  p.  438.  — De  Gastecr.,  Hist.  nat.  t.  II.  p.  158.  I. 

Lylla  monocerot.  Marsh.,  Enlom.  brit.  p.  487.  8. 

Ceratoderai  monocerot.  Blanch.,  Hist.  de  ins.  t.  II.  p.  40. 

Long.  0",0039  à 0”,00S1  (l  I.  3.'4  à 2 1.  1/4).  - Larg.  O-, 0014 
à 0”,0ül8  (2  /3  à 4/5  1.). 

Corps  suballongé.  Tile  plus  longue  que  large;  faiblement  échancrée 
en  arc  & sa  partie  postérieure,  avec  les  angles  postérieurs  peu  vifs  et 
peu  saillants;  Onement  pointillée;  héris.sée  près  de  ses  bords  de  longs 
poils  blonds;  garnie  de  poils  cendrés,  plus  Uns,  couebés  et  luisants; 
ordinairement  fauve  ou  d’un  testacé  obscur,  parfois  d’un  roux  fauve, 
avec  l’épistome,  le  labre  et  les  palpes  d’un  blanc  camé  ou  cendré.  Man- 
dibulet  noires  sur  le  bord  externe.  Antennes  d’un  rouge  jaune  ou  roux 
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lestacé;  garnies  de  poils  peu  serrés.  Prothorax  détaché  des  élytres; 
suborbiculaire;  paraissant  un  peu  plus  large  dans  son  milieu  que  long 
depuis  sa  base  jusqu’à  son  bord  antérieur;  tronqué  postérieurement; 
creusé  d'un  sillon  antébasilaire,  garni  d’une  pubescence  cendrée  et  gri- 
sâtre, excepté  sur  son  milieu,  souvent  marqué  d’un  point  enfoncé  aux 
extrémités  internes  de  cette  pubescence;  armée  d’une  corne  subarrondie 
ou  en  ogive  en  devante!  à quatre  dentelures  de  chaque  cdté;  ordinai- 
rement noir  ou  obscur,  sur  la  moitié  antérieure  de  scs  côtés;  d'un 
rouge  on  roux  testacé  sur  le  reste;  peu  distinctement  pointillé;  garni 
d’une  pubescence  fine  et  peu  serrée  et  hérissée  de  poils  livides.  Ecussen 
fauve  ou  obscur.  Elytres  un  peu  élargies  dans  leur  milieu;  de  quatre 
cinquièmes  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble;  d’un  rouge  ou 
roux  testacé  ou  d’un  testacé  pâle;  parées  chacune  Je  deux  taches  et  d’une 
bande  liée  à une  bordure  suturale,  noires  : la  première  tache,  voisine  de 
la  base  et  de  la  suture,  souvent  dilatée  et  constituant  une  tache  scutcl- 
laire  commune,  prolongée  quelquefois  Jusqu'au  quart  de  la  suture  : la 
deuxième  tache,  arrondie  ou  ovale,  voisine  du  bord  externe,  ordinaire- 
ment isolée  de  celui-ci,  couvrant  le  second  cinquième  de  leur  longueur; 
la  bande,  en  forme  de  grosse  tache,  couvrant  ordinairement  des  quatre 
septièmes  aux  quatre  cinquièmes  de  leur  longueur,  écointée  à son 
angle  postéro-interne;  habituellement  non  étendue  jusqu’à  la  suture; 
liée  par  son  angle  antéro-interne  à une  bordure  suturale  noire  plus  ou 
moins  avancée  et  quelquefois  jusqu’à  la  tache  scutellaire;  hérissés  de 
poils  clairsemés;  garnies  d’une  pubescence  luisante,  peu  serrée,  cendrée 
sur  les  parties  testacées,  noire  sur  les  parties  noires.  Dessous  du  corps 
et  pieds  d’un  rouge  ou  roux  jaune. 

Ohs.  Elle  a beaucoup  d’analogie  avec  le  JV.  brachycerus;  elle  s’en  dis- 
tingue par  une  taille  ordinairement  plus  petite;  par  ses  antennes  hé- 
rissées de  poils  peu  rapprochés  au  lieu  d’étre  revêtus  d'une  pubescence  ; 
par  son  prothorax  tronqué  postérieurement  ; par  sa  corne  prothora- 
cique en  général,  mais  fortement  crénelée  et  moins  relevée  sur  les  bords 
de  sa  moitié  antérieure,  chargée  d’une  crête  plus  aplanie  et  granuleuse 
sur  son  disque;  par  la  tache  scutellaire  ordinairement  un  peu  plus 
prolongée;  par  la  tache  latérale  souvent  plus  petite,  plus  isolée  du  bord 
externe;  par  la  bande  transversale  ordinairement  plus  développée. 
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ècoint^e  et  rarement  sinuëe  i son  angle  postèro-interne,  constituant 
avec  sa  pareille  sur  la  sutnre  un  angle  rentrant;  par  sa  bordure  suturale 
avancée  presque  jusqu'à  la  tache  scutellaire  et  parfois  liée  à celle-ci  ; 
par  le  dessous  du  corps  entièrement  de  la  couleur  des  pieds;  par  la 
tète  plus  obscure;  le  prothorax  noir  sur  la  corne  et  plus  largement  sur 
les  côtés;  par  les  élytres  moins  densement  pubcscentcs,  plus  distincte- 
ment pointillécs,  légèrement  plus  larges  dans  leurrailieu  au  lieu  d'étre 
faiblement  élargies  Jusqu'au  tiers  ; offrant  à l'extrémité  un  caractère 
sexuel  qui  manque  dans  l'espèce  précédente. 

Le  iV.  monocerot  offre  dans  la  coloration  de  son  corps  et  dans  le 
dessin  des  élytres  des  variations  plus  ou  moins  nombreuses. 


(Variations  par  défait). 


Quand  la  matière  colorante  a moins  abondé,  la  tète  est  moins  obscure 
ou  plus  claire,  le  prothorax  est  tantôt  entièrement  d'un  roux  teslacé, 
tantôt  avec  les  dentelures  de  la  corne  ou  de  plus  la  partie  antérieure, 
obscures;  le  dessin  des  élytres  se  modifie.  Les  taches  scutellaires  sont 
plus  petites,  plus  nettement  isolées  de  la  base  et  de  la  suture;  la  bor- 
dure suturale  noire  s'avance  à peine  jusqu'au  tiers  antérieur  des  étuis; 
la  bande  est  souvent  grêle,  très-isolée  du  bord  externe,  et  parfois  parait 
formée  de  deux  ou  trois  taches  subponctiformcs  unies;  la  tache  latérale 
est  quelquefois  presque  nulle.  (Var.  f.) 

ScHMiüT,  1.  c.  Var.  /s  J.  LafehtA,  I.  c.  Var.  ft. 

Près  du  JV.  motMceros,  vient  se  placer  le 


!V«t«xaB  plMtyceras  ; LarEaTà. 

Pubtteent;  héristé  en  outre  en  deuiis  de  poiis  clairsemée.  .Antennes, 
pieds  et  dessous  du  corps,  d’un  rouge  ou  roux  jaune.  Dessus  du  corps, 
d'un  rouge  jaune  ou  teslacé.  Piothorax  tronqué  postérieurement.  Elytres 
parées  d'une  tache  suturale  elliptique  ou  presque  linéaire  prolongée  du  tiers 
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à peine  an  delà  de  la  moitié,  et  ehartiiie  de  deux  taches  et  d'une  bande 
subtran^rersale,  noires  : la  1™  tache  sitbarrondie,  jnxta-scutcllaire,  peu 
séparée  de  la  base  et  de  lu  suture  : la  2»,  ovale,  voisine  du  bord  externe, 
du  sixième  aux  deux  septièmes  : la  barde,  en  forme  de  lâche  subart  ondie 
ou  en  orale  tiansoeise,  non  liée  d la  suture,  ni  à la  bordai  e sulurale. 

NoIotus  plttUjcerus.  Lafeiité,  Monogr.  p.  3î.  6. 

Long.  0">,0045  (2  1.).  — Larg.  O” ,0017  (4/S). 

Patrie  : l’Espagne. 

Cet  insecte  dont  nous  devons  la  communication  à la  bienveillance  de 
.M.  le  baron  H.  de  Bonvouloir,  possesseur  de  la  collection  de  M.  Laferlé, 
a tant  de  ressemblance  avec  le  moncceros,  qu'on  est  d'abord  à sc  de- 
mander si  le  li.  plutycerus  doit  constituer  une  espèce  particulière. 
Cependant  le  caractère  constant  sur  plusieurs  individus  d'avoir  la 
bordure  suturalo  isolée  de  la  bande  cl  la  ponclualion  peut-être  un  peu 
plus  forte,  semblent  devoir  le  séparer  du  mouoceros.  Quant  aux  carac- 
tères tirés  de  la  couleur,  de  la  corne  un  peu  plus  large  ou  plus  forte- 
ment dentelée,  ils  sont  variables  et  peu  appréciables. 


3.  Notoxos  eernittas. 


Pubescent,  soyeux , hérissé  en  outre  en  dessus  de  poils  clairsemés.  An- 
tennes testacres,  obscures  vers  l exti  émité.  Prothorax  ordinairement  noi- 
râtre, avec  la  corne  et  la  base  lestacées.  Elytres  offrant  leur  plus  grande 
largeur  vers  les  quatre  septièmes  de  leur  longueur,  lestacées;  parées  d'une 
tache  scutellaire  et  chacune  d'une  tache  subarrondie  ou  ponctiforme  laté- 
rale, souvent  liée  à la  scutellaire,  et  de  deux  bandes  transversales,  noires 
ou  brunes  : la  bande  antérieure,  couvrant  des  trois  septièmes  presque 
aux  deux  tiers  de  leur  longueur  : la  bande  postérieure,  upicule.  IJessous 
du  corps  noirâtre,  pubescent.  Pieds  testacés,  avec  b s cuisses  souvent  obs- 
curs à l'extrémité. 


Digilized  by  Google 


AMHicmes.  — HoIoius. 


W 


<f  Abdomen  obtusément  tronqué  ou  subarrondi  h sa  partie  posté- 
rieure, terminé  en  dessus  par  une  pièce  pygidiale  qui  manque  à la  9 . 
Corne  ordinairement  étroite,  terminée  en  ogive  moins  concave  ctmoins 
fortement  crénelée  sur  les  bords  de  sa  moitié  antérieure,  chargée  sur  la 
seconde  moitié  d'une  crête  moins  saillante. 

9 Abdomen  terminé  en  angle  obtus;  sans. pièce  pygidiale.  Corne 
ordinairement  plus  large,  subarrondie  en  devant,  plus  fortement  cré- 
nelée sur  les  côtés,  plus  sensiblement  concave,  chargée  d'une  crête 
plus  saillante  et  plus  sensiblement  crénelée  ou  denticulée  sur  les  bords. 

yotoius  comaliu.  Fass.,  Entom.  Syst.  t.  I.  p.  !ll.  7.  — Pasz  , bun.  Germ. 
LX.XIV.  7.  — Lata.,  Ilist.  nat.  t.  X.  p.  15i.  — Ouv.,  Encycl.  mélh.  t.  VIII. 
p.  393.  î.  — Duroun,  nxcurs.p.  71.  iî6.  — Schmidt,  Stetl. Entom. Zeit.  t.llt. 
p.  83.  — Kuster,  Kœf.  Eiir.  XVI.  S9.  L.  Redtehb.,  laun.  Austr.  î»  édit, 
p S3S.  — Dach.,  Kælerlaun.  t.  III.  p.  183.  3. 

Anthicut  conulua.  Fabr.,  Syst.  eleiilh.  L I.  p.  189.  1.  — Schoesh.,  Syn.  ina. 
t.  II.  p.  53.  — CVM.E8H.,  ins.  suec.  t.  II.  p.  491.  1.  — de  Castels.,  Hist.  nat. 
t.  II.  p.  1.38.  1.  pl  10.  fig.  i. 

Long.  0“,0033  à 0",0036  (1  I.  1/2  à f I.  2/3).  — Larg.  0",00f)9  à 
0”,00i3  (2/3  I.  à 3/3  1.). 

Corpt  allongé  ou  suballongé.  Tite  aussi  large  que  longue;  tronquée 
ou  faiblement  échancrée  à sa  partie  postérieure,  avec  les  angles  assez 
prononcés;  noirâtre,  luisante;  finement  pointillée;  hérissée  de  longs 
poils  obscurs;  garnie  d'une  pubescence  grisâtre.  Epistomeel  labre  d’un 
fauve  testacé.  Antennes  testacées,  avec  les  quatre  ou  cinq  derniers  arti- 
cles plus  foncés  ou  obscurs.  Veux  noirs.  Prothorax  peu  détaché  des 
élytres;  suborbiculaire.  à peine  aussi  large  que  long;  tronqué  posté- 
rieurement; creusé  d’un  sillon  antébasilaire  profond,  pubescent  sur 
chaque  tiers  externe  de  sa  longueur;  armé  d’une  corne,  de  conforma- 
tion un  peu  variable  suivant  les  sexes;  peu  distinctement  pointillé; 
ordinairement  brun  ou  noirâtre,  à l’exception  de  la  corne  et  des  côtés 
de  sa  ba-e;  hérissé  de  longs  poils;  garni  d’une  pubescence  grisâtre. 
Ecusson  noirâtre.  Elytres  faiblement  élargies  jusqu’aux  quatre  septièmes 
de  leur  longueur;  d’un  testacé  pâle,  parées  d’une  tache  scutellaire,  et 
chacune  d'une  tache  ponctifurme  latérale  et  de  deux  bandes  transver- 
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sales,  d'un  brun  noir  : la  tache  scutellaire  ordinairement  transverse, 
étendue  presque  jusqu'à  la  fossette  humérale,  souvent  liée  ou  presque 
unie  à la  tache  latérale  : celle-ci  ponctifonne,  voisine  du  bord  externe 
ou  liée  à lui,  non  étendue  jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur  d'une  él>lre, 
couvrant  la  partie  postérieure  du  calus  huméral,  à peine  prolongée  au 
delà  du  cinquième  de  leur  longueur  : la  bande  transversale  antérieure 
couvrant  des  trois  septièmes  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
anguleusemcnt  avancée  sur  la  suture  jusqu’aux  deux  septièmes  anté- 
rieurs, ordinairement  un  peu  prolongée  en  arrière  sur  la  suture  : la 
2*  bande  apicale,  couvrant  presque  le  6'  postérieur  de  leur  longueur; 
finement  poinlillées;  revêtues  d'une  pubescence  assez  épaisse,  cendrée 
sur  les  parties  pâles,  noire  sur  les  parties  noires;  hérissée  de  poils 
longs  et  rigides.  Dessous  du  corps  brun  ou  noirâtre,  revêtu  d'une 
pubescence  d'un  gris  cendré,  luisante  ou  avec  un  éclat  argenté,  à cer- 
tain jour.  Pieds  teslacés  ou  d'un  testacé  pâle  : extrémité  des  cuisses  sou- 
vent obscure. 

Cette  espèce  se  trouve  principalement  dans  la  plupart  de  nos  pro- 
vinces méridionales,  et  dans  diverses  autres  contrées  du  midi  de  l'Eu- 
rope ou  du  nord  de  l'Afrique. 

Obs.  Le  JV.  comutus  se  distingue  facilement  des  deux  espèces  précé- 
dentes, par  la  tache  ponctiforme  ou  subarrondie  latérale  des  élylres 
située  plus  avant,  couvrant  une  partie  du  calus  huméral,  ne  dépassant 
pas  le  premier  cinquième  de  leur  longueur  et  souvent  liée  ou  presque 
liée  à la  tache  scutellaire;  par  les  deux  bandes  noires  ou  brunes  dont 
ses  élytres  sont  parées  : l'antérieure,  couvrant  depuis  les  trois  septièmes 
presque  jusqu'aux  deux  tiers:  la  seconde,  apicale  et  couvrant  presque 
leur  sixième  postérieur. 

Le  N.  coinuius,  comme  les  espèces  précédentes,  varie  sous  le  rapport 
de  la  coloration  suivant  le  développement  de  la  matière  colorante. 
Ainsi,  les  antennes  et  les  cuisses  sont  parfois  peu  sensiblement  obscu- 
res vers  leur  extrémité  ; le  prothorax  est  parfois  presque  entièrement 
noir,  d'autres  fois  il  est  en  majeure  partie  testacé.  Les  parties  noires 
des  élytres  varient  dans  leur  développement  et  par  conséquent  dans 
leur  conformation.  La  tache  scutellaire,  ordinairement  en  parallélo- 
gi  amme  transverse,  reste  parfois  plus  ou  moins  distante  de  la  fossette 
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humirale,  d'autre  fois  elle  se  lie  à la  tache  ponctiforme  latérale.  La 
bande  antérieure  forme  ordinairement  en  devant  sur  la  suture  une 
saillie  comme  en  triangle,  plus  rarement  presque  en  carré,  ou  d'autres 
fois  cette  saillie  est  presque  nulle;  son  bord  pjstérieur  ordinairement 
en  ligne  J peu  prés  droite,  est  souvent  entaillé  ou  sinué  dans  son 
milieu;  son  prolongement  suturai,  généralement  étroit,  est  parfois 
presque  nul  ou  peu  distinct,  etc. 

Ces  variations  peuvent  être  formulées  de  la  manière  suivante  : 


(Variatiaos  par  défaut). 

Quand  la  matière  colorante  a été  moins  abondante,  le  fond  du  dessus 
du  corps  est  plus  pâle  ; le  protliorax  est  souvent  tout  entier  d'un  roux 
testacé;  la  tache  scutellaire  est  complètement  isolée  de  la  tache  laté- 
rale (Var.  fi). 

ScHiiiDT,  I.  c.  Var.  « et  /S.  — Laferté,  I.  c.  Var.  é et  c. 

La  bande  médiane  noire  se  montre  parfois  divisée  en  deux  taches. 
(Var.  x) 

LiFERTè,  I.  C.  Var.  d. 


(Variations  par  excès). 


Quand  au  contraire  la  matière  colorante  s'est  produite  en  plus  grande 
abondance,  la  tache  scutellaire  couvre  la  base  noire,  on  s'unissant  à la 
tache  latérale;  les  deux  bandes  ac  |uièrent  ordinairement  plus  de  déve- 
loppement et  s'unissent  en  général  entre  elles  à la  suture.  (Var.  *) 

iVofoxiu  monoceros.  Rossi,  faan.  etr.  t.  I.  p.  1.19  pl.  i.  Bg.  U.  — Id.  édit. 
Helw.  t.  I.  p.  Ü9. 

i\olosus  irifateialus.  Rossi,  Mant.  t.  I.  p.  43.  — Id.  édit.  Hei.w.  t.  I.  p.  384.— 
L.  REDTE.VB.,  Faan.  A istr.  i’  édit.  p.  S3S.  — Bach,  K.efi!rr.  t.  III.  p.  383.  4. 
Notoius  cornulus.  Schmidt,  Var.  1 — LafertS,  Var.  fi. 

Holoxut  anmlus.  Schmidt,  Stett.  Fntona.  Zeit.  (1843).  p.  86.  4. 
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M.  de  Laferté  cite  une  autre  variété,  chez  laquelle  le  noir  plus  ou 
moins  terne  devient  la  couleur  principale;  il  couvre  la  tête,  le  protho- 
rax, rend  les  antennes  et  les  pieds  obscurs,  et  ne  laisse  sur  les  élylres 
que  deux  bandes  transverses,  étroites,  d’un  gris  sale. 

Celte  variété  a été  prise  en  Sardaigne  par  Géné. 


Genre  Herynotarsus,  Mécynotarse;  Laferté. 

(D«  LaT«rlé.  Ifonogr.  d.  Anlbic.  (18i8).  p.  57). 


(/niJtwMt,  j’alloDge;  ncp9Ô(,  tarse). 


CARACTiRES.  T(trses  postérieurs  grêles,  flliformes,  plus  longs  que  le 
tibia  ; à pénultième  article  entier.  Ailes  nulles  ou  rudimentaires.  Man- 
dibules subarrondies  à leur  cûlé  externe.  Menton  obtusément  arqué  en 
devant.  Antennes  à 2«  article  presque  aussi  long  que  le  3‘  : les  2*  i 10* 
subcylindriques:  le  ll*ovoide.  Tibias  niiformes.  Onp/es  grêles  et  petits. 


I.  Heernotarsus  rhinocéros  y Fabricius. 


Dessus  du  corps  revêtu  d'une  pubescence  soyeuse.  Prothorax  ordinaire- 
ment d’un  rouge  testacé  pâle;  orné  d'une  corne  d cinq  ou  six  crénelures 
noires  de  chaque  côté.  Elytres  noires,  unies,  paraissant  d’un  noir  ardoisé 
ou  grisâtre  par  l'effet  de  leur  pubescence.  Antennes  et  pieds  d'un  testacé 
pâle. 

O*  Dernier  arceau  du  ventre  creusé  d'une  fossette  ou  point  enfoncé. 
9 Dernier  arceau  du  ventre  sans  fossette. 

Motojus  rhinocéros.  Fabr.,  S:ippl.  entom.  Syst.  p.  08.  — Latr.,  Hist.  nal. 
t.  X.  p.  3si.  4.  — Oliv.,  Eiicycl.  métli.  t.  VIII.  p.  59:1.  3.  — Schdidt,  Stetl. 
enlotn.  Zeit.  t.  111.  1844.  p.  87  6 — Kdster,  Kæf.  Eur.  XVIII.  69. 

Koloxvs  serriedmis.  Paxz.,  laiin.  Germ.  31.  17. 

Anlkicus  rhinocéros.  Fabr.,  Syit.  Eleuth.  t.  I.  p.  489.  3. — De  Casteln.,  Hist. 
nal.  l.  II.  p.  2.58.  3. 
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HeqinoUtrim  rhiaocerot.  De  Lafertë,  Hnnogr.  des  Anth.  p.  S8.  i.  fig.  I.  — 

L.  Redte>b.,  Faun.  Aiist.  3»  édit.  p.  637. — Bacs,  Kacferf.  t.  III.  p.  383.  I. 

Long.  O” ,0013  à 0",002i  (2/3  à I I.).  — Larg.  O" ,0003  à 0“>,0007 
(1/4  à 1/3). 

Corps  oblong.  ]Ttte  un  peu  plus  longue  que  large  ; ou  à peine  éclian- 
crée  en  arc  i son  bord  postérieur,  avec  les  angles  postérieurs  parfois 
assez  vifs;  finement  pointiilée;  hérissée  de  longs  poils  clairsemés; 
garnie  d'une  pubescence  fine;  fauve  ou  obscure.  Palpes  et  antennes 
d'un  testacé  pâle  ou  flavescent.  Prothorax  suborbiculaire,  un  peu  plus 
large  que  long,  rétréci  en  ligne  presque  droite  ou  un  peu  sinuée  dans 
le  tiers  postérieur  de  ses  côtés;  accolé  aux  élytres;  tronqué  à la  base; 
creusé  d’un  sillon  antébasilaire  peu  profond  et  non  tomenteux;  fine- 
ment pointillé;  garni  d’une  pubescence  d'un  cendré  argenté;  d’un 
rouge  tcstacé  pâle  ou  d'un  testacé  fiavescent  ; armé  d'une  corne  pres- 
que en  fer  de  lance,  munie  de  chaque  côté  de  cinq  ou  six  dentelures 
ou  crénelures  noires  ou  relevées,  garnie  en  dessous  de  longs  poils 
fins,  et  ch.argée  en  dessus  d'une  crête  finement  denliculéc.  Ecusson 
noir  ou  obscur.  Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  au  moins  du 
tiers  de  la  largeur  de  chacune  ; subarrondies  aux  épaules;  ovalaires; 
de  trois  quarts  plus  longues  que  larges;  convexes;  noires  ou  d'un  noir 
légèrement  bleuâtre,  mais  paraissant  d'un  noir  ardoisé  ou  grisâtre  par 
l’ellet  de  la  pubescence  soyeuse  d'un  cendré  argenté  dont  elles  sont 
revêtues.  Dessous  du  corps  ordinairement  noir,  au  moins  sur  le  ventre. 
Pieds  d’un  testacé  ^.âle  ou  fiavescent. 

Obs.  Cette  espèce  est  une  de  celle  qui  varie  le  plus  sous  le  rapport  de 
la  coloration  du  corps;  on  peut  réduire  sa  variété  aux  suivantes  : 


Variations  (par  défaut). 

Var.  Entièrement  d'un  testacé  pâle  ou  livide,  à reflets  grisâtres , 
produits  par  sa  pubescence. 

Holoius  rhinocéros.  Var.  c.  De  Laferté,  1.  c. 

Notoius  immaculatatus.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  X.  p.  36S. 
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Var.  Elytresd'un  noir  moins  foncé,  avec  diverses  parties,  snrtoul 
l'extrémité  et  les  épaules,  roussâtres  ou  d'un  roux  fauve. 

Soloixs  rhinocerot.  Var.  b.  Laferté,  lor.  cit, 

Obt.  Dans  cette  variété  la  poitrine  et  même  parfois  la  base  du  ven- 
tre sont  souvent  d'un  rouge  testacé  pMe,  et  le  prothorax  prend  une 
teinte  rembrunie. 


Variation  (par  excès). 

Var.  t.  Prothorax  d'un  noir  brun  ou  brunitre,  ainsi  que  tout  le 
reste  du  corps.  Antennes  souvent  de  même  couleur  en  partie  ou  en 
totalité.  Pattes  seules  d’un  testacé  pâle. 

iVoloaiu  rhinocerot.  Var.  fi.  LaFERTâ,  I.  c. 

Obs.  Dans  cette  variation,  la  matière  colorante  noire  des  ély'res  en 
s’étendant  sur  les  autres  parties  du  corps  a perdu  de  l’intensité  de  sa 
teinte. 


DEUXIÈME  FAMILLE. 


LES  ANTHIC1E.NS. 


CARACTénES.  Prothorax  inerme,  subarrondi  ou  tronqué  à sa  partie 
antérieure;  ordinairement  suballongé  et  sensiblement  rétréci  sur  les 
côtés  au  devant  de  la  base.  Tile  de  forme  variable.  Labre  transverse. 
üaitdibulet  médiocrement  arquées;  débordant  médiocrement  le  labre 
sur  les  côtés;  bifides  à l'extrémité.  Palpet  maxillaires  à dernier  article 
sécuiiforme  ou  prestjue  cultriforme.  Palpes  labiaux  plus  ou  moins 
courts;  à dernier  article  de  forme  variable.  Antennes  prolongées  un 
peu  moins  ou  un  peu  plus  que  la  moitié  du  corps;  parfois  subfllifor- 
mes,  ordinairement  épaissies  un  peu  vers  l’extrémité.  Protkorax  de 
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forme  variable,  élargi  vers  la  partie  antérieure  de  scs  cûtés,  rétréci 
vers  la  base,  ordinairement  plus  long  que  large.  Ecusson  petit.  Elytres 
en  général  peu  fortement  convexes  ; à rebord  latéral  peu  ou  point  visi- 
ble, quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus.  Ventre 
de  cinq  arceaux  : le  l*'  le  plus  grand,  anguleusement  avancé  entre  les 
hanches  postérienres  : le  2*  généralement  plus  grand  que  chacun  des 
suivants.  Pieds  propres  à la  course  ou  à la  marche.  Tarses  à pénul- 
tième article  presque  bilobé,  ou  creusé  en  dessus  d’un  sillon  pour  loger 
la  base  du  dernier  article. 

Les  Anthiciens  se  distinguent  sans  peine  des  insectes  de  la  famille 
précédente,  par  l’absence  de  cette  espèce  de  corne  dont  se  trouve  armé 
le  prothorax  des  Notoxiens. 

Ces  petits  insectes,  de  couleur  ordinairement  obscure  ou  rapprochée 
de  la  teinte  du  sol,  aiment  en  général  les  bords  sablonneux  des  eaux, 
où  ils  trouvent  les  aliments  nécessaires  à leur  existence  dans  les  ma- 
tières organisées  que  les  flots  rejettent  sur  les  rives  ; d’autres  espèces 
se  tiennent  au  pied  des  plantes,  parmi  les  végétaux  en  décompo- 
sition, etc. 

Ils  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  ; 
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Tél«  accolé*  coDtr«  la  prolborai  ae  laiataat  paa  oa  lalaiaot  i 
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I Prolborax  creusé  vers  las  deux 
liars  da  sa  longueur  d'on  sil- 
lon transversal  profond  et 
complet;  fortement  étranglé 
aux  extrémités  de  ce  sillon. 

Prolborax  u'oITrant  paa  vers  les 
deux  tiers  de  sa  longueur,  un 
sillon  traosversal  profond  et 
complet 
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garoi  da  poils  squammiformes  ou  da  patUee  écailles.  Antannas  un  peu 
Tolléa*  i la  basa  par  le  bord  relevé  des  cétés  de  la  partie  postépistop 
male  du  front,  sous  le  quai  elles  sont  insérées 


Aunalet  de  la  SociéU  Unnienn». 
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Genre  Tomoderns,  Tohodèhe;  Laferté. 

De  Lefertë.  Uooogr.  des  A.nth.  p.  96. 
coupée;  Sipv,  cou), 

Caractèbes.  Dessus  du  corps  non  garni  de  poils  squammiformes.  Te'te 
accolée  contre  le  protliorax,  et  ne  laissant  pas  ou  laissant  à peine 
apercevoir  le  cou;  subarrondie  à sa  partie  postérieure.  Yeux  séparés 
du  bord  postérieur  de  la  tête  par  un  espace  moins  grand  que  leur  dia- 
mètre longitudinal.  Antennes  insérées  à découvert;  robustes,  épaissies 
vers  le  sommet.  Protkarnx  creusé,  vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur, 
d'un  sillon  transversal  complet;  fortement  étranglé  aux  extrémités  de 
ce  sillon.  Etytres  tronquées  en  devant  jusqu'aux  épaules;  débordant 
la  base  du  prothorax  du  tiers  ou  de  la  moitié  de  la  largeur  de  chacune  ; à 
angle  huméral  subtriangulairement  ouvert.  Cuisses  non  atténuées  à la 
base  et  fortement  rendées  à l'extrémité. 

Les  insectes  de  ce  genre  se  rapprochent  des  Xylophilides  par  leur 
tête  accolée  contre  le  prothorax;  par  la  grosseur  de  leur  yeux  et  leur 
rapprochement  du  bord  postérieur  de  la  tête. 


1.  Tomederas  eompresslcsoHIs  ( Motschdlskv. 

Corps  entièrement  d'un  jaune  lestaci  luisant  ou  brillant,  avec  les  yeux 
noirs.  Prothorax  plus  long  que  large,  profond ‘ment  étranglé  vers  les  d-ntx 
tiers  de  sa  longueur,  romme  forint  dt  dtux  pa<  lies  séparées  par  un  sillon 
transversal  profond  : l'antérieure  su'jrordiforme,  rayée  dé  un  sillon  longitu- 
dinal médian.  Elytres  subparalléles  ; mtrquées  de  dix  rangées  longilu- 
nales  de  points  postérieurement  ajaiblis;  garnies  d'une  pubescence  cendrée, 
peu  épaisse. 

Anlhicus  compressicollls.  UoTsen.,  Dulletin  de  Mosc.  1839.  p.  89.  pl.  II.  fig.  c. 
Aiithicus  metanophthalmus.  LafertE.  Ann.  de  la  sor.  entom.  de  Fr.  t.  II.  p. 
288.  pl.  10.  fig.  6 et  7.  fl. 
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Tomedenu  compretticolliM.  Lafert^,  Uonogr.  d.  Anth.  p.9ï.7ypl.  n°  IS.  fig.  8. 

— L.  Redterb.,  Kaun.  austr.  i’édil.  p.  038.  — },  DuVai.,  Gen.  t.  III.  p.  309. 

pl.  81.  Tig  416. 

Long.  0”,0018  à 0”,0(»i  (4/S  à 1 1.).  — Larg.  O» ,0007  (1,'3  I.). 

Corps  sabnllongé.  Tdte  un  peu  moins  longue  que  large  prise,  aux 
yeux;  subarromiie  postérieurement  ; d'un  jaune  testacé  luisant  ou  bril- 
lant; imponetuéc;  presque  glabre;  hérissée  de  quelques  poils  obscurs 
clairsemés.  Pulpes  clanleimcs  d'un  jaune  testacé:  celles-ci,  peu  garnies 
de  poils,  y'eua:  noirs.  Prothorax  tronqué  en  devant;  muni  derrière  la 
tète  d'un  rebord  très-court,  constituant  un  goulot  peu  apparent;  accolé 
postérieurement  aux  élytrcs;  sans  rebord  ou  peu  distinctement  rebordé 
à sa  base  arec  le  sillon  anlébasilaire  nul  ou  à peine  marqué;  pro- 
fondément étranglé  vers  les  deux  tiers  de  ses  côtés,  et  comme  formé 
de  deux  parties  séparées  par  un  sillon  transversal  profond  aboutis- 
sant aux  étranglements  : l'antérieure  presque  cordiforme,  convexe, 
rayée  d'un  sillon  longitudinal  médiairc,  une  fois  plus  longue  que 
large  : la  postérieure  transversale,  trois  fois  aussi  large  que  longue, 
un  peu  moins  large  que  l'antérieure  dans  le  diamètre  transversal  le 
plus  grand  de  celle-ci;  à peine  plus  large  ou  à peine  aussi  long  qu'il 
est  large,  vers  le  tiers  de  sa  longueur;  d'un  jaune  testacé  luisant  ou 
brillant  ; glabre  ou  presque  glabre.  Ecusson  Iransverse,  arqué  en  arrière 
postérieurement  ; d'un  jaune  testacé.  Elyires  débordant  la  base  du  pro- 
thorax  du  tiers  ou  des  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  chacune;  à 
angle  huméral  émoussé,  mais  pre.squc  rectangulairement  ouvert,  sub- 
parallèlcs  jusqu’aux  cinq  septièmes  de  leur  longueur,  ou  à peine  élar- 
gies à partir  de  leur  moitié;  arrondies  postérieurement;  une  fois  envi- 
ron plus  longues  que  larges,  prises  ensemble;  peu  convexes  sur  le  dos; 
convexement  inclinées  sur  les  côtés;  marquées  chacune  de  dix  rangées 
de  points  sérialement  disposés,  plus  gros  et  plus  marqués  prés  de  la 
base,  affaiblies  postérieurement;  d'un  jaune  testacé  luisant;  garnies 
d’une  pubescence  cendrée,  üne,  couchée,  peu  serrée  et  souvent  peu 
apparente.  Dessous  du  corps  d’un  jaune  testacé.  Pieds  un  peu  plus 
pâles. 

Cette  jolie  espèce  parait  être  exclusivement  méridionale  et  se  plaire 
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dans  le  voisinage  de  la  mer.  On  la  trouve  près  des  marais  salants,  au 
pied  des  végétaux,  sur  les  roseaux  où  autres  plantes  aquatiques,  ou 
sous  les  débris  de  matières  végétales. 


Genre  Formicomus,  Forhicome  ; Laferté  (1). 

Lafdrlc.  Uouogr.  des  Anlb.  184S,  p.  70. 


Caractères.  Dessus  du  corps  non  garni  de  poils  squammi formes.  An- 
Unnes  insérées  à découvert;  un  peu  épaissies  vers  le  sommet.  Tête 
séparée  du  protliorax  par  un  cou  très-distinct;  arrondie  à sa  partie 
postérieure;  ovalaire.  Yeux  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tête  par  un 
espace  au  moins  égal  à leur  diamètre  longitudinal.  Prolhorax  plus 
long  que  large;  rendé  et  arrondi  en  devant  sur  les  côtés,  rétréci  vers 
les  deux  tiers,  non  creusé  d’un  sillon  transversal  entre  ces  points  laté- 
raux rétrécis.  Elytres  en  ovale  allongé;  pas  plus  larges  en  devant  que 
la  base  du  prothorax,  élargies  ensuite  en  ligne  obliquement  longitudi- 
nale jusqu’aux  épaules,  dont  l’angle  est  très-ouvert  et  arqué.  Cuisses 
grêles  à la  base,  en  massue  vers  l’extrémité. 

Menton  près  d’une  fois  plus  large  que  long.  Palpes  labiaux  à dernier 
article  ovalaire. 

Obs.  Les  insectes  de  ce  genre  se  distinguent  de  tous  les  autres  Antlii- 
ciens  par  la  forme  de  leurs  élytres  et  par  l'étroitesse  de  celles-ci  à 
la  base. 


1.  FornUconias  eoeralelp«nul8  (Dufour);  De  Lafertè. 

Télé  noire.  Prothorax  rouge  ou  d'un  rouge  testacé , peu  pubes- 


(l)U.  do  Hotschulsky,  dans  la  BtUletinie  la  Société  des  naturalistes  de  Mos- 
cou (I8i5,  p.  83,  n*  3il),  avait  indiqué,  sous  le  nom  de  formicoma,  cette  coupe 
dont  M.  de  Laferté  a donné  les  caractères.  Le  comte  Mannerl.eim  (Bulletin  de 
Mosc,  I8i6,  p.  îj7),  avait  proposé  de  remplacer  le  mot  formicoma  par  celui  plus 
régulièrement  formé  de  myrmecosoma. 
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cent.  E’ytrts  d'un  vert  bleuâtre  non  déprimées  transversalement  ; mar- 
quées de  points  assez  petits,  donnant  chacun  naissance  à un  poil  d'un 
blond  cendré;  hérissées  de  poils,  obscurs,  clairsemés.  Antennes  fauves  ou 
testacées  à la  base,  obscures  à Cextrémilé.  Pieds  d'un  rouge  testacé  avec  la 
massue  des  cuisses  obscure. 

AtUhieus  caruleipenais  (Dupoüb).  Dejeam,  Calai.  3‘  édit.  p.  *39.  — Lapertë 
et  Lucas,  Expéd.  sc.  de  l'.Ugcrie,  t.  II.  p.  369. 

Formcomus  eosruteipennis.  Lakerté,  Monogr.  des  Anth.  p.  73.  S.  — J.  Du  Val 
Gener.  t.  III.  pl.  84  lig.  419. 

Èlÿrmecofoma  cœnUeipennis.  Truqci,  Uém.  de  l’Acad.  di  Turino.  1*  série. 
XVI.  1857.  p.  345.  1. 

Long.  0“, 0045  à 0”,005l  (2  1.  à 2 I.  1/4).  — Long.  0" ,001 3 à 0“, 00 16 
(3/5  à 3,4). 

Patrie  : les  Provinces  méridionales  de  l'Espagne  et  l'Algérie. 


1.  Formiconins  pedestris;  Rossi. 


Peu  pubescent.  Antennes,  tête  et  élytres  d'un  noir  luisant  ; celle-ci  dépri- 
mées transversalement  vers  le  quart;  parées  sur  cette  dépression  d'une 
bande  rouge  raccourcie  à ses  extrémités,  et  de  poils  d'un  blanc  cendré,  mi- 
eouchés;  mtiéea,  vers  les  trois  cinquièmes  de  leur  longueur,  d'une  bande 
transversale  formée  de  poils  semblables.  Prothorax  rouge  ou  d'un  rouge, 
testacé  assez  vif,  pubescent.  Pieds  bruns,  avec  la  base  des  cuisses  d'un 
rouge  testacé. 

O*  Caisses  antérieures  armées  d’une  dent  vers  le  milieu  de  leur 
tranche  inférieure.  Arceau  du  dos  de  l'abdomen  précédant  le  pygidium, 
fortement  entaillé.  5“  arceau  du  ventre  échancré  en  arc,  à peine  plus 
long  dans  son  milieu  que  le  précédent;  suivi  d'un  étui  anal,  triangu- 
laire, laissant  entrevoir  les  pièces  qu’il  protège.  Tête  à peine  plus 
longue  que  large.  Prothorax  un  peu  plus  large  que  chez  la  9 . Elytres 
un  peu  plus  étroites. 

$ Caisses  antérieures  inermes.  Dernier  arceau  du  dos  de  l’abdo- 
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men  obtusément  anguleux.  8*  arceau  du  ventre  arqué,  un  peu  subangu- 
leux en  arrière;  une  fois  environ  plus  long  dans  son  milieu  que  le 
précédent. 

Corabut  pedetlris.  Rossi,  Faun.  ctr.  t.  I.  p.  îîi.  8S7.  — Id.  Edit.  Helw.  t.  l. 
p.  Î70.  857. 

Holoxm pedeilris.  Rossi,  Mantiss.  t.  I.  p.  4.8.  lll.  pl.  II.  fig.  e.  .4ppendix  t.  II. 
p.  (34.  pl.  3.  fig.  G. — Id.  Edit.  Ilelw.  t.  I.  p.  384.  114.  pl.  i.  fig.  c.  — Fabr  , 
Suppl,  p.  66.  9-10.  — Ouv.,  Encycl.  méth.  t.  8.  p.  395.  4. 

JVo/oj-iM  thoracicvs.  Panz.,  Faun.  Gcrm.  XXIIl.  6. 

Anlhicus  pedetiris.  Fabr.,  Sysl.  Eleuth.  t.  I.  p.  S91.  IS.  — Illic.,  Magaz.  t.  V. 
p.  2iü.  — Steph.,  Illustr.  t.  V.  note.  — Id.  Man  p.  341.  2676.  — ÜE  Casteln., 
Hisl.de  ins.  t.  II.  p.  258.  8.  — SciluiDT,  Stett.  entom.  Zeit.  t.  lll.  p.  193.  29. 
— Kuster.,  Kaef.  Europ.  XIII.  75. 

Anlkicü  noUlis.  Falderm.,  Faun.  entom.  transcauc.  part.  2.  p.  107.  363. 
Fornucomus pedeslris.  Laferté,  Monogr.  p.  73. 6.  — L.  Redtenb.,  Faun.  AuUr. 
2*  édit.  p.  637.  — Bach,  Kaef.  t.  III.  p.  281.  1. 

Obs.  Truqui  nous  semble  .faire  erreur  (Mém.  de  l’Acad.  d.  sc.  di  . 
Torino,  2*  série,  t.  XVI  p.  343  2.),  en  ne  rapportant  pas  à cette  es- 
pèce le  Noloxus  pedestris  de  Rossi. 

Long.  0“,0033  à 0“,004S  (1 1.  1/2  à 2 1.).— Larg.  0”,0009  à 0">,0013 
(2.'3  à 3/3). 

Corps  suballongé.  Tête  presque  aussi  longue  que  large  (o*),  moins 
brièvement  ovale  (9);  arrondie  postérieurement;  noire;  marquée  de 
points  assez  petits  donnant  naissance  à un  poil  noir  et  couché.  Palpes 
et  antennes  noires  : celles-ci,  parfois  moins  obscures  vers  la  base  ; mi- 
hérissée  de  poils  médiocrement  serrés.  Yeux  médiocrement  saillants. 
Prothorax  tronqué  en  devant  et  à la  base;  détaché  des  élytres  ; muni 
en  devant  d’un  goulot  court,  mais  bien  apparent;  faiblement  rebordé 
à la  base  et  muni  d'un  sillon  antébasilaire;  arrondi  sur  les  célés  sur 
les  deux  tiers  antérieurs,  rétréci  vers  les  deux  tiers,  subparaliélc  ou 
un  peu  renflé  postérieurement;  d'un  quart  ou  d’un  tiers  plus  long  sur 
la  ligne  médiane  que  large  vers  le  tiers  de  sa  longueur,  c'est-à-dire  à 
son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ; à peu  près  aussi  large  dans 
ce  point  que  la  tête;  convexe;  déclive  en  devant  sur  son  tiers  anté- 
rieur, déclive  en  arrière  sur  les  deux  tiers  postérieurs;  d'un  rouge 
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assez  vif;  lusiant  ou  brillant;  marqué  de  points  assez  petits,  médio- 
crement on  assez  rapprochés,  donnant  chacun  naissance  à un  poil 
cendré  et  couché;  hérissé  de  quelques  poils  plus  longs.  Ecitsson  obs- 
cur ou  rougeâtre,  creusé  d'une  fossette  à sa  base.  Elylres  en  ovale 
oblong;  à angles  humérauv  peu  prononcés;  obliquement  tronquées 
à l'extrémité;  à peine  une  fois  plus  longues  que  larges  dans  leur  mi- 
lieu, prises  ensemble;  des  deux  tiers  ou  des  trois  quarts  plus  larges  que 
le  prothorax  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ; d'un 
noir  luisant  et  comme  vernissé;  parées  chacune  d'une  bande  rouge  ou 
d'un  rouge  obscur,  transverse,  située  un  peu  après  l'angle  huméral , 
et  n’atteignant  ni  le  bord  externe,  ni  la  suture,  et  quelquefois  réduite 
à une  tache  presque  ponctiforme;  transversalement  un  peu  déprimées 
sous  cette  bande  rouge  ou  peu  après  elle;  marquées  de  points  médio- 
crement rapprochés  donnant  chacun  naissance  à un  poil  : les  uns, 
noirs^  plus  grossiers  et  hérissés,  clairsemés  : les  autres  cendrés  : ceux- 
ci  plus  apparents  sur  la  dépression  transversale,  et  constituant  vers 
les  trois  cinquièmes  de  leur  longueur  une  sorte  de  bande  transversale. 
Dessous  du  corps  d’un  rouge  pâle  ou  tcstacé  sur  l’antépectus;  rougeâtre 
ou  obscur  sur  les  médi  ou  postpcctus  ; noir  sur  le  ventre.  Pieds  bruns 
ou  brunâtres,  avec  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  et  la  base 
des  cuis'es  testacées  ou  d’un  testacé  flavescent  : moitié  antérieure  des 
tibias  souvent  d’un  testacé  plus  ou  moins  nébuleux. 

Cette  espèce  est  commune  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée.  On 
la  retrouve  en  Corse  et  dans  divers  autres  lieux. 

Obs.  La  coloration  du  corps  varie  suivant  le  développement  de  la 
matière  colorante. 


Variation  (par  défaut). 

Var.  «.  Tête  parfois  moins  obscure  ou  même  d’un  fauve  nébuleux  ; 
base  des  élytres  rougeâtre,  bande  transversale  rouge  plus  jaunâtre, 
plus  grande,  étendue  parfois  Jusqu’à  la  suture  et  jusqu’au  bord  externe; 
majeure  partie  des  tibias  testacés. 

9 Noloxvs  equestris.  Panz.,  Faim.  Germ.  îi.  8.  — De  LarsaTÉ,  loc.  cit.  var. 

b.  et  c. 


Digilized  by  Google 


iCO  COLLIGÈRES. 

Obs.  Quelquefois  'ces  diverses  variations  ne  se  'trouvent  pas  toutes 
chez  le  même  individu.  Les  médi  et  postpectus  sont  souvent  fauves  ou 
d’un  fauve  testacé  ; le  ventre  lui-même  est  parfois  moins  obscur. 

TariatioD  (par  excès). 

Var.  f.  Bande  transverse  ronge  des  êlytres  réduite  à une  tache 
ponctiforme  ou  même  peu  apparente. 

De  LavERTê,  1.  c.  var.  fi.  et  y. 

Var.  y.  Prothorax  brun  ou  noirâtre  sur  sa  moitié  antérieure. 

De  Làferté.  1.  c.  var.  S. 

Obs.  La  bande  rouge  des  élytres  est  tantôt  fine,  apparente,  tantôt  très- 
réduite  ou  indistincte. 

Var.  i.  Prothorax  entièrement  noir,  ainsi  que  tout  le  reste  du  corps. 
Pieds  à peine  moins  obscurs  à la  base  des  cuisses. 

De  Laferté,  1.  c.  var.  <. 

A ce  genre  appartient  l’espèce  suivante,  répandue  dans  diverses 
collections  ; 


Farmlcomaa  lomicas;  LAFEarâ. 

Luisant  ou  brillant;  presque  glabre  ; entièrement  d'un  roux  de  sanguine, 
avec  l’extrimité  des  antennes  et  les  trois  quarts  aux  deux  tiers  postérieurs 
des  élytres  noirs  ou  d'un  noir  brun  : celles-ci,  parées  chacune  vers  le 
quart  de  leur  largeur  dune  bande  transversale  formée  d'un  duvet  blanc. 

Formieomus  ionicus.  Laferté,  Monogr.  des  Anth.  p.  8t.  11. 

Myrmecosama  ionicum.  Tecqui,  Hem.  Acad,  di  Torin.  1857.  p.  3i6.  t. 

Long.  0", 0033(1  1. 1/2).  — Larg.  0«,0011  (1/2  1.). 

Patrie  : la  Grèce. 
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Genre  Leptaleus,  Leftalée;  La  ferlé. 

LtforU.  Monofr.  dei  Aolh.  p.  106. 
(innüj««,  étroit). 


Caractères.  Desxoxu  du  corps  non  garni  de  poils  s^ammiformes. 
Antennes  insérées  à découvert.  Tête  ovalaire,  snbarrondie  postérieure- 
ment; séparée  du  cou  par  un  col  très-distinct.  Prothorax  plus  long  que 
large;  creusé  vers  les  deu.v  tiers  ou  un  peu  moins  de  sa  longueur,  d’un 
sillon  transversal  complet;  fortement  étranglé  aux  extrémités  de  ce 
sillon.  £/ytr»  tronquées  ou  faiblement  échancrées  en  arc,  en  devant,  jus- 
qu’aux épaules;  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers  ou  de  la 
moitié  de  la  largeur  de  chacune  ; à angle  huméral  à peu  prés  rectan- 
gulairement  ouvert,  mais  plus  ou  moins  émoussé.  Cuisses  grêles  à la 
base,  renflées  en  massue  à l'extrémité.  Jtfandiéufes  médiocrement  arquées, 
peu  saillantes  en  devant  et  sur  les  cOtés;  bifides  à l’extrémité.  Palpes 
maxillaires  à dernier  article  sécuriforme  ou  cultriforme.  Menton  plus 
large  que  long,  tronqué  ou  à peu  près,  en  devant.  Palpes  labiaux  à 
dernier  article  ovalaire.  Yeiix  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tête 
par  un  espace  plus  grand  que  leur  diamètre  longitudinal. 

Les  I.ieptalées  ont  comme  les  Tomodëres,  le  prothorax  fortement 
étranglé  vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur  et  creusé  d’un  sillon  trans- 
versal entre  ces  points  rétrécis;  mais  leur  tête  est  visiblement  séparée 
du  prothorax  par  un  col  très-apparent. 


^ , t.  Ijeptaleas  Radrlsalli  Latreille. 

Tite  noire;  creusée  S une  fossette  occipitale.  Yeux  situés  vers  la  moitié  de 
ses  côtés.  Prothorax  profondément  étranglé  vers  les  trois  cinquièmes  de 
ses  cités  et  comme-  formé  de  deux  parties  séparées  par  un  sillon  profond  .- 
Vantérieure  subcordiforme,  souvent  obscure  ; la  postérieure  d'un  roux  tes- 
tacé.  Elytres  noires  ou  d'un  noir  brun,  parées  chacune  de  deux  bandes 
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d'un /lave  testacé  : l’antérieure,  subhumérale,  raccourcie  au  côté  interne  ; 
la  postérieure,  aux  trois  cinquièmes,  ordinairement  transversale.  Pieds 
d'un  /lave  testacé,  avec  la  massue  des  cuisses  obscure. 

O*  Dos  de  l’abdomen  terminé  par  un  pygidium  court,  obtusément 
tronqué  à son  extrémité. 

9 Dos  de  l’abdomen  subarrondi  ou  obtusément  anguleux  à son 
extrémité,  sans  pygidium. 

Noloius  Rodriguii.  Latr.,  Hist.  nat.  l X.  p.  3S7.  lî,  — L.  Dotoür,  Excürs. 
P 7t. 

Anthicus  pulchellus  (Dejean).  Schmidt,  Stettin.  Entom.  Ziet.  t.  lit.  ISIS.  p.  195. 
30.  — Lapehté,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  18lî.  p.  î8.  — Kuster,  K*f. 
Europ.  XIII.  76. 

Anthicus  [Leplaleus).  ItODRiGUii,  Laferté,  Monog.  d.  Anih.  p.  106.  S.  — J.  Du 
Val,  Gener.  t.  lil.  pl.  84.  fig.  418. 

Long.  0",0020  à 0”,0023  (9/10  à 1/18).  — Larg.  0“,0Ü07  à 
O™  ,0008  (1/3). 

Corps  allongé.  Tête  ovale;  arrondie  ou  subarrondie  postérieurement; 
creusée  d’une  fossette  vers  le  milieu  du  bord  po.stérieur;  noire;  bril- 
lante; parsemée  de  points  enfoncés  donnant  chacun  naissance  à un 
poil  fauve,  relevé.  Palpes  ordinairement  testaa’-es  à la  base,  obscurs  à 
l’extrémité.  Antennes  testacées  ou  d’un  rouge  testacé  à la  base,  obscu- 
res vers  l’extrémité;  hérissées  de  poils  peu  serrés.  Veux  noirs;  peu 
saillants  ; suborbiculaires,  situés  presque  vers  la  moitié  des  cétés  de  la 
tête.  Prothorax  muni  d’un  goulot  très-distinct;  obtusément  tronqué  4 
sa  base;  muni  à celle-ci  d’un  rebord  et  d’un  sillon  prébasilaires,  très- 
étroits,  faibles,  et  souvent  peu  apparents  ou  à peine  indiqués;  forte- 
ment étranglé  vers  les  trois  cinquièmes  de  scs  côtés,  comme  formé  de 
deux  parties  séparées  par  un  sillon  transversal  profond  correspondant 
aux  étranglements  : la  partie  antérieure  subcordiforme,  plus  large  que 
longue,  très-convexe  : la  partie  postérieure  un  peu  plus  étroite,  à peine 
élargie  d’avant  en  arrière,  moins  longue  que  large,  moins  convexe;  d’un 
tiers  au  moins  plus  long  que  large  dans  son  diamètre  transversal  le 
plus  grand,  c’est-à-dire  vers  les  deux  septièmes  de  sa  longueur;  à peine 
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ou  à peu  près  aussi  large  dans  ce  point  que  la  tète;  sans  ponctuation 
apparente;  luisant  ou  brillant,  ordinairement  noir  ou  brun  sur  la 
partie  antérieure,  fauve  ou  d'un  rouge  testacé  sur  la  postérieure; 
hérissé  de  poils  clairsemés.  Ecusson  transverse;  arqué  en  arrière  pos- 
térieurement, obscur.  Elytres  lronquéc.s  à la  base;  débordant  la  base 
(lu  prothorax  du  tiers  ou  des  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  cha- 
cune; à angles  huméraux  presque  rectangulaireracnl  ouverts,  peu  vifs 
ou  un  peu  émoussés;  subparallèles;  subarrondis  aux  angles  posté- 
rieurs; tronquéesà  l’extrémité;  une  fois  environ  plus  longues  que  lar- 
ges, pris(ïs  ensemble;  d'un  tiers  ou  de  moitié  plus  larges  que  le  pro- 
thorax dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand;  peu  convexes  ou 
subplaniuscules  en  dessus,  avec  les  cèlés  un  peu  repliés  ou  inclinés  en 
dessous:  sans  fossette  humérale;  brunes  ou  d'un  brun  noir  luisant  ou 
brillant;  parées  chacune  de  deux  bandes  d'un  Hâve  on  jaune  testacé  : 
l’antérieure,  placée  sous  le  calus  huméral,  liée  au  bord  externe,  trans- 
versalement étendue  jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur  ou  plus  près  de 
la  suture  : la  2®,  moins  développée  dans  le  sens  de  sa  longueur,  située 
vers  les  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus  de  leur  longueur,  liée  à la 
suture,  et  transversalement  étendue  ordinairement  jusqu’au  bord 
externe;  parsemées  de  points  à peine  apparents,  donnant  chacun  nais- 
sance à un  poil  hérissé,  fin,  cendré  ou  grisâtre.  Dessous  du  corps  ordi- 
nairement testacé  sur  la  poitrine;  noirâtre  sur  le  ventre.  Pieds  d'un 
testacé  pâle  ou  d'un  Qave  fauve,  avec  la  ma.ssue  des  cuisses  brune  ou 
obscure. 

Cette  jolie  espèce  est  principalement  méridionale;  mais  on  la  prend 
aussi  jusque  dans  le  centre  de  la  France.  On  la  trouve  ordinairement  au 
pied  des  arbres,  dans  le  sable  ou  sous  les  pierres. 

Elle  a été  dédiée  par  Latreille,  à Rodrigues,  naturaliste  de  Bordeaux, 
qui  en  avait  fait  la  découverte. 

Oés.  Elle  offre  des  variations  dans  la  couleur  de  sa  robe.  Chez  les 
variétés  par  défaut  la  partie  antérieure  du  prothorax  est  fauve  ou  d'un 
rouge  testacé  plus  ou  moins  foncé,  et  la  partie  postérieure  est  d’un 
rouge  Qave  ou  testacé  moins  vif;  la  massue  des  cuisses  est  moins  fon- 
cée. (Var.  «.) 

Chez  les  variations  par  excès,  la  partie  antérieure  du  protborax  est 
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noire;  le  ventre  et  la  massue  des  cuisses  d’une  couleur  plus  obscure. 
(Var./s.) 

Les  bandes  des  élytres  varient  de  teinte  et  d’étendue,  l’antérieure 
souvent  réduite  à une  sorte  de  tache  transverse,  s’étend  parfois  jusque 
près  de  la  suture  : la  postérieure  est  souvent  raccourcie  au  cété  externe 
et  même,  quoique  plus  rare.uenl  du  cété  de  la  suture.  (Var.  r.) 


Genre  Anthicus,  Anthice;  Paykull. 

Pajkall,  Faao.  mec.  t.  I (1796).  p.  SSS. 


CARACTéRES.  Detsus  du  corps  non  garni  de  poils  squammiformes- 
Antennes  insérées  à découvert;  gro-sissant  plus  ou  moins  sensiblement 
vers  l’extrémité.  Tête  séparée  du  protliorax  par  un  cou  plus  ou  moins 
apparent,  aplatie  sur  sa  partie  posiépistomale,  dont  les  cétés  ne  sont 
pas  relevés.  Yeux  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tête  par  un  espace 
à peine  égal  à leur  diamètre  longitudinal.  Piolho  ux  muni  en  devant 
d un  goulot  plus  ou  moins  distinct;  offrant  du  cinquième  au  tiers  de 
sa  longueur  sa  plus  grande  largeur,  plus  ou  moins  rétréci  vers  les  deux 
tiers,  mais  non  creusé,  entre  ces  points  d’un  sillon  transversal  com- 
plet- Elytres  tronquées  ou  faiblement  échancrées  en  arc,  en  devant; 
débordant,  aux  épaules,  la  base  du  prothorax,  du  tiers  ou  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  chacune. 

Les  Anthiccs  se  distinguent  des  Tomodères  par  leur  tête  séparée  du 
cou  par  un  cou  apparent;  par  ce  dernier  muni,  en  devant,  d’un  goulot 
plus  ou  moins  distinct,  dans  lequel  le  cou  est  reçu.  Ils  s’éloignent  des 
Formicomes,  par  leurs  élytres  non  en  ovale  allongé,  plus  larges  en 
devant  que  la  base  du  prothorax  ; des  Lcptalèes,  par  leur  prothorax  non 
creusé  d’un  sillon  transversal,  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 

Mais  ils  prêsent'nt,  suivant  les  espèces,  des  modifications  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  parties,  qui  font  varier  leur  faciès  d’une  manière 
plus  ou  moins  sensible. 

Nous  essayerons,  pour  rendre  leur  étude  plus  facile,  de  les  partger 
de  la  manière  suivante,  quoique  les  espèces  de  chacun  do  ces  groupes 
ne  présentent  pas  toujours  uue  conformation  harmonique. 
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K.  Télé  arrondie  à sa  partie  postérie  ire.’Prothorai  plus  long 
que  large,  sin  lé  et  tortement  rétréci  vers  les  deux 
tiers  de  ses  cAtés. 

AA.  Tête  tronquée  ou  faiblement  arquée  en  arrière  à la  par- 
tie postérieure. 

B.  Prothorax  non  creusé  de  chaque  cété  d'une  fossette 

visible  en  dessus. 

C.  Prothoraxplaniuscule  en  dessus,  sensiblement  si- 
nué  vers  le  trois  cinquièmes  ou  les  deux  tiers 
de  ses  cétés. 

D.  Tête  arrondie  ou  subarrondie  à ses  angles  posté- 
rieurs, et  moins  large  au  devant  de  ceux-ci 
que  près  des  yeux. 

DD.  Tète  émo  issée  aux  angles  postérieurs  et  à peu 
près  aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que 
près  des  yeux. 

CC.  Protliorax  convexe,  surtout  en  devant. 

E.  Prothorax  rétréci  en  ligne  A peu  près  droite , 
d P lis  sa  dilatation  latérale,  ju-qu'a  la  base. 

EE.  Protiioraxsinuo  vers  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
g leur. 

BB.  Prothorax  creusé  de  chaque côtéd'une  fossette  visi- 
ble en  dess  is, 

F.  Protliorax  plus  long  que  large;  muni  d’un  goulot 
apparent 

FF.  P.’ulliorax  aussi  large  que  long  ; ï goulot  nul  ou 
peu  distiuct. 


ira  Divitio». 


1*  Dtvisio». 
3*  Division. 


4*  Division. 
K*  Division. 


6»  Division. 
7<  Division. 


Ita  Division.  Télé  arrondie  à sa  partie  postérieure.  Prolkorar  plus  long  que 
large,  sinué  et  fortement  vers  les  deux  tiers  de  ses  cétés  ^S.-G.  Cyclo- 
dinos). 

n Prothorax  fortement  étranglé  vers  les  de  ix  tiers,  au 
moins,  en  partie  creusé  d'un  sillon  transversal  peu 
profond  entre  ces  points  rétrécis.  Dessous  du  corps 
au  moins  en  partie  d'un  rouge  testacé.  Ilitmilis. 

oa  Prothorax  moins  fortement  étranglé,  vers  les  deux 
tiers,  et  4 peine  déprimé  en  re  ces  points  rétrécis. 

Dessous  du  corps  noir  ou  d'un  noir  bran  luisant.  Longipilis. 


1.  Aiatlalciis  humtilst  Germar. 


Dessus  du  corps  garni  d’une  pubescence  fine  d'un  cendré  grisâtre; 
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pointillé  siir  la  télé  et  le  prothorax,  moins  finement  pointillé  sur  les  élyires; 
parfois  entièrement  d'un  roux  testacé,  ordinairement  noirâtre  sur  la  tète 
et  sur  te  lobe  antérieur  du  pi  othorax,  plus  clair  sur  le  second.  Elytres 
brunes  ou  d'un  brun  noir,  parfois  sans  taches,  ordinaii  etnent  marquées 
chacune  de  deux  bandes  raccourcies  d'un  pare  testacé  ; l’antérieure  subhu- 
mérale, inclinant  en  dedans  : la  seconde,  vers  les  trois  cinquièmes,  obli- 
quant en  sens  inverse.  Tête  arrondie  postirieurement.  Prothorax  étranglé 
vers  les  deux  tiers  et  creusé  d'un  sillon  transversal  très-marqué.  Base  des 
antennes,  tibias  et  tarses,  d'un  roux  ou  d'un  fauve  testacé. 

O*  Dernier  segment  du  dos  de  l'abdomen,  tronqué. 

9 Dernier  segment  du  dos  de  l'abdomen  terminé  en  pointe. 

ÀHlhicus  humilié.  Gsruar,  Faun,  ins.  Eiirop.  fase.  10.  pl.  6.  — Steph  , Ilbisl. 
t.  V.  p.  73.  — Id.  Man.  p.  3ii.  Î07».  — Schhidt,  Stetlin.  Entom.  Zeil. 
t.  III.  1813.  p.  183.  38.  — Laferté,  Monogr.  des.lnlh.  p.  136.  36.  — Kuster, 
Kæf.  Eiirop.  XVI.  79.  — L.  Ueuienb,  Faun.  austr.  3'  édit.  p.  639.  — Bach, 
Kæferf.  t.  III.  p.  383.  6. 

Anlhicus  riparius  (Uejeàn).  Calai.  1837.  p.  338. 

Long.  0”,0022  à 0'»,0023  (1 1.  à 1/6).  — Larg.  0”,0007  à 0»,0009 
(1/3  1.  à 2/6). 

Corps  allongé.  Tête  ovale;  arroqdie  ou  d’autres  fois  obtusément  en 
ogive  3 sa  partie  postérieure,  ou  chargée  d'une  carène  très-légère  qui 
la  fait  paraître^  en  ogive;  médiocrement  convexe;  noirâtre;  marquée 
de  points  assez  6ns  et  assez  rapprochés,  donnant  chacun  naissance  à un 
poil  6n,  couché,  d'un  cendré  grisâtre,  constituant  une  pultescence  peu 
serrée  et  souvent  faiblement  apparente.  Palpes  roussâires.  Antennes  un 
peu  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  prothorax;  épaissies 
vers  l’exlrémilé;  d'un  roux  testacé  avec  les  derniers  articles  obscurs  ou 
noirâtres;  hérissées  de  poils  assez  serrés;  à 2'  article  plus  court  que 
le  3"  : les  2»  à 4'  subcvlindriques,  plus  longs  que  larges  : les  5“,  6*  et  7' 
obeoniques,  d'abord  plus  longs  que  larges:  les  9'  et  lO"  cupiriformes, 
et  au  moins  aussi  larges  que  longs:  le  dernier  conique,  un  peu  renOé 
â la  base,  environ  une  fois  plus  long  que  large.  Yeux  noirs;  ovales,  un 
peu  écointés  à leur  partie  anléro-interne.  Prothorax  muni  en  devant 
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d'un  goulot  distinct;  tronqué  ou  à peine  arqué  en  arriére  à la  base; 
muni  à celle-ci  d'un  rebord  très-étroit,  très-léger,  peu  apparent,  pré- 
cédé d'une  ligne  transversale  très-One;  assez  fortement  étranglé  vers 
les  deux  tiers  de  ses  côtés  et  comme  formé  de  deux  parties  séparées  par 
un  sillon  transversal  : la  partie  antérieure,  inégalement  arrondie  sur 
les  côtés,  élargie  en  ligne  couibe  sur  sa  moitié  antérieure,  rétrécie  en 
ligne  presque  droite  sur  la  postérieure,  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
convexe  ; la  seconde,  plus  étroite,  iransverse,  un  peu  élargie  postérieu- 
rement, et  ordinairement  comme  chargée  de  deux  faibles  tubercules; 
d'un  tiers  environ  plus  long  que  large  dans  son  diamètre  transversal  le 
plus  grand,  c'est-à-dire  vers  le  quart  de  sa  longueur;  d'un  brun  foncé, 
ou  d'un  brun  de  poix,  avec  la  partie  basilaire  ordinairement  moins 
obscure,  fauve  ou  d’un  fauve  testacé;  peu  luisant;  marqué  de  points 
assez  rapprochés  comme  ceux  de  la  tête,  et  garni  d'une  pubescence 
plus  apparente.  £fus.îo«  triangulaire  ; brun.  £ii/(res  tronquées  (o")  ou 
faiblement  échanciées  en  arc  à leur  partie  antérieure  (?)  ; émoussées 
aux  angles  huméraux;  ovales-oblongucs,  faiblement  élargies  dans 
leur  milieu,  subarrondies  aux  angles  postérieurs,  obtusément  tron- 
quées à l'extrémité;  une  fois  environ  plus  longues  que  larges,  prises 
ensemble;  peu  convexes  sur  le  dos;  marquées  de  points  sensiblement 
moins  petits  et  moins  rapprochés  que  ceux  du  prolhorax,  et  donnant 
aussi  naissance  à un  poil  cendré,  grisâtre,  6n  et  couché;  munies  posté- 
rieurement d'un  rclwrd  suturai  peu  saillant;  à fossette  humérale  à 
peine  indiquée;  déprimées  transversalement  vers  le  cinquième  de  leur 
longueur;  subcalleuscs  prés  de  l'écusson;  ordinairement  brunes  ou 
d'un  brun  de  poix  ; parées  chacun  dans  leur  état  normal  de  deux 
lâches  ou  bandes  raccourcies  d'un  fauve  jaunâtre  ou  testacé  : l'an- 
térieure, naissant  au-dessous  de  l'angle  huméral,  obliquement  dirigée 
vers  la  suture  quelle  n'atteint  pas  : la  .seconde,  naissant  près  de  la 
suture,  des  deux  tiers  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  et  dirigée  un 
peu  obliquement  en  arrière  vers  son  bord  externe  qu'elle  n’atteint  pas 
ordinairement.  Dessous  du  corps  testacé  sur  l'antépectus,  brun  ou  noir 
sur  les  médi  et  postpectus,  noir  et  luisant  sur  le  ventre;  brièvement 
pubescent.  Pieds  d'un  testacé  pâle;  cuisses  nébuleuses  ou  brunâtres: 
les  antérieures,  en  massue  comprimées:  les  autres,  faiblement  renflées. 
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Celle  espèce  esl  une  des  plus  répandue;  elle  parall  rechercher  exclu- 
sivemenl  les  bords  de  la  mer,  des  marais  salanls  ou  des  lacs  salés.  On 
la  trouve  principalement  aux  pieds  des  salicomia  et  autres  plantes 
marines. 

Obt.  Peu  d’espèces,  comme  l’a  très-bien  fait  observer  M.  le  marquis 
de  Laferté,  présentent  des  variations  plus  nombreuses  dans  la  couleur 
du  dessus  du  corps. 


Variations  (par  défaut.) 

Var.  «.  Entièrement  d’un  rouge  ou  d’un  jaune  testacé. 

.itntUm  huiaiüs.  LaFEnré,  I.  c.  Var.  d. 

Var.  *.  D'un  rouge  jaunâtre  ou  testacé  : Elylres  ornées  d’une  bande 
apicale  et  d’une  autre  transversale  un  peu  oblique,  vers  les  quatre 
septièmes  de  leur  largeur,  noires. 

Anthicui  Brmâ.  Laferté,  Ann.  de  la  Soc.entom.  d.  Fr.  t.  XI  (1841).  p.  151. 

pl.  10.  fig.  3 et  4.  — Truqui,  Mém.  d.  Accad.  di  Torin.  1857.  p.  354.  10. 
Anthicui  kumüt.  Laferté,  Monogr.  1.  c.  Var.  c. 

Var.  r.  Semblable  i la  précédente,  mais  offrant  de  plus  une  tache 
sculellaire  noire. 

Var.  4.  Elytres  d’un  brun  de  poix  plus  ou  moins  pâle,  marquées  de 
taches  plus  grandes  que  dans  l’état  normal. 

Laferté,  I.  c.  Var.  b. 

Obs.  Dans  cette  variation  qui  se  rapproche  plus  ou  moins  de  l’état 
normal,  la  coloration  générale  du  corps  est  plus  pâle.  La  tête  est  sou- 
vent d’un  fauve  ou  rouge  ferrugineux;  le  prothorax  en  partie  ou  en 
totalité  de  même  couleur;  le  dessous  du  corps  rougeâtre  au  moins  sur 
la  poitrine. 
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Variations  (par  excès). 

Yar.  «.  D'une  teinte  généralement  plus  foncée  que  dans  l'état  normal. 
Taches  antérieures  plus  ou  moins  visibles;  les  postérieures  indistinctes. 

LaFsaTé,  I.  c.  Var.  /9. 

Var.  Ç.  Teinte  d’un  brun  foncé;  taches  antérieures  desélytres  indis- 
tinctes : les  postérieures  plus  ou  moins  apparentes,  et  parfois  réduites  à 
une  tache  commune. 

Laferté,  I.  c.  Var,  fi. 

Var.  /t.  Elytres  entièrement  brunes  ou  noirâtres. 

Obs.  Dans  cette  variation,  les  antennes  montrent  leur  partie  teslacée 
basilaire  plus  ou  moins  restreinte;  la  tête  et  le  prothorax  sont  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé,  ainsi  que  le  dessous  du  corps;  les  pieds 
sont  tantôt  de  couleur  normale,  tantôt  obscurs,  ou  bruns,  avec  les 
tarses  seuls  d'un  testacé  pâle. 

i.  Anthleas  lonsipiUst  Brisout. 

Dessut  du  corps  garni  d’une  pubescence  et  de  poils  hérissés  plus  longs, 
(Tun  cendré  grisâtre;  noir  ou  d'un  noir  brun,  luisant  ou  mi-brillant. 
Tête  arrondie  postés  ieunment.  Prothorax  d'un  quart  plus  long  que  large; 
arrondi  en  devant  jusqu’au  quai  t,  rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite 
jusqu’aux  trois  cinquièmes,  puis  un  peu  élargi  et  subtuberculeux  posté- 
rieurement; d peine  dépi  imé  sur  sa  partie  étranglée  ; rebordé  à la  base; 
pointillé.  Elytres  ocales-oblougues ; fortement  ponctuées;  obliquement 
tronquées  d l’extrémité.  Base  des  antennes,  tibias  et  tarses  d’un  roux  ou 
faute  testacé. 

Anlhinu  longipilis.  BRisoirr,  Catal.  dea  Coléopt.  de  Fr.  par  H.  le  docteur  Genier, 
(1863).  p.  89.  i08. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne.  18 
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Long.  0“,0022  à 0“,0025  (1  1.  à 1 1. 1/6).  — Larg.  0“,0007  à 0",0009 
(1/3  1.  à 2/8). 

Corp*  allongé.  ovale  ; arrondie  postérieurement  ; médiocrement 
convexe;  noire,  luisante  ; marquée  de  points  assez  dns  et  assez  rap- 
prochés, donnant  chacun  naissance  à un  poil  fin,  couché,  d'un  cendré 
grisitre,  constituant  une  pubescence  peu  serrée.  Palpes  d'un  roux  fauve. 
Antennes  i peine  aussi  longuement  ou  un  peu  moins  longuement  pro- 
longées que  la  base  du  prothorax;  renflées  vers  l'extrémité;  d'un  fauve 
testacé,  avec  les  derniers  articles  ordinairement  obscurs;  hérissées  de 
poils  Ans,  assez  serrés;  à 2<  article  plus  court  que  le  3«  : les  2»  à 
4*  articles  allongés;  subcylindriqucs:  les  5'  à 7‘  obconiques,  plus  longs 
que  larges:  le  8*  submoniliformc;  les  9»  et  10  cupriformes,  à peine 
aussi  longs  que  larges  à l'extrémité;  le  dernier,  subconique,  renflé 
ou  ovalaire  à la  base,  acuminé  à l'extrémité,  de  moitié  à peine  plus 
long  que  large.  Yeux  ovales;  noirs;  médiocrement  saillants.  Prothorax 
muni  en  devant  d'un  goulot  apparent,  mais  court;  tronqué  ou  fai- 
blement arqué  en  arrière  à la  base  ; muni  à celle-ci  d'un  rebord  très- 
étroit,  très-léger,  peu  apparent,  précédé  d'une  ligne  transversale  très- 
fine;  arrondi  aux  angles  antérieurs  jusqu'au  quart  de  sa  longueur, 
rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite  jusqu'aux  trois  cinquièmes  ou 
un  peu  plus,  assez  fortement  étranglé  dans  ce  point,  puis  graduelle- 
ment un  peu  élargi  ou  renflé  jusqu'à  sa  bas::  : cette  partie,  moins  large 
que  l'antérieure  ; à peine  déprimé  entre  ses  étranglements  latéraux  ; 
à peine  aussi  large  ou  un  peu  moins  large  dans  son  diamètre  trans- 
versal le  plus  grand,  c'est-à-dire  vers  le  quart  de  sa  longueur  que  la 
tète;  d'un  quart  ou  d'un  cinquième  plus  long  que  large;  plus  convexe 
sur  sa  partie  antérieure  que  sur  la  postérieure;  marqué  d'une  légère 
dépression  obliquement  longitudinale,  naissant  vers  chaque  étrangle- 
ment latéral  et  dirigé  vers  le  quart  externe  de  la  base  : cette  dépression 
faisant  paraître  l'espace  compris  entre  elle  et  chaque  angle  latéral 
comme  chargé  d’un  léger  calus;  noir,  luisant;  marqué  de  points 
moins  fins  et  un  peu  plus  rapprochés  que  ceux  de  la  tète,  et  garni 
d’une  pubescence  à peu  près  aussi  fine.  Ecusson  petit,  triangulaire, 
noir.  Ehjtres  un  peu  échancrées  en  arc  à la  base;  un  peu  émous- 
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sées  à l'angle  huméral;  ovales-oblongues,  faiblement  élargies  dans 
leur  milieu;  arrondies  à leur  angle  postéro-exlernc;  obliquement  tron- 
quées chacune  à l’exlrémité  ; une  fois  environ  plus  longues  que  larges, 
prises  ensemble;  peu  convexes  sur  le  dos,  sans  fossette  humérale; 
légèrement  déprimées  transversalement  vers  le  cinquième  de  leur  lon- 
gueur; noires,  luisantes,  parfois  brunâtres  postérieurement;  mar- 
quées en  devant  de  points  plus  gros  et  plus  prononcés  que  ceux  du 
prolhorax,  affaiblis  postérieurement;  ces  points  donnent  chacun  nais- 
sance à un  poil  d'un  cendré  grisâtre  couché,  et  à des  poils  hérissés, 
clairsemés.  Dessous  du  corps  noir;  finement  ponctué  sur  la  poitrine, 
ruguleux  ou  presque  lisse  sur  le  ventre.  Pieds  ■■  cuisses  noires  ou  noi- 
râtres : tibias  et  tarses  d'un  fauve  testacé  plus  ou  moins  clair  ou 
obscur.  ■ 

Cette  espèce  parait  principj'cment  méridionale.  Elle  a été  prise  i 
Collioures,  par  feu  Delarouzée,  de  qui  nous  l'avons  reçue,  et  dans  les 
environs  de  Béziers,  par  M.  le  docteur  Grenier. 

Elle  semble  peu  différente  de  l'il.  lucidulus,  de  M.  de  Laferté,  et 
peut-être  se  rattache-elle  à ce  dernier. 

Obs.  Elle  a quelque  analogie  avec  l’d.  humilis.  Elle  se  distingue  des 
variétés  obscures  de  celui-ci  par  une  couleur  généralement  plus  noire; 
par  des  antennes  ordinairement  à peine  ou  un  peu  moins  longuement 
prolongées  que  la  base  du  prothorax;  par  scs  élytres  obliquement 
tronquées  à l’extrémité,  au  moins  chez  la  Ç;  plus  fortement  ponc- 
tuées; garnies  d’une  pubescence  un  peu  plus  longue,  et  surtout  par 
son  prothorax  moins  fortement  étranglé  et  à peine  déprimé  transver- 
salement entre  son  lobe  antérieur  et  .sa  partie  postérieure,  au  lieu 
d'être  muni  d’un  sillon  transverse  très-marqué. 


i'  Division.  Tête  tronquée  ou  faiblement  arquée  en  arrière  â sa  partie  posté- 
rieure, arrondie  ou  siiharrondie  aux  angles  postérieurs  et  sensible- 
ment plusétroite  au  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux.  Protfio- 
rax  planiuscule;  non  creusé,  de  chaque  cété,  d'une  fossette  visible 
en  dessus;  sensiblement  siniié  vers  les  trois  cinipiièmes  ou  les  deux 
tiers  de  ses  cOlès  (S  -G.  Nodolinus). 
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l"  Groupe.  Prothorax  d'un  quart  environ  plus  long  sur  sa  ligne  médiane  que 
large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand,  arrondi  sur  les 
trois  cinquièmes  de  ses  cAtés,  plus  étroit  et  sinué  après  cette  partie 
arroodie. 

< Tête,  prothorax  et  pieds,  d'un  roux  testacè  ou  d'un  tes- 
tacé  pâle. 

P Elytres  ovalaires,  d'un  roux  testacè  pile  à la  base, 

brunes  sur  le  reste  de  leur  surface.  3.  Ifias/u. 

PP  Elytres  ovales-oblongues  d’un  roux  testacè,  parées 
de  trois  bandes  transversales  noires  : la  basi- 
laire : la  couvrant  du  cinquième  ou  du  quart  i 
plus  de  la  moitié  : la  3'  apicale,  4.  OplaMIis. 

««  Tête,  prothorax  et  cuisses  noirs.  Elytres  presque  paral- 
lèles, noires,  parées  chacune  de  deux  taches  ou  ban- 
des raccourcies  couleur  de  chair.  5.  UmgicollU. 

1*  Groupe.  Prothorax  d'un  quartenvironpluslongsursaligne  médiane  que  large 
dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ; rétréci  graduellement 
jusqu'aux  deux  tiers  de  ses  cités,  faiblement  élargi  ensuite. 

■ Cuisses  arquées  sur  leur  tranche  antérieure,  ordinaire- 
ment obscures  au  moins  en  partie.  Elytres  d'un 
fauve  testacè,  parfois  sans  taches,  ordinairement  pa- 
rées d'une  bande  suturale,  d'une  bande  transversale 
médiaire  et  d'une  apicale  brune  ou  noire. 
m*  Cuisses  grêles. 

P Elytres  testacées,  parées  d'un  rebord  suturai  et 
d'une  tache  ponctiforme,  noirs  : la  tache,  si- 
tuée prés  du  bord  externe,  vers  les  quatre  sep- 
tièmes de  leur  longueur  et  parfois  transformée 
en  bande. 

PP  Elytres  Jd'un  flave  testacè  sur  leur  moitié  anté- 
rieure, ensuite  marquées  sur  leur  bord  externe 
d'une  bande  courte,  noire  ou  brune,  prolongée 
en  arrière  vers  la  suture 

3<  Groupe.  Prothorax  a peine  plus  long  sur  sa  ligne  médiane 
que  large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus 
grand.  Yeux  séparés  du  bord  postérieur  de  la 
tête  par  un  espace  notablement  moins  grand  que 
leur  diamètre  transversal  le  plus  grand.  Elytres 
de  deux  tiers  à peine  plus  longues  que  larges 
réunies,  ordinairement  parées  chacune  [d'un 
point  noir  ou  brun  sur  le  disque  (S.-G.  Platy- 
tonu).  9.  Bimaculatui. 


6.  Tibialu. 


7.  Gracilis. 


8.  Schmidli. 
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3.  Anthlcns  minatas  ; LafektE. 


Dessous  du  corps  ordinairement  d’un  roux  testacé  sur  ta  tête,  le  protho- 
rax et  la  base  des  ilytres , noir  ou  noirâtre  sur  le  reste  de  celles-ei  ; luisant  ; 
garni  d'une  pubescence  d'un  cendré  grisâtre,  plus  apparente  sur  les  ily- 
tres. Tête  obtusément  arrondie  postérieurement,  un  peu  moins  large  au 
devant  de  ses  angles  postérieurs  subarrondis  que  près  des  yeux.  Prothorax 
d' un  cinquième  plus  long  que  large;  arrondi  sur  les  trois  cinquièmes  anté- 
rieurs de  ses  côtés,  à peine  élargi  depuis  son  rétrécissement  jusqu’à  la  base, 
reborde  à celle-ci,  à peine  déprimé  sur  sa  partie  étranglée.  Antennes  et 
pieds  d'un  roux  testacé. 

0*  Dos  de  l'abdomen  tronqué  ou  à peine  échancré  i son  extrémité. 
Antennes  prolongées  environ  jusqu’à  la  moitié  du  corps. Elytres  pro- 
portionnellement plus  étroites,  moins  sensiblement  élargies,  arquées  en 
arrière  chacune  à l'extrémité.  Tarses  postérieurs  aussi  larges  que  le 
tibia. 

Ç Dos  de  l'abdomen  obtusément  anguleux  et  sans  pygidium  à l’ex- 
trémité. Antennes  à peine  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du 
prothorax.  Elytres  proportionnellement  moins  étroites,  en  ligne  plus 
courbe  sur  les  côtés,  plus  obliquement  tronquées  à l’extrémité.  Tarses 
postérieurs  à peine  aussi  longs  ou  moins  longs  que  le  tibia. 

Anthicus  miuutus.  LAFEitTé,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  \l.  1841.  p.  18S. 

pl.  10.  fig.  S.  — Id.  Monog.  des  Anth.  p.  133.  34. 

Anihicus  sordoas.  Schmidt,  Stett.  entomolog.  Zeit.  t.  lit.  1841.  p.  175.  15.  — 

Kustes,  Kæf.  Europ.  XVI.  78. 

Long.  0">,0018  à 0“,0020  (4/S  1.  à 9/10  1.).  — Larg.  0",0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé.  Tête  ovale;  subarrondie  postérieurement;  médiocre- 
ment convexe;  d’un  rouge  ou  fauve  testacé;  marquée  de  points  petits 
et  peu  rapprochés;  garnie  d’une  pubescence  fine  et  clairsemée  d’un 
cendré  grisâtre;  hérissée  de  quelques  poils  obscurs.  Palpes  et  Antennes 
d’un  flave  testacé:  celles-ci  un  peu  épaissies  vers  l’extrémité;  briève- 
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ment  pubescentes:  à 2*  article  plus  court  que  le  3«  : les  3«  à 5*  subcy- 
lindriqups, allongés: les  6’  et  7»  obconiques,  un  peu  plus  longs  que  lar- 
ges : Ie8«  submoniliforme  : les  9’  et  10'  cupriforuies,  à peine  aussi  longs 
ou  moins  longs  que  larges  à l'exlréinité  ; le  dernier  ovoïde,  rétréci  en 
cdnc  dans  la  seconde  moitié,  de  moitié  plus  long  que  large.  Vciu  noirs; 
ovales;  médiocrements  saillants.  Prothorat  muni  en  devant  d’un  gou- 
lot très-apparent;  tronqué  ou  faiblement  arqué  en  arriére  à la  base; 
muni  à celle-ci  d'un  rebord  assez  visible,  précédé  d'une  ligne  trans- 
versale assez  fine;  fortement  élargi  en  ligne  courbe  vers  la  partie  anté- 
rieure de  ses  cOtés  jusqu’aux  deux  septièmes,  rétréci  ensuite  en  ligne 
moins  courbe  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  assez  fortement 
étranglé  dans  ce  point,  puis  à peine  ou  faiblement  élargi  jusqu'à  la 
base;  à peine  moins  large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand, 
c'est-à-dire  vers  les  deux  septièmes  de  sa  longueur,  que  la  tête;  d'un 
quart  ou  d’un  cinquième  plus  long  que  large;  offrant  parfois  près  de 
son  bord  postérieur  deux  très-légères  saillies  le  plus  souvent  indistinc- 
tes; assez  souvent  sur  la  partie  antérieure;  d’un  roux  testacè;  marqué 
de  points  assez  rapprochés,  plus  légers  ou  plus  petits  en  devant  que 
sur  la  seconde  moitié;  garni  d'une  pubescence  cendrée  fine,  peu 
apparente;  hérissé  de  quelques  poils  obscurs.  Ecusson  triangulaire, 
très-petit;  d’un  roux  fauve.  Etytres  tronquées  ou  échancrées  en  arc  à 
leur  base;  émoussées  aux  épaules;  ovales-oblongues,  faiblement  élar- 
gies vers  la  moitié  de  leur  longueur;  subarrondies  aux  angles  postéro- 
cxternes;  arquées  en  arrière  chacune  (cfOi  ou  obtusément  et  oblique- 
ment tronquées  à l’extrémité  (9);  une  fois  environ  plus  longues  que 
larges,  prises  ensemble;  médiocrement  ou  peu  fortement  convexes  sur 
le  dos;  marquées  de  points  moins  petits  et  aussi  rapprochés  que  ceux 
du  protliorax;  sans  fossette  humérale:  sans  dépression  transverse 
posiscutellaire;  d'un  roux  testacé  à la  base  et  souvent  près  de  la  suture 
sur  leur  seconde  moitié,  d'une  couleur  brune  ou  noirâtre  et  peu  nette- 
ment limitée,  sur  le  reste;  garnie  d’une  pubescence  d'un  cendré  gi'isâ- 
tre,  moins  courte  et  plus  apparente  que  celle  du  prothorax  ; hérissées 
de  quelques  poils  obscurs.  Dessous  du  corps  d'un  rouge  ou  roux  test  icé 
sur  la  poitrine;  noir  ou  noirâtre  et  lui-ant  sur  le  ventre.  Pieds  d’un 
roux  testacé  ou  d'un  roux  testacé  un  peu  pile  : cuisses  antérieures  en 
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massue;  les  intermédiaires  moins  fortement  : les  postérieures  médio- 
crement renflées. 

Cette  espèce,  comme  l’/l.  humilis  est  principalement  méridionale  et, 
comme  celui-ci,  recherche  le  voisinage  des  mers  ou  des  eaux  salées. 

Obs.  Quand  la  matière  colorante  a été  moins  abondante,  la  couleur 
d’un  roux  testacé  des  éljtres  se  prolonge  davantage  en  arrière. 


Variations  (par  défaut). 

Var.  «.  Parfois  la  partie  noire  ou  noirâtre  des  élytres  est  réduits  à 
une  sorte  de  tache  plus  ou  moins  étendue  sur  les  cdtés  de  la  seconde 
moitié. 

Laferté,  I.  c.  Var.  b. 

Var.  fi.  Ou  même  ses  edtés  .sont  seulement  légèrement  plus  foncés 
que  le  reste. 

Lafertë,  I.  c.  Var.  c. 


Variations  (par  excès). 

Var.  y.  Quand  au  contraire  la  matière  colorante  a pris  un  plus  grand 
développement,  la  partie  d’un  roux  testacé  est  plus  on  moins  restreinte, 
et  la  tête  et  le  prothorax  se  montrent  plus  rembrunis. 

Laferté,  1.  c.  Var.  fi. 


i.  Aiathlcos  optabllls,  LafertS. 

Suballongé;  à peine  pointillé,  garni  en  dessus  de  poils  cendrés  longs; 
médiocrement  épais,  assez  grossiers.  Tête  et  Prothorax  d’un  rouge  roux  : 
la  première,  oblusément  tronquée  en  arriére,  arrondie  aux  angles  posté- 
rieurs et  un  peu  moins  larges  au  devant  de  ceux-ci  que  prés  des  yeux  : le 
second,  d’un  quart  plus  long  que  large,  arrondi  sur  les  trois  cinquiémM 
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anlérteiirs  de  ses  eôlés  et  plus  étroit  que  la  télé.  Elytres  en  angle  ouvert 
et  arrondi  aux  épaules;  une  fois  au  moins  plus  longues  que  larges  réunies  ; 
d'un  brun  noir,  parées  de  d-ux  band.-s  transversales  d'un  rouge  roux  ; la 
r*,  prés  de  sa  base  ; la  2®,  des  quatre  septièmes  presque  aux  trois  quarts. 
Antennes  et  Pieds  d'un  rouge  roux  : les  antennes  noires  sur  les  trois  ou 
quatre  derniers  articles. 

optabilis.  Laferté,  Monogr.  d.  Anth.  p.  187.  94. 

Long.  0»,0028  à 0”,0033  (l  1.  1/4  à i l.  1/2).  — Larg.  O” ,0007  à 
0“,000e  (1/3  1.) 

Corps  suballongé.  Tête  obtusément  tronquée  à sa  partie  postérieure  ; 
arrondie  aux  angles  postérieurs  et  un  peu  moins  large  au  devant  de 
ceux-ci  que  près  des  jeux;  un  peu  plus  longue  que  large;  d'un  rouge 
roux  ; marquée  de  points  petits  et  peu  serrés  donnant  chacun  naissance 
à un  poil  d'un  cendré  grisâtre,  presque  couché.  Antennes  sensiblement 
plus  épaissies  vers  l'extrémité,  presque  aussi  longuement  prolongées 
que  la  moitié  du  corps;  pubescentes  ; d'un  rouge  roux,  avec  les  trois 
ou  quatre  derniers  articles  obscurs  ou  noirs  : les  2‘  à 10®  plus  longs 
que  larges  : le  2*  plus  court,  ovalaire  : les  3®  à 10®  élargis  vers  leur 
extrémité,  en  partie  presque  noueux  à celle-ci  : le  11®,  une  fois  au 
moins  plus  long  que  large,  appendicé.  i'eux  ovales,  noirs;  séparés  du 
bord  postérieur  de  la  tête  par  un  espace  presque  égal  à leur  diamètre 
longitudinal.  Prothorax  muni  d'un  goulot  court;  un  peu  arqué  en  ar- 
rière et  muni  d'un  rebord  assez  faible  à la  base;  arrondi  sur  les  cétés 
sur  scs  trois  cinquièmes  antérieurs  et  moins  large  que  la  tête  dans  son 
diamètre  transversal  le  plus  grand,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  sa  lon- 
gueur; rétréci  vers  les  trois  cinquièmes  et  laissant  parfois  voir  un  peu 
en  dessus  son  sillon  latéral;  subparallèlc  sur  les  deux  derniers  cin- 
quièmes; d'un  quart  au  moins  plus  large  que  long;  médiocrement 
convexe;  d'un  rouge  roux;  marqué  de  points  très-petits,  rendus  indis- 
tincts par  les  poils  cendrés  et  couchés  auxquels  ils  donnent  naissance. 
Ecusson  d'un  rouge  roux.  Elytres  un  peu  échancrées  en  arc  en  devant; 
d'un  tiers  à peine  plus  larges  à la  base  que  le  prothorax  ; arrondiesaux 
épaules  qui  sont  médiocrement  saillantes  ; graduellement  et  faiblement 
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élargies  ensaite  vers  la  moitié  de  leur  longueur,  obliquement  tron- 
quées à l’extrémité  ; une  fois  au  moins  plus  larges  que  longues,  prises 
ensemble  ; médiocrement  convexes  sur  le  dos;  sans  fossette  humérale, 
sans  dépression  transverse;  d'un  brun  noir;  parées  chacune  de  deux 
bandes  transverscs  d'un  rouge  roux  : la  1™,  du  10'  basilaire  au  quart 
de  leur  longueur,  un  peu  dirigée  en  arrière  vers  la  suture  : la  2*,  des 
quatre  septièmes  presque  aux  trois  quarts,  un  peu  plus  avancée  du  côté 
de  la  suture  ; à peine  pointillées  : garnies  de  poils  cendrés,  assez  gros- 
siers, mi-couchés.  Dessous  du  corps  d’un  rouge  roux  ou  rougeâtre,  sur 
la  poilrinc.  Ventre  noir,  ou  seulementsur  la  seconde  moitié  des  arceaux. 
Pieds  d’un  rouge  roux,  pubescents. 

Cette  jolie  espèce  a été  trouvée  par  M.  Reiche,  dans  les  environs  de 
Nice.  L’exemplaire  qui  a seni  de  type  à la  description  de  M.  le  mar- 
quis de  Laferté  Senectére,  nous  a été  obligeamment  communiqué  par 
M.  le  baron  Henri  de  Bonvouloir. 

Obs.  Celle  espèce,  comme  les  deux  précédentes,  sc  rapproche  un  peu 
des  Formicomes,  par  scs  élyties  ovalaires,  à épaules  plus  effacées  cl 
en  angle  plus  ouvert  que  chez  les  espèces  suivantes. 


S.  Antbicas  lonslcollls  ; Schmidt. 

Putescent;  finement  ponctué;  noir  ou  d'un  noir  brun,  en  dessus.  Télé 
arrondie  aux  angles  postérieurs  et  plus  tlroile  que  prés  des  yeux;  marquée 
d'un  sillon  occipital.  Prothorax  d'un  quart  plus  long  que  large,  arrondi 
sur  les  trois  cinquièmes  antérieurs  de  ses  côtés,  sinué  ensuite  et  faiblement 
élargi  vers  la  base.  Elylres  presque  rectangulaires  aux  épaules,  subparal- 
léles,  une  fois  plus  longues  que  larges,  réunies  ; parées  chacune  de  deux 
taches  couleur  de  cluiir  ou  d'un  rose  pdle . l'antérieure,  au  cinquième,  en 
triangle  élargi  : la  postérieure,  vers  les  deux  tiers  ou  trois  quarts,  en 
forme  de  bande  transverse,  raccourcie  à ses  extrémités  et  obliquement  un 
peu  en  arriére  extérieurement.  Antennes  et  cuisses  brunes  • tibias  et  tarses 
d'un  rouge  testacé  pdle. 

cf  Cuisses  antérieures  armées  d’une  dent  vers  la  partie  basilaire  de 
leur  tranche  inférieure. 
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9 Cuisses  antérieures  internes. 

Anlhicas  Iransrersalis.  Vii.u,  Coleopl.  Eur.  diip.  (1833).  p.  3S.  Î8. 

Anlhicus  lonykollis.  Schridt,  Sletlin.  Enlom.  Zeit,  t.  lit.  p.  130.  b.  — La- 
FtRTÉ,  Moiiogr.  d.  ,\nth.  p.  iS6.  tlî.  — Kustek,  Kaef.  Europ.  -Wtll.  6i,  — 
Truqoi,  Méro.  accad.  di  Torin.  1857.  p.  338.  15. 

Long.  0",0035  à 0“>,003'J  (1  I.  3/S  à 1 1.  3/4).  — Larg.  0",00H  à 
ü“,0014  (1/2  ).  à 2/3  1.). 

Corps  allongé.  Tite  subariv  ndie,  à peine  aussi  large  que  longue; 
écbancréc  ou  presque  tronquée  postérieurement  ; arrondie  aux  angles 
postérieurs,  un  peu  moins  large  au  devant  de  ces  angles  que  près  des 
yeux;  creusée  d’un  sillon  occipital  plus  ou  moins  prononcé;  médiocre- 
ment convexe  ; d’un  brun  de  poix  noirâtre;  linement  ponctuée  et  garnie 
d’une  pubescence  d’un  cendré  grisâtre.  Anieniies  sensiblement  renflées 
vers  l’extrémité;  à peine  ou  faiblement  plus  longuement  prolongées 
que  la  base  du  prolborax  ; d’un  brun  foncé;  hérissées  de  poils  cendrés  ; 
court;  à 2"  article  court  ; les  3»  à 7*  allongés,  graduellement  renflés 
vers  le  sommet  : le  7*  plus  sensiblement  : les  8'  et  lO"  à peine  plus 
longs  que  larges,  à côtés  curvilignes  : le  dernier,  parallèle  sur  plus  de 
sa  moitié  basilaire,  rétréci  en  pointe,  postérieurement.  Yeux  ovales, 
noirs  ; séparés  des  angles  postérieurs  par  un  espace  égal  environ  à la 
moitié  de  leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax  muni  en  devant  d’un 
goulot  apparent;  tronqué  à la  base  et  muni  d’un  rebord  aplati  précédé 
d’une  raie  transversale;  dilaté  et  arrondi  vers  la  partie  antérieure  de 
ses  côtés  ; offrant  aux  deux  septièmes  ou  au  tiers  sa  plus  grande  lar- 
geur, sensiblement  moins  large  dans  ce  point  que  la  tête;  rétréci  en- 
suite jusqu'aux  trois  cinquièmes  ou  deux  tiers;  d’un  sixième  environ 
plus  étroit  dans  ce  point  que  dans  .son  diamètre  transversal  le  plus 
grand  ; faiblement  élargi  ensuite  jusqu’à  la  base;  d’un  tiers  environ 
plus  long  que  large;  d’un  brun  noir;  luisant;  finement  ponctué  et 
pubescent  comme  la  tète.  Ecusson  en  triangle  aussi  large  que  long; 
brun  noir.  Elytres  tronquées  à la  base  ; peu  émoussées  à l’angle  huméral 
qui  est  rectangulaire;  sensiblement,  mais  faiblement  élargies  vers  la 
moitié  de  leur  longueur  ou  un  peu  après,  arrondies  à la  partie  pos- 
téro-externe,  en  ligne  courbe  jusqu'à  l’angle  suturai;  une  fois  au  moins 
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plus  longues  qae  larges  ; médiocrement  conTexes;  offrant  parfois  une 
fossette  humérale  déprimée  et  creusée  d'une  fossette  scutellaire  oxa- 
laire,  assez  grande;  marquées  chacune  d'une  dépression  un  peu  obli- 
quement transverse,  vers  le  cinquième  de  leur  longueur;  un  peu  moins 
Hnenient  ponctuées  que  sur  le  prothorax:  garnies  d'une  pubescence 
cendrée  ou  cendré  grisâtre  plus  claire  ; d'un  noir  brun  ou  d'un  brun  de 
poix  ; parées  chacune  de  deux  taches  presque  couleur  de  chair  ou  d'un 
rose  pâle;  n’atteignant  ordinairement  ni  le  bord  externe,  ni  la  suture: 
l'antérieure,  sur  la  dépression  transversc,  plus  développée  de  dedans 
en  dehors  : la  2<>,  vers  les  deux  tiers  ou  presque  trois  quarts,  en  paral- 
lélogramme transverse  une  fois  plus  large  que  longue,  extérieurement 
un  pou  dirigée  en  arriére.  Dessous  du  corps  noir,  luisant.  Paltes  assez 
allongées  : cuisses  noires,  en  totalité  ou  en  partie  : tibias  et  tarses  d'un 
rouge  testacé  pâle  ou  rosat.  Cuisses  noires,  les  antérieures  faiblement 
renflées. 

Cette  espèce  parait  être  principalement  méridionale.  On  la  trouve, 
dans  les  environs  de  Lyon  et  surtout  plus  au  midi,  sur  les  bords  du 
Rhéne. 

Obs.  Les  cuisses  et  tibias  postérieurs  sont  parfois  d'une  teinte 
obscure. 


s.  Antlilcas  instnblils;  Scrxidt. 

Dessiu  du  corps  pitbesreiit  el  assez  deiiscinsnt  ponctué.  Tète  obttuémenl 
arquée  en  arriére  el  sans  sillon  occipital,  ordi  lairement  moins  large  au 
devant  des  angles  postérieurs  subarrondis  que  prés  des  yeux;  le  pltts  sou- 
vent brune.  Prothorax  d’un  cinquième  au  moins  pins  long  que  large, 
ofrant  vers  le  quart  sa  plus  grande  largeur,  subarrondi  ou  subaugnleux 
dans  ce  point,  rétréci  ensuite  jusqu’aux  trois  quarts;  légèrement  rebordé 
à la  base;  ordinairement  fauve  sur  le  disque,  noirâtre  sur  les  côtés; 
Elylies  d peine  munies  postérieurement  d’un  rebord  suturai;  testacées, 
parfois  sans  taches,  ordinairement  arec  la  suture,  les  côtés,  une  bande 
transversale  vers  les  quatre  septièmes  et  une  bordure  apicale,  noirâtres. 
Antennes  el  partie  des  pieds  d’un  roux  livide  ou  testacé .-  cuisses  ordi- 
nairement en  partie  obscures  ; arquées  sur  leur  tronche. 
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O*  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés  en  triangle  depuis  le  quart 
ou  le  tiers  de  leur  longueur  jusqu’à  l'extrémité,  avec  l’angle  postéro- 
inférieur  subarrondi.  Dernier  segment  du  dos  de  l’abdomen  tronqué. 

9 Tibias  postérieurs  simples.  Dernier  segment  de  l'abdomen  en 
pointe  mousse. 

Anthicus  inslabilis  {IIoffsansegg)  (Dejean),  Calai.  (1833).  p,  217.  — Id.  (1837). 
p.  238.  — ScHAiiDT,  Slet.  Ëntom.  Zeil.  l.  III.  (1812).  p.  184  25.  — La- 
FERTÉ,  Ann.  de  laSoc.  cnlom.  de  Fr.  t.  XI.  p.  259  pl.  10.  lig.  7.  — Küster, 
Kæf.  E irop.  XIII.  74. 

Anlbicm  tibialis.  Curtis,  Brit.  Entom.  . XV  (1838)  n»  714.  — Steph  , Man, 
p.  312.  2,631.  — Laferté,  Monogr.  des  Anth.  105.  67. 

Long.  0”,0028  à 0“> ,003.3  (1/4  I.  à 1 I.  1/2).  — Urg.  0">,0008à0">,0010 
(2/5  1.  à 1/2). 

Corps  allongé.  Tele  subarrondie  ; aussi  longue  que  large;  parfois  tron- 
quée postérieurement,  arquée  ordinairement  en  arrière  ou  subarrondie; 
à angles  postérieurs  indiqués,  mais  subarrondis;  ordinairement  moins 
large  à ceux-ci  que  près  des  yeux,  quelquefois  aussi  large;  sans  sillon 
occipital;  peu  convexe,  densement  ponctuée;  peu  piibescente,  ordinaire- 
ment brune,  peu  luisante,  parfois  fauve  ou  d’un  fauve  testaco.  Labre 
et  Palpes  d’un  fauve  tcslacé.  Antennes  assez  grêles,  sensiblement  mais 
faiblement  renflées  vers  l’extrémité;  prolongées  jusqu’à  la  moitié  du 
corps  (cT)  ou  un  peu  moins  (Ç);  d’un  roux  fauve  livide,  hérissées  do 
poils  peu  épais;  à 2«  article  le  plus  court  : les  .3»  à 5'  peu  élargis  de 
la  base  à l’extrémité  ; les  6“,  7«  et  8“  plus  sensiblement  ; le  9»  obtrian- 
gulairc  : le  lO»  à peine  plus  long  (cO  ou  pas  plus  long  (?)  que 
large  : le  dernier  ovo'ido-conique,  près  d’une  fois  plus  long  que 
large.  Veux  ovales;  noirs,  médiocrement  saillants,  séparés  des  angles 
postérieurs  par  un  espace  à peine  plus  grand  que  les  deux  tiers  de 
leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax  muni  en  devant  d'un  goulot 
très-apparent;  un  peu  arqué  en  arrière  de  la  base;  muni  à celle-ci 
d'un  rebord  très-apparent,  précédé  d’une  raie  transversale;  dilaté  et  un 
peu  obtusément  anguleux  vers  la  partie  antérieure  de  ses  cdtés;  offrant 
vers  le  quart  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur,  rétréci  ensuite 
jusqu'à  la  base,  en  formant  une  sinuosité  vers  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
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gueiir;  d’un  quart  ou  d’un  tiers  plus  étroit  dans  ce  point  que  dans 
son  diamètre  transversal  le  plus  grand;  à peu  près  aussi  large  & ce 
dernier  que  la  U'te;  d'un  cinquième  environ  plus  long  que  large; 
peu  convexe;  densemenl  ponctué  et  à peine  pubescenl;  ordinaire- 
ment fauve  sur  le  disque,  noirâtre  sur  les  bords.  Enisson  très-petit; 
en  triangle  au  moins  aussi  long  que  large;  obscur.  Elylres  un  peu 
échancrées  en  arc  à la  base;  émoussées  aux  épaules;  ovales-oblon- 
gues;  sensiblemement  élargies  vers  la  moitié  de  leur  longueur , 
arrondies  à leur  partie  postéro-externe,  obliquement  tronquées  à l’ex- 
trémité; une  fois  plus  longues  que  larges;  très-peu  convexes;  sans 
fossette  humérale,  à peu  près  sans  traces  de  dépression  transverse; 
munies,  à partir  de  la  moitié  de  leur  longncur,  d’un  rebord  suturai 
pou  marqué;  marquées  de  points  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  pro- 
thorax, donnant  naissance  à une  pubescence  Une,  couchée,  luisante, 
peu  épaisse,  d’un  testacé  livide;  d’un  roux  ou  fauve  testacé,  luisant, 
ordinairement  parées  d’une  bordure  suturale  et  chacune  d’une  bordure 
externe,  d’une  bande  transversale  située  vers  les  quatre  septièmes  de 
leur  longueur  et  d’uue  bande  apicale,  noirâtres,  peu  prononcées,  à 
limites  souvent  vagues  ou  indécises,  et  quelquefois  à peine  marquées. 
Dessous  du  corps  brun  ou  noir  luisant.  Eieds  d’un  roux  livide  : cuisses 
arquées  sur  leur  tranche  externe,  mais  non  en  massue. 

Cette  espèce  habite  les  zones  tempérées  et  surtout  méridionales.  Elle 
n’est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon.  On  la  trouve  au  pied  des 
plantes,  dans  les  débris  des  végétaux,  dans  les  haies;  on  l’obtient 
souvent  en  battant  les  fagots  entassés  dans  les  bois. 

Aucune  autre  espèce  n’offre  plus  de  variations  dans  la  couleur  de 
sa  robe. 


Variations  (par  défaut.) 

Var.  «.  Dessus  du  corps  d’un  blond  testacé  livide,  ou  d’un  livide  tirant 
sur  le  testacé,  moins  pé  le  sur  la  tète  et  sur  le  prothorax  que  sur  les 
élytres. 

datèiciu  libinlis.  Lafebté,  1.  c.  Var.  d 
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Var.  /«.  Elyires  d'un  roux  ou  fauve  testacé,  sans  taches  bien  appa- 
rentes. 

Obf.  La  tête  et  le  protliorax  sont  variablement  fauves  ou  noirâtres. 
LxFERTê.  I.  c.  Var.  c. 

Var.  J.  Elytres  d’un  roux  ou  fauve  testacé,  n’offrant  que  des  vestiges 
des  parties  noires  indiquées. 

Ob$.  Quelquefois  la  matière  colorante  noire  s'est  portée  sur  la  moitié 
postérieure,  rend  cette  partie  plus  obscure  et  peu  distincte,  la  tache 
foncière  de  chacune,  enclose  par  les  bandes  et  par  les  bordures. 
Lafihté.  1.  c.  V.  b. 


Variations  (par  excès,). 

Var.  r.  Elytres  offrant  de  plus  que  dans  l'état  normal  leur  seconde 
moitié  obscure,  voilant  ou  laissant  faiblement  appaiattre  les  deux 
taches  foncières  postérieures. 

Obs.  La  télé  et  le  prothorax  sont  variablement  fauves  ou  noirâtres; 
les  cuisses  offrent  aussi  souvent  cette  teinte  sombre,  au  moins  sur  leur 
tranche  externe. 

Laferté.  1.  c.  Var.  fi  et  r. 

Var.  t.  Elytres  entièrement  noirâtres. 

Obs.  La  tète  et  le  prothorax  sont  ordinairement  obscurs  ou  noi- 
râtres, mais  parfois  d'une  teinte  moins  foncée.  Les  pattes  sont  varia- 
blement d'un  roux  testacé  ou  en  partie,  ou  presque  en  totalité  noi- 
râtres. 

Walt  avait  donné  avant  Curtis  le  nom  de  libialis  à une  autre  espèce. 


7.  Antlaleas  (fitcliis)  Parier. 


Allongé.  Télé  et  prothorajc  variablement  testacés  ou  obscurs;  densement 


Digitized  by  Google 


AXTHiciDF.s.  — Anthiau.  183 

ponctui’s,  presque  glabres  : la  léte,  obtmJmenl  arrondie  postérieurement, 
moins  large  au  devant  des  angles  postérieurs  subarrondis  que  prés  des 
yeux,  sans  sillon  occipital  : le  prolhorax  offrant  vers  le  quart  sa  plus 
grande  largeur,  rétréci  e isuile,  rebordé  à la  base.  Elijtres  pubescentes  : 
d'un  flave  testacé,  parées  d'un  rebord  suturai  et  chacune  dé  une  tache  dis- 
cale noire  ou  noirâtre  ; relle<i,  située  vers  les  quatre  septièmes  de  leur  lon- 
gueur, liée  au  bord  externe  et  parfois  transformée  en  bande.  Antennes  et 
pieds  ordinairement  testarés.  Cuisses,  même  les  antérieures,  grêles  ou  à 
peine  renflées  dans  leur  milieu. 

d"  Tibias  posliTieurs  armés  J'une  priitc  dent  vers  le  milieu  de  leur 
tranche  interne.  Dernier  arcîau  du  dos  de  l’abdomen  et  du  ventre 
tronqué. 

9 Tibias  postérieurs  internes.  Dernier  arceau  de  l’abdomen  terminé 
en  angle. 

Noloxus  gracilis.  Pasz.,  Faun.  Germ.  XX.VVIII.  il.  — Ituc.,  Kaef.  pressa. 

p.  J89.  5,  — Oliv.,  Eacycl.  metli.  t.  VIII.  p.  396.  18. 

Antlucus  gracilis.  Scuccnh.,  Syn.  ins.  t.  II.  p.  87.  93.  — Steph.,  Illiistr.  I.  V. 
p.  75.  — Id.  M,in.  p.  9677.  — Üejeak,  Catal.  (1837).  p.  938.  — Castels., 
Hisl.  nat.  t.  II.  p.  938.  — Schmidt,  Stctt.  entoni.  Zeit.  I.  III  (I8i9).  p.  183. 
91.  — LAFERTt,  .\nn.  de  la  Soc.  cntom.  de  Fr.  t.  II.  p.  351.  — Id.  Monogr. 
d.  Anth.  p.  167.  68.  — Kuster,  Europ.  XVI.  78.  — L.  Redterb., 
Faun.  .Austr.  9«  édit.  p.  643.  — Bach,  Kaef.  l.  III.  p.  987.  16. 

Long.  O-.OOaSàO-.OOSSCll.  l/4à  1 I.  l/â).-Larg.0”,0009à0">,0011 
(2/51.  à 1/21.). 

Corps  allongé.  Tête  presque  ovale  ; arquée  ou  subarrondie  postérieu- 
rement, à angles  postérieurs  nettement  indiqués,  mais  arrondis, 
moins  large  au  devant  de  ces  angles,  que  prés  des  yeux  ; sans  sillon 
occipital;  peu  convexe;  densement  ponctuée  ou  comme  chagrinée; 
brune  ou  noirâtre;  paraissant  glabre.  Palpes  et  antennes  testacées  : 
celles-ci,  peu  robustes  ou  assez  grêles  ; à peine  renflées  vers  l'extré- 
mité; un  peu  plus  longuement  prolongées  qee  la. base  du  prothorax; 
hérissées  de  poils  livides,  lins  et  peu  serrés;  a 2*  article  un  peu  plus 
court  que  le  3'  : les  2»  à 9'  articles  plus  longs  que  larges,  un  peu  élar- 
gis de  la  base  à l’extrémité,  et  plus  sensiblement  les  7»  à 9»  : le  10* 
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moniijforme,  aussi  large  que  long  : le  dernier,  un  peu  obtusémenl 
conique,  de  moitié  au  moins  plus  long  que  large.  VVilc  ovales,  noirs, 
médiocrement  saillants;  séparés  des  angles  postérieurs  de  la  tête  par 
un  espace  égal  aux  deux  tiers  de  leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax 
muni  en  devant  d'un  goulot  trés-apparent;  un  peu  arqué  en  arrière  à 
la  base;  muni  à celle-ci  d'un  rebord  aplani  très-visible;  dilaté  et 
arrondi  à la  partie  antérieure  de  ses  côtés,  oSiant  vers  le  quart  de  sa 
longueur  sa  plus  grande  largeur,  rétréci  ensuite  en  courbe  légèrement 
rentrante,  jusqu'aux  deux  tiers  ou  un  peu  plus  de  sa  longueur,  c'est-à- 
dire  jusqu'au  rebord  basilaire  qui  remonte  .sur  les  côtés;  d'un  tiers  plus 
large  dans  ce  point  que  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand; 
à peine  aussi  large  à ce  dernier  que  la  tête;  d'un  cinquième  environ 
plus  long  que  large;  densement  ponctué  ou  comme  chagriné;  presque 
glabre;  variant  du  brun  au  fauve  testacé.  Ecusson  très-petit;  en  triangle 
aussi  long  que  large;  testacé.  Elyires  un  peu  écliancrècs  en  arc  à la 
base;  émoussées  aux  épaules;  ovales-oblongues;  sensiblement  élargies 
vers  la  moitié  de  leur  longueur  ou  un  peu  après,  arrondies  aux  angles 
postérieurs,  peu  obliquement  tronquées  à l'extrémité;  une  fois  plus 
longues  que  larges,  prises  ensemble;  planiuscuies  sur  le  dos;  sans 
fossette  humérale,  sans  dépression  transverse  bien  marquée;  munies, 
depuis  le  tiers  ou  un  peu  plus  de  leur  longueur  d'un  rebord  suturai 
sensiblement  saillant;  presque  ruguleuses,  marquées  de  points  un  peu 
moins  serrés  et  à peine  plus  gros  que  a'uxdu  protliora.v;  garnies  d'une 
pubescence  fine  et  médiocrement  apparente;  d'un  flave  ou  blanc  tes- 
tacé; parées  d'une  bordure  suturale  réduite  au  rebord  dans  sa  partie 
médiane,  plus  ou  moins  dilatée  après  la  moitié  de  leur  longueur,  sans 
atteindre  ordinairement  l'extrémité,  et  souvent  moins  sensiblement 
élargie  en  remontant  vers  l’écusson;  ornées  chacune  d'une  tache  et 
d'une  bordure  externe  noire  ou  noirâtre  : la  tache,  vers  les  quatre  sep- 
tièmes de  sa  longueur,  située  sur  le  di.sque,  en  ovale  transverse,  liée  à 
une  bordure  externe,  noire,  ordinairement  prolongée  depuis  l'épaule 
jusqu'à  leur  partie  postéro-externe.  Dessous  du  corps  noir,  luisant. 
Pieds  d'un  Dave  ou  blond  testacé.  Cuisses  parfois  brunes,  à peine  ren- 
flées dans  leur  milieu,  même  les  antérieures. 

Cette  espèce  paraît  habiter  la  plupart  des  royaumes  de  l'Europe.  En 
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France,  elle  semble  être  principalement  méridionale  et  alTectionner 
surtout  le  voisagc  des  mers.  Nous  l'avons  prise  assez  souvent  dans  les 
environs  de  marseiilc.  On  la  trouve  au  pied  des  plantes  on  sur  le  sable. 

L'Anlhicus  Stevenii  (Duean),  Catal.  1837.  p.  238,  se  rattache  à cette 
espèce,  comme  l'a  fait  observer  M.  de  Laferté.  Nous  en  avons  reçu 
divers  exemplaires  des  bords  de  la  Baltique,  qui  ne  différent  pas  de 
ceux  de  notre  pays. 


Variations  (par  défaut). 


Yar.  K.  Quand  la  matière  colorante  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  déve- 
lopper, les  élytres  sont  sans  taches  ou  ne  montrent  que  de  faibles  traces 
de  la  tache  et  des  bordures  indiquées  dans  l'état  normal. 

Anlkicut  gracilit.  Laterté,  I.  c.  Yar.  d. 

Var.  fl.  La  tête  ordinairement  obscure  ou  brune,  est  parfois  d’un 
rouge  testacé  : prothorax  ordinairement  testacé.  Elytres  i l’état  nor- 
mal. 

LiTERTé,  1.  c.  Var.  c. 


Variations  (par  excès). 


Var.  Y.  Prothorax  brun  ou  noir,  au  lieu  d'être  testacé. 

Var.  è.  Tache  des  élytres  étendue  jusqu'à  la  suture  en  forme  de 
bande  transversale. 

Obs.  La  bande  suluralc  est  souvent  alors  plus  développée  que  dans 
l’état  normal;  le  prolliorax  passe  ordiiiairement  au  brun  ou  noirâtre; 
quelquefois  même  les  antennes  et  les  pieds  montrent  la  même  teinte. 

LAEERTé,  1.  c.  Var.  fl  et  y. 

Anitalet  dt  la  Sociild  Linnéeime.  13 
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A.  Anthicns  Schmldti  ; Rosenhaoer. 


Subaltongé;  pubescent.  Tête  et  prothorax  variablement  fauves  on  noirs  : 
la  première  moins  large  au  devant  des  angles  postérieurs  arrondis  que 
près  des  yeux,  creusée  d'un  sillon  occipital  ; le  second,  plus  long  que 
large,  arrondi  vers  la  partie  antérieure  de.  scs  celés.  Elgtres  d'un  flave 
fauve,  parées  chacune  vers  les  quatre  septièmes  de  leur  longueur,  d'une 
sorte  de  bande  brune  ou  noire,  naissant  du  bord  externe,  un  peu  oblique- 
ment transversale,  prolongée  en  arrière,  jusqu'à  la  suture,  se  rétrécissant 
de  manière  à figii  er  avec  sa  pareille  un  fer  de  flèche;  ordinairement 
obscures  sur  les  côtés  depuis  cette  bande.  Antennes  teslaeées.  Pieds  d’un 
blond  lestacé  livide. 

a"  Pygidium  légèrement  apparent. 

9 Pygidium  indistinct. 

Attlkicus  subfasciatus  (Dejean),  Catal.  (1833).  p.  J17.  — Id.  (1837),  p.  i38  — 

Laferté,  Monogr.  des  .4nlh.  (ISiS'.  p.  179.  83. 
dnOiiciis  Scimidti.  Rosenh,,  Beitra-ge  z.  Ins.  Faim  Eiir.  (1847).  p.  33.  — 

!..  Redtenb  . Faan.  .\ust.  V édit.  p.  639.  — Bach,  Kaeferf.  t.  III.  p.  383.  7. 

Ung.  O", 0022  à 0“,0026  (1  1.  à 1. 1. 1/3).  - Larg.  O” ,0007  (1<3). 

Corps  suballongé.  Tête  subarrondic,  plus  large  que  longue;  tronquée 
ou  un  peu  entaillée  postérieurement;  arrondie  auv  angles  postérieurs 
et  un  peu  moins  large  au  devant  de  ces  angles  que  pri's  des  yeux  ; 
marquée  d'un  sillon  occipital  plus  ou  moins  prononcée;  médiocre- 
ment convexe;  ordinaii-emcnt  noire  ou  noirâtre,  parfois  fauve;  flne- 
ment  poinlilléc;  pubescenle.  Palpes  testacés.  Antennes  assez  grêles, 
sensiblement  moins  faiblement  renflées  vere  l’exlréraité;  un  peu  plus 
longuement  prolongées  que  la  base  du  prolborax  ; testacées  ou  d'un 
blond  tcstacé;  pubescenles;  à 2"  article  plus  court  que  le  .f*  : les  3'  à 
0'  un  peu  élargis  de  la  base  à l'extrémité  : le  7»  plus  sensiblement  ; le.s 
8'  à 10'  inoniliforraes  : le  dernier  subconique,  obtus  à l'extrémité,  de 
moitié  environ  plus  long  que  large.  Yeux  ovales  ; noirs;  médiocrement 
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saillants;  séparés  des  angles  postérieurs  de  la  tête,  par  un  espace  égal 
environ  à la  moitié  de  leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax  muni  en 
devant  d'un  goulot  apparent;  un  peu  arqué  en  arrière  et  à peu  près 
sans  rebord  à la  base;  dilaté  et  arrondi  vers  la  partie  antérieure  de  ses 
cdlés;  oITrant  vers  le  quart  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur; 
un  peu  moins  large  ou  à peine  aussi  large  dans  le  point  que  la  lélc; 
rétréci  ensuite  jusqu'aux  deux  tiers,  d'un  quart  plus  étroit  dans  ce 
point  que  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ; subparallèln  ou 
Â peine  renflé  ensuite  vers  la  base;  d'un  cinquième  environ  plus  long 
que  large;  convexe  en  devant;  ordinairement  noir  ou  noirâtre,  par- 
fois fauve;  tinement  pointillé;  garni  comme  la  tête  d'une  pubescence 
cendrée  grisâtre  et  coucliée.  Ecusson  petit  ; en  triangle  presque  aussi 
large  que  long  ; obscur.  Elytres  tronquées  ou  faiblement  échancrées  en 
arc  à la  base;  émoussées  aux  épaules;  ovales  aux  angles;  sensiblement 
élargies  vers  la  moitié  de  leur  longueur;  amodies  â leur  partie  pos- 
b'*ro-cxternc ; obliquement  tronquées  à l'extrémité;  une  fois  plus  lon- 
gues que  larges;  très-médiocrement  convexes,  sans  fossette  humérale  ; 
sans  dépression  Iransverse  sensible;  poinlillées  ou  très-linemcnl  ponc- 
tuées; pubesccnlcs;  d'un  llave  fagve  ou  d un  teslacé  (lavescent;  parées 
chacune  d'une  sorte  de  l>ande  noire  ou  noirâtre,  un  peu  ohliquement 
transverse,  naissant  vers  les  quatre  septièmes  du  bord  externe  étendue 
en  SC  dilatant  jusqu'à  la  suture,  sur  laqucllu  elle  se  prolonge  en 
arrière,  presque  jusqu'à  l'extrémité,  en  se  rétrécissant  graduellement, 
de  manière  à produire  avec  sa  pareille  un  fer  de  llèche  dirigé  en 
arrière;  ordinairement  obscures  sur  les  cdtès  depuis  cette  bande  jus- 
qu'à l'angle  suturai  : ces  parties  noires  ou  noirâtres,  enclosant  assez 
postérieurement  une  tache  ovalaire  de  couleur  foncé’C.  Dessous  du  corps 
finement  putæscent  ; souvent  fauve  ou  teslacé,  d'autres  fois  noir  ou 
noirâtre  sur  la  poitrine;  ordinairement  noir  ou  noirâtre  sur  le  ventre. 
Pieds,  d'un  blond  teslacé  livide. 

Cette  espi'ce  n'est  pas  bien  rare  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans 
quelques  autres  parties  plus  méridionales  de  notre  pays.  On  la  trouve 
au  pied  des  plantes. 
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Variations  (par  défaut). 

Var.  «.  Dessus  du  corps  d’un  tcstacé  trés-pdlc.  Elylres  sans  taclies. 

Obs.  Le  dessus  du  corps  est  ordinairement  alors  d’un  leslacé  ou 
fauve  pMe. 

An/hicus  fascialiu.  Laferté,  I.  c.  Var.  d. 

Var.  /S.  Bande  noire  des  élylres  réduite  à une  petite  taclie  suturaie 
obtriangulaire. 

Anlhicua  unipunclaliu  (Dejean).  Catal.  (1S37).  p.  238. 

Anihicus  subfatciattu.  Lafertê,  I.  c.  Var.  c. 

Var.  y.  Bande  noire  des  élytres  peu  colorée,  réduite  à une  tache  non 
liée  au  bord  externe  et  atteignant  à peine  la  suture. 

Lafertë,  I.  c.  Var.  h. 

Obs.  Dans  ces  deux  dernières  variétés,  la  tête  et  le  prothorax  sont 
ordinairement  fauves  ou  d’un  fauve  testacé. 

Ëtat  normal. 

Anihicus  subfascialus  Catal.  1837.  p.  238.  — LafertS,  Honofp'.  des 

Antli.  p.  79.  83. 

Variation  ( par  excès) . 

Obsi  La  tête  et  le  prothorax  sont  variablement  fauve  ou  noir. 

Var.  i.  Bande  des  élytres,  plus  noire,  plus  foncée,  plus  développée , 
atteignant  souvent  l’extrémité  des  élytres. 

Obs.  Souvent  alors  la  bande  des  élylres  absorbe  la  matière  noire  qui 
constituant  une  bordure  obscure  sur  les  cêtés,  qui  restent  alors  de 
couleur  foncière,  mais  un  peu  plus  foncée  que  dans  l’état  normal. 

Aiilhiru.i  suhfa’cinlus.  LafertS,  I.  c.  Var.  fi. 
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9.  Anthleos  blmacnlMus  | Ilugeb. 

Oblong,  d'un  teslacé  tirant  sur  le  blond  et  garni  d'une  pubescence  cen- 
drée, soÿeuse,  très-apparente,  en  dessus.  Yeux  noirs  aussi  rapprochés  du 
bord  postérieur  de  la  tête  que  la  moitié  de  leur  diamètre  longitudinal, 
Tête  obtusément  tronquée  postérieurement  ; à angles  postérieurs  arrondis 
et  presque  rectangulairement  ouverts;  marquée  d'un  sillon  occipital. 
Prothorax  subcordiforme,  plus  sensiblement  rétréci  vers  les  deux  tiers;  à 
peine  plus  long  que  large.  Elytres  ovalaires  ; rarement  sans  tache,  ordi- 
nairement marquées  sur  le  disque,  un  peu  après  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, d'une  tache  noire,  parfois  ponctiforme,  ordinairement  en  crochet, 
en  devant,  et  dont  la  branche  interne  converge  vers  sa  pareille,  vers  les 
quatre  cinquièmes  de  la  suture.  Cuisses  non  en  massue. 

O*  Dernier  segment  de  l’abdomen  tronqué. 

$ Dernier  segment  de  l'abdomen  en  pointe  obscure. 

Noloxus  bimaculatus.  Illig.,  Magaz.,  I.  I.  p.  80.  i-S. 

Anthicus  bimaculatus.  Gyli.ei)h.,  Ids.  suec.  t.  II.  p.  i99.  9.  — Schoenb.,  Syn. 

ina.  t.  II.  p.  57.  92.  — Schmidt,  Stett.  cntom.  Zoit.  t.  III.  p.  125.  2.  — 

Kusteb,  Kæf.  Europ.  XVI.  72.  — Laferté,  Monogr.  des  .\nth.  p.  U7.  19. 

— Bach,  Kaeferf.  t.  III.  p.  380.  8. 

Anthicus  sagitta.  Krynicei,  Bullet.  de  Mosc.  t.  I (1829).  p.  00. 

Long.  0”,0033  à 0“,0036  (1 1.1/2  à 1 1.  2/3).  — Larg.  0”,0011  à 
0",0(H3(l/2à2/8). 

Corps  oblong.  Tête  presque  obtriangulaire  ; au  moins  aussi  large  pos- 
térieurement que  longue  sur  son  milieu;  oblusément  arquée  postérieu- 
rement, subarrondie  aux  angles  postérieurs,  et  presque  aussi  large  au 
devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux,  creusée  d'un  sillon  occipital  qui 
l’enlaille  légèrement;  assez  convexe;  d’un  testacé  tirant  sur  le  blond  ; 
finement  pointillée  et  garnie  d'une  pubescence  d'un  cendré  argenté, 
peu  ou  médiocrement  serrée.  Antennes  d’un  testacé  tirant  sur  le  blond  ; 
pubescentes;  subfiliformes  et  presque  aussi  longuement  prolongées  que 
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la  raoilié  du  corps  (a*),  légèrement  renflées  vers  l’extrémité,  et  à peine 
plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  proiliorax  (Ç);  i 2”  article 
plus  court  que  le  3*  : celui-ci  à peu  près  égal  au  K*  : les  3'  à C”  subfili- 
formes : les  7'  et  8*obconiqucs  : les  9'  et  10«  eupriformes,  à peine  aussi 
longs  que  larges  à l’extrémité;  le  11' ou  dernier  presque  ovoïdo-coni- 
que  ; plus  renflé  à sa  base  que  chez  la  $ , de  moitié  au  moins  plus  long 
que  large.  V’eu.r  ovales;  noirs;  médiocrement  convexes;  séparés  du 
bord  postérieur  de  la  tête  par  un  espace  à peine  plus  grand  que  la  moi- 
tié de  leur  diamètre  longitudinal.  Proihornx  muni  en  devant  d’un  goulot 
très-apparent;  tronqué  ou  faiblement  arqué  en  arrière  à la  base  ; muni 
à celle-ci  d’un  rebord  très-étroit,  léger  et  souvent  peu  apparent;  forte- 
ment élargi  en  devant,  en  ligne  courbe  depuis  les  cètés  du  goulot  jus- 
qu’au tiers  de  sa  longueur,  rétréci  ensuite  en  ligne  peu  courbe  jus- 
qu’aux deux  tiers,  médiocrement  étranglé  dans  ce  point,  puis  un  peu 
renflé  vers  la  base  ; cette  partie  moins  large  que  l’antérieure  ; assez  convexe 
même  entre  ces  rétrécissements  latéraux;  à peu  près  aussi  large  que  la 
tête  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand,  c’est-à-dire  vers  le 
tiers  de  sa  longueur;  à peu  près  aussi  large  dans  ce  point  que  long  sur 
son  milieu;  d’un  testacé  tirant  sur  le  blond;  finement  ponctué;  garni 
d’une  pubescence  cendrée  luisante,  très-apparente.  Eciuson  petit,  en 
triangle  aussi  large  que  long;  de  la  couleur  du  prothorax.  Ehjins  fai- 
blement échancrées  en  arc  à la  base;  débordant  celle  du  prothorax  des 
deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  chacune;  émoussées  aux  épaules; 
ovales-oblongues,  médiocrement  élargies  dans  leur  milieu  ; arrondies 
à leur  partie  postéro-externe,  obliquement  tronquées  à l’extrémité,  ou 
un  peu  anguleuses  à l’angle  suturai,  une  fois  et  deux  tiers  aussi  lon- 
gues que  larges,  prises  ensemble  ; très-médiocrement  convexes  sur  le 
dos;  sans  fossette  humérale  ; sans  dépression  transverse  posisculellaire; 
d’un  testacé  flavescent  ou  tirant  sur  le  blond;  moins  flnement  ponc- 
tuées que  le  prothorax,  et  comme  lui  garni  de  poils  couchés,  cendrés, 
constituant  une  pubescence  très-apparente,  mais  ne  voilant  pas  la  cou- 
leur première:  parées  chacune  vers  la  moitié  de  leur  longueur  ou  un 
peu  plus,  d’une  tache  noire,  un  peu  plus  rapprochile  de  la  suture  que 
du  bord  externe,  tantôt  réduite  à une  sorte  de  point,  ou  même  nulle, 
ordinairement  en  forme  d’accent  circonflexe  ou  en  forme  de  crochet  en 
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dpvaiil,  l'i  dont  la  brandie  interne  se  prolonge  jusqu’aux  quatre  cin- 
quièmesde  la  suture,  où  elle  converge  avec  sa  pareille,  en  s'unissant  à 
elle.  Dessous  du  corps  d'une  teinte  d’un  testacé  un  peu  plus  foncù  que 
les  ùlytres.  Pieds  de  la  couleur  de  celles-ci.  Cuisses  non  en  massue,  ren- 
néesdans  leur  milieu,  et  d’une  manière  graduellement  plus  faible  des 
antérieures  aux  postérieures. 

Cette  espèce  habite  les  zones  tempérées  et  septentrionales  de  notre 
pays.  On  la  trouve  sur  le  sable  mouvant  des  dunes  et  sur  celui  des  bords 
de  la  mer.  Elle  se  montre  surtout  le  soir,  arpentant  les  plages  sablon- 
neuses avec  rapidité. 

Obs.  Elle  a un  faciès  particulier  et  se  distingue  de  toutes  les  espèce.s 
précédi'ntps  par  la  brièveté  de  son  piothorax  et  par  la  forme  plus  ovale 
et  plus  raccourcie  de  ses  élytres. 


Variations  (par  défaut). 

Var.  K.  Quand  la  matière  colorante  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  déve- 
lopper complètement,  tout  l’insecte,  à l’exception  des  yeux,  est  d’un 
testaa'  tirant  sur  le  jaune  de  paille.  Lt  tache  des  élytres  est  obsolète. 

Lafertk,  Monogr.  p.  H8.  1.  c.  Var.  b. 

Var.  fi.  Tache  des  élytivs  réduite  à une  sorte  de  point  noir  ou  noi- 
râtre. 

Obs.  Dans  cette  variété,  le  corps  est  d’une  teinte  ordinairement 
moins  pâle  que  dans  la  précédente. 

Variation  (par  excès). 

Dans  l'état  normal  le  plus  prononcé,  la  tache  des  élytres  a la  forme 
d’un  crochet  dont  la  pointe  est  dirigée  en  avant  et  dont  le  croc  est 
extérieur. 

Var.  i.  Ordinairement  alors  la  tige  se  prolonge  en  arrière,  d'une 
manière  obliqueineut  longitudinale  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  ou  un 
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peu  plus  de  la  suture,  s’unit  à sa  pareille  et  forme  avec  elle  un  angle 
aigu  dirigé  en  arrière.  Le  dessus  du  corps  prend  une  teinte  plus  foncée 
ou  passe  au  roux  testacé. 

Obs.  Les  élytres  montrent  parfois  alors  une  tache  scutellaire  nébu- 
leuse, et  une  bordure  nébuleuse  ou  obscure  sur  leur  seconde  moitié. 

Le  dessous  du  corps  passe  au  brun  plus  ou  moins  foncé. 

Anthicu  uigitta.  Krykicki,  I.  c. 

LafertE,  I.  c.  Var.  fi. 


3<  Dtvition.  Tête  tronquée  à sa  partie  postérieure  ; aussi  large  ou  presque  aussi 
large  au  devant  des  angles  postérieurs  que  près  des  yeux.  Prothorax 
planiuscule  en  dessus,  sensiblement  sinué  vers  les  deux  tiers  de  sa 
longueur;  non  creusé  sur  les  côtés  d'une  fossette  visible  en  dessus. 

A.  1"  groupe. 

« Prothorax  d'un  cinquième  an  moins  plus  long  sur  sa  ligne  médiane  que 
long  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand.  Yeux  séparés  du  bord 
postérieur  de  la  tête  par  un  espace  é peu  prés  aussi  grand  que  leur  diamè- 
tre longitudinal  (S.-G.  Omonodiu]. 

« Elytres  d'un  brun  noir,  avec  la  base  d'un  ronge  testacé. 

<K  Elytres  d'un  brun  noir,  parées  chacune  d'une  tache 
et  d'une  bande  transversale  d'un  rouge  teslacé.  La 
tache  en  triangledont  le  sonunet  s'appuie  sur  le  calus 
huméral  : la  bande,  vers  lamoitié  de  leur  longueur. 

AA.  1*  groupe. 

Prothorax  à peine  plus  long  sur  la  bgne  médiine  que 
large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ; rétréci 
presque  en  ligne  droite  depnissa  dilalalion  latérale.usqu'à 
la  base.  Yeux  séparés  Ju  bord  postérieur  de  la  tMe  par 
un  espace  moins  grand  que  leur  diamètre  longitudinal. 

B.  Elyires  oblongues,  d'un  rouge  testacé,  ordinaire- 
ment parées  d'une  bande  transversale,  noire,  cou- 
vrant du  tiers  aux  deux  tiers  de  leur  longueur 
(S.-G.  CertoUu). 


10.  Floralu. 


11.  Biftuciatui. 


il.  Sellalut. 
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10.  Anthicua  lloralls;  Fabricius. 

Deuus  du  corps  presque  glabre;  ordinairemenl  brun  ou  brun  noir, 
avec  le  protkorax  et  la  base  des  élgtres  d'un  rouge  lestacé;  parfois  entiè- 
rement obscur.  Tete  tronquée  postérieurement  et  creusée  d'un  sillon  occi- 
pital, à angles  postérieurs  reclangulairement  ouverts  et  peu  émoussés. 
Prothorax  d'un  cinquième  au  moins  plus  long  que  large,  offrant  vers  le 
cinquième  sa  plus  grande  largeur,  un  peu  anguleux  dans  repeint,  rétréci 
ensuite  presque  en  ligne  droite  jusqu'à  la  base,  peu  sinué  et  plus  étroit  ve:  s 
les  deux  tiers;  rayé  Sun  sillon  très-court  à la  partie  antéiieure  de  sa 
ligne  médiane,  et  muni  de  chaque  côté  de  celle-ci  d’un  très-faible  tuber- 
cule. Elytres  marquées  d'une  dép  ession  transverse  vers  le  cinquième  de 
leur  longueur;  moins  finement  ponctuées.  Antennes  et  pieds  ordinaire- 
ment d'un  rouge  lestacé  ; cuisses  renflées , parfois  obscures , ainsi  que 
l'extrémité  des  antennes. 

O*  Extrémité  de  l'abdomea  obtusément  tronqué,  laissant  apparatlre 
le  pygidium. 

9 Extrémité  de  l'abdomen  subarrondi,  sans  pygidium. 

La  Cantharide  fourmi.  Geoffroy,  llist.  nat.  t.  I.  p.  344.  8. 

Lagritt  fioralit.  Fabr.  Syst.  entom.  p 136.  13.  — Id.  Spec.  ins.  t.  I.p.  161  IS. 
— Id.  Manl.  t.  I.  p.94.  3S.  — Gmel.,  C.  Likn.,  Syst.  nat.  t.  I.  p.  1733.  — 
Rossi,  Faun.  «tr.  t.  Il  p.  109.  379.  — Id.  Edit.  IIelw.  t.  I.  p.  113.  379. 
Metoe  pediculatius.  Schrakr,  Enum.  p.  334.  433. 

Canlharis  formeoides.  Foorcr.,  Entom.  Paris,  t.  1.  p.  1S6.  8. 

Noloxus  /loralis.  Fabr.,  Entom.  Syst.  1. 1.  I.  p.  313.  10. — Pane.,  Faun.  Germ. 
XXIII.  fig.  4.  — Illig.,  Kaef.  preuss.  p.  388.  4.  — Cederh.,  Faun.  ingr. 
prodr.  p.  35.  108.  — Oltv.,  Encycl.  meth.  t.  VIII.  p.  396.  19 
Xoloxus  formicarius.  Ouv.  Entom.  t.  III.  n”  51.  3.  pl.  1 lig.  3.  a.  b.  — Latr  , 
Bist.  nat.  t.  X.  p.  356.  7. 

Anlhicas  floralis.  Paye,  Faun.  suec.  t.  I.  p.  356.  3.  — Fabr.,  Syst.  Eleuth. 
t.  1.  p.  39t.  15.  — ScHŒNH.,  Syn.  ins.  t.  11.  p.  57.  35.  — Gyllenh.,  Ins. 
suec.  t.  II.  p.  495  6.  — DuxéRiL,  Dict.  des  sc.  nat.  t.  II.  p.  303.  5.  — 
Zetterst.,  Faun.  lapp.  p.  354.  4.  — Id.  Ins.  lapp.  p.  159.  S.  — Sahlb.,  Ins. 
fenn.  p.  440.  5.  — Steph.,  Illustr.  t.  V.  p.  73.  — Id  Man.  p.  341.  367.  — 
Castel».,  llist.  nat.  t.  11.  p.  358.  5.  — Schmidt.,  SIett.  entom.  Zeit.  t.  III. 
p.  131.'3. — LafertE,  Honogr.  d.  Antli.  p.  150.  51.  — TR0Q0l,Mem.  d.  Acad. 
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di  Torino.  1857.  p.  356.  13.  — Klster,  Kaef.  Kump.  XVI.  73.  — L.  Rf.dtekb., 
Faim,  au.str.  3'  édit,  p 639.  — Rani,  Kacf.  I.  III.  p.  S36.  9. 

Lytla  fasca.  .MAnsH.,  Entom.  hrit.  p.  i36.  i.  — Lench,  Eimycl.  Eidimb.  t.  IX. 
p.  103.  — Steeh.,  Illuslr.  t.  V.  p.  71,  — IJ  Man.  p.  3il.  3073. 

Long.  0">,0030  à 0”, 0036(1 1.  2/S  à 1 1.  2/3).  — Larg.  0">,00i)9  à 0">,0012 
(2/3  I.  à 1/2  I.). 

Coipt  suballongé.  Télé  pn  carré  transversal  sur  scs  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  en  devant;  troniiuce  postérieurenjeni;  à angles  posté- 
rieurs émoussés  et  rectangulaircment  ouverts;  marquée  d’un  sillon 
occipital  prononcé  ; médiocrement  convexe;  brune  ou  d'un  brun  fauve 
luisant;  rinemcnl  ponctuée;  presque  glabre,  garnie  de  quelques  poils 
sur  l’épislome.  Palpes  et  Antennes  fauves  ou  d’un  fauve  lestaré  : les 
antennes  à peine  aussi  longuement  (Ç)  ou  à peine  plus  longuement  (o") 
prolongées  que  la  base  du  protliorax;  hérissées  de  poils  courts  et  assez 
rapprochés;  i 2'  article  presque  aussi  long  que  le  3'  : les  2'  et  3«  fili- 
formes : les  4',  S' et  0'  élargis  de  la  base  à l'extrémité,  faiblement  plus 
longs  que  larges  : les  7',  8",  9"  et  10%  ou  du  moins  les  8'  à 10'  moni- 
liformcs,  aussi  larges  que  longs  : le  dernier,  de  trois  quarts  plus  long 
que  large,  faiblement  rétréci  de  la  base  à l’extrémité,  obtus,  à celle-ci. 
Vciu:  ovales,  noirs,  séparés  des  angles  postérieurs  de  la  tête  par  un 
espace  presque  égal  à leur  diamètre  longitudinal.  Protliorax  muni  en 
devant  d’un  goulot  court;  tronqué  ou  faiblement  arqué  en  arrière  à la 
base;  muni  à ccllc-cj  d’un  rebord  aplani,  égal  au  moins  au  10'  de  sa 
longueur,  limité  en  devant  par  une  raie  transversale  très-apparente  ; 
élargi  en  ligne  un  peu  courbe  depuis  les  cdtés  du  goulot  jusqu’au  cin- 
quième de  sa  longueur,  médiocrement  rétréci  ensuite  jusqu’à  la  base, 
mais  sinué  ou  plus  étroit  vers  les  deux  tiers  ; un  peu  plus  étroit  que  la 
tète  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ; d’un  sixième  ou  d’un 
cinquième  plus  long  que  large;  médiocrement  convexe;  creusé  dans  le 
milieu  de  son  bord  antérieur  d'un  court  sillon,  de  chaque  côté  duquel 
se  montre  un  très-léger  tubercule;  d’un  roux  flave,  luisant;  finement 
pointillé;  glabre.  F.auson  petit,  triangulaire,  aussi  large  que  long; 
d’un  roux  fauve.  Elytres  un  peu  écliancrécs  en  arc  à la  base;  un  peu 
saillantes  et  peu  émoussées  aux  épaules;  oblongues,  faiblement  élargies 
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Ters  la  moitié  de  leur  longueur;  arrondies  à leur  partie  postéro- 
externe,  obliquement  tronquées  à l'extrémité;  prés  d'une  fois  plus 
longues  que  larges,  prises  ensemble;  peu  convexes  sur  le  dos;  olfrant  4 
la  base  les  courtes  traces  d'une  fossette  humérale;  marquée  d'une  dé- 
pression un  peu  obliquement  transverse  vers  le  cinquième  ou  le  quart 
de  leur  longueur  ; brunes  ou  d'un  brun  fauve,  avec  la  base  testacée  ou 
d'un  roux  tcstacé  jusqu’au  quart  de  leur  longueur;  glabres  ou  presque 
glabres  : finement  ponctuées.  Dessous  du  curp*  d'un  roux  testacé  sur 
l’antêpectus,  brun  ou  noir  sur  le  reste.  Pieds  d'un  roux  testacé;  cuisses 
antérieures  fortement  en  massue  : les  autres  graduellement  renflées 
dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  communes  ; elle  habite  non-seulement 
toutes  les  provinces  de  la  France;  mais  elle  est  répandue  dans  diverses 
parties  du  monde.  On  la  trouve  sous  les  déiritus  de  végétaux,  dans  les 
fumiers,  au  pied  des  plantes,  et,  par  suite,  quelquefois  sur  leurs  tiges  et 
sur  leurs  fleurs. 


Varialiuns  (par  défaul). 

Var.  «.  On  trouve  parfois  des  individus  prématurément  arrivés  4 
leur  dernier  état,  et  chez  lesquels  la  matière  colorante  n’a  pas  eu  le 
temps  de  se  développer;  les  éljtres  sont  alors  entièrement  tcstacè'es  ou 
d’un  llave  testacé,  parfois  avec  l'extrémité  obscure. 

Oés.  Les  pieds  sont  aussi  ordinairement  très-p41es  et  le  prothorax 
d'un  rouge  p4le. 

.Yotofiu  mymecocephaltts.  Rossi,  .Hant.  t.  I.  p.  IS.  117.  — Id.  édit.  Heu.», 
p.  387.  117. 

Anlhicns  floralis.  Lafeiité.  Monogr.  p.  153.  Var.  c. 

Var.  é.  Elytres  d'un  jaune  testacé  4 la  base,  pa"fois  avec  une  tache 
scutellaire  obscure,  brune  sur  le  reste  de  leur  surface  ou  avec  la  suture 
et  le  bord  postérieur  jaunâtre. 

Obs.  Le  prothorax  est  d’un  rouge  testacé  plus  ou  moins  vif. 
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NoloxMi  ealycinus.  Pani.,  Enlom.  germ.  p.  87.  — Id.  Faim.  germ.  VIII.  flg.  3. 
Anlhicm  floralu.  Schcekh.,  I.  c.  Var.  y.  — Schmidt,  I.  c.  Var.  y.  — Laferté, 
I.  c.  Var.  b. 


Variations  (par  exccs^. 


Var.  y.  Semblable  à l’ftat  normal,  mais  offrant  la  région  srutellaire 
noirâtre  et  les  cuisses  brunes  ou  brunâtres. 

Lafeeté,  1.  c.  Var.  g. 

Var.  i.  Elytrcs  d'un  brun  noir,  avec  la  partie  antérieure  d'un  testacé 
brunâtre  ou  d’un  rouge  testacé  brunâtre  et  sur  une  étendue  plus  ou 
moins  faible. 

Obs.  La  partie  anterieure  du  prothorax,  la  tête,  les  antennes  et  les 
pieds  sont  ordinairement  obscurs  ou  bruns  ou  brunâtres. 

Anlhicus  fioralis.  Schcekh.,  I.  c.  Var.  b.  — Schmidt,  1.  c.  Var.  b.  — LafertE, 
I.  c.  Var.  y. 

Var.  (.  Entièrement  brun  ou  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  et  en 
de.ssous,  avec  tibias  et  les  tarses  seuls  d'une  teinte  moins  obscure  ou 
d'un  rouge  brun  ou  noirâtre. 

Obs.  Les  antennes  sont  aussi  ordinairement  brunes. 

Laferté,  t.  c.  Var.  d. 

Obs.  M.  de  Laferté  a remarqué  avec  raison  que  la  description  du 
Meloefloralis  de  Linné  ne  peut  s’appliquera  l'espèce  dont  il  est  question. 
Si  notre  mémoire  est  lldéle,  l'insecte  inscrit  sous  le  nom  de  (loralis  dans 
la  collection  de  l'illustre  naturaliste,  serait  un  Anth.  aniherinus. 

Contrairement  à l'opinion  du  savant  auteur  de  la  Monographie  des 
Antliicides,  nous  pensons  qu’il  faut  rapportera  VA.  ftoralis  plutét  qu'au 
F.  pedestris  la  cantharide  fourmi  de  Geoffroy.  Les  étuis  de  couleur  brune, 
tirant  sur  le  rouge  dans  leur  partie  antérieure,  semblent  l'indiquer. 
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II.  Anthlcns  blfaselatuBi  Rossi. 


Dessus  du  corps  luisant,  presque  glabre;  plus  forlemeni  ponctué  sur  les 
élytres.  Télé  noire;  tronquée  postérieurement  et  creusée  d'un  sillon  occi- 
pital; d angles  postérieurs  rectangulairement  ourerls  et  un  peu  émoussés. 
Prothorax  d'un  cinquième  plus  long  que  large,  olfrant  vers  le  quart  sa 
plus  grande  largeur,  subarrondi  et  un  peu  anguleux  dans  ce  point, 
rétréci  ensuite  jusqu'aux  deux  tiers,  puis  subparatléle  ; brun  ou  noir,  avec 
sa  partie  postérieure  d'un  rouge  teslacé.  Elytres  d’un  brun  noir,  parées 
chacune  d'une  tache  et  d'une  bande,  variant  du  jaune  dégommé  au  rouge 
teslacé  : la  tache  en  triangle,  dont  le  sommet  repose  sur  le  catus  et  la  base 
sur  une  dépression  transverse  ; la  bande  transversale  couvrant  de  la  moi- 
tié aux  quatre  cinquièmes.  Base  des  antennes,  tibias  et  tarses  ordinaire- 
ment testacés.  Cuisses  en  massue. 

Noloius  bifasciatus.  Rossi,  Hanliss.  ios.  I.  I.  p.  iS.  121.  — Id.  Edit.  Relw. 
p.  389.  122. 

Notoxus  quadrtguttatus  (Latrsilu).  Suivant  Dejean,  possesseur  de  la  collection 
de  l'iüiislre  professeur. 

ilsl/iicus  qiiadripustutalus  (Fnœi.icH]  (Dahl.).  Calai.,  p.  il. 

Anihicus  bifasciatus  ScnnioT,  SIett.  entom.  Zeil.  t.lll  (I8i2).  p.  170.  10.  — La- 
rERTl,  Monogr.  des  Antb.  p ISS.  SS.  — Thdqoi,  Mem.  d.  Acad,  di  Torino. 
1857.  p.  357.  U.  — Kuster,  Kaef.  Eur.  XVII.  71.  — L.  Reotenb.,  Faun. 
ausl.  1*  édit.  p.  6i0.  — Bach,  Kaef.  I.  III.  p.  280.  12. 

Anihicus  Kotenalii  (Hahherh.).  Kolehati,  Meietem.  entom.  I.  III.  (ISIS),  p.  35. 
pl.  XIII.  fig.  7. 

Long.  0">,0022  à 0">,0026  (1  I.  à 1 1.  1/8).  — Larg.  0“,0007  à 0",0009 
(1/3  1.  à 2/5). 

Corps  allongé.  penchée;  en  carré  transversal  sur  les  quatre 
septièmes  postérieurs,  rétrécie  en  devant  ; tronquée  postérieurement  ; 
marquée  d’un  sillon  occipital  très-apparent;  émoussée  ou  subarrondie 
aux  angles  postérieurs,  et  aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que  près 
des  yeux;  peu  convexe;  noire;  luisante;  presque  glabre;  poin- 
tillée  ou  linement  ponctuée.  Antennes  un  peu  épaisses,  surtout  vers 
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l'cxtrèmilé;  un  peu  moins  longuement  prolongées,  surtout  chez 
la  9 < que  la  base  du  protliorax  ; hérissées  de  poils  médiocrement  épais  ; 
fauves  ou  d’un  fauve  lestacé,  avec  les  derniers  articles  obscurs  : le 
2*  moins  long  que  le  I"'  : les  2'  à 4'  subniiformes  : les  Î5'  à 6"  ou  7*  un 
peu  élargis  de  la  hase  à l'extrémité  : les  8'  à 10>  submoniliformes,  à 
peine  plus  longs  que  larges  : le  dernier  près  d'une  fois  plus  long 
que  large,  en  cône  obtus.  Yeux  ovales;  médiocrement  saillants, 
séparés  des  angles  postérieurs  de  la  tête  par  un  espace  presque 
égal  à leur  diamètre  longitudinal.  Pi  olhoiax  muni  en  devant  d'un 
goulot  très-apparent;  tronqué  ou  faiblement  arqué  en  arrière  à 
la  base;  muni  à celle-ci  d'un  rebord  un  peu  tranchant  et  très-étroit, 
précédé  d'une  raie  transversale  très-fine;  élargi  en  ligne  courbe  en 
devant,  depuis  les  côtés  du  goulot  jusqu'au  quart  de  sa  longueur, 
arrondi  ou  un  peu  anguleux  dans  ce  point,  rétréci  ensuite  jusqu'à 
la  base,  en  formant  une  sinuosité  ou  un  rétrécissement  plus  sensible 
vers  ses  deux  tiers;  d'un  quart  moins  large  dans  ce  point  qu'à  ses 
saillies  ktérales,  un  peu  moins  large  à celles-ci  que  la  tête  ; d'un  cin- 
quième ou  d'un  quart  plus  long  que  large  ; un  peu  plus  convexe  en 
devant  qu'à  la  base;  marqué  de  points  un  peu  moins  petits  que  ceux 
de  la  tête;  presque  glabre,  hérissé  de  quelques  poils  obscurs  clairse- 
més ; d'un  brun  de  poix,  ou  noir,  avec  la  base  d'un  rouge  ou  blond 
testacé.  Ecusson  très-petit;  en  triangle  aussi  large  que  long;  obscur. 
Elÿlres  un  peu  échancrées  en  arc  à la  base;  émoussées  aux  angles 
antérieurs;  ovales-oblongues,  faiblement  élargies  un  peu  après  leur 
milieu;  arrondies  à leur  partie  postéro-exlernc,  tronquées  oblique- 
ment à l'extrémité;  une  fois  environ  plus  longues  que  larges,  prises 
ensemble,  peu  convexes  ; creusées  d'une  fossette  humérale  ; marquées 
d'une  dépression  un  peu  obliquement  Iransverse  vers  le  cinquième  de 
leur  longueur;  plus  fortement  et  un  peu  moins densement  ponctuées 
que  le  prothorax;  presque  glabres,  hérissées  de  poils  obscurs  clairse- 
més; luisantes;  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  brun  noir;  parées  cha- 
cune de  deux  taches  ou  courtes  bandes  d'un  jaune  de  gomme  ou  d’un 
Qave  pâle  ou  lestacé;  l'antérieure  presque  en  triangle  allongé  dont 
la  partie  antérieure  repose  sur  le  calus  et  la  partie  postérieure  sur  la 
dépression  transverse  ; la  postérieure  en  forme  de  bande  iransverse, 
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couvrant  de  la  moitié  aux  guatre  cinquièmes  de  leur  longueur,  sans 
atteindre  ni  la  suture,  ni  le  bord  externe.  Dessous  du  corps  noir  ou 
d’un  brun  noir  luisant.  Pieds  : cuisses  brunes  ou  d'un  brun  noir  : 
tibias  et  tarses  d'un  llavc  te.stacé  : cuisses  antérieures,  en  massue  : les 
suivants  moins  fortement  : les  poslérieuics  médiocrement  renflées 
dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  habite  principalement  les  zones  tempérées  et  méridio- 
nales. Elle  n'est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon.  On  la  trouve, 
comme  la  précédente,  parmi  les  végétaux  en  décomposition,  dans  les 
fumiers  et  au  pied  des  plantes. 


Variation  fpar  Jofauti. 

Yar.  a.  Quand  la  matière  colorante  a été  moins  abondante,  la  couleur 
des  élytres  est  moins  foncée  et  les  taches,  la  postérieure  surtout,  s’éten- 
dent jusqu’à  la  suture. 

Lakeeté,  lor.  cit.  p.  t.'>6.  V.ir.  b. 


Variation  (par  excès), 

Yar  p.  Quand  au  contraire  la  matière  colorante  a abondé,  les 
antennes  deviennent  obscures  ou  brunes;  la  teinte  des  élytres  plus  fon- 
cée; les  taches  plus  restreintes;  les  tibias  et  mêmes  les  tarses  parfois 
brunâtres  ou  bruns. 

I.AFERTÉ,  I c p.  tSB,  Var,  fl 


IS.  Anthleiiü  sellatua)  Pâmer. 

SubutlongK  Dessus  du  eorjts  garni  d'une  pubescence  brillante,  couch-'t, 
d'un  cendré  liv  de  argenté.  Tête  et  prothorax  noirs,  tris-finement  ponc- 
tués: ta  tête  tronquée  postérieurement,  et  sans  sillon  occipital;  à angles 
postérh’urs  émouss‘s  et  rectangulairement  ouverts  : le  prothorax  arrondi 
à ses  saillies  latérales,  vers  le  quart  de  sa  longueur,  presque  atusi  large 
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dans  ce  point  que  long  sur  son  milieu,  rétréci  ensuite  jusqu'aux  deux  tiers. 
Elytres  ovales-oblongues ; d'un  rouge  testaci,  ordinairement  paria  S une 
bande  transversale  noire,  commune,  un  peu  arquée  en  arrière  ; couvrant 
du  tiers  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  : cette  bande  parfois  réduite  à une 
tache  sur  chaque  ilytre,  ou  parfois  nuUe.  Antenna  et  pieds  tutacis. 
Cuissa  non  en  massue. 

O*  Un  peu  plus  étroit,  extrémité  de  l’abdomen  tronqué , laissant 
paraître  le  pygidium. 

9 Un  peu  plus  large,  extrémité  de  l’abdomen  en  pointe  obtuse, 
sans  pygidium. 

Sotoius  seltalus.  Panz.,  Faun.  Germ.  SXXVIII.  fig.  20.  — Illic.,  Kaef.  preuss. 

t.  1 p.  S88.  î.  — ÜUT.,  Encycl.  méth.  t.  VIII.  p.  Î96.  20. 

Anthicus  sellatus.  Schoekh.,  Syn.  ins.  t.  II.  p.  57.  21.  — Gyllenb.,  Ins. 
suec.  t.  II.  p.  i93.  i.  — Sahlb.,  Insect.  fenn.  p.  439.  3.  — Zetterst  , Ins. 
lapp.  p.  158.  2.  — Schmidt,  Stett.  enlom.  Zeit.  t.  III  (1842).  p.  123.  I.  — 
Laferté,  Monogr.  d.  Anth.  p.  162.  63.  — Kuster,  Kacf.  Europ  XVI.  71.  — 
L.  Redtenb.,  Faun.  aust.  2<  édit.  p.  240.  — Bach,  Kaef.  t.  III.  p.  287.  15. — 
Aulhiciu  orenariiu  (Dahl),  Catal.  p.  46.  — (Deiear),  Calai.  1837.  p.  238. 


Long.  0“,0036  b 0”,004S  (1  1.  2/3  à 2 1.).  — Larg.  0™,0013  à 0“,0017 
(3/5  1.  à 3/4). 

Corps  oblong.  Tête  en  carré  transversal  sur  11*3  quatre  septièmes  pos* 
lérieurs,  rétrécie  en  devant;  tronquée  à sa  partie  postérieure;  sans 
sillon  occipital;  émoussée  ou  subarrondie  aux  angles  postérieurs;  aussi 
large  au  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux;  planiuscule  ou  peu  con- 
vexe; chargée  d’une  ligne  longitudinale  médiaire  légèrement  saillante  ; 
densement  ponctuée  et  garnie  d’une  pubescence  couchée,  d’un  cendré 
grisltre  argenté,  brillante.  Antenna  peu  robustes;  de  grosseur  presque 
uniforme,  à peine  plus  épaisses  vers  l’extrémité;  un  peu  plus  longue- 
ment prolongées  que  la  base  du  prothorax;  d’un  fauve  testacé;  héris- 
sées de  poils  lins,  cendrés  ou  livides;  à 2*  article  de  moitié  au  moins 
plus  court  que  le  3°;  le  4*  un  peu  moins  long  que  celui-ci  et  llliforme 
comme  lui  : les  5%  6'’  et  7’ élargis  sur  la  base  à l’extrémité  : les  8*  et  9* 
obtriangulaires  : le  (O*  moniliforme,  aussi  large  que  long  : le  dernier 
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ovoïdoconique,  pn's  d’une  fois  plus  long  que  large.  Yeux  orales,  noirs, 
séparas  des  angles  poslérieurs  de  la  tète  par  un  espace  de  moitié  moins 
long  que  leur  diamètre  longitudinal.  Prolhorax  tronqué  ou  faiblement 
arqué  en  arrière  è la  base;  muni  à celle-ci  d'un  rebord  très-étroit,  peu 
apparent,  précédé  d'une  raie  transversale  Irès-flnc;  en  ligne  courbe 
depuis  les  côtés  du  goulot  jusqu'au  quart  de  sa  longueur,  subarrondi 
dans  ce  point,  rétréci  ensuite  jusqu'é  la  base  en  formant  une  sinuosité 
ou  un  rétrécissement  plus  sensible  vers  les  deux  tiers;  d'un  quart  envi- 
ron moins  large  dans  ce  point  i|uedansson  diamètre  transversal  le  plus 
grand;  à peine  aussi  large  à celui-ci  que  la  télé;  à peine  plus  long  que 
large;  peu  convexe;  denseraent  ponctué  et  garni  d'une  pubescence 
argentée,  comme  la  tête;  noir,  parfois  avec  la  base  en  général  briève- 
ment d’un  rouge  testacé  plus  ou  moins  obscur.  Eoieson  petit;  en  trian- 
gle aussi  long  que  large;  brun  ou  noir.  Eiytres  un  peu  èchancréesen 
arc  à la  base;  émoussées  aux  épaules,  ovalcs-oblongues;  faiblement 
élargies  un  peu  après  la  moitié  de  leur  longueur;  arrondies  à leur 
partie  postéro^xierne,  obliquement  tronquées  à l'extrémité  ; une  fois 
environ  plus  longui's  que  larges;  peu  ou  très-médiocrement  convexes; 
creusées  d'une  fossette  humérale;  marquées  d’une  dépression  un  peu 
obliquement  transversc,  vers  le  cinquième  de  leur  longueur;  marquées 
de  points  plus  gros  que  ceux  du  pi  otliorax,  et  comme  lui,  garnies  d’une 
pubescence  couchée,  luisante,  d’un  cendré  livide  argentée;  testacées  ou 
d’un  rouge  ou  blond  tcstacé;  ordinairement  parées  d’une  bande  trans- 
versale noire  commune,  un  peu  arquée  en  arrière,  couvrant  environ 
du  tiers  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  : cette  bande  parfois  réduite 
sur  chaque  élytre  à une  tache,  ou  même  parfois  nulle.  Dessous  du  corps 
d’un  rouge  jaune  ou  d'un  roux  orangé  pâle  : cuisses,  même  les  anté- 
rieures, non  en  massue , médiocrement  ou  faiblement  renflées  dans 
leur  milieu. 

Cette  espèce  parait  habiter  toutes  les  provinces  de  notre  pays.  On  la 
trouve  sur  le  sable,  au  bord  des  rivières  et  des  fleuves  ; elle  semble  y 
vivre  des  matières  organisées  rejetées  par  les  eaux  ou  en  voie  de  décom- 
position. 

Annules  de  la  Sociéti  Liuiu'eniie.  14 
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Variations  (par  deraiit). 

Var.  n.  Elytres  d’un  teslacé  pâle,  sans  trace  de  bande  noire. 

Oàs.  Dans  cette  variation,  la  tite  et  le  prothorax  sont  parfois  noirs, 
mais  passent  au  rouge  brun  ou  au  rouge  tcstacé,  chez  les  individus 
prématurément  transformés. 

Lafehté,  1.  c.  Var.  d. 

Var.  fi.  Bande  noire  des  élytres  réduite  sur  chaque  élytre  à une  tache 
de  grandeur  variable. 

I.AFiinTé,  1.  c.  Var.  c. 

Var.  y.  Bande  noire  affaiblie  de  teinte,  moins  nettement  détachée  du 
fond  des  élytres. 

I.ArEaT|).,  I.  f.  Var.  h. 


Variations  (par  excès) . 

Var.  i.  Bande  des  élytres  plus  développée  que  dans  l'état  normal, 
couvrant  plus  de  la  moitié  submédiaire  des  élytres. 

Obs.  Les  cuisses  sont  souvent  alors  noires  à l'extrémité. 

LAFERTé,  I.  c.  Var.  fi. 

Prés  de  cette  espèce  doit  être  placée  la  suivante  : 


AnShicus  baaieatcati;  .Motschuisky. 

Dessus  du  corps  ponctué,  fi.iiemenl  pubesrenl.  Tête  et  prothorax  noirs 
la  tête  tronquée  postérieurement  et  marqu  ée  d'un  sillon  occipital  ; peu 
émoussée  aux  angles  postérieurs  et  aussi  large  à ceux-ci  que  pris  des  yeux  : 
le  prothorax  offrant  vers  le  s'uiime  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur, 
rétréci  ensuite  en  ligne  droite  Jusqu'à  la  base;  presque  sans  rebord  et  par- 
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fois  brüvemeni  rouijeâtre.  à celle-ci;  plus  large  que  long;  planiuscule. 
Elglres  tronquées  en  devant;  parallèles,  arrondies  à l'extrémité;  planius- 
ctUes  sur  le  dos;  blondes  on  dé un  blond  jlavescent;  marquées  d'une  légère 
fossette  scuteUaire.  Antennes  et  pieds  d'un  blond  flave  ; extrémité  des  an- 
tennes et  cuisses  souvent  un  peu  obscures. 

Long.  0“,0033  (1  1. 1/2).  — Larg.  0“,0009  (2/5  1.). 

Patrie  : les  l>OÊ-ds  du  lac  Baïcal. 


4'  Dieision.  Télé  tronquée  à la  partie  postérieure.  Prolhorax  convexe;  rétréci  i 
jKU  prés  en  ligne  droite  j isqu'à  la  base;  non  creusé  sur  les  câtés  d'une 
fossette  visible  en  dessus. 


« Prolhorax  aussi  largo  k sa  dilatation  latérale  que  long 
s ir  sa  ligne  médiane. 
fi  Tête  et  prolhorax  d’un  roux  leslacé. 
fifi  Tête  et  prothorax  noirs. 
aa  Hrotliorax  plus  long  que  large, 
c Klyires  entièrement  noires, 
d .Antennes,  tibias  et  tarses,  testacés. 
dd  Majeure  partie  des  antennes,  tibias  et  tarses  d'un 
fau^e  obscur. 

cc  Elytres  noires  ornées  de  taches  ou  de  bandes  pâles 
ou  lestacées. 

e Elytres  ornées  cliacune  d'une  tache  subhuméralc 
leslaeée  ou  d'un  roux  testaeé , parfuis  obso- 
létes. 

f Seconde  moitié  des  antennes  et  cuisses  br.iiies. 
ff  Antennes  et  pieds  d'un  roux  testaeé. 
ee  Elytres  noires,  parées  cliacune  do  deux  taches 
pâles  ou  testac  es. 

g Pieds  entièrement  d'un  roux  ferrugineux. 
gg  Cuisses  noires  : tibias  cl  tarses  d'un  roux 
testaeé. 


13.  Cenei. 

U.  Fiavipes. 

IS.  Lateieornis. 
10.  Fesekoruis. 


17.  Feuestrutus. 
1.3.  Axillmis 

19  i-Mneuttttus. 
SO.  Tristis. 


13.  ilnthlcus  Gru«l;  Lafeutï. 


Suballongé;  peu  lonvexe;  garni  d'une  pubescence  fine,  courte  et  cen- 
drée; finement  poi.ctué.  Télé,  antennes,  prothorax  et  pieds,  d'un  rouge 


îOi  , cou.iofcnES. 

roux  ou  d’un  roux  orangé  : la  Me  mguleuse;  en  carré  Iransverse  sur  ses 
deux  tiers  postérieurs,  tronquée  et  sans  sillon  occipital  à sa  partie  posté- 
rieure, subarrondie  aux  angles  postérieurs  et  aussi  large  au  devant  de. 
ceux-ci  que  près  des  yeux  ; le  prothorax  à goulot  court  : rétréci  en  ligne 
presque  droite  depuis  le  tiers  jusqu’à  tu  base;  rebordé  à celle-ci;  plus 
long  que  large.  Elylres  noires;  subparallèles,  arrondies  posté i ieurement  ; 
près  d’une  fois  pltis  longues  que  larges,  prises  ensemble. 

Anthicus  Geaei.  Laferté,  Monogr.  des  Anth.  p.  îlO.  130. 

Long.0'",0013à0”,001b(3/îSàî/3).— Larg.  0">,0(K)3  à 0”, 0300(1/4). 

Corps  .suballongé.  Tête  en  carré  Iransverse  sur  les  tiers  postérieurs  , 
rétrécie  en  devant;  un  peu  plus  large  que  longue;  tronquée  postérieu- 
rement et  sans  sillon  occipital  bien  distinct;  peu  émoussée  au.x  angles 
postérieurs,  et  aussi  large  en  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux  ; 
peu  convexe;  ruguleusc,  assez  lincment  ponctuée,  avec  la  ligne  mé- 
diane Irès-légèiement  saillante  et  souvent  lisse;  d'un  roux  oiaugé  ; 
garnie  d'une  pubescence  cendrée  ou  grisiUre,  line,  courte,  peu  épaisse. 
Antennes  un  peu  épaissies  vers  l’extrémité;  un  peu  moins  longue- 
ment prolongées  que  la  moitié  du  corps;  d'un  roux  ou  rouge  orangé; 
hérissées  de  poils  médiocrement  serrés;  à 2*  article  plus  court  que 
le  3'  : les  3“  à 6»  faiblement  élargis  vers  l'exlrémité  : les  7®  à 10* 
submoniliformes,  élargis  en  ligne  courbe  de  la  base  au  sommet,  à 
peine  aussi  longs  que  larges  : le  dernier  ovo'ido-conique,  de  moitié 
au  moins  plus  long  que  .large.  Yeux  noirs;  peu  saillants,  st’parés  des 
angles  postérieurs  de  la  tête  par  un  espace  à peu  prés  égal  à leur  dia- 
m6tre  longitudinal.  Prothoruc  muni  en  devant  d’un  goulot  court  ; 
dilaté  et  subarrondi  vers  la  partie  antérieure  de  ses  côtés  ; oITrant  vers 
les  deux  septièmes  de  la  longueur  sa  plus  grande  largeur;  un  peu 
moins  large  dans  ce  point  que  la  tète;  rétréci  ensuite  en  ligne  pres- 
que droite  jusqu'à  la  base  ; tinement  marginé  à celle-ci  ; d’un  cin- 
quième environ  plus  long  que  large;  médiocrement  convexe;  d’un 
rouge  ou  d'un  roux  orangé;  marqué  de  points  un  peu  moins  petits 
que  ceux  de  la  tête;  garni,  comme  celles-ci,  d’une  pubescence  cendrée 
ou  grisâtre,  line  et  assez  courte  Ecusson  Irés-pelit;  noir;  en  triangle 
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aussi  large  que  long.  Elijlrcs un  peu  6ehancrées  en  arc  à la  base;  arron- 
dies et  en  angle  ouvert  aux  épaules  ; de  deux  cinquièmes  plus  larges  à 
celles-ci  que  le  prothorax  à sa  base;  subparallèles  ou  faiblement 
élargies dansjeur  milieu;  obtusèment  arrondies  i l'extrémité;  de  trois 
quarts  plus  longues  que  larges  ; obtusèment  ou  médiocrement  con- 
vexes; sans  fossette  humérale  et  sans  dépression  transverse;  tlnement 
ponctuées;  noires,  mais  paraissant  d'un  noir  ardoisé  par  l’effet  de  la 
pubescence  cendrée  ou  grisâtre  dont  elles  sont  garnies.  Dessous  du  corps 
finement  ponctué  sur  la  poitrine,  presque  impointillé  sur  le  ventre  ; 
brièvement  pubcscent;  d'un  roux  testacé  sur  l'antépectus;  ordinaire- 
ment noire  sur  les  médi  et  poslpectus  et  sur  le  ventre  : les  premiers  et 
plus  rarement  le  second  passant  au  rouge  ou  roux  orangé  par  défaut 
de  coloration.  Pieds  d'un  rouge  ou  d'un  roux  orangé.  Cuisses  médio- 
crement rendées  un  peu  après  la  moitié  de  la  jongueur. 

Celle  espèce  esl  exclusivement  méridionale.  On  la  trouve  sur  les 
sables  des  bords  de  la  mer  dans  noire  ancienne  Provence.  Elle  nous 
a étéenvojée  par  M.  Raymond,  des  environs  de  Saint-Raphaël  près 
Fréjus.  Nous  l'avons  prise  à Marseille  et  à Hyères.  Elle  a été  décrite 
pour  la  première  fois  par  .M.  le  marquis  de  Laferté,  d'après  les  exem- 
plaires pris  en  Sardaigne,  et  dédiée  à feu  Joseph  Géné,  de  son  vivant, 
conservateur  du  Muséum  de  Turin. 


U.  Antbicas  flavi|ies;  Panzer. 


Subulloiiejé;  nu'diocretnent  conrexé;  assez  finement  ponctué,  mais  garni 
(tune  pubescence  d'an  cendré  argenté  qui  cache  en  partie  la  ponctuation. 
Tête  et  prolhorax  noirs  : la  tête  tronquée  et  sans  sillon  ocdpital  àsa  partie 
posiétieure,  émoussée  aux  angles  postérieurs  et  aussi  large  au  devant  de 
ceux-ci  que  prés  des  yeux.  Prolhorax  offrant  vers  le  tiers  sapins  grande 
largeur,  rétrécie  ensuite  en  ligne  droite  jusqu’à  labase,  faiblement  rebordé 
à celle-ci;  à peine  plus  long  que  large.  Elytres  de  deux  tiers  plus  longues 
que  larges  réunies,  un  peu  élargies  vers  la  moitié;  tantôt  d’un  roux  fauve, 
satu  taches,  ou  avec  une  tache  scuteltaire  et  une  tache  suturale  plus  pos- 
té) ieure,  noiies;  tantôt  noires,  arec  une  tache  hutnérale  manon,  oblique. 


S06  COU.IGÈRES. 

à limites  indécises,  plus  ou  moins  prolongées;  tintât  enfin  noires  sans 
taches.  Antennes  et  pieds  d'un  roux  teslacé.  Ecusson  parfois  noirs. 

Nolozus  llavipes  (Kuceuks)  P.vot.,  Faun.  Gcrm.  XXXVIII  (1797).  fig.  îî.  — 
li.Lic.,  Kaef.  preuss.  p.  389.  6. — LvTR.,  Hist.  nat.  t.  X.  p.  337.  10.  — Ouv. , 
Encycl.  mélli.  l.  VIII.  p.  .397.  38.  — ÜUMf.nil.,  Dict.  des  sc.  nat.  t.  II. 
p.  303.  6. 

i4»(Ucus  ruppes.  Paye.,  Faun.  sjec.  t.  III.  Append.  (1800).  p.  iSl.  — Id.  Ad. 
Holm.  (1801).  p.  117.  — SciiOENii..  Syn.  ins.  1.  II.  p.  38.  — Cti.lenh.,  Ins. 
suec.  t.  II.  p.  497.  7.  — Zettebst.,  Ins.  lapp.  p.  139.  B.  — Sahi.b.,  1ns. 
fenn.  p.  440  . 6.  — (Dejeaîi).  Calai.  (1837).  p.  338. 

Anlhictts  pmipes.  ScnMiUT,  Stell.  cntom.  Zeit.  t.  III  (1843).  p.  183.  33.  — I,a- 
fertE,  Monogr.  des  Anth.  p 333.  134.  — Kuster.  Kaef.  Enrop.  XIII.  73  — 
L.  Redtend.,  Faun.  auslr.  3«  édit.  p.  640.  — Bach,  Kacrferfaiin.  t.  III. 
p.  387.  13. 

Anihicus  obscurus  (Sturm),  Calai.  (1843).  p.  168. 

Long.  0“.0017  à 0",0022  (3/4  I.  à 1 l.).  — Larg.  0”,0007  (1.'3  I.). 

Corps  suballongé.  Tète  en  carré  transverse  sur  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  en  ogive  au  devant,  un  peu  moins  large  que  longue; 
tronquée  postérieurement  et  à peu  prés  sans  traces  de  sillon  occipital; 
émoussée  aux  angles  postérieurs  et  aussi  large  au  devant  de  ceux-ci 
que  près  des  yeux;  médiocrement  convexe;  d'un  noir  mat;  brièvement 
pubescenle  ; finement  ponctuée,  avec  la  ligne  médiane  lisse,  labre  el 
Palpes  d'un  roux  fauve  ou  testacé.  Antennes  à peine  plus  longuement 
prolongées  que  la  base  du  prolliorax;  un  peu  épaissies  vers  l'extrémité; 
d'un  roux  fauve  ou  testacé;  à 2*  article  plus  court  que  le  3'  : le  2" 
subflliformc  ou  faiblement  ovalaire  : les  3'  à 6'  un  peu  renflés  vers  le 
sommet  : les  7»  à lO®  graduellement  plus  épais  : le  11'  ovoïdo-conique. 
Yeux  ovales,  petits,  peu  saillants  et  noirs,  séparés  du  bord  postérieur 
de  la  léle  par  un  espace  aussi  grand  que  leur  diamètre  longitudinal. 
Prothorax  muni  en  devant  d'un  goulot  court;  arrondi  vers  la  partie 
antérieure  de  ses  côtés  et  offrant  vers  le  tiers  de  sa  longueur  la  plus 
grande  largeur,  rétréci  ensuite  en  ligne  droite  Jusqu’à  la  base;  à peine 
plus  long  que  large;  convexe;  assez  finement  ponctué;  noir;  garnie 
d’une  pubescence  assez  longue  cendrée,  luisante  et  couchée,  qui  lui 
donne  une  teinte  d’un  noir  grisâtre.  Ecusson  petit;  noir;  en  triangle 
au  moins  aussi  long  que  large.  Elytres  faiblement  échancrées  en  devant  ; 
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à épaules  assez  saillantes  et  à angle  peu  ouvert  ; débordant  la  base  du 
prolhorax,  des  deux  cinquièmes  au  moins  de  la  largeur  de  chacune; 
faiblement  élargies  ensuite  en  ligne  droite  jusqu’à  la  moitié  de  leur 
longueur,  en  ogive  ou  subarrondies  postérieurement  ; de  deux  tiers 
plus  longues  que  larges,  prises  ensemble;  médiocrement  convexes;  sans 
fossette  humérale  et  sans  dépression  transverse,  vers  le  cinquième  de 
leur  longueur;  ordinairement  d’un  noir  ou  noir  brun,  mat,  avec  une 
tache  d'un  brun  marron  ou  d’un  marron  brunâtre,  à limites  indécises, 
naissant  de  l’épaule  et  obliquement  dirigée  en  arrière  vers  la  suture; 
parfois  d’un  roux  marron  ou  d'un  roux  fauve,  avec  une  tache  scutel- 
laire  obtriangulaire  et  une  tache  suturale  ovalaire,  naissant  vers  la 
moitié  de  leur  longueur  et  non  prolongée  jusqu’à  l’extréinité;  quel- 
quefois enfin  d'un  roux  fauve,  avec  une  tache  scutellaire  à la  suture, 
noires,  ou  même  entièrement  d’un  roux  fauve;  marquées,  comme  le 
prothorax  de  points  assez  petits,  mais  en  majeure  partie  cachés  sous  la 
pubescence  couchée  et  grisâtre  mi-argentée  dentelles  sont  garnies. 
heuoiu  du  co:ps  noir.  Pieds  d’un  roux  ou  rouge  testacé,  assez  vif. 

Celte  espèce  parait  se  plaire  particulièrement  dans  les  zones  tem- 
péries  ou  froides  de  l’Europe  el  des  parties  de  l’Asie  voisines  de  celles- 
ci.  On  la  trouve  à Lyon  sur  les  bords  du  Rhdne;  elle  se  prend  aussi  sur 
les  rives  sablonneuses  de  la  Loire  el  de  diverses  autres  rivières. 

La  tête  et  le  prothorax  restent  généralement  noirs;  mais  les  élylres 
offrent  de  nombreuses  variations,  suivant  le  développement  plus  ou 
moins  grand  de  la  matière  noire. 


Variations  (par  défaut). 

Var.  «.  Dans  l’état  le  plus  altéré,  les  élytres  sont  entièrement  d’un 
roux  fauve  on  d’un  roux  marron. 

Obs.  Les  pattes  sont  entièrement  testacées. 

LamTtt,  I.  c.  Var.  b. 

Var.  7.  Elylres  d’un  brun  fauve  ou  testacé,  sans  taches. 


208  COIUGÈRKS. 

Obs.  Les  pâlies  sont  tantôt  testacêes,  tantôt  avec  les  cuisses  brunes  ou 
brunâtres. 

Lafemé,  1.  c.  Var.  c. 

Var.  fi.  Elytrcs  fauves,  d’un  roux  fauve  ou  d’un  roux  testacé,  parées 
d'une  bordure  suturale  noire. 

Var.  J.  Elytrcs  d’un  roux  fauve  ou  d’un  roux  testacé,  parées  d’une 
tache  scutcllaire  oblriangulairo  et  d’une  tache  suturaie  ovalaire,  nais- 
sant vers  le  milieu  de  leur  longueur  et  non  prolongée  jusqu’à  l’extré- 
mité, noires  : cette  tache  plus  ou  moins  restreinte. 

Soloivs  /latipe.i  (Kcgeunn).  Pasier,  Faun.  gcrm.  XXXVIII.  fig  ii. 

Anlbicia  fiavipe».  Lafekte,  t.  c.  Var.  b. 

Etat  pri’sutné  normal.  Elytrcs  d’un  noir  ou  noir  brun  terne,  ornées 
chacune  d’une  tache  testacée,  naissant  de  l’épaule,  à limites  indécises, 
se  prolongeant  plus  ou  moins  en  arrière. 


Variations  (par  excès). 

Var.  «.  Elytres  entièrement  noires  ou  d’un  noir  brun. 

Obs.  Les  cuisses  sont  alors  ordinairement  noires  : les  tibias,  tarses 
cl  antennes  sont  d’un  roux  testacé  plus  foncé. 

Anthicus  rufipes.  Paye.,  Faun.  suce.  t.  III.  app  p.  lit. 

.Anihicus  finvipes.  Lafertê,  1.  c.  Var.  fi. 

Anihicus  bmitipennis.  Sturu,  Calai  (18i3).  p.  168. 


I.X.  AntlUcas  lutetc«rnl»{  Schmidt. 


Suballongé.  Dessus  du  corps  noir  ou  noir  brun,  moins  finement  ponctué 
sur  les  élgtres  que  sur  la  tête  et  le  prothorax;  garni  d'une  pubescence 
fine,  courte  et  peu  serrée,  qui  lui  donne  une  teinte  d'un  noir  ardoisé.  Télé 
en  carré  transverse  sur  ses  deux  tiers  postérieurs , souvent  sans  trace  de 
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sillon  oaipital;  à ligne  mMiane  souvent  lisse  et  un  peu  saillante.  Protho- 
Tttx  plus  étroit  que  la  Me,  à su  dUatalion  anh'ro-latérale  ; rétréci  ensuite 
en  ligne  à peu  prés  droite  jusqu'à  la  base;  peu  marginé  à celle-ci.  Anten- 
nes, tibias  et  tarses  ordinairement  d'u  i (lave  testaci  ; cuisses  ordinaire- 
ment brunes,  faiblement  renflées  vers  l'extrémité. 

Anthicus  ater  (Dfjean),  CaUl.  (1837).  p.  338. 

Anlhicas  /«/ricomw.  Schmidt,  Stett.  Enlom.Zeit.  I.  III.  (18H).  p.  187.  17.  — 

Lafertê,  Monog.  d.  Antbic.  p.  317.  138. 

Long.  0“>,0019  à 0“,0023  (7/8  1.  à 1 1.).  — Urg.  O" ,0006  (1/i  ou 
presque  1/3.). 

Corps  oblong.  Tête  en  carré  transverse  sur  les  deux  tiers  postérieurs; 
rétréci  en  devant;  au  moins  aussi  large  que  longue;  tronquée  posté- 
rieurement; avec  ou  sans  trace  de  fossette  occipitale;  peu  émoussée  aux 
angles  postérieurs,  et  presque  aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que  près 
des  yeux;  médiocrement  convexe;  marquée  de  points  donnant  chacun 
naissance  à un  poil  cendré  luisant,  souvent  chargée  d’une  ligne  longi- 
tudinale médiaire  lisse  et  légèrement  saillante;  d'un  noir  luisant. 
Antennes  un  peu  épaissies  vers  l'extrémité;  prolongées  presque  jusqu'à 
la  moitié  du  corps;  d’un  Hâve  testacé,  parfois  fauve  ou  d'un  fauve 
obscur;  hérissées  de  poils  fins  et  peu  serrés;  à article  moins  long 
que  le  3"  : les  3*  à 6'  faiblement  plus  larges  vers  l'extrémité  : le  7' 
obtriangulaire  : les  8*  à 10“  submoniliformes,  élargis  en  ligne  courlie 
de  la  base  à l’extrémité,  à peine  aussi  longs  que  larges.  Yeux  noirs; 
médiocrement  saillants;  séparés  des  angles  postérieurs  de  la  tète  par 
un  espace  presque  égal  à leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax  muni 
en  devant  d’un  goulot  court;  dilaté  et  subarrondi  vers  la  partie  anté- 
rieure de  ses  cdtés;  offrant,  vers  les  deux  septièmes  de  sa  longueur  sa 
plus  grande  largeur;  un  peu  plus  étroit  sur  ce  point  que  la  tête; 
rétréci  ensuite  en  ligne  droite,  ou  en  offrant  à peine  une  sinuosité  vers 
les  deux  tiers;  d'un  sixième  ou  d’un  cinquième  plus  étroit  dans  ce 
point  qu’à  sa  dilatation  antéro-latérale;  ordinairement  sans  rebord 
apparent  ou  peu  distinctement  rebordé  à la  base;  d'un  cinquième  plus 
long  que  large;  médiocrement  ou  peu  fortement  convexe  ; d’un  noir 
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luiïHint;  à peine  moins  finement  ponctué  que  la  télé;  garni  d'une 
pubescence  grise  ou  grisâtre  ; fine,  courte  et  luisante.  Ecusson  petit  ; en 
triangle  plus  large  que  long.  Elytrcs  un  peu  échancrées  en  arc  à la 
base;  subarrondies  aux  épaules;  oblongues;  peu  élargies  dans  leur 
milieu;  obtusément  arquées  ou  tronquées  po.stériearoment;  de  trois 
quarts  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble;  obtusi’ment  ou  médio- 
crement convexes;  sans  fossette  humérale  et  sans  dépression  irans- 
ver.se  vers  le  cinquième  de  leur  longueur;  noires,  ou  d'un  noir  brun, 
luisantes  ; moins  finement  ponctuées  que  le  protborax  ; garnies  comme 
lui  d'une  pubescence  fine,  grisâtte,  luisante,  qui  leur  donne  une  teinte 
d'un  noir  ardoisé.  Dessuus  du  corps  noir,  a.ssez  finement  ponctué  sur 
la  poitrine,  brièvement  pubescenl  et  presque  impointillé  sur  le  ventre. 
Pieds  : cuisses  peu  renflées  vers  leur  extrémité,  brunes,  avec  la  base 
parfois  moins  obscures  : tibias  et  tarses  d'un  fiave  testacé,  parfois  bru- 
nes ou  brunâtres. 

Celle  espèce  habite,  dans  notre  pays,  des  zones  dilTérentes.  Elle  a 
été  prise,  dans  les  environs  de  Paris  par  M.  Chevrolat;  on  la  prend  à 
Lyon  et  plus  au  midi  sur  les  bords  du  Rhône.  On  la  trouve  également 
en  Allemagne. 

Variations  (par  défaut). 

Var.  ».  Quand  la  matière  colorante  a été  moins  développée,  le  pru- 
tborax  et  les  élytres  sont  d'une  teinte  moins  foncée,  d'un  brun  plus  ou 
moins  .«ombre;  les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  sont  d'un  llave 
orangé  et  les  cuisses  sont  souvent  d'un  jaune  ou  rouge  tcstacé  brunâtre. 

Lafertë,  I.  c.  Var.  b. 


Variations  (par  excès). 

Var.  /S.  Quand  la  matière  colorante  s'est  développée  en  excès,  les 
antennes,  les  tibias  et  les  tarses  passent  du  i oux  au  testacé  fauve,  plus 
ou  moins  foncé  : les  pattes  se  montrent  même  parfois  entièrement 
brunes. 

LAPxaTÉ,  I.  c.  Var.  p. 
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Var.  f.  Semblable  à la  variété  mais  ayant  en  outre  le  prothorax 
brun. 

Prés  de  l'/l.  luteicornis  parait  devoir  se  placer  l'espèce  suivante  que 
nous  n'avons  pas  vue  : 

16.  AatUirusi  fusciornlst  Lafertk. 


Aoi'r,  subopatpte;  glabriuscule , Ivonquée  poslériewenieiil  et  mnrquéf 
d'une  fosaelh’  occipitale.  Piolhorax  à goulot  presque  nul,  rebordé  à su 
hase,  conrexe.  Elyires  tronquées  en  dorant,  presque  planes  eu  dessus; 
denseinent  et  finement  ponrtiiéxs.  .intennes  i>eu  monilifo  mes;  d'une 
teinte  brune,  rougeâtres  rers  ta  buse.  Cuisses  noires  : tibias  et  tarses 
bruns. 

Anthicus  fuscicorms.  Lafertë,  Muno^’r.  des  Antli.  p.  213.  ISA. 

Long.  0“,00i2  (1  1.).—  Larg.  0">,0007  (1/3  1.). 

Cette  espèce  paraît  propre  aux  provinces  méridionales  et  à l'Espagne. 
Elle  a été  prise  une  fois  par  M.  de  Laferté,  dans  les  environs  de  Per- 
pignan. Le  comte  Dejcan  en  avait  rapporté  d'Espagne  un  c.xempiairc. 


17.  Antlilcns  fenrsSratos;  Schmidt. 


Subatlongé  ; ponctué;  noir,  mais  garni  (T une  pubescence  d'un  cendré 
argenté  qui  lui  donne,  une  teinte  d un  noir  ardois<^.  Elytres  marquées 
rbacune  d'iuie  tache  d'un  roux  testacé  à limites  iiidirises  et  parfois 
nulle,  naissant  de  l'épaule  et  dirigée  rers  le  quart  de  la  suture  qu'elle 
n'ulleint  pas.  Te'te  en  carré  transrerse  sur  ses  deux  tiers  postérieurs. 
Prolhorax  subarrondi  à sa  dilatation  antéio-latérale,  rétréci  ensuite  en 
ligne  droite  jusqu'à  sa  base.  Elytres  comme  rayées  d'une  strie  jurta-sutu- 
rale  qui  fait  relever  en  s lillic  le  rebord  suturai  sur  une  partie  de  sa 
longueur;  majeure  partie  basilaire  des  antennes,  tibias  et  tarses  d'un 
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roux  teitacé  ; extrémité  des  antennes  et  cuisses  obscures,  ou  noirâtres. 
Cuisses  antérieures  médiocrement  renflées. 

o"  Dos  de  l'abdomen  faiblemcnl  échancré  à l'extrémité. 

9 Dos  de  l'abdomen  terminé  en  angle. 

;4nfhiriu  fenesiralm.  Schmidt,  Stett.  Enlom.  Zeit.  t.  III.  (1S4Î).  p.  181.  îl. — 

Laferté,  Monogr.  des  Anth.  p.  22S.  137.  Kuster,  Ktcf.  Europ.  XVIII.  6S. 
Anikicue  Pecchiotii  (Melly). 

Long.  O” ,0018  à 0“>,0022  (4/8  1.  à 1 1.).  - Larg.  0",00Ü6  (1/4  1.). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  transversal  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  en  devant;  plus  large  que  longue;  tronquée  postérieu 
rement;  marquée  d’un  sillon  occipital  souvent  peu  ou  point  distinct; 
émoussée  ou  peu  arrondie  aux  angles  postérieurs  et  aussi  large  au 
devant  de  ces  angles  que  près  des  yeux;  peu  convexe;  lisse  et  légè- 
rement saillante  sur  la  ligne  médiane,  marquée  sur  le  reste  de  poinUs 
rapprochés;  noire,  peu  ou  point  luisante;  garnie  d'une  pubescence 
d'un  cendré  brillant,  qui  lui  donne  une  teinte  d'un  noir  ardoisé. 
Antennes  sensiblement  épaissies  vers  l'extrémité;  à peine  aussi  lon- 
guement ou  à peine  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  pro- 
thorax; d'un  roux  lestacé  sur  la  majeure  partie  basilaire,  obscures  ou 
noirâtres  vers  l'extrémité,  brièvement  pubescenlcs;  2"  à 5*  articles 
faiblement  renflés  vei-s  l'extrémité  : les  6"  et  7"  plus  sensiblement 
obtriangulaires  : le  8'  en  ligne  un  peu  courbe  sur  les  côtés  ; les  9'  et 
10'  moniliformes,  à peine  au.«si  larges  que  longs  : le  dernier  ovo'idu- 
conique,  de  moitié  plus  long  que  large,  l'eiix  noii-s,  peu  convexes, 
séparés  des  angles  postérieurs  de  la  télé  par  un  espace  presque  égal  à 
leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax  muni  en  devant  d'un  goulot  très- 
apparent;  dilaté  et  subarrondi  vers  la  partie  antérieure  de  ses  côtés; 
olTrantvcrs  lequartde  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur,à  peine  aussi 
large  dans  ce  point  que  la  tête;  rétréci  ensuite  jusqu'à  la  base;  d'un 
cinquième  plus  long  que  large;  médiocrement  convexe;  ponctué,  coloré 
et  pubescenl  à peu  prés  comme  la  télé.  Ecusson  petit;  noir,  ardoisé; 
en  triangle  au  moins  aussi  large  que  long.  Elytres  un  peu  écbancrées 
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en  arc  i la  base  : arrondies  au\  épaules;  ovales-oblongncs,  sensible- 
ment élargies  un  peu  avant  la  moitié  de  leur  longueur;  obtusément 
tronquées  ou  arquées  poslé;icuremcnt,d?  trois  quarts  plus  longuesque 
larges,  prises  ensemble;  sans  traces  de  fossette  humérale  et  de  dépres- 
sion transverse;  méiliocremcnt  ou  peu  fortement  convexes,  avec  la 
seconde  moitié  au  moins  de  leur  région  suturale  un  peu  déprimée; 
creusées  chacune  sur  celte  seconde  moitié  d'une  sorte  de  strie  juxla- 
suturale,  qui  fait  ressortir  le  rebord  suturai  un  peu  saillant,  moins 
flnemetit  ponctuées  que  le  prothorax;  noires, et  garnies  d’une  pubes- 
cence d'un  cendré  brillant,  qui  leur  donne  une  teinte  d'un  noir 
ardoisé;  ordinairement  marquées  sur  l'épaule  d'une  tache  d'un  roux 
fauve  ou  testacé  plus  ou  moins  étendue,  dirigée  vers  le  quart  de  la 
suture  qu'elle  n'atteint  pas,  à limites  indécises,  et  souvent  obsolète  ou 
nulle.  Dessous  dn  corps  noir  ou  d'un  noir  brun  ; pointillé  sur  la  poitrine, 
presque  impointillé  sur  le  ventre;  brièvement  pubescent.  Pvds: 
cuis.ses  noires  ou  brunes  : tibias  et  tarses  d'un  roux  livide  ou  testacé  : 
cuisses  antérieures  sensiblement  arquées  sur  leur  tranche  externe, 
médiocrement  renflées  un  peu  après  la  moitié  de  leur  longueur. 

Celle  espèce  est  exclusivement  méridionale.  Nous  l'avons  prise  sur 
les  bords  de  la  mer,  dans  notre  ancienne  Provence.  Elle  a été  prise 
en  Corse  par  M.  Nourrisson. 

Variations  [par  défaut) . 

Var.  «.  Quand  la  matière  colorante  a été  incomplètement  développée, 
la  tache  humérale  des  élytres  est  plus  apparente  et  ordinairement  plus 
étendue,  et  parfois  on  voit  sur  la  seconde  moitié  une  tache  fauve  com- 
mune ou  divisée  en  deux  par  la  suture. 

Ohs.  Les  cuisses  sont  souvent  alors  moins  obscures. 

LaFEKTé,  1.  c.  Var.  b. 


Variations  (par  excès). 

Var.  K Quand  la  matière  noire  a été  plus  abondamment  développée, 
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la  tache  des  élytres  disparaît  ou  devient  peu  apparente.  On  l'apen;oit 
infme  souvent  à peine  par  transparence,  en  soulevant  l'élytre. 

OU.  Les  parties  claires  des  antennes  et  des  pieds  se  montrent  alors 
ordinairement  plus  foncées  ou  obscures. 

LafcrtC.  I,  c.  Var.  fi. 


is.  Authicus  axlllnrls;  Schmidt. 


Suballongé;  /inemint  ponctué  sur  la  tête  et  leptolhorax,  moins  finement 
sur  les  élyti  es.  Télé  carrée  sur  ses  deux  tiers  posléiieuts,  tronquée  et  sans 
sillon  occipital  à sa  partie  postérieure,  arrondie  aux  angles  postérieurs  et 
aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeur;  tisse  sur  sa  ligne  mé- 
diane; noire.  Prolhorax  noir,  avec  la  base  et  souvent  la  partie  antérieure 
rougeâtre  ; offrant  vers  le  tiers  sa  plus  grande  largeur;  rétréci  ensuite  en 
ligne  presque  droite  jusqu'à  la  base;  rebordé  à celle-ci;  plus  long  que 
large.  Elytres  ovales-oblongues,  près  d'une  fois  plus  iongius  que  larges 
réunies;  noires,  parées  d'une  tache  ou  bande  subbasilaire  et  souvent  d'une 
tache  apicale  sutut  ale  d'un  roux  fauve  ou  leslacé  : la  basilaii  e,  naissant  de 
l'épaule  et  dirigée  presque  transversalement  vers  la  suture;  rayée  sur  leur 
seconde  moitié  d'une  strie  juxta-sulurale.  Antennes  et  pieds  d'un  roux 
teslacé. 

Authicus  axillaris  iMAniem].  Scii  idt,  Stett.  entom.  Zeit.  t.  III,  p.  186.  S6. 

— LafertS,  .Monog.  cl.  .\nth.  p.  3i0.  38.  — Kuster,  Kaef.  Eur.  XVlll.  00. — 

L Redtesb.,  Kaiin  aiist.  i*  «lit  p.  639. — Mach,  Kaeferf,  l.  III,  p.  J.84.  10. 

Long.  0”,001f)  4 0">,0020  (3/4  à 9/10  1.).  ~ Larg.  0” ,0004  à 0”, 0006 
(1/4  1.). 

Corps  suballongé.  Tête  carrée  sur  ses  deux  tiers  postérieurs,  rétrécie 
et  en  triangle  tronqué,  en  devant;  tronquée  sans  sillon  occipital  à sa 
partie  postérieure,  arrondie  ou  subarrondic  aux  anglt's  postérieurs  et 
aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que  prés  des  yeux;  peu  convexe; 
noire,  luisante;  bric- ement  piibesccnle;  finement  ponctuée,  avec  la 
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ligne  médiane  souvent  lisse  et  à peine  saillante.  Palpes  et  Antennes 
d’un  roux  testacé  : celles-ci,  à peine  plus  longuement  prolongées  que  la 
base  du  prothorax;  sensiblement  épaissies  vers  le  sommet;  à 2»  article 
plus  court  que  le  3'  : les  3»  à 6'  obeoniques  : les  7»  à 10"  submonili- 
formes,  plus  larges,  élargies  en  ligne  courbe  et  graduellement  plus 
courts:  le  11'  ovoïdo-conique.  Veux  noirs,  mMiocrement  saillants, 
.séparés  du  boid  postérieur  de  la  tête  par  un  espace  à peu  pré.s  aussi 
grand  que  leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax  armé  d'un  goulot 
court,  mais  distinct;  subarrondi;  et  dilaté  vers  la  partie  antérieure  de 
ses  côtés;  oITrant  vers  le  tiers  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur, 
plus  étroit  dans  ce  point  que  la  létc,  rétréci  ensuite  en  ligne  presque 
droite  jusqu'à  la  base,  ou  subparallèle  sur  son  quart  postérieur;  muni 
à sa  base  d'un  rebord  étroit;  d'un  cinquième  plus  long  que  large; 
médiocrement  convexe;  noir;  avec  la  base  et  parfois  la  partie  anté- 
rieure, rougeâtres;  finement  ponctué;  garni  d’une  pubescence  cendré 
grisâtre  mi-argenté.  Ecusson  noir  ou  brun;  trés-pelit,  souvent  peu 
distinct;  en  triangle  aussi  large  que  long.  Elytres  un  peu  échancrées 
en  devant;  à épaules  subarrondies,  à angle  ouvert;  ovales-oblongues, 
graduellement  un  peu  plus  larges  vers  la  moitié  de  leur  longueur,  ré- 
trécies à partir  des  deux  tiers;  subarrondies  postérieurement;  médio- 
crement ou  peu  convexes  sur  le  dos;  sans  fossetle  humérale;  noires  ou 
d'un  noir  brun  ; parées  d’une  tache  d’un  roux  testacé,  à limites  indé- 
ci.ses,  naissant  de  l’épaule  ou  à peine  au  de.'sous,  et  transversalement 
dirigée  vers  le  cinquième  de  la  suture  qu’elle  n’atteint  pas;  paraissant 
parfois  légèrement  dépriméessur  cette  tache  ; souvent  parées  à l'extrérai W 
d’une  tache  de  même  couleur,  suliirale  plus  ou  moins  petite,  subar- 
rondie  ou  de  forme  variable;  moins  finement  ponctuées;  garnies  d’une 
pubescence  cendrée;  rayées  sur  leur  seconde  moitié  d’une  strie  juxla- 
suturale  qui  fait  paraître  la  suture  l'gèrementsaillanle.  Dessous  ducorps 
noir  ou  obscur.  Pieds  d’un  roux  testacé. 

Cette  espèce  parait  principalement  propre  aux  régions  méridionales 
et  un  peu  orientales  de  l'Europe.  On  la  trouve  en  I alie  et  en  Corse; 
mais  nous  ignorons  si  elle  a été  prise  sur  le  continent  de  la  France. 
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Variation  (par  défaut). 


Var.  «.  Quand  l'insecte  est  plus  ou  moins  décoloré  par  l'insufllsancc 
de  la  matière  noire,  la  tète  se  montre  moins  obscure,  le  prothorax  plus 
incomplètement  noir  ou  même  entièrement  d'un  fauve  testacè;  les 
èljtres  à fond  d’un  noir  grisâtre,  montrent  leurs  taches  agrandies, 
réunies  entre  elles  sur  la  suture,  et  ne  laissant  de  la  couleur  noirâtre, 
qu’une  bande  médiane  raccourcie  du  côté  interne,  et  une  apicale  plus 
pâle. 

Laferté,  1.  c,  Var.  b. 


Variations  (par  excès.) 

Var.  y.  Quand  au  contraire  la  matière  noire  a pris  plus  de  dévelop- 
pement, le  prothorax  est  presque  entièrement  noir;  les  taches  anté- 
rieures des  èlj'tres  restent  nettement  isolées  de  la  suture:  les  posté- 
rieures sont  très-rèduites  ou  presque  nulles. 

LAFERTâ,  I.  c.  Var.  g. 

Var.  ».  Le  prothorax  entièrement  ou  presque  entièrement  noir. 
Taches  antérieures  des  élytres  obsolètes,  les  postérieures  nulles. 

Laferté,  1.  c.  Var,  ». 


19.  Anthlcus  qaadriniiaculatas  ; Lucas. 


SubaUengi;  peu  pubescetit;  finement  ponctué;  noir  brun  ou  brun  noir, 
en  dessus.  Tête  en  cairé  tiansveisesurses  deux  tierspostérieiiis,  marquée 
d'un  sillon  occipital.  Prothorax  offrant  vers  les  deux  septièmes  sa  plus 
grande  largeur,  rétréci  ensuite  en  ligne  droite  jusqu'à  la  base  ; plus  long 
que  large.  Elytres  oblongues,  subparallèles  ; creusées  d'une  fossetle  humé- 
rale allongée;  paiées  chacune  de  deux  taches  d’un  rouge  ferrugineux  ou 
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rouge  brun,  plue  ou  moins  obscures  .■  la  Jf'  naissant  de  l't’paule  et  dirigée 
vers  la  suture,  jusqu'à  la  moitié  ou  plus  de  leur  largeur,  en  obliquant  un 
peu  en  arrière  ; la  2"  naissant  un  peu  après  la  moitié  du  bord  externe, 
et  dirigée  vers  la  suture  qu'elle  n'atteint  pas,  en  obliquant  aussi  un  peu 
en  arrière.  Antennes  et  pieds  d'un  rouge  roux  ou  fauve. 

Anthicus  quadrimacutnius.  I.üc.\s,  Revue  Zool.  (ISU).  p U6.  — Lafertë  et 
Lucas,  Expi.  sc.  de  l’Algérie,  l.  II.  p.  37i.  9sU.  pl.  3i.  fig.  7.  — LafertE, 
Monog.  des  Anth.  p.  i03.  108.  — J,  Du  Val,  Geiier.  t.  III.  pl.  8i.  iig.  tlO. 

Long.  0",0022  (1  L).  — Larg.  0™,0008  (2/5  1.). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  Iransversc  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  et  obtuse,  en  devant;  plus  longue  que  large;  tronquée 
postérieurement,  avec  un  sillon  occipital  court  et  formant  une  légère 
échancrure;  peu  émoussée  aux  angles  postérieurs  et  aussi  large  que 
prés  des  yeux;  assez  convexe;  peu  pubescente;  marquée  de  points 
petits,  mais  distincts,  oITrant  ordinairement  sur  la  ligne  médiane  une 
légère  caréné  lisse;  noire,  peu  luisante,  avec  les  parties  de  la  bouche 
d'un  roux  roux  ou  rouge  teslacé.  Antennes  sensiblement  plus  épaisses 
vers  re.vtrcmité,  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du 
prothorax;  d'un  rouge  roux;  héris.sées  de  quelques  poils;  à 2"  article 
plus  long  que  large,  un  peu  moins  long  que  le  3'  ; les  4'  et  5«  à peine 
plus  longs  (|ue  larges  : les  6'  à 9'  plus  longs  que  larges  : le  10'  faible- 
ment plus  long  que  large  : le  H'  subconique,  de  moitié  au  moins  plus 
grand  que  le  précédent.  Yeux  ovales;  noirs;  médiocrement  saillants, 
séparés  du  bord  postérieur  de  la  tête  par  un  espace  presque  égal  à leur 
diamètre  longitudinal.  Prothorax  muni  en  devant  d'un  goulot  très- 
court;  un  peu  arqué  en  arrière  et  muni  à la  base  d'un  rebord  aplati  et 
peu  saillant;  dilaté  et  arrondi  à la  partie  antérieure  de  ses  côtés;  of- 
frant vers  les  deux  septièmes  ou  un  peu  plus  de  .sa  longueur  sa  plus 
grande  largeur;  à peine  aussi  large  dans  ce  point  que  la  tête;  rétréci 
ensuite  en  ligne  droite  jusqu'à  la  base;  d'un  quart  moins  large  à celle- 
ci  que  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand;  plus  long  que 
large;  assez  convexe,  surtout  en  devant;  d'un  noir  brun  ou  d’un  brun 
noir,  avec  la  base  souvent  moins  obscure;  marqué  de  points  aussi  fins 
que  ceux  de  la  tête  et  donnant  chacun  naissance  à un  poil  fin,  obscur, 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  IS 
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couché  et  presque  indistinct.  Ecutson  en  triangle  plus  large  que  long; 
noir  ou  noir  brun.  Elytres  un  peu  échancrées  en  arc  en  devant  ; subar- 
rondies aux  épaules;  oblongues;  subparallèles,  à peine  un  peu  plus 
larges  un  peu  après  la  moitié  de  leur  longueur;  une  fois  environ  plus 
longues  que  larges,  prises  ensembb;  arrondies  .'i  leur  partie  postéro- 
externe  jusqu'à  l’angle  suturai  qui  est  un  peu  plus  prolongé  en  ar- 
rière; médiocrement  convexes;  creusées  d’une  fossette  humérale  al- 
longée, subconvexes  entre  celle-ci  et  la  suture,  et  parfois  comme  chargée 
d’une  ligne  à peine  saillante  au  côté  externe  de  la  fossette;  sans  dé- 
pression transverse;  marquées  de  points  moins  petits  et  moins  rap- 
prochés que  ceux  du  prothorax,  donnant  chacun  naissance  à un  poil 
fauve,  couché,  fin,  souvent  usé  ou  peu  apparent;  d’un  noir  brun  ou 
d’un  brun  noir,  parées  chacune  de  deux  taches  d’un  rouge  brunâtre 
ou  ferrugineux  à limites  peu  précises  : l’antérieure,  naissant  de  l’é- 
paule, prolongée  d’une  manière  un  peu  obliquement  transverse  jusqu’à 
la  moitié  au  plus  de  leur  largeur  : la  postérieure,  naissant  du  bord 
externe,  vers  les  quatre  septièmes  de  leur  longueur,  étendue  d’une 
manière  un  peu  obliquement  transverse  en  arrière  jusqu’à  la  moitié  ou 
au  quart  interne  de  leur  largeur;  souvent  d’un  rouge  brun  ou  ferru- 
gineux au  côté  externe  de  leur  partie  postérieure.  Dessous  du  corps 
noir.  Pieds  d’un  rouge  roux;  un  peu  pubescents  : cuisses  antérieures 
renflées  dans  leur  milieu,  au  moins  chez  le  o*. 

Cette  espèce  paraît  être  exclusivement  méridionale.  M.  Lucas  l’a 
trouvée  en  Algérie  : M.  de  Laferté  en  a pris,  dans  les  environs  de  Per- 
pignan, un  exemplaire,  qu’a  eu  la  bonté  de  nous  communiquer  M.  le 
baron  de  Bonvouloir. 


Variations. 

Quand  la  matière  colorante  s’est  développée  avec  plus  d’abondance, 
les  taches  rouges  deviennent  plus  obscures,  plus  indécises,  moins  ou 
même  peu  distinctes. 

A cette  variation  se  rapporte  le 

Anthictts  brunaeus.  LaFKaTi;,  .\nii.  de  la  Su',  eiitorn.  de  Fr.  I.  M.  p.  il5.  pl.  lô. 
n*  1.  fig.  I. 
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to.  Anthiens  tristls)  Scrmidt. 

Suballongi;  noir;  finement  ponctué  et  pubescent,  en  détins.  Elytret 
parées  chacune  de  deux  bandes  tran'niersales , camées  ou  d'un  rouge 
lestacé  pile  : l' antérieure,  subbasUaire  : la  postérieure,  couvrant  de  la  moitié 
aux  quatre  cinquièmes;  garnies  d'un  duvet  court  et  concolore  sur  les  par- 
ties noires,  long  et  cendré  sur  les  bandes  pâles.  Tête  en  carré  transverse 
sur  les  trois  cinquièmes  postérieurs,  moins  large  que  longue  et  sans  traces 
de  sillon  occipital.  Antennes  testacées  ; 8*  à 10<  articles  moniliformes. 
Pieds  d'un  livide  teslacé.  Cuisses  brunes. 

O*  Dernier  arceau  du  dos  de  l’abdomen  tronqué,  laissant  apparaître 
le  pygydium. 

$ Dernier  arceau  du  dos  de  l’abdomen  terminé  en  angle;  sans 
traces  de  pygydium. 

/UtMciu  trislis.  Schmidt,  Stett.  Entoni.  Zeit.  t.  III  p.  17S.  11.  — La- 

rsRTé.  Monogr.  des  Anth.  p.  198.  lOS. 

Obs.  Peut-être  faut-il  rapporter  à cette  espèce  Y A.  bifasciatus  de 
M.  Kolenati,  comme  l'a  fait  observer  M.  Truqui. 

Long.  0“,0020à  O” ,0025  (9/10  à 1 1/8).  — Larg.  0“,0007 
à 0",0008  (1/3). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  transverse  sur  les  trois  cinquièmes 
postérieurs,  rétrécie  en  angle  en  devant;  moins  large  que  longue; 
tronquée  postérieurement  et  sans  traces  de  sillon  occipital  ; émoussée 
aux  angles  postérieurs;  médiocrement  convexe;  noire;  pubcscente. 
Antennes  faiblement  renflées  vers  l'extrémité;  prolongées  un  peu  plus 
longuement  que  la  base  du  prothorax  ; testacées  ou  d'un  testacé  fauve; 
brièvement  pubescentes  et  hérissées  de  quelques  poils  ; à 2*  article  un 
peu  moins  large  que  le  3 : les  3'  à 6‘  plus  longs  que  larges,  faiblement 
élargis  de  la  base  i l’extrémité  : le  7<  plus  sensiblement  : les  8<  i 


2iO  C()i.ucf;BF.s, 

10*  moniliformes,  aussi  longs  que  larges  : le  dernier  parallèle  sur  ses 
trois  cinquièmes  basilaires,  rétréci  en  angle  obtus  postérieurement. 
Yeiix  ovales,  noirs;  médiocrement  convexes;  séparés  des  angles  pos- 
térieurs de  la  tête  par  un  espace  presque  égal  à leur  diamètre  longitu- 
dinal. Prothorax  arqué  en  arrière  et  brièvement  et  peu  distinctement 
rebordé  à la  base;  dilaté  et  subarrondi  vere  la  partie  antérieure  de  ses 
cdtés;  offrant  vers  le  quart  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur;  un 
peu  moins  large  ou  à peine  aussi  large  dans  ce  point  que  la  tète, 
rétréci  ensuite  jusqu’aux  deux  tiers,  d'un  quart  environ  plus  étroit 
dans  ce  point  que  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ; sub- 
paralèle  ensuite  ou  faiblement  dilaté  à la  base  ; sensiblement  moins 
large  à celle-ci  qu'à  sa  dilatation  antérieure;  d'un  quart  plus  long  que 
large;  assez  convexe  surtout  en  devant;  noir,  peu  luisant,  Onemedt 
ponctué  et  pubescent,  comme  la  tête.  Ecusson  en  triangle  aussi  long 
que  large.  Elytres  échancréesen  arc  à la  base;  en  ligne  courbe  depuis 
la  base  du  prothorax  Jusqu’à  l'épaule,  peu  saillantes  à celle-ci; 
ovales-oblongues.  faiblement  élargies  et  en  ligne  pre.sque  droite  jusques 
un  peu  après  la  moitié  de  leur  longueur;  arrondies  à leur  partie 
postéro-externe;  obliquement  tronquées  à l’extrémité;  près  d’une  fois 
plus  longues  que  larges;  obtusément  ou  peu  fortement  convexes; 
offrantà  peine  lestracesd’une  fossette  humérale;  sans  tracesde  dépres- 
sion transverse,  vers  le  cinquième  de  leur  longueur;  à peine  rayées  à 
la  base  d’une  ligne  suturalc  très-courte;  noires;  un  peu  moins  fine- 
ment ponctuées  que  le  protborax;  parées  chacune  de  deux  bandes 
transversales  d’un  blanc  carminé  ou  couleur  de  chair,  étendues  à peu 
près  depuis  les  côtés  jusqu'à  la  suture  : l'antérieure,  naissant  à l'épaule, 
et  un  peu  dirigée  en  arrière,  en  se  rapprochant  de  la  suture  : la  posté- 
rieure, couvrant  de  la  moitié  aux  quatre  septièmes  de  leur  longueur, 
un  peu  dirigée  en  arrière  du  côté  externe;  garnies  d’un  duvet  conco- 
lorc  et  peu  apparent,  sur  les  parties  noires,  et  d’un  duvet  cendré 
et  plus  long  sur  les  bandes  pâles,  et  parfois  disposé  par  quatre  séries 
longitudinales.  Dessous  du  corps  noir.  Pieds  d’un  livide  testacé,  avec 
les  cuisses  brunes. 

Otte  espèce  parait  habiter  toutes  les  zones  de  la  Praheé;  mais  jus- 
qu'à présent  elle  n’a  pas  été  trouvée  bien  communément  nulle  part. 
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Variations  (par  défaut). 

Var.  «.  Quand  la  matière  colorante  n’a  pas  eu  le  temps  de  se  déve- 
lopper, le  dessus  du  corps  est  rougeâtre  à l’exception  des  bandes  de.s 
élytres  et  quelquefois  du  Lord  latéral  de  celle-ci  qui  sont  d'un  blanc 
flavescent. 

.intkictts  sericeun  (Üejsan).  Catal.  isa7.  p.  ias. 

Anlhicut  Mslit.  Laterté,  I.  c.  p.  196.  Var.  h. 

Var.  />.  Quand  la  matière  colorante,  sans  être  aussi  pauvre  que  dans 
la  variation  précédente,  n'a  pas  son  développement  complet,  la  tête  et 
le  prothorax  sont  plus  ou  moins  d’un  rouge  brun  ou  brunâtre,  tous 
les  deux  ou  l’un  ou  l'autre,  et  les  élytres  sont  parfois  brunes  dans 
les  parties  qui  devraient  être  noires. 

Obs.  Les  cuisses  sont  variablement  brunes  ou  d’une  teinte  plus  pâle. 

Lafertê.  I.  c.  Var.  6.  et  c. 


Variations  ;par  excès). 

Var.  V.  Quand  au  contraire  la  matière  colorante  s’est  développée  en 
excès,  les  taches  des  élytres  deviennent  plus  obsolètes  ou  peu  appa- 
rentes; mais  en  soulevant  l'èlytre,  comme  l'a  fait  observer  M.  de 
Laferté,  on  fait  reparaître  la  transparence  des  taches  qui  n’e.xistent 
pas  quand  les  étuis  sont  abaissés. 

Oàs.  Dans  les  variations  par  excès  les  antennes  brunissent  vers  les 
extrémités,  et  les  tibias  eux-mêine.s  deviennent  souvent  obscurs. 

An/hinu  fenesirulus  (Dejeab).  Calai.  (1837).  p.  î38. 

Antlùciu  Irülù.  Laferté,  I.  c.  Var.  fi.  et  y. 


•V  Division.  Tête  tronquée  postérieurement.  Prothorax  convexe;  sinué  de  chaque 
cêté  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur,  mais  non  creusé  latéralement  d’une 
fossette  visible  en  dessus. 

a Elytres  noires,  parées  de  taches  ou  de  bandes  pâles  ou 
testacées. 


COLLIGÈRES. 


«2 


t Dessus  du  corps  pubescent  et  h Tissé  en  outre  de 
longs  poils  noirs. 

c Elytres  noires  avec  leur  partie  subbasilaire  et  la  base 
du  prothorax  d'un  ro  ix  testacé 
cc  Elytres  parées  chacune  de  deux  taches  o;i  bandes 
testacées.  Prothorax  noir, 

éé  Elytres  simplement  pubescentes,  non  hérissées  de 
longs  poils  noirs. 

d Elytres  noires,  parées  'de  taches  pèles  ou  colorées. 
Elytres  parées  chacune  de  deux  bandes  d'un 
rouge  ou  roux  testacé  ou  en  partie  de  cette 
couleur. 

f Elytres  noires,  parées  chacune  de  deux  taches 
d'un  flave  ou  livide  testacé. 
ff  Elytres  d'un  roux  fauve  ou  testacé,  avec  une  ta- 
che scutellaire  et  deux  bandes  noires. 
ee  Elytres  noires,  parées  chacune  de  deux  taches 
ou  bandes  blanches. 
dd  Elytres  entièrement  noires. 


11.  Bitpidus. 

12.  Quadriguitttiai. 


1.3 . Quadrioculatiu . 

14.  ytnféermits. 

15.  Teneltu». 

18.  Ater. 


11.  AbIIsIcus  blsgildust  Rossi. 

SubaUongé,  grouiirement  ponctué  lurtout  mr  Us  elytres;  hérissé  de 
longs  poils  noirs,  clairsemés;  garni  d'une  faible  pubescence  d'un  cendré 
grisâtre;  noir,  avec  la  base  du  prothorax  d'un  rouge  fauve  ou  testacé,  et 
une  bande  transversale  de  même  couleur,  couvrant  du  douziime  au  quart 
ou  un  peu  ptus  de  leur  longueur,  en  laissant  la  suture  d peine  obscure. 
Tête  en  carré  transverse  sur  Us  deux  tiers  postérieurs,  offrant  souvent 
Us  traces  d'un  sillon  occipital  ; lisse  sur  la  ligne  médiane.  Antennes  et 
pUds  dé un  rouge  testacé  : cuisses  en  majeure  partU  noires  ; les  antérieures 
un  peu  en  massue. 

O*  Dernier  arceau  du  dos  de  l'abdomen  obtusément  tronqué,  suivi 
d'un  pygidium  ordinairement  voilé  par  les  élytres. 

91  Dernier  arceau  de  l'abdomen  terminé  en  angle,  et  non  suivi 
d’un  pygydium. 

Hotoius  lùspidus.  Rossi,  Hant.  t.  I.  p.  46.  — Id.  Edit.  Hellv.  1. 1.  p.  386.  116. 
Sotoxus  biculor.  Oliv.,  Entom.  t.  III.  n<>  51.  3.  pl.  1.  fig  4 a.  b. — Latr.,  Hist. 
nat.  t.  X.  p.  356.  8. 
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Solom  kirlelht.  Fabk.,  Suppl,  p.  67.  — Pakz.,  Faun.  Gem.  XXXV.  flg.  3. 

— OuT.,  Encycl.  niéth.  I.  VHI.  p.  397.  *6. 

Àntkicut  kirlelltu.  Fabb.,  Syst.  Ele>ith.  t.  I.  p.  Mi.  — Schoe’iu.,  Syu.  insect. 
I.  II.  p.  58.  — Gtllenb.,  Ins.  siicc.  t.  IV.  p.  507.  — Castelk.,  Ilist.  nat. 
t.  Il  p.  Î58. 

Anikicut  kispidui.  Schbidt,  SIett.  entom.  Zeil.  I.  III.  p.  I3î.  8.  — Lafebti-, 
Monogr.  des  Anih.  p.  i09.  115.  — Kdst.,  Kaef.  Etirop.  IX.  SS.  — L.  Reo- 
TE5B.,  Faim,  atislr.  S'  édil.  p.  639.  — Bach.,  Kaef.  t.  III.  p.  i85.  4. 


Long.  0”,(X)22  à 0",0026  (1  1.  à 1 1/8).  — Larg.  0“,00()7  (1/3). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  transverse  sur  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  et  arrondie  en  devant;  au  moins  aussi  large  (9)  ou 
un  peu  plus  large  (a*) que  longue;  tronquée  postérieurement  et  offrant 
souvent  les  traces  d'un  sillon  occipital  ; subarrondie  aux  angles  posté- 
rieurs et  à peine  moins  large  que  prés  des  yeux;  médiocrement  con- 
vexe; d'un  noir  luisant;  lisse  sur  sa  partie  longitudinale  médiaire; 
marquée  sur  le  reste  de  points  assez  grossiers;  garnie  de  poils  cen- 
drés grisâtres  couchés,  peu  épais;  hérissée  de  longs  poils  noirs. 
Antennes  sensiblement  ou  assez  faiblement  épaissies  vers  l’extrémité; 
un  peu  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  prothorax;  d'un 
rouge  ou  roux  testacé;  garnies  d'une  pubescence  livide  cendrée,  fine, 
en  partie  hérissée;  i 2'  article  plus  court  que  le  3*  : les  3«  à 5*  fai- 
blement renflés  vers  l’extrémité  : les  6*  et  7»  obtriangulaires  : les  8'  et 
9*  obtriangulaires,  à cdtés  curvilignes:  le  10*  subraoniliforme,  aussi 
large  que  long  : le  dernier  parallèle  sur  sa  moitié  basilaire,  en  cdne 
dans  la  seconde,  une  fois  environ  plus  long  que  large.  Veux  noirs, 
médiocrement  saillants,  séparés  des  angles  postérieurs  de  la  tête  par 
un  espace  égal  environ  aux  deux  tiers  de  leur  diamètre  longitudinal, 
ProfAorox  muni  en  devant  d'un  goulot  apparent;  arqué  en  arrière  et 
muni  d'un  rebord,  à la  base;  dilaté  et  subarrondi  vers  la  partie  anté- 
rieure de  ses  cûtés;  â peu  près  aussi  large  (Ç),  un  peu  moins  large(o’) 
dans  ce  point  que  la  tête;  rétréci  ensuite  en  formant  une  sinuosité 
sensible  vers  les  deux  tiers;  d’un  quart  au  moins  plus  étroit  dans  ce 
point  qu'à  sa  dilatation  antéro-latérale;  d’un  cinquième  plus  long  que 
large;  convexe;  ordinairement  noir  ou  d'un  noir  brun  en  devant, 
avec  sa  partie  basilaire  d'un  rouge  testacé  sur  une  étendue  variable; 
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marqué  de  points  assez  gros;  hérissé  de  longs  poils  noirs;  garni  de 
poils  cendrés  ou  d'un  cendré  grisâtre,  couchés  et  peu  serrés.  Ecusson 
petit,  en  triangle  au  moins  aussi  large  que  long;  subconvexe,  brun. 
Elytres  échancrées  en  arc  à la  base;  subarrondics  aux  épaules;  ovalc.s- 
oblongucs;  subparallèles  jusqu’aux  deux  tiers  (o")ou  faiblement  élar- 
gies dans  leurrailicu  (9);  en  ogive,  prises  ensemble,  à leur  exti-émité; 
de  trois  quarts  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble;  médiocrement 
convexes;  offrant  variablement  les  traces  d'une  fossette  humérale; 
peu  ou  point  déprimées  transversalement  vers  le  cinquième  de  leur 
longueur;  noires  ou  d’un  noir  brun  lui.sant;  parées  chacune  d’une 
bande  d’un  rouge  tcstacé,  couvrant  depuis  le  douzième  jusqu’au  quart 
au  moins  do  leur  longueur,  transversalement  étendue  depuis  le 
bord  externe  jusqu'à  la  suture,  en  laissant  celle-ci  à peine  obscure 
marquées  de  points  grossiers;  hérissées  de  poils  noirs,  clairsemés; 
garnies  de  poils  couchés  d’un  cendré  grisâtre,  peu  épais.  Dessous  du 
corps  noir;  assez  grossièrement  ponctué  sur  la  poitrine,  plus  flnement 
sur  le  ventre;  garni  de  poils  cendrés  grisâtres  assez  longs.  Pieds  héris- 
ses de  longs  poils  de  cette  couleur;  d’un  rouge  ou  roux  testacé  un  peu 
livide  : cuisses  noires  ou  noirâtres,  excepté  à la  base  : les  antérieures 
renflées  dans  leur  milieu,  un  peu  en  massue  : les  autres,  peu  renflées. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  en  France.  On  la  trouve  sous  les  détritus 
des  végétaux,  et  sur  les  bords  sablonneux  des  rivières,  parmi  les  débris 
de  matières  organiques,  rejetés  par  les  flots. 


Variations  (par  défaut). 

Var.  «.  Quand  la  matière  colorante  noire  a été  moins  développée  , 
la  bande  pâte  de  chaque  èlytre  se  réunit  avec  sa  pareille  sur  la  suture 
et  s’avance  parfois  jusqu’à  la  base. 

Obs.  Dans  ces  variations  le  prolhorax  est  d’un  rouge  testacé  sur  une 
plus  grande  étendue  basilaire,  et  parfois  sur  toute  la  surface.  Les  cuis- 
ses sont  ordinairement  d’un  roux  tcstacé  ou  plus  pâle. 

AniàMüu  hispidui.  LAFKaiÉ,  1.  c.  var.  b.  et  e. 
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Variations  (par  excèi), 

Var.  fi.  Quand  la  matière  noire  a été  plus  abondante,  la  bande  des 
élytres  se  raccourcit  plus  ou  moins  du  côté  de  la  suture  qui  reste  plus 
distinctement  noire  ou  obscure;  le  prothorax  est  plus  brièvement  et 
souvent  plus  obscurément  rougeâtre  à la  base. 

Anihicia  hispidas.  Lamm'.,  I.  e.  var.  fi  et  /. 


Anthleus  qatMlrlcaUstaii  | Rossi. 


Suballongd;  d'un  noir  luisant,  grossièrement  ponctué,  surtout  sur  les 
élytres;  hérissé  de  longs  poils  noirs.  Elytres  marquées  d'une  dépression 
transverse;  parées  chacune  de  deux  taches  d'un  /lave  rosot  : l'une,  située 
sur  sa  dépression,  étendue  transversalement  presque  jusqu'à  la  suture  qui 
reste  noire  : l'autre  en  ovale  un  peu  obliquement  transverse,  sur  le  disque, 
des  deux  tiers  aux  quatre  cinquièmes,  isolée  de  la  suture  et  du  cité  ex- 
terne ; garnies  d'un  duvet  concolore  sur  les  parties  noires,  d'un  blond 
livide  et  plus  long  sur  les  taches.  Télé  en  carré  transverse  sur  les  deux 
tiers  postérieurs,  tronqué,  et  sans  sillon  occipital.  Antennes  et  pieds  d'un 
roux  lestacé  livide.  Cuisses  noirâtres,  médiocrement  renflées  dans  leur 
milieu. 

O*  Dernier  arceau  du  dos  de  l'abdomen  tronqué  et  échancré,  lais- 
sant apparaître  le  pygidium. 

9 Dernier  arceau  de  l'abdomen  terminé  en  angle;  sans  traces  de 
pygidium. 

Notoius  quadriguttatus.  Ros-si,  Mant.  t.  I.  p.  48.  et  t.  II.  Append.  p.  t3l.  — 
Id.  Edit.  Ilcllw.  t.  I.  p.  388.  *1. 

Anthicus  quadrinotalus . GvLLEmi.,  Ins.  suec.  t.  II.  p.  493.  8.  — Stepb.  illustr. 
t.  V.  p.  74. 

Anthicus  bifasciatus.  Castels.,  Hist.  nat.  t.  II.  p.  Î59? 

AalâicaagHttotiu  (IIomiASSEbG.,  Dejeas).  Catal.  1837.  p.  138.  — Laterté,  Ann. 
de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  XII.  p.  148. 
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Anthictts  i-gultatuê.  ScnwDT,  Stelt.  eDtom.  Zeit.  1.  III  (13iS).  p.  I3i.  9.  — 

Lafertè,  Monogr,  des  Anih.  p.  S07,  lli.  — Kuster,  Kaef.  Eiirop.  XVIIl.  58. 

— Redtekb  , Faiin.  ausir.  2<édit.  p.  C39.  — Bach,  Kaelerf.  t.  III.  p.  i85.  5. 

Long.  0“,0022  â 0">, 0029(1  l.à  1 I.  1/3).  — Larg.  0-.0007  (1/3). 

Corps  snballongé.  Têle  en  carré  transverse  sur  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  et  subarrondie  en  devant  ; au  moins  aussi  large  ou  un 
peu  plus  large  que  longue;  tronquée  postérieurement  et  sans  traces 
de  sillon  occipital  ; subarrondie  aux  angles  postérieurs  et  à peu  prés 
aussi  large  que  prés  des  yeux  ; médiocrement  convexes;  d’un  noir  lui- 
sant; lisse  et  légèrement  élevée  en  carène  obtuse  sur  la  ligne  médiane; 
marquée,  sur  le  reste,  de  points  assez  gros;  hérissée  de  longs  poils 
noiriltres.  .Antennes  assez  faiblement  épaisses  vers  l'extrémité;  à peine, 
plus  largement  prolongées  que  la  base  du  protliorax;  d’un  roux  tes- 
tacè  souvent  un  peu  moins  clair  vers  l’extrémité;  hérissées  de  poils 
clairsemés  : à 2*  article  presque  aussi  grand  que  le  3*  : les  3«  à 5'  fai- 
blement renflés  vers  l’extrémité  : les  0*  et  7'  plus  sensiblement  obtrian- 
gulaires  : le  8'  à côtés  un  peu  courbes  : les  9'  et  10«  submoniliformes, 
à peine  plus  longs  que  large  r le  dernier-ovoïdo  conique  ou  subparal- 
lèle sur  sa  moitié  basilaire,  rétréci  postérieurement,  près  d’une  fois 
plus  long  que  large.  Yeux  noirs,  médiocrement  saillants;  sépaiés  des 
angles  postérieurs  par  un  espace  égal  à environ  les  deux  tiers  de  leur 
diamètre  longitudinal.  Prothorax  muni  en  devant  d’un  goulot  appa- 
rent; assez  peu  arqué  en  arrière  et  muni  d’un  rebord  non  saillant,  et 
souvent  peu  apparent  à la  base;  dilaté  et  arrondi  vers  la  partie  anté- 
rieure de  ses  côtés;  à peu  près  aussi  large,  dans  ce  point,  que  la  tète; 
rétréci  ensuite,  en  formant  une  légère  sinuosité  vers  les  deux  tiers  ; 
d'un  quart  au  moins  plus  étroit  dans  ce  point  qu’à  sa  dilatation  laté- 
rale antérieure;  un  peu  plus  long  que  large;  convexe;  noir  luisant . 
mais  paraissant  d’un  noir  un  peu  ardoisé;  marqué  de  points  assez 
gros;  hérissé  de  longs  poils  bruns;  garni  d’une  pubesxnce  d’un  blanc 
cendré  ou  cendrée,  constituant  deux  bandes  longitudinales  postérieu- 
rement un  peu  convergentes,  mais  souvent  peu  apparentes.  Ecusson 
petit;  en  triangle  aussi  long  que  large;  noir  ou  noirâtre.  Elyires 
écbancrées  en  arc  à la  base  ; arrondies  aux  épaules  ; subparallèlea  m- 
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suite  ou  faiblement  élargies  dans  leur  milieu  ; arrondies  à ieur  partie 
postéro-externe,  obliquement  tronquées  en  ligne  orale  à leur  partie 
postérieure;  de  trois  quarts  pius  longues  que  iarges;  un  peu  oblusé- 
ment  convexes;  ordinairement  sans  traces  de  fossette  humérale;  mar- 
quées d’une  dépression  un  peu  obtusément  transversc,  vers  le  cin- 
quième de  leur  longueur;  d'un  noir  ou  noir  brun  luisant;  parées 
chacune  de  deux  taches  d'un  blond  carné  ou  d'un  Hâve  rosat  ; la  pre- 
mière, située  sur  la  dépression,  en  forme  de  bande  transversale  rétré- 
cie près  de  la  suture  qu'elle  laisse  noire  : la  seconde,  en  forme  d'ovale 
un  peu  obliquement  transverse,  situé  sur  le  disque,  des  deux  tiers 
aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur,  presque  également  séparées  du 
côté  externe  et  de  la  suture  ; marquées  de  points  grossiers,  donnant 
naissance  à des  poils,  les  uns  noirs,  hérissés  et  clairsemés  : les  autres, 
couchés,  obscurs  sur  les  parties  noires,  d’un  blond  livide  et  plus  longs 
sur  les  taches  claires.  Desmu  du  corps  noir,  luisant;  ponctué  sur 
la  poitrine,  pointillé  sur  le  ventre;  garni  de  poils  gris  assez  longs  et 
couchés.  Pieds  hérissés  ou  garnis  de  longs  poils;  d'un  roux  testacé 
livide,  avec  les  cuisses  brunes  ou  noirâtres.  Cuisses  antérieures  plus 
sensiblement  arquées  sur  leurs  tranches  antérieures  et  un  peu  plus 
renflées  dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  parait  être  cxlusivement  méridionale.  Nous  l’avons 
prise  dans  les  environs  de  la  Seyne  (Var). 

Variations  (par  défaut). 

Var.  •.  Quand  la  matière  colorante  n’a  pas  eu  le  temps  de  se  déve- 
lopper, la  tête  et  le  prothorax  sont  d’un  rouge  brun  ou  brunâtre,  les 
élyires  plus  ou  moins  décolorées,  les  taches  plus  étendues. 

Obs.  La  taciie  antérieure  s'unit  à la  pareille  sur  la  suture.  Les  pieds 
sont  d'un  testacé  livide. 

Lafesté,  I.  c.  Var.  c. 

Var.  ft.  Quand  le  corps  n'a  pas  reçu  sa  coloration  complète  les  taches 
sont  plus  pâles  et  plus  étendues  : la  première  est  souvent  complète- 
ment transversale. 
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Obt.  Les  antennes  et  les  pieds  sont  aussi  plus  pâles  que  dans  l’état 
normal. 

Laferté,  I.  c.  Var.  b. 

Variation  (par  excès) . 

Var.  y.  Quand  la  matière  colorante  s'est  développée  en  abondance, 
les  taches  des  élytres  sont  plus  ou  moins  restreintes  : les  postérieures  se 
trouvent  souvent  réduites  à une  sorte  de  point  ; les  antérieures  plus  ou 
moins  raccourcies  du  cûté  de  la  suture,  sont  réduites  parfois  i une  sorte 
de  triangle. 

Laferté,  I.  c.  Var.  fi  cl  y. 


Î3.  Anthicus  quadrloculatus  ; Waltl. 


Suballongé  ; pubesceiit  ; tète  et  prothorax  detisemenl  et  finement  ponc- 
tués ■■  la  tète  en  carré  transversal  sur  les  deux  tiers  postérieurs,  et  sans 
sillon  occipital  ; noire,  mais  paraissant  d'un  noir  ardoisé  le  prothorax 
ordinairement  fauve  testacé,  parfois  brun  noir.  Elytres  d’un  brun  noir; 
parées  chacune  de  deux  taches  d’un  flave  ou  livide  testacé:  l’antérieure,  en 
triangle  dont  le  sommet  louche  au  cnlus  : ta  seconde  suborbiculaire,  sur  le 
disque,  des  trois  presque  ou  quatre  cinquièmes  de  leur  longueur.  Antennes 
et  pieds  testacés  ou  d’un  roux  testacé.  Cuisses  souvent  noires  : les  anté- 
rieures médiocrement  renflées  dans  leur  milieu. 

O*  Abdomen  tronqué  à son  extrémité  et  laissant  paraître  le  py- 
gidium. 

9 Abdomen  terminé  en  angle  obtus  à l'extrémité. 

Anthicus  quadrimuculatus  (Dejeas),  Catal.  (1833).  p.  *16.  — Id.  (1837).  p.  *38. 
AmIUcus  qeiidrigullalus.  Walti,,  Reis.  n.  Span.  *r  pari.  p.  75. 

Anthicus  quadrioculatas.  Laferté,  Monog.  d.  Anlh.  p.  *U.  107. — J.  Ou  Val, 
Gener.  pt.  8è.  fig.  419. 

Long.  0” , 0036  i0“, 0042  (1 1.  2/3à  1 1.  7/8).-Larg.  0“,0009  40“ ,0013 
(2/8  1.  à 3/S  1.). 
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Corps  suballongé.  Tfte  en  carré  transversc  sur  scs  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  et  obtusément  tronquée  en  devant;  un  pou  plus 
longue  (o")  ou  à peine  aussi  longuc(Ç)quc  large;  tronquée  postérieu- 
rement et  sans  traces  de  sillon  occipital;  arrondie  aux  angles  posté- 
rieurs et  presque  aussi  large  que  prés  des  yeux;  densement  ponctuée; 
noire,  garnie  d’une  pubescence  cendrée  qui  lui  donne  une  teinte  d’un 
noir  ardoisé.  .InteimM  sensiblement  plus  épaisses  vers  l'extrémité  ; à 
peine  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  protborax  ; testacées 
ou  d’un  roux  fauve;  à 2'  article  plus  court  que  le  3«  : le  S'  aussi  long 
que  le  dernier  ; les  .l'  à 0%  faiblement  plus  épais  vers  l'extrémité  : les 
■'  à 9%  obtriangulaires,  plus  longs  que  larges  : le  t0<  à peine  plus  long 
que  large  ; le  11'  subparallèle  jusqu'à  la  moitié,  rétrécie  ensuite  Jusqu’à 
l’extrémité,  de  trois  quarts  plus  large  que  long.  Veiu:  ovales;  noirs, 
médiocrement  saillants,  séparés  des  angles  postérieurs  de  la  tête  par  un 
espace  presque  aussi  grand  que  leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax 
un  peu  arqué  en  arriére  et  muni  à la  base  d’un  reboni  non  saillant  ; 
dilaté  et  arrondi  vers  la  partie  antérieure  de  ses  côtés;  offrant  vers  les 
deux  septièmes  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur;  à pcine(o')  ou 
à peu  prés  (9)  au.ssi  large  dans  ce  point  que  la  tête;  rétréci  ensuite 
Jusqu’aux  cinq  septièmes;  d’un  quart  plus  étroit  dans  ce  point  qu’à  sa 
dilatation  latérale,  subparallèle  ensuite  ou  à peine  renflé  vers  la  base; 
d’un  quart  plus  long  que  large;  assez  convexe  surtout  en  devant;  d’un 
roux  fauve;  densement  ponctué,  et  garni  comme  la  tête  d’une  pubes- 
cence cendrée  ou  cendré  grisâtre.  Ecitsson  petit,  en  triangle  aussi  large 
que  long;  nébuleux.  Elytres  un  peu  écbancrées  en  arc  en  devant;  su- 
barrondics  aux  épaules;  ovales-oblongues,  faiblement  élargies  dans 
leur  milieu;  une  fois  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble;  obtu- 
sément ou  peu  fortement  convexes;  oITrant  ordinairement  les  traces 
d’une  fossette  humérale;  sans  dépression  transversc;  ordinairement 
creusées  sur  la  suture  vers  l’écusson,  d’un  sillon  court,  plus  ou  moins 
prononcé  ; d’un  noir  ou  brun  de  poix;  parées  chacune  de  deux  taches 
d’un  flave  tcstacé  ; l’antérieure  presque  en  triangle  inéquilatéral  dont  le 
sommet  repose  sur  le  calus,  dont  les  côtés  extérieurs  couvrent  le  bord 
latéral  et  dont  la  base  s’étend  Jusqu’aux  deux  septièmes  internes  de 
leur  largeur  : la  seconde,  subarrondie,  sur  le  disque,  des  trois  presque 
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aux  quatre  septièmes  de  la  longueur;  marquées  de  points  noirs  serrés 
et  moins  petits  que  ceux  du  prothorax,  un  peu  alTaiblis  postérieure- 
ment; garnies  d'une  pubescence  peu  serrée,  grise  ou  obscure  sur  les 
parties  noires  , roussétre  sur  le  reste.  Dessous  du  corps  noir  ou  brun. 
Pieds  d'un  flave  testacé  ou  testacés,  avec  les  genoux  obscurs  ou  les 
cuisses  souvent  noirâtres  : cuisses  antérieures  médiocrement  : les  autres 
faiblement  renflées  dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Lyon,  dans  les  saussaies  ; 
nous  l'avons  prise  également  en  Provence  dans  les  environs  de  Digne. 

Variations  (par  défaut). 

Yar.  «.  Quand  la  matière  colorante  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  déve- 
lopper, la  tête  est  moins  obscure  et  les  parties  noires  des  élytres  moins 
foncées. 

Obs.  Les  cuisses  sont  ordinairement  alors  testacées  et  le  prothorax 
d'un  fauve  testacé  plus  clair  que  dans  l’état  normal. 

LAFtBTÉ,  1.  c.  Var  b. 


Variations  (par  excès). 

Var.  /).  Quand  au  contraire  la  matière  colorante  a pu  se  développer 
en  abondance,  le  prothorax  passe  au  brun  ou  au  brun  noirâtre  : les 
antennes,  les  tibias  et  tarses  prennent  une  teinte  plus  foncée  que  dans 
l'état  normal. 

LafebcC,  I c.  Var.  p. 


H.  Aathleas  antlaerlnaB  ; LutNé. 


Lessiis  du  corps  garni  d'une  courte  pubescence  grise.  Te'le  et  prolhorax 
noirs,  densemeut  et  fineme.it  pjnetwis  : la  tète  en  carré  transvei se  sur 
ses  deux  tieis  postérieurs  : le  prothorax  plus  long  gue  large,  contexe. 
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rétrm  prnque  en  ligne  droite  à partir  du  tiert.  Elytret  Sun  roux  fauve, 
parètt  dune  tache  scutellaire  et  de  deux  bandes,  n ires:  l'antérieure, 
vers  le  milieu  de  leur  longueur,  ordinairement  remontant  le  long  de  ta 
suture  jusqu'à  la  tache  scutellaire  : la  postérieure  apicale,  déhiscente  eu 
devant  sur  la  suture  avec  sa  pareille;  la  biiide  noire  antérieure  pins  ou 
moins  développée,  mais  rarement  assez  pour  se  confondre  avec  la  posté- 
rieure. Cuisses  noires;  peu  i enflées:  tibias  et  tirses  Sun  roitx  fauve. 

O*  Peraicr  arceau  du  dos  de  l'abdomen  tronqué  ou  légèrement 
échancré,  laissant  distinctement  apercevoir  un  pygidium.  Trochanter 
des  cuisses  postérieures  ordinairement  terminé  par  une  pointe  aiguë. 

9 Dernier  arceau  du  dos  de  l'abdomen  terminé  en  angle,  non  suivi 
d'un  pygidium.  Trochanter  des  cuisses  postérieures  inerme. 

Ileloe  antherinus.  Linn.,  Faon.  suec.  p.  ItS.  8St.  — Id.  Syst.  nat.  Il*  édit 
t.  I.  p.  68t.  16.  — Hdi-ler  (P.  L.  S.).  C.  Lmn.,  Natursyst.  t.  V.  1. 
p.  38i.  16.  — De  Viuees,  C.  Lins.,  Entom.  t.  I.  p.  iOî.  11. 

Lagria  antherina.  Fasr.,  Syst.  entom.  p.  186.  — Id.  Mant.  inst.  t.  I.  p.  94. 14. 

— Gmel.,  C.  Linn.,  Syst.  nat.  t.  I.  p 1731.  — Rossi,  Faun.  etr.  t.  1. 
p.  109.  178.  — Id.  Edit.  IIellw.  t.  I.  p.  IIS.  178. 

Sotoxiu  antherinus.  Fabr.,  Entom.  Syst.  t.  I.  I p.  111.  — Illig.,  Kaef. 
prejss  t.  I.  p.  188.  3.  — Pa.ve.,  Fa  in.  Germ.  XI.  fig.  14.  — Id.  Ent.  germ. 
p.  87.  6.  — Cederh.,  Faim.  ingr.  prolr.  p.  35.  107. — Ouv.,  Encyel.  méth. 
t.  VIII.  p.  39S.  16.  — Latr  , llisl.  nat.  t.  X.  p.  355.  — Lamarce,  Anim. 
S vest.  t.  IV.  p.  4Î0.  1.  — L.  Dupodr,  Excirs.  p.  71.  417. 

Anlhicus  antherinus.  Pave,  Fam.  suec.  t.  I.  p.  155.  1.  — Fabr.,  Syst.  Eletith. 
t.  I.  p.  191.  13.  — Schoemi.  Syn.  ins.  t.  II.  p.  56.  10.  — Gvixenh.,  Ins. 
suec.  t II.  p.  491.  3.  — Zetterst.,  Faun.  lapp.  p.  174.  1.  — Id.  Ins.  lapp. 
p.  158,  1.  — Sahi.b,  Ins.  fenn  l.  I.  p.  438.  — SiEPB..  IlliistP.  t.  V.  p.  73. 

— Casteun.,  Ilist.  nat.  t.  II.  p.  153.  pl.  10.  fig.  5.  — Sühuidt,  Slett.  Entom. 
Zeit.  t.  III.  p.  119.  5.  — LafertE,  Monogr.  d.  Anth.  p.  198  104. — Koster, 
Kaef.  E irop.  XIII.  69.  — L.  Rkdtenb.,  Faun.  austr.  1<  édit.  p.  640.  — 
Bach,  Kaeferf.  t.  III.  p.  187.  14. 

Lytta  antherina.  Hartyn,  Engl,  entom.  pl.  39.  fig.  3.  — Marsh.,  Entom.  brit. 
yolo.tus  anctellus.  Rossi,  Mant.  t.  I.  p.  46.  115.  pl.  1.  fig.  D.  — Id.  édit.  Uallw. 
t.  I.  p.  386.  115. 

Ung.  0",0030  à 0",0033  (1  I.  3/8  à 1 1.  3/5).  — Larg.  0«,0010 
h 0“,0013  (1/3  1.  à 3/5). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  transverse  sur  les  dent  tiers  posté- 
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rieurs,  rétrécie  et  obtusément  arrondie  en  devant;  au  moins  aussi 
longue  que  large  (a*)  ou  plus  large  que  longue  (2);  tronquée  posté- 
rieurement et  sans  traces  de  sillon  occipital;  émoussée  ou  subarrondic 
au\  angles  postérieurs;  densemcnt  ponctuée;  noire  et  garnie  d’une 
pubescence  grisâtre  qui  la  rend  d'un  noir  terne.  Antennes  un  peu 
plusépaisses  vers  l'extrémité;  un  peu  plus  longuement  prolongées  que 
la  base  du  prothorax  ; brunes  ou  parfois  d'un  brun  rougeâtre;  briève- 
ment pubescentes  ; à 2'  article  plus  court  que  le  3'  : les  3“  à 6*  plus 
longs  que  larges,  faiblement  renflés  vers  l’extrémité  : les  7'  et  8"  plus 
sensiblement  élargis  à celle-ci  : les  9®  et  10*  presque  carrés,  aussi  larges 
que  longs;  le  dernier  ovo'ido-coniqiie,  de  moitié  plus  long  que  large. 
Veiia;  ovales,  noirs;  médiocrement  saillants,  séparés  des  angles  posté- 
rieurs de  la  tête  par  un  espace  presque  égal  à leur  diamètre  longitu- 
dinal. Prothorax  arqué  en  arrière  et  muni  à la  base  d'un  rebord  sou- 
vent peu  distinct;  dilaté  et  arrondi  vers  la  partie  antérieure  de  ses 
côtés;  offrant  vers  le  tiers  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur;  à 
peu  près  aussi  large  (o”)  ou  aussi  large  (2)  dans  ce  point  que  la  tête, 
rétréci  ensuite  presque  jusqu'aux  trois  quarts  de  sa  longueur,  d'un 
quart  moins  largo  dans  ce  point  qu’à  sa  dilatation;  subparallèle 
ensuite  ou  à peine  renflé  vers  la  base;  d’un  sixième  plus  long  que 
large;  assez  convexe,  surtout  en  devant;  noir;  ponctué  et  garni  de 
pubescence  comme  la  tête.  Ecusson  petit;  triangulaire,  presque  aussi 
large  que  long,  obscur,  pubescent.  Elytres  un  peu  échancrées,  en  arc 
à la  base;  subarrondies  aux  épaules,  ovales-oblongues;  assez  faible- 
ment élargies  dans  leur  milieu;  arrondies  à leur  partie  postéro-externe, 
obliquement  tronquées  à l’extrémité;  près  d'une  fois  plus  longues  que 
larges,  prises  ensemble;  obtusément  et  peu  fortement  convexes;  creu- 
sées en  devant  d’une  fos.set;e  humérale  assez  faible  ou  peu  profonde; 
sans  dépression  transverse;  d'un  roux  fauve,  part'-es  d’une  tache  scu- 
tellaire  et  de  deux  bandes,  noires:  la  tache  scutellaire  étendue  en  devant 
Jusqu’à  la  fossette  humérale,  obtriangulaire,  prolongée  presque  jus- 
qu’au quart  de  la  suture  : la  bande  noire,  antérieure,  couvrant  du 
quart  aux  quatre  septièmes  ou  un  peu  plus  du  bord  externe,  raccourcie 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  dehors  en  dedans,  sur  la  moitié  interne 
en  non  étendue  tout  à fait  jusqu’à  la  suture,  vers  laquelle  elle  remonte 
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jusqu'à  la  tacho  scntellaire,  à laquelle  elle  s’unit,  en  formant  avec 
sa  pareille  un  angle  suturai  dirigé  en  avant,  liée  par  la  partie  infé- 
rieure de  son  bord  latéral  à la  Lande  postérieure  : celle-ci  formée  sur 
chaque  élytrc  d’une  grosse  tache  en  ovale  transversal,  liée  à la  bor- 
dure noire  latérale,  avancée  un  peu  plus  que  le  cinquième  postérieur 
de  leur  longueur,  et  seulement  unie  à sa  pareille  sur  son  tiers  posté- 
rieur du  cété  de  la  suture  : les  parties  noires  laissant  de  couleur  d’un 
roux  fauve,  sur  chaque  éljlre,  1“  une  tache  ovale,  un  peu  oblique- 
ment longitudinale  sur  la  partie  externe, de  la  première  moitié;  2“ entre 
la  bande  antérieure  et  la  postérieure,  une  bande  transversale,  formant 
avec  sa  pareille  un  angle  dirigé  en  avant  sur  la  suture,  et  un  pro- 
longement suturai  linéaire, en  arrière;  marquées  de  points  moins 
rapprochés  que  ceux  du  prothorax,  et  garnies  d’une  pubescence  obscure 
sur  les  parties  noires,  et  presque  concolore  sur  les  parties  d'un  roux 
fauve.  Dessus  du  corps  noir,  pointillé,  pubescent.  Pieds  assez  allongés: 
cuisses  noires,  parfois  avec  la  base  fauve  : tibias  et  tarses  d’un  roux 
fauve  ou  teslacé  : cuisses,  même  les  antérieures,  faiblement  reodées 
dans  leur  milieu. 

Celte  espèce  est  commune  dans  toute  la  France,  et  même  dans  toute 
l’Europe.  On  la  trouve  dans  les  matières  végétales  en  décomposition, 
dans  le  terreau,  au  pied  des  plantes,  et  parfois  sur  les  fleurs. 


Variations  (par  défaut). 

Var.  O.  Quand  la  matière  colorante  n’a  pas  eu  le  temps  de  se  déve- 
lopper, la  tête  et  le  prothorax  sont  d’un  rouge  testacé  ou  brumUre;  les 
éljtres  d’un  jaune  teslacé  et  offrant  souvent  à peine  des  traces  des 
signes  noirs. 

dnt/uriu  antherinus.  Gyllenh.,  1.  c.  Var.  i.  — Laferté,  1.  c.  Var.  d. 

Var.  fi.  Bande  transversale  médiaire  réduite  à une  tache  latérale  ; les 
autres  plus  ou  moins  complètement  indiquées.  Couleur  d’un  roux  fauve 
souvent  plus  pèle. 

Anlhicus  antherinus.  Schmidt,  1.  c.  V.  y.  — Laferté,  I.  c.  Var.  c. 

Annaies  de  la  Société  Linnéenne.  Ij 
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Var.  1.  Bande  transversale  mëdiaire  grêle,  réduite  dans  ses  propor- 
tions, laissant  prendre  à la  couleur  d'un  roux  testacé  un  plus  grand 
développement. 

Obs.  La  bande  postérieure  est  réduite  parfois  à deux  taches  ovales 
isolées  de  la  suture,  et  les  cuisses  sont  quelquefois  d’un  rouge  testacé 
ou  brunétres. 

I.AKERTË,  I.  c.  Var.  d. 

Variations  (par  excès). 

Var.  i.  Bande  noire  médiaire  étendue  jusqu’à  la  suture,  et  ne  lais- 
sant pas  sur  celle-ci  avec  sa  pareille  un  angle  dirigé  en  avant  de  cou- 
leur roux  fauve. 

Gtllenh.,  1.  c.  V,  b.  — Lafeetë,  1.  c.  Var.  fi. 

Var.  <.  Bande  noire  do  milieu  des  élytres  notablement  plus  déve- 
loppée que  dans  la  variété  précédente,  réduisant  l’espace  occupé  par  la 
partie  d’un  roux  fauve  antérieure,  liée  à la  bande  postérieure  par  une 
bordure  suturale  noire,  et  réduisant  la  bande  d’un  roux  fauve  située 
entre  elle  et  la  bande  postérieure,  à une  tache  ou  bande  transverse 
souvent  un  peu  oblique,  n’atteignant  sur  chaque  élytre,  ni  la  suture, 
ni  le  bord  externe. 

Laferté,  1.  c.  Var.  y. 

Var.  î.  Bande  noire  du  milieu  des  élytres  confondue  avec  la  posté- 
rieure, et  ne  laissant  plus  entre  elle  et  la  postérieure  de  traces  de  la 
couleur  d'un  roux  fauve. 

r.YLLENH.,  t.  IV.  p.  50*.  Var.  d.  — IjAFerté,  I.  c.  var.  i. 

Gyllenhal  indique  une  variétt)  ayant  le  corps  tout  noir,  à l’exception 
des  tibias  et  des  tarses  qui  restent  testacés.  Nous  n’avons  pas  eu  occa- 
sion de  la  voir. 
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IS.  Anthicas  t«nellas;  LafcrtE. 


AUongi!,  noir  ou  d’un  noir  fuligineux  peu  luisant,  finement  pointillé  et 
garni  d'un  duvet  cendré  ou  cendré  grisâtre  très-fin.  Tête  en  carré  trans- 
verse  sur  les  trois  cinquièmes  postérieurs  et  d'un  sillon  occipital.  Elytret 
creusées  d’une  dépression  un  peu  obi  quement  transverse,  vers  le  cinquième 
de  sa  longueur  et  d'un  sillon  suluial  sculellaire;  parées  chacune  de  deux 
taches  transverses  d’un  blanr  carné  : la  l",  sur  la  dépression  transverse.- 
la  2*,  vers  les  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus,  un  peu  obliquement  dit  igée 
en  atrière  sur  les  côtés.  Base  des  antennes,  des  cuisses,  tibias  et  tarses 
d’un  fauve  teslacé  : tiers  ou  moitié  postérieure  des  antennes  et  majeure 
partie  des  cuisses  obscurs. 

cf  Dernier  segment  de  l'abdomen  obtusémenl  tronqué,  laissant  plus 
ou  moins  apparaître  le  pygidium.  Cuisses  antérieures  sensiblement  plus 
renflées. 

9 Dernier  segment  de  l'abdomen  terminé  en  angle  ; sans  trace  de 
pygidium.  Cuisses  antérieures  à peine  plus  renflées  que  les  autres. 

Anthicus  leneltus  (IloFrUANU).  (Dejeas).  Calai.  (1833),  p.  S|6.  — Id.  (1837). 

p.  838.  — LafeatS,  Ann.  de  la  Soc.  entoni.  de  France,  t.  XI.  (1818).  p.  851. 

— Id.  Honogr.  des  Antli.  p.  188.  9.5. 

Anthicus  amanus.  Schmidt,  Slelt.  cnlom  Zelt.  t.  III  (1818).  p.  176.  16.  — 

Kuster,  Ka;f.  Europ.  XIII.  78. 

Long.  0“,0023  à 0">,00.33  (1 1. 1/8  à 1 1. 1/2).  — Larg.  0“,0007  à 0«>,00(» 
(l/3à2/îi). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  transverse  sur  ses  trois  cinquièmes 
postérieurs,  rétrécie  en  angle  en  devant;  à peine  aussi  large  que 
longue;  émoussée  aux  angles  postérieurs;  sans  apparence  de  sillon 
occipital;  médiocrement  ou  peu  fortement  convexe;  noire,  peu  lui- 
sante; pointillée;  garnie  d'une  pubescence  grisâtre,  parfois  épilée,  et 
paraissant  alors  plus  luisante;  offrant  souvent  la  ligne  longitudinale 
médiane  relevée  en  arriére  à peine  appréciable.  Antennes  sensiblement 
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renflées  vers  l’extrémité;  à peine  plus  longuement  prolongées  que  la 
base  du  prothorax  ; fauves  ou  d'un  fauve  testacé  à la  base,  d’un  fauve 
obscur  ou  brunâtre  vers  l’cxlrémité;  hérissées  de  poils  fins  et  assez 
serrés;  à 2'  article  plus  court  que  le  3'  ; les 3“ à C«  faiblement  allongés 
et  élargis  de  la  base  à l’extrémité  : les  7»,  8®  et  0®  plus  sensiblement 
élargis  et  en  ligne  courbe  : le  10*  à peine  plus  long  que  large  : le  der- 
nier, ovoïdo-conique,  un  peu  plus  obtus  à son  extrémité,  de  moitié  plus 
long  que  large.  Veux  ovales;  noirs;  médiocrement  saillants;  sé-parés 
des  angles  postérieurs  de  la  tête  par  un  espace  égal  environ  aux  trois 
quarts,  ou  un  peu  moins  de  leur  diamètre  longitudinal.  Vrotkorax  ar- 
qué en  arrière,  à la  base;  muni  à celle-ci  d'un  rebord  aplani,  souvent 
peu  apparent  précédé  par  une  fine  ligne  transversale;  dilaté  et  arrondi 
vers  la  partie  antérieure  de  ses  côtés;  offrant  vers  le  tiei-s  de  sa  lon- 
gueur sa  plus  grande  largeur  ; sensiblement  moins  large  dans  ce  point 
que  la  tête;  rétréci  ensuite  jusqu’aux  deux  tiers,  d'un  cinquième  ou 
d'un  quart  plus  étroit  dans  ce  point  que  dans  son  diamètre  transversal 
le  plus  grand,  plus  faiblement  élargi  ou  dilaté  vers  la  base;  un  peu 
moins  large  â celle-ci  qu’à  sa  dilatation  antérieure;  d'un  quart  moins 
large  que  long;  a.ssez  convexe,  surtout  en  devant;  noir,  peu  luisant, 
finement  pointillé  et  pubescent  comme  la  tête.  Ecussun  en  triangle  aussi 
large  que  long;  noir.  Elyties  garnies  à la  base  de  cils  dirigés  en  ar- 
rière; subarrondies  aux  angles  huméraux;  ovales  oblongucs;  sensi- 
blement élargies  vers  la  moitié  de  leur  longueur  ou  un  peu  apiés, 
arrondies  à leur  partie  postéro-externe;  obtusément  tronquées  à l’extré- 
mité; une  fois  plus  longues  que  larges,  réunies,  obtusément  convexes; 
ordinairement  sans  traces  de  fossette  humérale;  marquées,  vers  le 
cinquième  de  leur  longueur,  d'une  dépression  un  peu  obliquement 
transverse;  creusées  d'une  dépression  ou  d’un  sillon  suturai  basilaire; 
noires,  peu  luisants;  finement  pointillées;  parées  chacune  de  deux 
taches  d’un  blanc  carné  ou  flavcscent,  non  liées  au  bord  externe  et  non 
étendues  jusqu’à  la  suture;  l’antérieure,  sur  sa  dépression  transversc, 
élargie  presque  en  triangle  de  dedans  en  dehors  : la  postérieure  nais- 
sant près  de  la  suture,  un  peu  après  les  trois  cinquièmes  de  leur  lon- 
gueur, un  peu  obliquement  dirigée  en  arrière  sur  les  côtés  : les  taches 
plus  ou  moins  apparentes  .sous  la  pubescence  qui  les  recouvre  Dessous 
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du  corps  noir  on  noir  brun,  brièvement  pubescent  : plaques  latérales 
du  mèsoslernum  suborbiculaire  ; ponctuées,  pai-ées  d'une  frange  péri- 
phérique de  poils  cendrés  très-lins.  Pieds  pubescents;  fauves  ou  d’un 
fauve  testacé,  avec  les  cuisses  en  majeure  partie  brunes  ou  noires  : les 
cuis.ses  peu  médiocremcnl  renflées  dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  bords  du  Rhône,  dans  les  environs  de 
Lyon,  et  plus  particulièrement  dans  nos  provinces  plus  méridionales. 
Elle  est  répandue  dans  tout  le  midi  de  l'Europe  et  dans  le  nord  de 
r.^frique. 

Obs.  L’extrémité  des  antennes  et  les  cuisses  sont  plus  ou  moins 
foncée-s. 

La's  taches  varient  de  teinte  et  passent  du  blanc  incarnat  au  flave 
pâle.  Elles  sont  naturellement  plus  visibles  quand  la  pubescence  qui 
1 !s  recouvre  est  enlevée. 


S6.  Aiithlcus  «ter;  Pâmer. 


Suballonijif  ; enliirement  noir;  p'esque  glabre,  garni  d'une  pubescence 
comte  et  peuuppare  le;  tite  en  carré  transverse  sur  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs; airondie  aux  angles  postérieurs,  rayée  dé  un  sillon  occipital  et 
éi/tancrée  d l' extrémité  de  celui-ci.  Prolhorax  à peine  sinué  vers  les  deux 
tieis;  légèriment  relevé  en  rebord  à la  base;  plus  long  que  large,  conve.re. 
Elylres  suiparallèles,  graduellement  à peine  élargies  vers  la  moitié  de  leur 
longueur;  une  fois  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble;  fortement 
ponctuées;  sans  fossette  huméiale.  Ant.’nnes  et  pieds  noirs:  tarses  sou- 
vent moins  obscurs.  Cuisses  médiocrement  renflées  dans  leur  milieu. 

d"  Dernier  arceau  de  l'abdomen  un  peu  échancré,  laissant  apparaître 
le  pygidiura.  Cuisses  antérieures  plus  sensiblement  renflées. 

Ç Dernier  arceau  de  l'abdomen  terminé  en  angle;  sans  traces  de 
pygidium. 

.'iotoius  ater  (Hei.lw.1.  Pam.,  Faun.  Germ.  XXXI.  fig.  15.  — tmc.  Kaef. 
preiiRs.  t.  I.  p.  Î90.  7. — Olit.,  Encycl.  méth.  t.  VIII.  p.  597. — Latr.  Hiat. 
liât.  t.  X.  p.  357. 
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Anihicus  ater.  Païi.  Fa  m.  s lec  act.  llolm.  1801.  p.  117.  — Scboesh.,  Syii. 
ins.  I.  II.  p.  56.  — Cyllenh  , Ins.  saec.  t.  II.  p.  i9i.  5. — Zettebst.,  Faim. 
Upponic.  p.  274,  n°  3.  — Id.  Ins.  lapp.  p.  158.  — Sahlb.  , Ins.  fenn. 
t.  I.  p.  439.  — Stebb.  Illiistr.  1.  V.  p 72.  — Schmidt,  Stell.  Entom.  Zeil. 
I.  III.  p.  177.  17.  — KtisTEB,  Kacf.  Eiirop.  XVMI.  64.  — L.  Redtenb  , 
Faun.  Auslr.  2*  ^it.  p.  638.  — B.icb,  Kaeferf.  I.  III.  p.  284.  I. 

Long.  0“,0028  à 0">,0036  (1  1.  1.'4  à 1 1.  3/i).  — Larg.  0”,0008 
à 0“>,0010  (1/3  à 1/2  I.). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  transverse  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs; rétrécie  et  arrondie  en  devant;  un  peu  plus  longue  que  large; 
tronquée  postérieurement,  creusée  d'un  sillon  occipital,  et  ordinaire- 
ment échancrée  à l’extrémité  de  celui-ci;  arrondie  aux  angles  posté- 
rieurs et  au  moins  aussi  large  ((j)  au  devant  de  ceux-ci  que  prés  des 
yeux  ; peu  convexe;  d'un  noir  luisant;  marquée  de  points  assez  fins  et 
médiocrement  rapprochés;  presque  glabre;  oITrant  parfois  en  devant 
les  traces  d'une  légère  carène.  Antennes  épaissies  vers  l'extrémité  ; un 
peu  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  prothorax  ; noires  ou 
d’un  noir  brun;  hérissées  de  poils  concolorcs;  à 2'  article  un  peu  plus 
court  que  le  3';  les  4'  4 6'  faiblement  plus  longs  que  larges;  élargis 
vers  leur  extrémité  : les  7‘  à 10*  élargis  en  ligne  courbe  vers  leur 
extrémité  ; les  7'  et  8»  au  moins  aussi  longs  que  larges  : les  9«  et  10', 
à peine  aussi  longs  que  larges  : le  dernier  ovoïdo-conique,  de  moitié  ou 
des  trois  quarts  plus  long  que  large.  Vcii*  noirs;  médiocrement  sail- 
lants; sf'parés  des  angles  posltTieurs  de  la  tête  par  un  espace  plus  grand 
que  leur  diamètre  longitudinal.  Hrothorax  muni  en  devant  d'un  goulot 
très-apparent;  dilaté  et  subarrondi  vers  la  partie  antérieure  de  ses 
côtés; offrant  vers  les  deux  septièmes  de  sa  longueur  sa  plus  grande 
largeur;  4 peine  ou  4 peu  près  aussi  large  dans  ce  point  que  la  tète; 
rétréci  ensuite  et  formant  vers  les  deux  tiers  une  faible  sinuosité;  d'un 
quart  environ  plus  étroit  dans  ce  point  qu’4  sa  dilatation  antéro-laté- 
rale;  ordinairement  légèrement  relevé  en  rebord  ou  parfois  sans  rebord 
apparent,  4 la  base;  d’un  cinquième  environ  plus  long  que  large: 
convexe;  d'un  noir  luisant;  marqué  de  points  aussi  fins  et  au  moins 
aussi  rapprochés  que  ceux  de  la  tête;  presque  glabre,  garnie  comme 
celle-ci  d'un  duvet  cendré  grisâtre,  court,  fin,  peu  apparent,  parfois 
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usé.  Ecusson  en  triangle  aussi  large  que  long;  noir.  Elytres  échancri'es 
en  arc  à la  base;  arrondies  aux  épaules;  oblongues,  graduellement  et 
à peine  élargies  vers  la  moitié  de  leur  longueur;  oblusément  tronquées 
ou  arquées  postérieurement;  une  fois  plus  longues  que  larges,  prises 
ensemble;  médiocrement  ou  obtnsément  convexes;  ordinairement  sans 
traces  de  fossette  humérale,  sans  dépression  transverse  vei's  le  cin- 
quième de  leur  longueur;  marquées  de  points  beaucoup  plus  gros  et 
moins  rapprochés  que  ceux  du  prothorax;  d’un  noir  luisant;  presque 
glabres.  Dessous  du  corps  d'un  noir  luisant;  marqué  sur  la  poitiine  de 
points  assez  gros  et  médiocrement  rapprochés,  presque  impointillé  et 
peu  distinctement  pubescent  sur  le  ventre.  Pieds  .•  cuisses  noires  ou 
brunes  ; tarses  et  souvent  tibias  bruns  ou  d'un  brun  rouge  ou  rou- 
geâtre : cuisses,  même  les  antérieures,  médiocrement  renllées  dans 
leur  milieu. 

Cette  espèce  est  principalement  septentrionale.  On  la  trouve  rare- 
ment en  France.  Nous  l'avons  reçue  de  Suède  de  M.  Boheman.  Elle  a 
été  trouvée  dans  les  environs  de  Pontarlier,  par  feu  Billot. 


6*  Dirision.  Tète  tronquée  ou  faiblement  arquée  en  arrière  à sa  partie  postérieure. 
Prothorax  plus  long  que  large  et  muni  d'un  goulot  plus  ou  moins  apparent  ; 
creusé  de  chaque  côté  d'une  fossette  visible  en  dessus. 

« Tête  plus  étroite  au  devant  des  angles  postérieurs  que 
prés  des  yeux.  Elytres  parées  d'une  ou  de  deux 
liandes  colorées. 

ft  Elytres  parées  de  deux  bandes  d'un  rouge  ou  roux 
testacé  : l'antérieure  plus  marquée.  Prothorax 
d’un  roux  testacé.  Ï7.  SanguinkoUis . 

fp  Elytres  parées  après  b moitié  de  leur  longueur 
d'une  bande  d’un  rouge  ou  flavelesbcé.  Protho- 
rax noir  en  devant. 

c Cuisses  testacées.  IS.  Fasciatus. 

cc  Cuisses  noires.  t9.  YchusIus. 

*M  Tète  aussi  large  au  devant  des  angles  postérieurs  que 
près  des  yeux.  Elytres  d'un  noir  plombé,  sans 
taches.  3U.  Plumteiu. 
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17.  Anttalcas  saiiKnlnicolilst  Làfert£. 


Suballongi ; Il  è$-médiocremenl  convexe.;  garni  d'une  pubescence  fine, 
cendrée  ou  diiii  livide  grisiUre;  très-finement  ponctué,.  Tête  noire,  brime 
ou  en  partie  rougeâtre,  tronquée  en  arrière,  arrondie  aux  angles  posté- 
rieurs, et  moins  large  au  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux.  Prolhorax  à 
goulot  court,  offrant  vers  le  tiers  sa  plus  grande  largeur,  rétréci  ensuite  en 
ligne  presque  droite,  ou  un  peu  en  courbe  rentrante,  d'un  rouge  de  gro- 
seille; à peine  aussi  long  que  large.  Elytres  brunes  ou  d'uii  brun  noir, 
parées  chacune  de  deux  bandes  d’un  livide  flavescent  : la  l"  ordinairement 
non  liée  au  bord  externe , naissant  après  l'épaule  et  dirigée  un  peu  obli- 
quement en  arriére  vers  la  suture  qu' elle  atteint  ordinairement  ; la  seconde 
en  forme  de  triangle,  non  étendue  Jusqu'à  la  suture,  couvrant  souvent  des 
trois  cinquièmes  aux  cinq  sixièmes  du  bord  externe.  Moitié  basilaire  des 
antennes,  tibias  et  tarses  d'un  rouge  testacé  : extrémité  des  antennes  et 
cuisses  ordinairement  brunes. 

Anikicus  lerminalus  (Dejeam),  Schkidt,  Stett.  Entom.  Zeit.  t.  III.  p.  118.  i.  — 

Kuster,  Kæf.  Eur.  13.  70. 

Anihicus  sanguinicolUs.  LàfertE,  Monogr.  des  Antli.  p.  130.  liS. 

Long.  0“,0022  à 0“,00Î8(1  1.  à 1 1.  1/4).  — Larg.  0”,0007  à 0™,0009 
(1/3  1.  à 2/5  1.). 

Ceips  suballongé.  Télé  subarrondie,  i peine  plus  longue  que  large, 
obtusémcnt  tronquée  postérieurement;  arrondie  aux  angles  postérieurs 
et  moins  laree  au  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux,  rétrécie  et  obtu- 
sément  arrondie  en  devant;  sans  sillon  occipital  ; peu  convexe  ; flne- 
ment  pointillée;  ordinairement  noirâtre,  parfois  d'un  brun  fauve  ou  en 
partie  rougeâtre;  garnie  d'une  fine  pubescence.  Antennes  sensiblement 
épaissies  vers  l'extrémité;  à peine  aussi  longuement  ou  â peine  plus 
longuement  prolongées  que  la  base  du  protborax;  d'un  roux  ou  llave 
orangé  sur  les  six  premiers  articles,  noires  ou  noirâtres  sur  les  derniers  : 
les  premiers  presque  glabres,  les  autres  peu  pubescents  : les  2*  à 6< 
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peu  renflés  vers  l’extrémité  : les  /•  à lO*,  plus  sensiblement  oblrian- 
gulaires  : le  10'  en  ligne  courbe  sur  les  côtés  et  à peine  plus  long  que 
large  : le  dernier ovoïdo-conique.  Yeux  noirs;  médiocrement  saillants, 
séparés  des  angles  postérieurs  par  un  espace  égal  environ  aux  deux 
tiers  de  leur  diamètre  longitudinal.  Protkorax  muni  en  devant  d'un 
goulot  ourt;  dilaté  cl  subarrondi  vers  la  partie  antérieure  de  ses 
côtés;  offrant  vdrs  le  tiers  ou  un  peu  plus  de  sa  longueur  la  plus  grande 
largeur,  un  peu  moins  large  dans  ce  point  de  la  tôle,  rétréci  ensuite 
un  peu  en  courbe  rentrante  ju.squ'aux  deux  tiers,  subparallèle  ou  peu 
élargi  vers  la  base;  rebordé  à celle-ci;  à peine  aussi  long  que  large; 
peu  convexe;  linement  pointillé;  d'un  rouge  de  groseille  ou  parfois 
roux  pôle  ou  d’un  roux  leslacé;  garni  comme  la  télé  d'une  line  pubes- 
cence grisâtre.  Ecusson  petit,  à peu  près  aussi  large  que  long;  noirâtre 
ou  obscur.  Elytrcs  tronquées  ou  légèrement  échancrées  en  arc  à la 
base;  de  deux  cinquièmes  plus  larges  en  devant  que  la  base  du  protho- 
rax ; émoussées  ou  subarroudies  aux  épaules;  faiblement  élargies  vers 
le  milieu  de  leur  longueur;  obtusèment  arrondies  à rc.xlrémité;  une 
fois  environ  aussi  longues  que  larges;  peu  convexes;  ordinairement 
sanstracedefosscltehumérale;parfoissubdèprimées  vers  le  sixième  ou 
cinquièmede  leur  longueur;  un  peu  moins  finement  poinlillées  que  le 
protliorax;  garnies  d’une  pubescence  line  et  peu  seri-ée,  d’un  livide 
grisâtre;  noires  et  d’un  noir  brun  ou  brunes,  parées  chacune  de  deux 
bandes  d’un  llave  livide  ou  d’un  flave  de  gomme  : l’antérieure  ordinai- 
rement non  liée  au  boi'd  externe,  couvrant  près  de  celui-ci  du  septième 
au  tiers  environ  de  leur  longueur,  transversalement  étendue  jusqu’à 
la  suture  en  obliquant  un  peu  en  arrière;  la  postérieure  en  forme  de 
tache  triangulaire  dont  la  hase  couvre  des  trois  cinquièmes  aux  cinq 
sixièmes  du  bord  externe  qui  parfois  reste  noir  ou  brun,  et  dont  le 
sommet  à peine  plus  postérieur  que  leur  angle  antèro-cxtci'ne,  se  rap- 
proche plus  ou  moins  de  la  suture  qu’il  n’atteint  pas.  Uessous  du  corps 
presque  impointillé,  peu  pubcsccnt;  noir  ou  noirâtre.  Pieds  d’un  roux 
ou  leslacé  livide  : cuisses,  moins  leur  base,  noires  : cuisses,  même  les 
antérieures,  légèrement  renflées  dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  est  e.xclusivement  méridionale. 
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Variations  (par  défaut). 

Yar.  «.  Quand  la  matière  colorante  a été  incomplètement  développée, 
la  tête  est  d'un  roux  brunâtre  ou  même  d'un  roux  teslacé  comme  le 
prothorax;  les  éljtres  sont  parfois  décolorées,  les  bandes  plus  pâles, 
quelquefois  un  peu  plus  grandes. 

Obt.  Les  cuisses  sont  alors  d'un  roux  livide  ou  testacé  et  les  médi  et 
postpectus  parfois  d'un  testacé  brunâtre. 

Anlhicat  tanfuinieoUit.  LarERTé,  I.  c.  Var.  b. 


Variations  (par  excès). 

Var.  fi.  Bandes  des  élytres  restreintes  dans  leur  dimension  ou  pres- 
que obsolètes. 

Obs.  Dans  cette  variété  la  base  des  antennes  et  les  pattes  sont  parfois 
d'un  fauve  foncé. 

LiFERTi,  1.  c.  Var.  fi. 

Yar.  y.  Bande  des  élytres  réduite  dans  ses  proportions,  tache  posté- 
riure  nulle. 

Obt.  La  base  des  antennes,  les  tibias  et  tarses  sont  souvent  nébuleux 
ou  obscurs. 

Lafertï,  I.  c.  Var.  y. 

Var.  b.  Elytres  noires,  sans  taches. 

Obt.  Dans  cette  variation  par  excès  de  matière  colorante,  le  protho- 
rax, la  base  des  antennes  et  les  tibias  et  tarses  conservent  parfois  la 
couleur  normale,  plus  ordinairement  prennent  une  teinte  plus  foncée 
ou  obscure.  Le  prothorax  se  montre  même  quelquefois  noirâtre  en 
devant. 
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Anlhicus  nllcoUit.  Schmidt,  SIell.  ent.  Zeit.  p.  17!.  11. 
Antlùcui  $angmHicotlis.  Lafertè,  1.  c.  Var.  c et  î. 


28.  Aothicas  rw»cliitas|  LAFEUTlt. 


Suballongé:  finement  pointillé;  garni  d’une  pubescence  grisâtre  et 
soyeuse.  Tête  noire,  tronquée  postérieurement,  arrondie  aux  angles  posté- 
rieurs et  un  peu  moins  large  au  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux  : 
ceux-ci  assez  saillants.  Prothorax  offrant  vers  le  tiers  sa  plus  grande  lar- 
geur, sinué  vers  les  deux  tiers;  plus  long  que  large;  noir,  avec  la  base  et 
rarement  toute  la  surface  d'un  flave  on  rouge  testacé.  Elytres  de  trois 
quarts  au  moins  plus  longues  que  larges  réunies  ; d •primées  vers  le  cin- 
quième de  leur  longueur;  noires,  ornées  d'une  bande  d'un  rouge  ou  [lave 
testacé  couvrant  des  quatre  septièmes  presque  aux  trois  quarts  de  leur  lon- 
gueur et  souvent  d'une  tache  triangulaire  de  même  couleur,  après  l’épaule; 
mais  parfois  d’un  flave  testacé  pâle,  avec  T extrémité  et  une  bande  ou  tache 
médiaire,  ncires.  Antennes  d'un  rouge  testacé  sur  les  cinq  premiers  arti- 
cles, noires  sur  les  suivants.  Pieds  d'un  rouge  ou  flave  testacé. 

O*  Ailé.  Elytres  tronquées  en  devant,  à angles  huméraux  presque 
rectangulairement  ouverts;  subparallèles;  rétrécies  en  ligne  un  peu 
courbe  depuis  les  deux  tiers  jusqu'à  l’angle  suturai,  terminées  en 
pointe,  un  peu  obtuse  près  de  celui-ci. 

9 Pourvue  d’ailes  plus  ou  moins  incomplètes.  Elytres  ovalaires, 
élargies  dans  leur  milieu,  moins  saillantes  aux  épaules,  obtusémenl 
tronquées  un  peu  en  arc  dirigé  en  arrière,  prises  ensemble,  à l’extré- 
mité. 

<S  Anthicus  fasciatus.  Chetrout,  Iconogr.  du  Règne  anim  de  Cuvier,  édition 
Guérin,  t.  III.  1«  parlie.  p.  131.  pl.  3è.  fig.  0 
cf  Anthicus  affinis.  LafertS,  .\nn.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  II.  p.  248.  d- 
$ Anthicus  Antoniae.  LafertE,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  II.  p.  249. 
pl.  10.  fig.  2. 

9 Anthicus  monogrammus.  Schmidt,  Stelt.  entom.  Zeit.  t.  III.  p.  173. 
d 9 Anthicus  fasciatus.  Laferté.  Honogr.  des  Anth.  p.  246.  155. 
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Loiig.O"',OOI8àÜ'“,OtW4(VSI.  à 1 I.  1,'8).  — Lirg.  0"',0W>  à 0™,0007 
(l./4a  1/3  1 ). 

Coi-ps  .suballongi*.  T/fe  à poine  aussi  longue  ou  moins  longue  que 
large;  tronquée  postérieurement;  avec  ou  sans  traces  de  sillon  occipi- 
tal; émoussé'e  ou  subarroiulie  aux  angles  postérieurs  et  un  peu  moins 
large  à ces  angles  que  prés  des  yeux  ; médiocrement  convexe;  très-fine- 
ment poinlillée  ; noire,  mais  garnie  d'un  duvet  très-fin,  d’un  cendré  gri- 
sâtre qui  lui  donneunc  leinlemoinsol)scure..ln/c»«cs  sensiblement  épais- 
siesà  partirduS'  ou  du  6'  article;  à peine  aussi  longuement  ou  à peine 
plus  longuement  prolongées  que  la  basedu  protliorax  ; hérissées  d’une  fine 
putie.-cence;  d’un  roux  fiave  sur  les  cinq  ou  six  premiers  articles,  noirs 
sur  les  aulrt's:  les  2'  à i'  à peine  renflés  vers  leur  extrémité  : les  0«  à 
9'  (o*)  obtriangulaires,  en  ligne  graduellement  plus  courbe  sur  les 
côtés  : le  10' ((y)  ou  les  S^à  lO*  (9)  submoniliformes,  à peine  aussi 
longs  que  larges  : le  dei  nierovoïdo-conique.  Veux  noirs,  assez  saillants, 
sépaK's  des  angles  postérieurs  de  la  tête  par  un  espace  un  [aeu  moins 
grand  que  leur  diamètre.  Prothorax  muni  en  devant  d’un  goulot  large 
et  court;  dilaté  et  airondi  (o*)  ou  subarrondi  (?)  vers  la  partie  anté- 
rieure de  ses  côtés;  offrant  vers  le  quart  (9)  ou  vers  le  tiers  (o”)  de  sa 
longueur  sa  plus  grande  largeur,  un  peu  plus  étroit  dans  ce  point  que 
la  tête;  rétréci  ensuite,  en  formant  vers  les  deux  tiers  une  sinuosité 
plus  ou  moins  sensible;  finement  ou  à peine  rebordé  à la  base;  d’un 
cinquième  plus  long  que  large;  médiocrement  convexe  sur  le  dos; 
finement  pointillé;  noirâtre  en  devant,  d'un  roux  livide  ou  d’un  lestacé 
livide  à la  base;  garni  d’une  fine  pubescence  cendrée.  Ecusson  noirâtre, 
en  triangle  aussi  large  que  long,  obtus  à rextréraité.  i’tÿtrcs  échancrées 
en  arc,  en  devant;  celles  du  o"  à épaules  assez  saillantes  et  subarron- 
dies ou  éraaussées,  en  ligne  droite  sur  la  moitié  antérieure  de  leurs 
côtés;  faiblement  élargies  dans  leur  milieu;  rétrécies  ensuite  en  ligne 
un  peu  courbe  jusqu’à  l’angle  suturai,  en  ogive  à 1 extrémité  ; peu 
convexes  sur  le  dos  : calles  de  la  9 ovales- oblongues,  à angles  humé- 
raux peu  ou  pas  saillants,  en  ovale  allongé  en  ligne  un  peu  courbe  sur 
la  moitié  antérieure  de  leurs  côtés;  assez  fortement  élargies  dans  leur 
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milieu  ; obliquement  tronquées  à l'extrémité;  niérliocrement  convexes 
sur  le  dos  ; une  fois  environ  (a”)  ou  de  deux  tiers  (9)  plus  longues  qno 
larges;  offrant  souvent  les  faibles  traces  d'une  fossette  humérale,  et, 
surtout  chez  le  a”,  celles  d'une  dépression  transverse;  d'un  noir  fuli- 
gineux ou  peu  foncé,  parées  chacune  d'une  tache  et  d’une  bande  d'un 
llave  pâle  : la  tache  à limites  indécises,  souvent  presque  triangulaire 
couvrant  depuis  l’épaule  jusqu'aux  deux  septièmes  de  leur  longueur 
et  ordinairement  étendue  jusqu'à  la  moitié  de  leur  largeur  : la  bande, 
transversalement  étendue  depuis  le  bord  externe  jusqu'à  la  suture, 
depuis  les  trois  septièmes  jusqu’aux  cinq  septièmes  de  leur  longueur  ; 
finement  pointillées;  garnies  d’une  pubescence  cendrée  ou  grisâtre, 
luisante;  Ailes  développées  chez  le  cf,  ordinairement  rudimentaires 
ou  impropres  au  vol,  chez  la  Ç.  Dessous  du  corps  noir,  à peine  poin- 
tillé : finement  pubescent.  Pieds  d’un  jaune  de  gomme  : cuisses  à peine 
renflées. 


Varialions  (par  excès). 

Var.  «.  Quand  la  matière  colorante  n’a  pas  eu  le  temps  de  se  déve- 
lopper les  éljires  sont  d’un  fiave  testacé  ou  rosat  plus  ou  moins  pâle, 
avec  l’extrémité  et  une  bande  transversale  noirâtres  : celle-ci  grêle, 
commune  aux  deux  étuis,  un  peu  arquée  en  arrière,  située  un  peu 
avant  la  moitié  de  leur  longueur,  et  parfois  réduite  à une  tache  laté- 
rale. 

Obs.  Le  dessous  du  corps  est  souvent  alors  testac.é,ou  avec  l'extrémité 
de  l'abilomcn  obscure.  La  tète  conserve, ordinairement  de  couleur  noire 
ou  noirâtre.  Le  prothorax  est  le  plus  souvent  entièrement  tcstacé. 

Anihicus  fascialus.  Laferté,  1.  r.  Var  c. 

Var.  Tache  humérale  desélytres  plus  étendue,  arrivant  parfois  à 
la  suture  et  constituant  alors  une  bande  transversale  envahis.sant  par- 
fois presque  toute  la  base. 

Obs.  La  partie  noirâtre  du  prothorax  est  plus  ou  moins  restreinte. 
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réduite  souvent  à une  petite  tache  antérieure.  La  poitrine  et  parfois  la 
base  de  l'abdomen  sont  rougeétres  ou  d’un  rouge  testacé. 

Anlhiciu  bicinclu»  (Dejun),  Calai.  (1857),  p.  î38  (9). 

Anihicus  fasciatus.  Laferté,  I.  c.  Var.  b. 

Var.  J.  Semblable  à l'é'al  normal,  mais  avec  le  prothorax  entière- 
ment d'un  rouge  testacé  plus  ou  moins  pâle. 

Aalhicut  faiciatiu.  LaFERTÉ,  1.  c.  Var.  <. 


Variations  (par  excès). 

Var.  t.  Tache  antérieure  des  élytres  indistincte. 

Obi.  Le  prothorax  est  ordinairement  noir  ou  noirâtre  sur  une  plus 
ou  moins  grande  étendue  de  sa  partie  antérieure,  rarement  il  est 
entièrement  d'un  rouge  testacé  : dans  ce  dernier  cas,  la  partie  noire  des 
élytres  est  plus  foncée,  comme  si  la  matière  colorante  noire  du  pro- 
thorax avait  été  absorbée  par  les  étuis. 

Anlhiciu  unifaiciutus  (Dejes.x).  Calai.  1836.  p.  S38. 

Anlhicui  faicialui.  LafertC,  I.  c.  Var.  fi  et  fifi. 

Var.  {.  Êlytres  entièrement  noires  ou  d’un  brun  noir. 

Obs.  La  couleur  du  prothorax  varie:  tantét  le  noir  couvre  la  plus 
grande  partie  de  sa  surface,  tantôt  il  est  presque  entièrement  d'un 
rouge  testacé. 

Anlhiciu  faicialus.  LafertC,  I.  c Var.  v.  et  '/y. 


99.  Anthieus  TenusSuSii  Vn.u. 

Suballongé;  /fnetnenl  poiiilillé;  garni  d'une  pubescence  cendrée  liés- 
courte  sur  la  U te  el  sur  le  prolhorax,  longue  et  voilant  la  ponctuation, 
sur  les  élyires.  Tête  noire;  tronquée  en  arrière,  unondie  aux  angles  pos- 
térieurs et  presque  aussi  lu  ge  au  derant  de  eeux-ci  que  prés  des  yeux.- 
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Prothorax  muni  d’un  goulot  tr^s-courl;  arrondi  sur  les  cité»  jmqu’nux 
trois  cinquièmes,  sinueux  dans  ce  point  et  creusé  d'une  fossette  latérale 
visible  endessus;  faiblement  rebordé  à la  base;  plus  long  quelaige;  ordi- 
nairement d'un  rouge  ferrugineux  au  moins  d la  base  et  noir  sur  le  reste; 
parfois  tout  rouge  ou  tout  noir,  Elytres  subparallèles,  une  fois  plus  longues 
que  larges  réunies,  noires,  parées  après  les  trois  cinquièmes  d une  bande 
transversale  dun  rouge  /lire  ou  ferrugineux,  moins  développée  latérale- 
ment, parfois  obsolite.  Base  des  antennes,  tibias  et  tarses  d'un  rouge 
fauve  ou  fiavescent  : seconde  moitié  des  antennes  et  cuisses,  noires. 

Ànthicus  venuslus.  Villa,  Coléopt.  Europ.  (1833).  p.  33.  — Latshté,  Honogr. 

des  Anih.  p.  Îi8.  186. 

Antkicus  unifatcialus.  Schmidt,  Slett.  entom.  Zeit.  t.  III.  p.  173.  13.  — 

Kcstei,  Kaef.  Europ.  XIII.  71. 

Long.  0”,00Î2  à 0">,0025  (1  1.  à 1 1/8).  — Larg.  0“,0007  à 0»,0008 
(1/3  1.  à 2/5). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  transverse  sur  ses  deux  tiers  pos- 
térieurs, rétrécie  en  devant;  aussi  large  que  longue;  tronquée  posté- 
rieurement et  sans  sillon  occipital;  arrondie  aux  angles  postérieurs, 
et  presque  aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que  prés  des  yeux  ; médio- 
crement convexe  ; flnement  pointilléc;  noire;  brièvement  pubescente. 
Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  pro- 
thorax; grossissant  un  peu  vers  l'extrémité;  à 1*''  article  obscur  : les 
2'  à 60  d'un  rouge  ferrugineux  ou  d’un  rouge  fauve  : les  derniers, 
noirs  : les  2*  à 4«  obconiques,  plus  longs  que  larges  : le  3'  plus  long 
que  le  2'  : les  6”  à 10»  graduellement  plus  épais  et  plus  courts  : le 
11' conique,  une  fois  au  moins  plus  long  que  le  lOo.  Yeux  noirs; 
ovales;  un  peu  saillants,  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tête  par  un 
espace  presque  aussi  grand  que  leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax 
muni  en  devant  d’un  goulot  très-court;  arrondi  sur  la  partie  antérieure 
de  scs  cétés,  jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur;  sinueux  dans 
ce  point  et  subparallèle  ensuite  ou  à peine  élargi  jusqu'à  la  base; 
offrant  vers  le  tiers  sa  plus  grande  largeur,  un  peu  moins  large  dans 
ce  point  que  la  tète;  muni  à la  base  d’un  léger  rebord;  plus  long 
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que  large;  miîdiocrcment  ou  assez  convexe;  creusé  latéralement,  vers 
chacune  de  scs  sinuosités,  d'une  fossette  visible  en  dessus  ; flnement 
pointillé  ; brièvement  pubescont;  parfois  entièrement  d’un  rouge  pâle; 
ordinairement  noir  sur  le  disque  et  d'un  rouge  ferrugineux  au 
moins  à la  base;  plus  rarement  entièrement  noir.  Êcussen  petit, 
noir,  à peine  aussi  large  que  long.  Elÿlres  un  peu  échancrées  en  arc 
à la  base;  arrondies  aux  épaules;  subparallèles  ou  â peine  élargies  en 
ligne  droite  jusqu’aux  deux  cinquièmes  de  leur  longueur;  obtusé’ment 
arrondies,  prises  ensemble,  à l’extrémité;  une  fois  plus  longues  que 
large,  réunies;  peu  convexes  ou  planiuscules  en  dessus;  sans  fossette 
humérale;  creusées  d’une  dépression  transverse,  vers  le  cinquième  de 
leur  longueur;  noires,  parées  chacune  d’une  bande  transversale,  d’un 
rouge  jaunâtre  ou  ferrugineux,  couvrant  des  trois  cinquièmes  ou  un 
peu  plus  aux  cinq  septièmes  environ  de  leur  longueur  : cette  bande 
plus  développée  dans  le  sens  de  leur  longueur  près  de  la  suture  que 
prés  du  bord  externe,  et  souvent  obscure,  obsolète  et  peu  distincte; 
finement  pointillecs;  garnies  d'une  pubescence  ccndiéc  assez  longue, 
qui  rend  peu  distincte  la  ponctuation.  Dessous  du  corps  noir.  Pieds  d’un 
rouge  jaunâtre  ou  fei  rugiueux,  avec  les  cuisses  noires,  et  parfois  l’ex- 
trémité des  taches  noirâtres. 

Cette  espèce  a été  trouvée  près  de  Milan,  et  décrite  pour  la  première 
fois  par  MM.  Villa.  Elle  a été  prise  par  Solier  dans  les  environs  de 
Marseille. 

Les  exemplaires  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux  nous  ont  été  com- 
muniqués par  M.  le  baron  Henri  de  Bonvouloir. 


Variations  (par  défaut]. 

Var.  «.  Quand  la  matière  noire  ne  s’est  pas  assez  abondamment  déve- 
loppée le  prolborax  est  entièrement  d’un  rouge  pâle  et  llavescent.  La 
bande  des  élytres  est  d’un  rouge  llavescent,  ordinairement  plus  déve- 
loppée; et  quelquefois  on  aperçoit  derrière  l’épaule  les  traces  d'une 
petite  tache  pâle. 

Lafebté,  1.  c.  Var.  b. 
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Obs.  Qaand  le  pygmentum  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  développer,  les 
èlylres  sont  parfois  brunes  et  les  pieds  entièrement  d’in  rouge  testacé. 

Schmidt,  1.  c.  Var.  y. 

Dans  l'état  qui  parait  le  plus  ordinaire  le  prothorax  est  au  moins 
d'un  rouge  llavc  ou  ferrugineux  à la  base  ; la  bande  des  ëlytrcs  est 
d'un  rouge  moins  pile. 


Variations  (par  excès). 

Var.  A.  Quand  au  contraire  la  matière  noire  a abondé,  le  prothorax 
est  entièrement  noir;  les  antennes  sont  obscures  sur  leur  partie 
rouge  ; la  tache  des  élytres  est  plus  ou  moins  obsolète  ou  réduite  i 
une  tache  suturale. 


30.  AntMcas  plambeus;  LAFsaxé. 

1 

SubaUongé.  D'un  noir  métallique,  nuUs  garni  d’une  pubescence  cendrée 
ou  grisâtre  qui  lui  donne  une  teinte  ardoisée;  moins  finement  ponctué  sur 
les  élytres  que  sur  les  parties  antérieures.  Télé  en  carré  transverse  sur  ses 
deux  tiers  postérieurs.  Prolhorax  muni  d'un  goulot  court  ; aussi  large  que 
la  moitié  de  ta  tête,  offrant  vers  le  tiers  sa  plus  grande  largeur,  rétréci 
ensuite  jusqu'à  la  base;  creusé  d'une  fossette  latérale  assez  prononcée. 
Antennes  d'un  noir  ardoisé.  Pieds  d'un  fiave  roussâtre  ; cuisses  à peine 
renflées. 

(/Tantôt  ailé,  tantôt  subaptère  : dans  le  premier  cas,  avec  les  élytres 
suhparallèles,  planiuscules  et  plus  tronquées  en  devant  : dans  le  second 
cas,  avec  les  élytres  plus  ovalaires,  plus  convexes,  plus  arrondies  aux 
épaules,  et  se  rapprochant  de  la  forme  qu'elles  ont  chez  la  ? . 

Ç Aptère.  Elytres  ovales-oblongues,  convexes,  arrondies  et  peu  sail- 
lantes aux  épaules. 

é 9 Anthicus  plumbeus  (Dejeah).  LafertE,  Ann.  de  la  Soc.  Entom.  de  Fr. 

l.  XI.  p.  ÎSO.  — Id.  Monogr.  des  Anth.  p.  357.  167. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne.  17 
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<;  Ailé.  Anthicus  callasut.  Schmidt,  Stctt.  entom.  Zcit.  t.  III.  p.  181.  81. 

(f  Subaptére.  Anlhicus  metanarius.  Schmidt,  I.  c.  p.  178.  18. 

9 Aathicus  breiis.  Schmidt,  I.  c.  p.  180.  îO. 

Long.  0“, 0033(1  1. 1/2).  — Larg.  0”,0013  (3/.’îl.). 

Corps  suballongé.  Tite  en  carré  transversc  sur  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  et  arrondie  en  devant;  au  moins  aussi  large,  prise  aux 
yeux,  que  longue;  tronquée  postérieurement,  subarrondie  aux  angles 
postérieurs  et  à peine  aussi  large  au  devant  de  ces  angles  que  prés  des 
yeux;  ordinairement  sans  traces  de  sillon  occipital;  peu  conve.xe;  fine- 
ment ponctuée;  d’un  noir  luisant  et  un  peu  métallique;  garnie  d'une 
pubescence  cendrée  ou  grisâtre  qui  lui  donne  une  teinte  ardoisée.  An- 
tennes sensiblement  plus  épaisses  vers  l’extrémité;  presque  aussi 
longues  que  la  moitié  du  corps (o"),  un  peu  moins  longues  (Ç);  noires, 
hérissées  de  poils  fins  et  cendrés  qui  lui  donnent  une  teinte  ardoisée  : 
les  6'  à 10”  articles  plus  sensiblement  élargis  de  la  base  à l’extrémité, 
en  ligne  presque  droite,  plus  longs  que  larges  (o")  : les  9'  et  lO”  élargis 
en  ligne  courbe  et  à peine  aussi  longs  que  larges  (9)  : le  dernier 
ovoïdo-couique.  Yeux  noirs,  assez  saillants;  séparés  des  angles  posté- 
rieurs de  la  tête  par  un  espace  égal  environ  à la  moitié  de  leur  dia- 
mètre longitudinal.  Prothorax  muni  en  devant  d'un  goulot  court, 
aussi  large  que  la  moitié  postérieure  delà  tête;  dilaté  et  subarrondi  sur 
les  cdtés  ; offrant  vers  le  tiers  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur,  à 
peu  près  aussi  large  dans  ce  point  que  la  tête  ; rétréci  ensuite  jusqu’à 
la  base,  ou  en  formant  une  légère  sinuosité  vers  les  deux  tiers  de  sa 
longueur;  rebordé  à la  base  d'un  sixième  ou  d'un  cinquième  plus 
long  que  large;  médiocrement  convexe;  creusé  sur  les  côtiis,  entre  la 
dilatation  latérale  et  la  base,  d'une  fossette  assez  prononcée;  ponctué, 
coloré  et  pubescent  comme  la  tête.  Ecusson  en  triangle  aussi  large  que 
long;  d’un  noir  ardoisé.  Elytres  émoussées  ou  subarrondies  à la  base; 
un  peu  élargies  vers  leur  moitié  (cf),  et  plus  sensiblement  chez  la  9 ; 
obliquement  coupées  à l’extrémité;  près  d’une  fois  plus  longues  que 
larges  (cO,  un  peu  moins  chez  la  9 ; médiocrement  convexes  ; offrant 
ordinairement  les  traces  plus  ou  moins  faibles  d’une  dépression  tians- 
vei-se,  et  souvent  les  traces  d'une  fossette  humérale;  marquées  de  points 
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sonsiblemenl  moins  pelils  et  moins  rapprochiîs  que  ceux  du  pro- 
tliorav;  colorées  cl  pubesccnles  comme  ce  dernier.  Dessous  du  corps  d'un 
noir  métallique;  brièvement  pubescenl;à  peine  pointillé,  même  sur 
la  poitrine.  Pieds  d'un  Dave  roussâtre  ; cuisses,  même  les  antérieures, 
a peine  renflées  dans  leur  milieu. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  nos 
provincc.s  plus  méridionales.  On  la  trouve  sur  les  bords  sablonneux 
des  rivières  et  sur  les  plantes  qui  garnissent  ces  rives. 

7'  Diriiion.  Têto  tronquée  ou  faiblement  arquée  a sa  partie  postérieure.  Prollio- 
ra\  à peine  aussi  long  que  large;  à goulot  nul  ou  peu  apparent  ; ereusé  de 
cliaquc  cùlé,  d'iine  fossette  visible  en  dessus. 

> Tête  moins  large  au  devant  des  angles  postérieurs  que 
présdesvcux.  Klylres  noires  ou  brunes  partes  cha- 
cune dedeux  landes  jaunes.  .11 

U Tôle  aiis.si  longue  au  devant  des  angles  postérieurs 
que  près  des  yeux.  Elylres  noires 
fi  Elylres  parées  chacune  de  deux  landes  d’une  pu- 
bescence argimtéc.  32 

fifi  Elylres  noires  sans  lâches  33 

31.  .Inthlrusi  nrsrtnrinus  t rANzen. 

Alloiig:<  ou  subttUongé,  peu  convexe  ; garni  d'une  fine  pubescence  cen- 
drée; finemenl  pointillée.  Tête  o:  dinairemrnl  noire,  faiblement  arquée  eu 
arriére  à sa  partie  postérieure,  arrondie  aux  angles  postérieurs  et  moins 
large  au  devant  <le  ceux-ci  que  prés  des  yeux.  Prolhorax  à goulot  peu  dis- 
tinct, rétréci  en  ligne  droite  deptùs  le  tiers  jusqu'à  la  base;  d'un  roux 
testocé;  à peine  plus  long  que  large.  Elylres  mires,  parées  chacune  de 
deux  bandes  jaunes  .•  l'antérieure,  naissant  du  bord  e.rterne,  au-dessous  de 
l’épaule  et  dirigée  un  peu  obliquement  en  arriére  vers  la  suture  qu’elle 
n’atteint  pas  ordinairement  ; la  postérieure  située  après  les  deux  tiers  et 
n’arrirant  pas  à la  suture.  .Moitié  basilaire  des  antennes,  tibias  et  tarses 
d'un  roux  testacé  ; ext'émité  des  antennes  et  cuisses,  ordinairement 
noires. 


. Seelarinus. 

. Ftarmairei. 
. Vaicolor. 
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Noloxus  neclarinm.  P*NZ.  Entom.  Germ.  p.  87.  — Id  .faun.  germ.  XXIII.  fig.  7. 

— Id.  Krit.  Revis,  t.  I.  p.  61.  — Ouv.,  Eiicycl.,  Mélli.  t.  VIII.  p.  395.  15. 
Anihicus  «fctarinus,  Schces.,  Syn.  Ins.  t.  II.  p.  56.  — Schmidt,  Stett.  Entom. 
Zeit.  t.  III.  p 136.3.  — Lafertê,  Monogr.  des  Anlh.  p.  237.  117.  — Koster, 
Kœf.  Europ.  XVIII.  62.  — L.  Redtenb.  faun.  austr.  2«  édit.  p.  639. — Rach. 
Kæferf.  t.  III.  p.  286.  11. 

Anihicui  bicinclus.  Ugmhel,  Essai,  entom.  part.  1.  (1826).  p.  19. 

Anihicui  sibiricia  (Dejean),  p.  126.  3.  — Catal.  (1837.)  p.  238. 


Long.  Ü“,0036  à 0“,0042  (1 1.  2/3  à 1 1.  7/8).  — Larg.  0“,0012 
à 0“,0016  (3/8  1.  à 2/3  1). 

Corps  allongé  ou  suballongé.  Tête  ovalaire;  faiblement  arquée  en 
arriére;  arrondie  aux  angles  postérieurs  et  moins  large  près  de  ceux-ci 
qu’au  devant  des  yeux;  un  peu  plus  longue  que  large;  peu  convexe; 
finement  pointillée;  finement  pubescente;  noire,  peu  luisante,  avec 
les  parties  de  la  bouche  ordinairement  d'un  roux  orangé.  Antennes 
prolongées  environ  jusqu’à  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  médio- 
crement épaissies  vers  l’extrémité;  à 2«  article  plus  long  que  large, 
plus  court  que  le  3'  : les  3»  à 6«  assez  grêles,  un  peu  noueux  à l'extré- 
mité : les  7«  à 10“  graduellement  plus  épais  et  plus  courts  : le  U* 
ovoïdo-conique,  comme  appendicé  : les  six  ou  sept  premiers  d’un  roux 
orangé  : les  autres  obscurs  ou  noirs.  Yeux  assez  saillants,  élargis  d’ar- 
rière en  avant;  tronqués  à leur  bord  antérieur,  séparés  du  bord  posté- 
rieur de  la  tète  par  un  espace  moins  grand  que  leur  diamètre  longitu- 
dinal. Prothorax  muni  en  devant  d’un  goulot  très-court  ou  presque 
nul  ; dilaté  et  subarrondi  vers  la  partie  antérieure  de  ses  cétés,  offrant 
vers  les  deux  septièmes  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur; 
aussi  large  dans  ce  point  que  la  tête  aux  angles  postérieurs;  rétréci 
ensuite  Jusqu’à  la  base;  un  peu  arqué  en  arriére  et  à peine  rebordé  à 
celle-ci;  à peine  plus  long  que  large;  médiocrement  convexe;  fine- 
ment pointillé;  d’un  roux  orangé;  garni  d’une  pubescence  cendrée; 
creusé  sur  les  cétés  d’un  sillon  obliquement  longitudinal,  formant  à 
son  cxtré'initè  une  fossette  assez  faiblement  visible  quand  l’insecte  est 
examiné  en  dessus.  Eciuson  petit  ; au  milieu  aussi  large  que  long  et 
unis.  E/ÿlr&s  tronquées  en  devant;  à angles  huméraux  saillants,  émous- 
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sés  et  presque  rectangulairement  ouverts;  une  fois  plus  larges  eu 
devant  que  le  prothorax  à sa  base  ; subgraüuellcmcnt  un  peu  (largies 
jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longeur,  subarrondies  postérieurement; 
de  trois  quarts  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble  ; peu  con- 
vexes ou  planiuscules  en  dessus;  sans  fossette  humérale;  à peine 
déprimées  vers  le  cinquième  de  leur  longueur;  finement  pointillées; 
garnies  d’une  pubescence  cendrée;  noires;  parées  chacune  de  deux 
bandes  d’un  beau  jaune  : l’antérieure,  couvrant  le  bord  externe  du 
huitième  aux  deux  septièmes  de  leur  longueur,  étendue  juseju’au  tiers 
interne  de  la  largeur  en  obliiiuant  un  peu  en  arrière,  irrégulièi  ement 
en  forme  de  bande  ou  presque  de  triangle  : la  postérieure,  couvrant 
le  bord  externe  depuis  les  deux  tiers  environ  de  leur  longueur,  sou- 
vent presque  jusqu’à  l’extrémité,  en  forme  de  bande  transverse  pro- 
longée presque  jusqu’à  la  suture,  d’un  développement  et  de  forme 
variables,  suivant  les  individus,  souvent  bissinuée  à son  bord  anté- 
rieur, et  à son  côté  interne  postérieur.  Dessous  du  corps  noir.  Cuisses 
noires  ou  brunes  : tibias  et  tarses  d’un  roux  orangé  ou  testacé. 

Cette  espèce  semble  jusqu’à  ce  jour  étrangère  aux  régions  méridio- 
nales. Suivant  Olivier,  on  la  trouverait  dans  les  montagnes  de  l’.àu- 
vergne;  mais  elle  se  trouve  plus  particulièrement  en  Allemagne,  en 
Russie  et  en  Sibérie. 

L’exemplaire  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux  nous  a été  obligeam- 
ment communiqué  par  .M.  le  baron  H.  de  Bonvouloir. 


Variations  (par  défaut). 

Quand  la  matière  colorante  obscure  n’a  pas  eu  le  temps  de  se  déve- 
lopper. 

Var.  «.  La  tête,  les  antennes  et  les  cuisses  passent  au  roux  orangé 
ou  testacé,  comme  le  prothora.x. 

Anthicus  nectarinus,  Schmidt,  I.  c.  var.  /9.  — LAFsnTé.  Var.  b. 

Le  plus  souvent  alors,  avec  cette  modillcation  dans  la  couleur  des 
parties  ci-dessus  indiquées,  le  dessin  des  élytres  se  modifie  d’une  ma- 
nière plus  ou  moins  profonde. 
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Var.  /».  Tache  anlérieure  jaune  de  chaque  Mytre  réunie  à sa  pareille 
sur  la  suture,  et  constituant  sur  celle-ci  un  angle  dirigé  en  arriére. 
S:utiiDT,  I.  c.  Var.  t.  — l.iFERTÉ,  I.  c.  Var.  c. 

Var.  y.  Bande  postérieure  jaune  de  chaque  ély  trc,  réunie  à sa  pareille 
vers  1 angle  apical,  en  enclosant  en  devant  une  tache  noire  suturalc 
commune,  liée  antérieurement  à l’espace  qui  sépare  la  bande  anté- 
rieure de  la  bande  postérieure. 

Schmidt,  I.  c.  Var.  e.  — Laferté,  I.  c.  Var.  d. 

Enfln  quelquefois,  suivant  Schmidt,  les  élytres  sont  jaunes  avec  une 
tache  basilaire  carrée  et  l’extrémité,  noires. 

Variations  'par  excès,). 

Var.  3.  Quand  au  contraire  la  matière  noire  a surabondé,  le  prothorax 
SC  montre  obscur  ou  même  noir,  et  la  tache  cl  la  bande  jaune  des 
élytres  sont  plus  restreintes  : la  tache  antérieure  est  moins  triangu- 
laire et  a la  forme  d’une  bande  raccourcie  au  c6té  interne,  et  la  bande 
postérieure  est  d’un  diamètre  longitudinal  presque  uniforme  sur  sa 
largeur. 

Schmidt,  I.  c.  Var.  y et  J.  — Laferté,  1.  c.  Var.  p. 


33.  Anthleus  antcolar;  Schmidt. 

Suballongé;  peu  convexe;  poinlillé  ou  irés-linemeiit  ponctué;  noir 
OH  d'un  noir  brun,  luisant  ; garni  d'une  fine  pubescence  rendrée.  Tète 
tronquée  en  arriére,  arrondie  à ses  angles  postérieurs,  et  d peu  prés  aussi 
large  au  devant  de  ceux-ci  que  prés  des  grue.  Vrothorai  à goulot  nul 
ou  indistinct;  arrondi  vers  la  partie  anlérieure  de  ses  côtés,  bissinué 
vers  les  deux  tiers  et  creusé  latéralement  d'une  fossette  visible  en  dessus, 
un  peu  plus  large  que  longue.  Elytres  oblongues,  prés  d'une  fois  plus 
longues  que  larges,  réunies;  sans  fossette  humérale  et  sans  dépression 
Iransverse.  Dessous  du  corps,  antennes  et  pieds  noirs  .■  tibias  et  tarses 
souvent  un  peu  moins  obscurs. 
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a"  Antennes  plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  protliorax. 
El)  très  marquées  à leur  extrémité  d’une  callosité  lisse,  glabre  et  bril- 
lante. 

9 Antennes  à peine  plus  longuement  ou  aussi  longuement  prolon- 
gées que  les  angles  postérieurs  du  prothorax.  Elytres  pubescentes  et 
sans  callosité  à leur  extrémité. 

Anthicus  unicolor.  Scruidt,  Stett.  Entom.  Zeit.  t.  III.  p.  179.  19.  — LafertI., 

Monogr.  des  Anih.  p.  96.1.  179.  — L.  Redtesb.,  Faun.  aust.  édit.  p.  638. 

— Bach,  Rœferf.  l.  III.  p.  981.  9. 

Long.  0™,0022  à 0“,0025  (1  I.  à J 1. 1/8).  — Larg.  O" ,0007  (1/3). 

Corps  suballongé.  Tête  en  carré  transrerse  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs, rétrécie  en  devant,  aussi  large  que  longue;  tronquée  postérieu- 
rement et  sans  sillon  occipital;  arrondie  aux  angles  postérieurs  et  à 
peu  près  aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux  ; peu  convexe; 
linement  ponctuée,  noire  ou  d'un  noir  brun,  luisante,  mais  parais- 
sant d’un  noir  un  peu  grisâtre  par  l’effet  de  la  pubescence  line  et  cen- 
drée dont  elle  est  garnie.  Antennes  à peine  plus  longuement  9 ou  un 
peu  plus  longuement  cf”  prolongées  que  le  prothorax;  graduellement 
un  peu  épaissies  vers  l’extrémité  à partir  du  5«  article  : noires;  héris- 
sées de  poils  obscurs  : à 2'  article  plus  gros  et  plus  court  que  le  3'  : 
les  3“  à 3*  obeoniques;  plus  longs  que  larges  : les  6“  à lO  élargis  en 
ligne  courbe,  graduellement  plus  épais  et  plus  courts,  surtout  chez 
la  9 : le  11'  rétréci  de  la  base  à l’extrémité,  appendicé,  une  fois  plus 
long  que  large.  Veux  suborbiculaires,  noirs  ou  d’un  noir  plombé,  sé- 
parés du  bord  postérieur  do  la  tête  par  un  espace  presque  égal  à leur 
diamètre.  1‘rolhorax  peu  di.stinctement  muni  d’un  goulot  en  devant  (ce 
goulot  nul  sur  le  dos,  très-court  sur  les  côtés);dilaté  et  arrondi  vers  la 
partie  antérieure  de  ses  côtés,  offrant  vers  le  tiers  (o")  ou  les  deux 
cinquièmes  (9)  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur,  sinué  vers 
les  deux  tiers  ou  un  peu  moins,  faiblement  élargi  ensuite  jusqu'à  la 
base;  muni  d’un  faible  rebord  à celle-ci  ; un  peu  plus  large  que  long; 
médiocrement  convexe  ; finement  ponctué  ou  pointillé;  noir  ou  d’un 
noir  brun,  garni  d’une  pubescence  fine  et  cendrée;  creusé  sur  les  côtés 
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d’une  fossette  visible  en  partie  quand  l'insecte  est  examiné  en  dessus. 
Ecusson  plus  large  que  long;  noir  et  pubescent.  Elytres  un  peu 
échancrées  à la  base;  arrondies  aux  épaules;  débordant  à celICK-i 
des  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  chacune  la  base  du  prothorax; 
oblongues,  subparallèles  ou  plutét  faiblement  élargies  en  ligne  droite 
jusqu’à  la  moitié  ou  aux  trois  cinquièmes,  arrondies  à leur  partie 
postéro-externe,  obliquement  tronquées  postérieurement,  jusqu’à  l’angle 
suturai;  peu  convexes;  sans  fossette  humérale  et  sans  dépression 
transversale  vers  les  cinquièmes  de  leur  longueur;  finement  poin- 
tillécs  ; noires  ou  d’un  noir  brun  ; finement  pubescenles,  offrant  à l’ex- 
trémité, chez  le  o",  une  faible  callosité  lisse  et  brillante,  qui  ne  se 
voit  pas  chez  la  Ç;  Dessous  du  corps  d’un  brun  noir  luisant.  Cuisses 
noires  : tibias  et  tarses  d’un  noir  moins  obscur  ou  un  peu  livide. 

Cette  espèce  parait  jusqu’à  ce  jour  très-rare.  Elle  a été  prise  dans 
le  temps  par  Solier,  dans  les  environs  de  Marseille.  Les  exemplaires 
que  nous  avons  eu  sous  les  yeux  nous  ont  été  obligeamment  communi- 
qués par  M.  de  Bonvouloir. 


A cette  division  appartient  sans  doute  l’espèce  suivante  que  nous 
n’avons  pas  vue  : 

34.  AnthJcas  Fatruiairel  ( Brisout. 

D'un  noir  légèrement  oliviltre,  brillant;  garni  d'une  pubescence  gri- 
sâtre; extrémité  des  tibias  et  tarses  d'un  testacé  obscur.  Tête  large.  Pro- 
thorax court.  Elytres  oblongues,  parées  de  deux  bandes  de  poils  argentés; 
finement  et  assez  densemenl  ponctués. 

Anlhicus Fairmairei.  Baisonr,  in.  Greiuer,  Catal.  p.  90.  1 09. 

Long.  0“,006l  à 0“,0067  (2  1.  3/4  à 3 1.). 

Corps  oblong  ou  suballongé.  Télé  large,  transversale  ; très-arrondie 
aux  angles  postérieurs;  couverte  d’une  ponctuation  assez  fine  et  peu  ser- 
rée; revêtue  de  poils  gris,  assez  longs  et  peu  serrés.  Bouche  et  palpes 
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couleur  de  poix.  AnteimcK  fortes;  à peu  près  aussi  longues  que  la  lèle 
et  le  prolhorax;  noires,  aux  deux  premiers  articles  ovalaires;  le  pre- 
mier un  peu  plusèpais  et  un  peu  plus  long  que  le  2*:lc3*égal  au  2'  ou 
à peine  plus  long  ; les  i'etS"  oblongs,  environ  de  moitié  plus  longs 
que  larges,  subégaux  au  2«  : les  6' à 10'  obeoniques,  peu  à peu  plus 
courts  et  plus  larges  : le  10*  à peu  prés  aussi  long  que  large  : le  11”  en 
ovale  oblong,  rétréci  vers  rextrémité,  égal  en  longueur  aux  deux  pré- 
cédents réunis.  Prothorax  arrondi  dans  les  deux  tiers  antérieurs  de 
ses  bords  latéraux,  distinctement  rétréci  dans  son  bord  iwstérieur  ; 
plus  étroit  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  que  la  tête 
prise  aux  yeux;  à peu  prés  aussi  large  dans  sa  partie  dilatrà  que  long 
sur  sa  ligne  médiane;  assez  convexe  sur  le  disriue;  couvert  d'une 
ponctuation  fine  et  serrée;  marquée  de  fossettes  latérales  peu  appa- 
rentes; revêtu  d'une  pubescence  grise,  assez  line  et  assez  serrée.  Elyires 
un  peu  échancrées  en  devant  ; à épaules  légèrement  saillantes;  tlébor- 
dant  la  base  du  prothorax  de  prés  d'une  fois  la  largeur  de  cbacuue; 
faiblement  élargies  vers  la  moitié  do  leurs  côtés;  arrondies  à l'extré- 
mité, prises  ensemble;  une  fois  environ  plus  longues  que  larges,  réu- 
nies; peu  convexes  sur  leur  disque;  à tosseltcs  humérales  petites, 
mais  distinctes;  couvertes  d'une  ponctuation  line  et  assez  serrée; 
revêtues  d'une  pubescence  d'un  gris  olivâtre,  assez  courte  et  médio- 
crement serréce,  et  de  deux  bandes  transversales  de  pubescence  moins 
couchée,  d'un  gris  argenté  brillant  : la  première  bande,  située  au  tiers 
de  leur  longueur,  un  [leu  sinueuse,  s’élargissant  vers  les  bords  laté- 
raux, et  remontant  le  long  de  la  suture,  vers  l'écusson  : la  seconde, 
située  après  la  moitié  de  leur  longueur,  dilatée  sur  la  suture  et  vers 
le  bord  latéral,  sur  lequel  elle  se  réunit  souvent  à la  première.  Dessous 
du  corps  à ponctuation  line,  plus  écartée  sur  la  poitrine,  plus  serrée 
sur  les  autres  parties.  Pieds  d’un  noir  brunâtre,  avec  la  base  et  le 
sommet  des  tibias,  et  les  tarses,  d’un  brun  ferrugineux  : tibias  quel- 
quefois presque  entièrement  de  cette  dernière  couleur. 

Cette  espèce  parait  être  exclusivement  méridionale.  Elle  a été  prise 
près  de  Collioures  par  feu  Delarouzée. 

Obs.  Suivant  M.  Brisout,  dont  nous  avons  reproduit  la  bonne  des- 
cription, elle  se  rapproche  de  l’d.  validicomis,  Lxfehté  (Monogr.  des 
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Antli.  p.  26i.  173).  Elle  s’en  distingue  par  sa  taille  plus  grande,  ses 
antennes  plus  fortes;  sa  Wle  bien  plus  large;  .son  prothorax  à fos- 
settes moins  distinctes;  ses  èlytres  plus  parallèles,  à bandes  trans- 
versales de  pubescence  argentée. 


Genre  Ochthenomiis  , Ocmtiie.nome  ; Schmidt  (I). 


Caractéhes.  Dessus  du  corps  garni  en  dessus  de  |X)ils  squammifor- 
mes  , ou  même  de  petites  écailles  couchées,  plus  serrées  ou  plus  dis- 
tinctes sur  la  léle  et  sur  le  protborax  que  sur  les  èlytres.  Télé  aussi 
longue  que  le  prothorax,  presque  en  parallélogramme  allongé;  tron- 
quée postérieuvcincnt;  munie  d'un  col  court;  déprimée  sur  sa  partie 
médiane  antérieure  et  relevée  sur  les  côtés  de  sa  partie  postépistomale. 
d/itcBBcs  insérées  sous  ce  rebord  un  peu  relevé;  ordinairement  pro- 
longées un  peu  au  delà  de  la  base  du  protborax  ; à 1”  article  renflé, 
au  côté  interne,  souvent  un  peu  arqué  : les  2'  à 6'  subliliformes  : les 
quatre  ou  cinq  derniers  plus  épais.  Veiix  ovalaires  ou  presque  trian- 
gulairement  élargis  d'arrière  en  avant  (2);  séparés  du  bord  postérieur 
de  la  tête  par  un  espace  double,  ou  à peu  prés  de  leur  diamètre  lon- 
gitudinal. Prolhorax  muni  en  devant  d'un  goulot  court;  offrant  vers 
les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur,  rétréci 
ensuite  ; habituellement  sans  rebord  à la  base  ; plus  long  que  large. 
Elytres  débordant  la  base  du  protborax  de  la  moitié  environ  de  la  lar- 
geur de  chacune. 

Les  Ochthcnoines  se  distinguent  sans  peine  des  autres  Anthiciens 
par  leur  corps  couvert  de  petites  écailles  ou  de  poils  squammiformes  ; 
par  leur  tête  plus  longue,  presque  en  parallépipèdc  allongé,  convexe 
sur  sa  partie  antérieure,  avec  les  côtés  de  sa  partie  postépistomale 
relevés  ; par  deux  antennes,  insérées  sur  ces  côtés  et  un  peu  voilés  à 
à leur  base  par  ce  rebord;  par  leurs  yeux  séparés  du  bord  postérieur 


(1)  Dejcan,  Cabl.  (lS.-)3).  p.  217.  — Id.  (1837).  p.  239. 

(2)  Ils  ne  sont  pas  réniformes  comme  l'ont  dit  iiuelques  auteurs. 
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de  la  tête  par  un  espace  ordinairement  à peu  près  douille  de  leur  dia- 
mètre longitudinal;  par  leur  prolhorax  offrant  au  moins  vers  les  deux 
cinquièmes  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur,  plus  étroit  dans  ce 
point  que  la  tète. 

Ces  insectes  se  plaisent  généralement  parmi  les  débris  rejetés  sur 
les  bords  par  les  eaux;  parmi  les  feuilles  et  autres  matières  végé- 
tales accumulées  aux  pieds  des  plantes,  et,  dans  la  mauvaise  saison  , 
dans  les  troncs  ou  sous  les  écorces  de  certains  arbres. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  être  i-épartics  comme  suit  : 

« Tête  sensiblement  élargie  depuis  les  angles  postérieurs 
jusqu'aux  yeux.  Elytres  parées  d’une  bande 
transversale  noirdtre,  commentant  aux  deux 
rinquiémesou  trois  septièmes  de  leur  longueur. 

Prothorax  rétréci  en  ligne  à peu  prés  droite  sur 
ses  trois  cinquièmes  postérieurs. 

««  Tête  presque  parallèle  sur  ses  côtés. 

fi  Elytres  parées  d’une  bande  noirâtre  commençant 
à la  moitié  ou  nn  peu  plus  du  leur  longiie.ir. 

Tête  marquée  d’un  sillon  occipilal  Prothorax 
sinué  sur  les  côtés. 

fifi  Elytres  sans  bande  transversale,  noires.  Tête 
sans  sillon  occipilal.  Prothorax  non  sinuc  sur 
les  côtés. 


PunclaUu. 


Vnifatcialm. 

TenuicoUit. 


I.  Ochtheuomus  punc(«tas;  tAFERTé. 

Suballonof  ; peu  convexe  ; garni  en  dessus  de  petites  icaUles  grisâtres. 
Télé  ordinairement  brune;  pins  longue  que  large,  graduellement  un  peu 
plus  large  vers  la  moitié  de  sa  longueur  ; faiblement  marqiu’e  d'une  fos- 
sette occipitale.  Prothorax  habilueltement  brun,  offrant  vers  les  deux  cin- 
quièmes ta  plus  grande  largeur,  rétréci  ensuite  en  ligne  à peu  près  droite 
jusqu'à  sa  base  ; de  moitié  plus  long  que  large  à celle-ci.  Elytres  fauves  ou 
d'un  fauve  testacé,  parées  d'une  bande  transversale  noire,  couvrant 
des  deux  cinquièmes  aux  trois  sepliimes  de  leur  longueur,  un  peu  moins 
avancée  sur  la  suture,  plus  ou  moins  prolongée  en  arrière  sur  celle-ci, 
en  forme  d'angle  aigu.  Antennes  et  pieds  d'un  ffave  testacé  ; les  antennes 
à Iw  artiele  arqué  ; le  2*  un  peu  plus  court  que  le 
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Ochlhtmomuf  pimctalus.  Lafeuté  et  Lucas,  Expier.  Soc.  de  rAlgérie.  t.  II. 

p.  380.  Ü9i.  — LAFEnTÈ,  Moiiogr.  des  Antli.  p.  383.  1.  — Heutemi.,  Faun. 

Auslr.  3'  édit.  p.  OU.  — lUcH,  Kacferf.  t.  III.  p.  388.  1. 

Long.  0'",0025  à 0"’, 0028  (1  I.  1/8  à 1 I.  1/i).  — Larg.  ü“>, 0008  (2/5). 

Corps  suballongé;  pou  convexe;  couvert  de  petites  écailles  grisâtre.s 
et  rapprochées.  Tète  iromiufe  po.stérieurenient , offrant  souvent  les 
traces  plus  ou  moins  distinctes  d'un  sillon  occipital  ; arrondie  aux 
angles  postérieurs,  et  un  peu  moins  large  au  devant  de  ceux-ci  que 
près  des  yeux;  graduellement  un  peu  élargie  à ces  derniers  ; plus  lon- 
gue que  large;  peu  conve.xe;  ordinairement  brune,  mais  paraissant 
d'une  teinte  plus  pâle,  en  raison  des  écailles  grisâtres  dont  elle  est 
couverte.  Antennes  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps;  un 
peu  épaissies  sur  leurs  trois  ou  quatre  derniers  articles  : le  l''  légè- 
rement arqué  : les  3'  à 5®  subfiliformes,  suballongés  : le  2'  un  peu 
moins  long  que  le  3®  ; les  4'  et  7»  graduellement  un  peu  épaissis  vers 
l'extrémilé  : les  8®  à 10®  graduellement  plus  épais,  plus  courts  et 
élargis  en  ligne  plus  courbe  : le  11'  supparallèie  dans  la  première 
moitié,  rétréci  en  angle  aigu  dans  sa  seconde,  de  moitié  plus  long 
que  large.  Veuj;  bruns,  as.ses  petits,  peu  .saillants,  élargis  presque  en 
triangle  d'arrière  en  avant;  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tète  par 
un  espace  presque  égal  à deux  fois  leur  diamètre.  Proihorax  muni  en 
devant  d'un  goulot  très-court;  élargi  en  ligne  peu  courbe  ou  presque 
droite  jusqu'aux  deux  cinquièmesou  un  peu  plus  de  la  longueur;  moins 
large  dans  ce  point  que  la  tète  prise  aux  yeux  et  même  aux  angles  pos- 
térieurs, assez  faiblement  rétréci  ensuiU?  en  ligne  presque  droite  jus- 
qu'à la  base;  sans  rebord  à celle-ci;  de  moitié  plus  long  sur  la  ligne 
médiane  que  large  à la  base;  médiocrement  convexe;  ordinairement 
brun,  couvert  comme  la  tète  de  petites  écailles  grisâtres.  Ecusson  très- 
petit.  Elytres  un  peu  écbancrées  en  devant;  arrondies  aux  épaules; 
débordant  à celle-ci  la  base  du  prothorax  de  près  de  moitié  de  la  largeur 
de  chacune,  subparallèles  ou  à peine  élargies  vers  la  moitié  de  leur 
longueur,  rétrécies  postérieurement  à partir  des  trois  quarts  jusqu'à 
l'angle  suturai;  médiocrement  convexes,  marquées  d'une  fossette  hu- 
mérale; sans  dépression  transverse  sensible,  vers  le  cinquième  de 
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leur  longueur;  fauves,  tl  iin  rouv  fauve  ou  d’un  rous  testacù;  parées 
chacune  d’une  bande  transversale  noirâtre,  couvrant  des  deux  aux 
trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus  du  bord  externe,  étendue,  en  obli- 
quant un  peu  en  arriére,  jusqu’à  la  suture  sur  laquelle  elle  sc  prolonge 
en  arrière,  en  forme  d'angle  aigu  plus  ou  moins  rapproché  de  l’angle 
suturai.  Deswus  du  corps  tantôt  fauve  ou  d'un  fauve  testacé,  tantôt 
brun,  parfois  avec  diverses  parties  fauves  ou  d'un  fauve  testacé;  mar- 
qué de  poiuts  donnant  chacun  naissance  à un  poil  peu  squainmiforme. 
Pieds  entièrement  d’un  Hâve  testacé. 

Cette  espèce  parait  être  principalement  méridionale.  On  la  trouve 
à Lyon  et  plus  au  sud  sur  les  bords  du  Rbône  et  de  diverses  rivières. 
Elle  habite  aussi  l'Espagne,  la  Corse,  la  Sardaigne  et  le  nord  de 
l'Afrique. 


V-uiations  (par  défaut.) 

■Var.  «.  Quand  la  matière  colorante  a été  peu  abondante  tout  le  des- 
sus du  corps  est  d’un  roux  testacé  ou  d’un  testacé  flavescent,  en  of- 
frant des  traces  plus  ou  moins  apparentes  de  la  bande  noirâtre  des 
élytr&s. 

Lafertê,  1.  c.  Var.  c. 

Var.  fi.  Tôle  noirâtre.  Prothorax  variablement  noirâtre  ou  d’un 
roux  testacé.  Elytres  d’un  roux  ferrugineux  ou  d'un  roux  testacé,  of- 
frant la  bande  noirâtre  des  élytres  interrompue  sur  chaque  élytre,  et 
divisée  en  trois  taches  : une,  suturalc  commune  : une,  marginale  sur 
chaque  étui. 

I.AKERTÉ,  1.  c.  Var.  6. 


Variations  (par  excès). 

Var.  y.  Elytres  parées  d’une  bande  scutcliaire  et  d’une  bande  trans- 
versale noire  : la  bande  plus  élargie  que  dans  l’état  normal,  et  par 
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là,  les  (lytrcs  paraissant  noires,  avec  une  tache  humérale  et  une 
tacheapicale  e.iterne  d’un  roux  testacé. 

LAFtBTÉ,  1.  c.  Var. 


i.  OcIttUenoinus  unlfasciatas  | Bomnelu. 


Sitballongi,  peu  convexe  ; ganii  de  poils  squammifonnes  en  dessus.  Télé 
ordinairement  brune,  en  parallélogramme  longitudinal,  creusée  d’une  fos- 
sette occipitale,  souvmt  avancée  en  sillon.  Prothorax  habituellement  d'un 
roux  testacé  ; élargi  en  ligne  peu  courbe  jusqu'aux  deux  cinquièmes,  ré- 
tréci ensuite  en  ligne  sinuie  ; de  deux  tiers  plus  long  que  large  à la  base. 
Klytres  d'un  roux  ou  flave  testacé,  parées  d'une  bande  transversale  noire 
ou  brune,  naissant  à In  moitié  de  leur  longueur  ou  un  peu  après,  anguleu- 
sement  prolongées  eu  arriére  sur  la  suture;  souvent  marquées  sur  leur  se- 
conde moitié  d'une  bordure  submarginale  brune.  Antennes  et  pieds  d'mi 
flave  testacé  : les  antennes  à 1"  articie  arqué  : le  2"  plus  court  que  le  3*. 

Anlhicus  unifasciatus.  Bonelu,  Mem.  d.  Soc.  d.  Agr.  di  Torino.  t.  IX.  181*. 
p.  174.  *1.  pl.  IV.  fig.  SI. 

Ochthenomus  elongntus  (Dejeas),  Calai.  (1837).  p.  S39. 

Antliicus  occip'Ualis.  L.  Dufour,  Kxcurs.  entom.  p.  71.  4*9.  (d’après  les  rensei- 
gnemenls  fournis  par  SI  Perris.) 

Ochthenomus  sinunlus  (Kusze).  Schmidt,  Stett.  Entom.  Zeit.  t.  III.  p.  199.  ï. 
— Laferté,  Monogr.  d.  Anlh.  p.  *84.  S.  — Trüoui,  Mém.  d.  accad.  di 
Torin.  1837.  p.  30S. 

Long.  0">,0020  à O"" ,0022  (9/10  1.  à 1 1.).  — Larg.  0">,000fi  à O" ,0007 
(l/il.  à 1/3). 

Corps  suballongé;  peu  convexe;  garni  de  poils  squammifornies,  et 
couchés,  en  dessus.  Télé  en  parallélogramme  allongé,  d'un  tiei-s  au 
moins  plus  longue  que  large;  prise  aux  yeux;  tronquée  postérieure- 
ment ; marquée  il’une  fossette  occipitale  quelquefois  avancée  en  forme 
de  sillon  ; émoussée  ou  subarrondie  aux  angles  postérieurs  et  aussi 
large  au-ilevant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux;  peu  convexe;  ordinai- 
rement brune.  Anleunes  prolongées  jusqu’au  8“  des  élytres  (cf)  ou  i 
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peine  plus  longuement  (ÿ)quc  la  base  du  protborax  ; un  peu  épaissies 
sur  leurs  quatre  ou  cinq  derniers  articles  ; les  2'àO*  subfiliformes,  plus 
longs  que  larges  : le  2'  presque  égal  (9)  ou  un  peu  moins  large  que  le 
3'(eO  : l’un  cl  l’autre  ordinairement  moins  longs  que  chacun  des 
5«  et  6“  : les  7'  à 10»  graduellement  élargis,  en  ligne  plus  courbe  chez 
la  9 : Ics9«et  10«  plus  longs  (cO  ou  moins  longs  (9)  que  larges:  le 
11'  ovoîdo-conique.  Veux  petits,  noirs,  st'parésdu  bord  postérieur  de  la 
tête  par  un  espace  double  de  leur  diamètre  longitudinal.  Frolhorax 
muni  en  devant  d'un  goulot  très-court;  élargi  en  ligne  plus  courbe 
jusqu’aux  deux  cinquièmes  de  sa  longueur,  moins  large  dans  ce  point 
que  la  tète  à ses  angles  postérieurs;  rétréci  ensuite  ju.squ'à  la  base  en 
ligne  légèrement  sinuée  ou  presque  droite;  sans  rebord  à celle-ci  ; de 
deux  tiers  plus  long  sur  la  ligne  médiane  que  large  à la  base  ; ordinai- 
rement fauve  ou  fauve  testacé,  parfois  brun  ; garni  de  poils  squammi- 
formes  grisAtres.  Eewaon  très-petit.  Elytresunpeu  écbancrées  en  devant  ; 
arrondies  aux  épaules;  débordant  la  base  du  prothorax  de  la  moitié 
environ  de  la  largeur  de  chacune;  subparalléles  jusqu’aux  quatre 
cinquièmes,  ou  à peine  élargies  vers  la  moitié  de  leur  longueur;  rétré- 
cies postérieurement  en  ligne  courbe  jusqu’à  l’angle  suturai  ; très- 
médiocrement  convexes  sur  le  dos;  à peine  marquées  d’une  fossette 
humérale;  à peine  déprimées  vers  le  cinquième  de  leur  longueur;  d’un 
llave  testacé  ; garnies  de  poils  squammiformes  cendrés;  parées  d’une 
bande  transversale  noire  ou  noirâtre  couvrant  extérieurement  de  la 
moitié  aux  trois  cinquièmes  de  leur  longueur  et  de  la  moitié  aux  trois 
quarts  ou  quatre  cinquièmes  et  même  plus  de  la  suture,  en  formant  sur 
celle-ci  un  angle  aigu,  dirigé  en  arrière  ; souvent  maniuées  près  du 
bord  externe  d’une  bordure  brune,  prolongée  jusqu'à  la  partie  postéro- 
externe  ou  presque  jusqu’à  l'angle  suturai.  Dmoiis  du  corps  presque 
glabre,  peu  et  brièvement  garni  de  poils  squammiformes;  fauve  sur 
l antépectus,  ordinairement  noii-  sur  les  médi  et  postpeclus,  en  partie 
noir  ou  brun  sur  le  ventre,  avec  la  partie  inèdiairc  de  celui-ci  et  la  Iwse 

s arceaux  souvent  fauvesoud’un  fauve  testacé.  Pieds  entièrement  d'un 
fauve  testacé. 

Cette  espèce  se  trouve  principalement  sur  les  bords  des  [rivières  ; à 
Lyon  on  la  prend  sur  ceux  du  Kbône  et  de  quelques-uues  de  nos  petites 
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rivières,  au  milieu  des  débris  que  les  eau^  accumulent  sur  leurs  rives, 
principalement  au  pied  des  arbres.  En  automne  et  au  premier  prin- 
temps, elle  se  rencontre  sous  les  écorces  des  platanes. 

Obs.  Elle  a de  l'analogie  avec  l’espèce  précédente.  Elle  s'en  distingue 
par  une  taille  plus  petite;  par  son  corps  un  peu  plus  étroit;  garni  en 
ile,ssHS  de  poils  squammi formes,  plutôt  que  par  de  petites  écailles  : 
cclle.s-ci  plus  visibles  et  plus  nipprocliées;  par  sa  tête  parallèle  non  sen- 
siblement élargie  dans  son  milieu  ; moins  arrondie  à ses  angles  pos- 
térieurs et  aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que  près  des  yeux  ; par  ces 
organes  séparés  du  bord  postérieur  de  la  tête  par  un  espace  double  de 
leur  diamètre  longitudinal  ; par  son  protborax  sensiblement  sinué 
après  la  moitié  de  sa  longueur,  proportionnellement  plus  étroit  et  plus 
large;  ordinairement  d’un  fauve  testacé;  par  scs  èlytres  d'une  teinte 
plus  pâle,  parées  d’une  bande  transversale  noire  ou  brune,  naissant  à la 
moitié  ou  un  peu  plus  de  sa  longueur  au  lieu  de  commencer  vers  les 
deux  cinquièmes  ou  trois  septièmes. 


Variations  (par  défaut). 

Var.  «.  Quand  l'insecte  se  trouve  dans  l'état  de  décoloration  le  plus 
incomplet,  il  est  entièrement  d’un  llave  testacé  moins  pâle  sur  quel- 
ques parties. 

Var.  fi.  Tête  obscure,  Protborax  d’un  fauve  llave  ou  pâle.  Elytres  de 
mémo  teinte,  parées  sur  la  suture,  vers  la  moitié  de  leur  longueur  ou 
un  peu  après,  d’une  tache  noire  obtriangulaire,  commune. 

I.AFFRTÉ,  1.  c.  Var,  c. 

Var.  y.  Tête  brune.  Protborax  d’un  roux  fauve  ou  testacr^  Bande 
noire  des  èlytres  divisée  en  trn’is  taches  : une  .suturale,  une  latérale, 
sur  chaque  éljtre. 

Laferté,  I.  c.  Var,  b. 
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TtfUtions  (par  txcès). 

Var.  i.  Tête  et  prothorax  bruns  on  noirâtres.  Elytres  fanves,  parées, 
outre  la  bande  transversale  noire,  d’une  bordure  marginale  noire,  sur 
leur  seconde  moitié. 

LAPiHTt,  I.  c.  Yar.  fi. 

Var.  I.  Semblable  à la  précédente,  mais  avec  la  bande  et  la  bordure 
marginales  plus  développées,  et  offrant  en  outre  une  tache  scutellaire 
noirâtre. 

LAraRTÉ,  I.  c.  Yar.  fi. 

3.  Ochtlirnsmaii  tennicallls;  Scbmidt. 

Destus  du  corps  garni  de  petites  icailles  Sun  cendré  grisâtre.  Ttte 
bnine  ; en  parallélogramme  longitudinal  ; sans  fossette  occipitale.  Protho- 
rax fauve  ou  brun;  élargi  en  ligne  un  peu  courbe  jusqu’aux  deux  cinquiè- 
mes, rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite  ; de  deux  tiers  plus  long  que 
large  à la  base.  Elglres  fauves  ou  d'un  fauve  testacé  sans  tache.  Antennes 
Sun  roux  testacé  ; à !«''  article  épaissi  et  renflé  Sun  coté;  à 2'  article  un 
peu  moins  court  que  le  3".  Pieds  Sun  flave  orangé. 

Ochthenomus  angusiatus  (Dejran),  Catal.  1837.  p.  S39,  — Laferté  et  Lucas, 
Explor.  M.  de  l’Algér.  t.  II.  p.  381 . 993.  — LAFERte,  Monog.  d.  .Anth.  p.  338. 
3.  — Truoui,  Mém.  d.  Accad.  d.  Turin.  1837.  p.  368.  3. 

Àulhicus  elongatissmus.  Castelr.,  Hist.  nat.  t.  II.  p.  389.  3. 

Ochthenomus  tentùcollis.  Schmidt,  Stett.  Entom.  Zeit.  t.  III.  p.  198.  t.  — Kos- 
TER.Kaef.  Europ.  IX.  86. 

Long.  0”>,0Ü18  à 0">,0020(4/ÎS  à 9/101.).  - Larg.  0">,0006  (1/4 1.). 

Corp*  suballongé;  peu  convexe;  garni  en  dessus  de  petites  écail'es 
d'un  cendré  grisâtre,  plus  apparentes  sur  la  tête  et  sur  le  prothorax, 
que  sur  les  élytres.  Tête  en  p raliélogramme  allongé,  rétrécie  en  de- 
AuntUes  dé  ta  Société  Liunéenne.  18 
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vant  ; d’un  tiers  environ  plus  longue  que  large,  près  des  yeux  ; tronquée 
postérieurement;  sans  traces  de  sillon  occipital;  peu  émoussée  aux 
angles  postérieurs  et  aussi  large  au  devant  de  ceux-ci  que  prés  des 
yeux;  peu  convexe  sur  sa  partie’antérieure,  concave  sur  sa  partieaoté-- 
rieurc,  avec  les  cdtés  de  la  partie  postépistomale  du  front  relevés;  ordi- 
nairement brune  ou  d'un  brun  noir.  Antenim  prolongées  jusqu'au 
cinquième  des  élytres  (o*)  ou  un  peu  moins;  épaissies  sur  leur  quatre 
ou  cinq  derniers  articles;  d’un  roux  ou  fauve  tcstacé;  à l'f  article 
épaissi,  en  ligne  droite  d'un  côté,  renllé  en  arc  de  l’autre  : les  2<  à 0' 
articles  plus  longs  que  larges  et  subfiliformes  : les  2'  et  3“  plus  courts 
chacun  que  le  4'  : le  2“  un  peu  moins  court  que  le  3"  : les  7»  et  surtout 
8"  à 10®  graduellement  épaissis  et  plus  courts  surtout  chez  la  Ç : le 
1 1®  ovalaire,  de  moitié  pluslongque  large.  Yeux  noirs,  séparés  du  bord 
postérieur  delà  tête  par  un  espace  presque  double  de  Icurdiamètrc  lon- 
gitudinal. Prolhorax  é goulot  court;  élargi  en  ligne  un  peu  courbe 
jus(iu’aux  deux  cinquiémRs  de  sa  longueur,  moins  large  dans  ce  point 
que  la  tête  à scs  angles  postérieurs;  rétréci  ensuite  en  ligne  presque 
droite  ou  à peine  sinuée  jusqu’à  la  base;  sans  rebord  à celle-ci;  de 
deux  tiers  au  moins  plus  long  sur  la  ligne  médiane  que  large  à sa  base  ; 
médiocrement  convexe;  fauve  ou  d’un  roux  fauve  ou  testacé,  parfois 
brun;  garni  comme  la  tête  de  petites  écailles  d’un  cendré  grisâtre. 
F.cusson  très-petit.  Elytres  un  peu  échancrées  en  devant;  débordant  la 
hase  du  prolhorax  de  la  moitié  environ  de  la  longueur  de  chacune; 
arrondies  aux  épaules,  faiblement  élargies  vers  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur ou  un  peu  après,  subarrondies  ou  en  ogive,  prises  ensemble,  à 
l’extrémité;  près  d’une  fois  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble; 
rnWiocrcmcnt  ou  peu  convexes  sur  le  dos  ; marquées  d’une  fossette 
humérale;  sans  dépression  transverse  sur  le  cinquième  de  leur  lon- 
gueur; fauves  ou  d’un  fauve  tcstacé,  sans  taches;  marquées  de  points 
donnant  chacun  naissance  à une  petite  écaille  ou  poil  squammiforme 
d’un  cendré  grisâtre.  Dessus  du  corps  glabre  ou  à peu  près;  ponctué; 
fauve  sur  l’antépcctus,  ordinairement  brun  ou  noirâtre  sur  Icsmédi  et 
postpectus  et  sur  le  ventre;  quelquefois  en  partie  fauve  sur  ce  dernier. 
Pieds  entièrement  d’un  tlave  orangé. 

Oîtte  petite  espèce  paraît  être  exclusivement  méridionale.  Nous  l’a- 
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Tons  prise  à Hyères  sur  les  bords  de  la  mer,  et  sous  les  débris  de  matiè- 
res animales  et  végétales,  près  des  marais  salants. 

Obs.  Elle  SC  distingue  des  deux  précédentes  par  le  1"  article  de  scs 
antennes  plus  court,  non  arqué,  mais  graduellement  plus  épais  dans  le 
milieu  de  l'un  de  ses  côtés;  par  le  2"  article  un  peu  moins  court  que  le 
3";  par  ses  élytres  sans  taches;  par  le  dessous  de  son  corps  garni  d’é- 
cailles  plus  petites  que  chez  le  piincialus  et  moins  rapprochées  de  la 
nature  des  poils  que  chez  Vunifaxciatus.  Elle  s’éloigne  d'ailleurs  du 
premier  par  sa  tète  plus  parallèle;  du  second,  par  ses  yeux  moins  dis- 
tants du  bord  postérieur  de  la  tète  et  par  son  prothorax  peu  ou  point 
sinué  sur  les  côtés. 


Variations  (par  défaut). 

Var.  ».  Quand  la  matière  colorante  ne  s'est  pas  développée  d'une 
manière  normale,  le  prothorax  est  d'un  roux  flavescent  et  les  élytres 
d’un  flave  testacé. 


Variations  (par  excès). 

'Var.  js.  Quand  au  contraire  la  matière  colorante  a été  plus  abon- 
dante, le  prothorax  se  montre  brun,  comme  la  tête. 

LafestS,  1.  c.  Var.  /». 

Var.  ï.  Les  élytres  moins  claires  ou  plus  foncées  que  dans  l’état  nor- 
mal, sont  quelquefois  obscures  postérieurement. 

Lafertë,  I.  c.  Var.  /S. 

Ochlheiwmus  melmocephalus.  Kusteb,  Kœf.  Europ.  IX.  87.  (1847).  — L.  Red- 
TENB.,  Faun.  auslr.  4«  édit.  p.  641.  — Bach,  Kacf.  t.  III.  p.  488.  4. 
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Tét$  plus  OU  moins  prolongée  en  forme  de  rostre  ou  museau  aplani; 
engagée  dans  le  prothorax,  et  non  séparée  de  celui-ci  par  une  sorte  de 
cou.  Vêtu;  semi-globuleux,  saillants,  situés  sur  les  côtés  de  la  tête. 
AntennaAe  11  articles;  plus  grosses  vers  l'extrémité,  ou  terminées  en 
massue.  Prothorax  subcordi forme;  rétréci  postérieurement  ; avec  un 
rebord  sur  les  côtés.  Elytres  débordant  en  devant  la  base  du  prothorax 
des  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  chacune.  Ongles  non  munis 
d’une  dent.  Mandibules  bifides  à l’extrémité.  Mâchoires  à deux  lobes 
ciliés.  Menton  transversal  non  porté  sur  un  pédicule  du  .sous-menton. 
Tarses  hétéromëres  : les  quatre  premiers,  de  cinq  articles  : les  der- 
niers, de  quatre;  à avant-dernier  article  simple. 

Ces  insectes  se  partagent  en  deux  groupes  : 


pubeieeDl.  Prothorax  profoDiUiDDDl  éduncré  eo  desiooi  da  nuDiéra  à ré- 
daire  i noa  étroîla  bordore  la  partie  da  raotêpaetus  qni  précisa  las 
baaehas  aolériaoras.  Àbdomtn  A daroier  arceaa  de  paadaor  normale. 

glabre.  Proihorax  trooqoé  eo  dessus  et  en  dossous,  laissant  au  devant  des 
hanches  antérieures  nne  partie  asseï  longue  de  rantépecius.  Abdonun 
i dernier  arceau  coiirl • 


Àgnaihidêt. 


SalpingUft. 
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PREMIER  GROUPE. 

I.ES  AGNATHIDES. 


Garactéres.  Corps  pubcsccnt.  Prolhorax  profondément  échancré  en 
dessous,  de  manière  à réduire  à une  étroite  bordure  la  partie  de  l’an- 
lépectus  qui  précède  les  hanches  antérieures.  Abdomen  à dernier  arceau 
de  grandeur  normale. 

Ce  groupe  est  réduit  au  genre  suivant  : 


Genre  Agnathus,  Ag.nathe;  Germar. 

Caractères.  Ajoutez  : Tête  presque  perpendiculairement  inclinée; 
engagée  dans  le  prolhorax  jusqu’aux  yeux;  à museau  court.  Antennes 
de  11  articles,  dont  les  trois  derniers  constituent  une  petite  massue. 
Palpes  maxillaires  à dernier  article  sécuriforme.  Prothorax  plus  long 
que  large.  Ecusson  apparent.  Elytres  subparallèles;  une  fois  au  moins 
plus  longues  que  larges;  recouvrant  des  ailes  propres  au  vol.  Ventre 
de  cinq  segments  : les  1"'  et  i'  plus  grands  : le  1"  le  plus  grand,  en 
angle  très-ouvert  et  dirigé  en  arrière  à son  bord  postérieur.  Pieds  sim- 
ples : cuisses  légèrement  renflées. 


I.  .4Biinthus  tircorntas  I Germar. 


Allongé.  Tête  et  prothorax  noirs,  finement  ponctués,  garnis  d'une  très- 
courte  pubescence  cendrée  : la  tête,  marquée  d'un  point  fossette  sur  le 
milieu  du  front  : le  prothorax  de  deux  tiers  plus  long  que  large,  sinué  et 
rétréci  vers  les  deux  tiers  et  transversalement  sillonné  un  peu  après. 
Ecusson  cendré-pubescent.  Elytres  subparallèles,  une  fois  plus  longues  que 
larges,  réunies;  noires,  parées  d'une  tache  humérale  d'un  rouge  pdle  et  de 
deux  bandes  Uansversales  onduleuses  de  même  couleur,  revêtues  d'un  duvet 
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blatte  cendré  Iris-serré  ■■  l’antérieure,  grêle,  naissant  vers  le  tiers  du  bord 
externe,  avancée  jusqu'au  quart  et  prolongée  jusqu’aux  deux  cinquièmes 
de  la  suture  : la  postérieure,  vers  les  deux  tiers,  plus  développée  sur  la 
moitié  interne  de  chaque  étui,  et  prolongée  jusqu  à l’angle  suturai,  en  forme 
de  bordure  suliirale  bifestonnée. 

Soloius  decoratus  Germai\,  Maga?..  d.  Entom.  t.  III  (1818).  p.  1J9. 

Àgnalhus  decoratus.  Gbkhar,  Faim.  ins.  E irop.  XII.  pl.  i.  — Laferté,  Monogr. 

des  Anth.  p.  593.  — L.  Redtenb.,  Faim,  a'istr.  3”  édit.  p.  63S.  — J.  Du  Val, 

Geoer.  pl.  100.  fig.  .300. 

Long.  0“,00i5  à 0»,(X)r.l  (2  1.  à 2 I.  1/4).  — Larg.  0“ , 0015  à 0", 0018 
(2/31.  O*  à 4/3  1.  9). 

Corps  allongé.  Tête  au  moins  aussi  large,  prise  aux  yeux,  que  la  ligne 
médiane;  perpendiculairement  déclive;  garnie  d'une  courte  pubes- 
cence cendrée,  parfois  plus  ou  moins  dénudée;  finement  ponctuée; 
marquée  d'une  fossette  ponctiforme  sur  le  milieu  du  front;  noire,  avec 
l'épistome  et  le  labre  ordinairement  moins  obscurs.  Antennes  moins 
longuement  prolongées  que  la  base  du  prothorax  ; tantôt  d'un  rouge 
brun  ou  brunâtre,  tantôt  avec  le  1"'  article  et  les  trois  de  la  massue, 
noirs  ou  obscurs.  Yeux  bruns,  suborbiculaires,  assez  saillants.  Protho- 
rax arqué  et  presque  sans  rebord,  en  devant  : à peine  rétréci  sur  les  côtés 
en  ligne  peu  courbe,  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur,  sinueuseraent 
rétréci  vers  les  deux  tiers,  puis  peu  élargi  à la  base;  arqué  en  arrière 
et  légèrement  rebordé  à celle-ci;  de  deux  tiei-s  plus  long  sur  la  ligne 
médiane  que  large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand;  creusé 
d'un  sillon  transversal,  vers  les  trois  quarts  de  sa  longueur;  médio- 
crement convexe  sur  le  dos;  finement  ponctué;  noir  ou  d'un  noir 
brun;  revêtu  d'une  bande  longitudinale  d'un  duvet  cendré,  couvrant 
les  trois  cinquièmes  ou  les  deux  tiers  médiaires  de  sa  largeur.  Ecusson 
subcordi forme;  brun,  revêtu  d'une  pubescence  cendrée.  Elytres  tron- 
quées en  devant;  débordant  la  base  du  prothorax  de  la  moitié  de  la 
largeur  de  chacune  ; émoussées  aux  épaules  ; subparallèlcs  ou  à peine 
sinuèes  après  les  épaules  et  très-faiblement  élargies  un  peu  après  la 
moitié  de  leur  longeur;  obtusément  arrondies  à l’extrémité,  prises 
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ensemble;  une  fois  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble;  peu  con- 
vexes sur  le  dos;  marquées  d’une  légère  fossstte  humérale;  tincmeiU 
pointillées;  noires;  parées  chacune  d'une  tache  humérale  et  de  deux 
bandes  d’un  rouge  pâle  ou  couleur  de  chair  : la  couleur  foncière  noire 
garnie  d’un  duvet  très-court  peu  épais,  pres<iuc  concolore  ; la  tache 
humérale,  peu  puhcsccntc,  couvrant  ordinairement  la  moitié  externe 
de  chaque  étui,  moins  le  bord  extérieur,  et  prolongée  jusqu’au  cin- 
quième de  leur  longueur  : les  bandes  revêtues  d’un  duvet  blanc  ou 
blanc  cendré,  épais  : la  bande  anh'rieure,  grêle,  parfois  obsolète,  très- 
irrégulière  ou  onduleuse,  naissant  près  du  bord  externe,  vers  le  tiers 
de  leur  longueur,  transverse,  jusqu’au  milieu  de  leur  largeur,  puis 
avancée  jusqu’au  quart  et  prolongée  ensuite  en  arrière  jusqu’aux 
deux  cinquièmes  de  la  suture,  sur  laquelle  elle  forme,  avec  sa  pareille 
un  angle  très-aigu,  dirigé  en  arrière  ; la  seconde,  couvrant  d’almrd 
des  deux  tiers  ou  cinq  septièmes,  aux  quatre  cinquièmes  du  bord 
externe,  avancée  en  forme  de  feston  grêle  et  obliquement  longitudinal, 
jusqu’à  la  moitié  de  leur  largeur  et  les  trois  cinquièmes  de  leur  lon- 
gueur beaufxjup  plus  développée  sur  la  moitié  interne  de  chaque  étui, 
et  constituant  sur  le  tiers  postérieur  ou  un  peu  plus  de  leur  longueur, 
une  bordure  suturale  commune,  bifestonnée  ou  bidentêe  sur  chaque 
èlytre.  Dessous  du  corps  noir;  finement  pointillé,  très-brièvement 
pubescent.  avec  le  bord  postérieur  des  arceaux  du  ventre,  plus  distinc- 
tement cendré.  Pieds  d’un  rouge  brun  ou  d’un  brun  rougeâtre,  trè.s- 
brièvement  pubescents,  avec  la  base  des  cuisses  noire  ou  noirâtre. 

Cette  espèce  a été  trouvée  en  Allemagne  et  en  France;  mais  elle  est 
jusqu’à  ce  jour  rare  dans  les  collections.  Elle  a été  prise  dans  les  envi- 
rons de  Lyon,  par  l’un  de  nous  (M.  Hey)  et  par  ,M.  Foudras.  sur  les 
fragments  d'un  tronc  d’aulne,  mort  depuis  longtemps  et  couché  dans 
la  rivière  d’Izeron.  Foudras  avait  obtenu  des  insectes  sortis  de  larves 
cachées  dans  des  morceaux  d’écorce  de  cet  arbre  et  emportés  chez  lui. 
Depuis  lors  nous  avons  fait  connaître  la  larve  de  cet  insecte. 

.Muosamt  et  Rey,  Descript.  de  la  larve  et  de  la  nymphe  de  l'Apmi/àiu  decoralus, 

— Id.  Muis.,  Opiisc.  t.  VII  (tSS6)  p.  lit.  118.  pl.  fig.  1 à t. 

En  voici  la  description  : 
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Larve. 

Long.  0",{)0îS7  à 0">,00C7  (2  1.  1/2  à 3 1.). 

Corps  allongé,  légèrement  convexe,  d'une  couleur  tcslacée;  marqué 
sur  son  milieu  d'un  sillon  longitudinal  très-fin  qui  parcourt  tous  les 
segments,  excepté  la  léte;  Unement  et  obsolèteraent  chagriné  en  travers; 
cilié  de  quelques  longs  poils  pâles,  disposés  principalement  sur  six 
séries  longitudinales  : la  première,  marginale,  formée  d'un  seul  poil 
pour  chaque  segment  ; la  deuxième,  sur  les  côtés,  formée  de  deux  poils 
pour  chaque  segment  ; la  troisième,  dorsale,  formée  de  la  même  ma- 
nière que  la  précédente. 

Trie  verticale,  déprimée  sur  le  front,  où  elle  présente  deux  sillons 
arqués  en  dedans,  convergeant  à l'occiput,  et  se  recourbant  intérieure- 
ment sur  eux-mémes  à leur  extrémité  comme  pour  former  une  espèce 
débouclé  elliptique;  obsolètemcnt  chagrinée,  transversalement  ridée 
en  avant;  arrondie  sur  les  côtés  qui  sont  faiblement  gibbeux  vers  l'in- 
sertion des  antennes,  d'où  elle  se  rétrécit  brusquement;  ciliée  de  quel- 
ques longs  poils  pâles;  d'un  jaune  testacé,  avec  la  partie  antérieure  et 
l’épistome  plus  obscurs;  celui-ci  légèrement  écbancré.  Labre  trans- 
versal largement  arrondi  au  sommet,  dont  le  bord  présente  sur  son 
milieu  une  très-faible  pointe  en  angle  obtus;  d'un  roux  de  poix  testacé; 
cilié  de  six  à huit  poils  brillants  jaunâtres.  Mandibules  cornées,  assez 
courtes,  solides,  d'un  roux  de  poix  testacé,  avec  le  sommet  plus  obscur. 
Palpes  maxillaii  es  testacés,  de  trois  articles  apparents,  diminuant  gra- 
duellement d’épaisseur  : les  deux  premiers  couris,  le  troisième  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis.  Palpes  labiaux,  menton  et  lèvre 
inférieure  d’un  testacé  très-pâle,  yeiu  nuis  ou  non  apparents. 

Antennes  insérées  sur  une  espèce  de  tubercule  court  ou  bourrelet  ; 
d'un  testacé  de  poix;  de  trois  articles  apparents  : le  premier  court, 
épais;  le  deuxième  un  peu  moins  épais,  mais  d’une  moitié  plus  long 
que  le  précédent;  le  dernier  très-petit,  subulé,  tronqué. 

Les  trois  segments  thoraciques  qui  portent  les  pieds,  plus  grands  que 
les  suivants  : le  premier  d'un  tiers  plus  grand  que  le  deuxième,  en 
carré  transveral,  postérieurement  rétréci;  offrant,  à chaque  série,  un 
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fascicnle  de  poils  de  plus  que  dans  les  antres  segments  ; les  deuxième 
et  troisième,  subégaux,  transrersaux,  pins  larges  en  arrière  qu'en 
avant  : ce  dernier  postérieurement  pins  large  que  le  précédent. 

La  tix  premiers  segments  abdominaux  courts,  transversaux,  allant 
graduellement  en  s'élargissant  un  peu,  épaissis  en  bourrelets  sur  les 
bords,  et  présentant  chacun  vers  l'angle  antérieur  un  petit  stigmate 
arrondi,  ombiliqué;  marqués  chacun  postérieurement  d'un  léger  sillon 
transversal  s'afTaiblissant  et  disparaissant  snr  le  dos,  et,  en  outre  sur 
les  cétés  d'une  impression  oblique,  oblongue,  assez  marquée. 

La  trois  derniers  segments,  allant  en  se  rétrécissant,  un  peu  plus 
grands  que  les  précédents,  i stigmates  semblables,  i bourrelets  moins 
épais.  Le  pénultième  plus  long  que  le  précédent,  et  un  peu  plus  lisse. 
Le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  pénultième,  convexe,  granuleux  ; 
à bord  postérieur  subbissinueusement  tronqué,  tranchant;  creusé  en 
dessus  de  deux  fossettes  arrondies,  profondes,  obscures,  et  en  outre 
armé  latéralement  de  deux  crochets  solides,  recourbés  en  haut,  rem- 
brunis à leurs  pointes;  garni  en  dessus  et  principalement  sur  les  cètés 
de  quelques  longs  poils  d’un  jaune  pile. 

Dessous  du  corps  déprimé,  testacé,  obsolètement  chagriné  en  travers. 
Le  segment  anal  plat,  marqué  à la  base  d’une  petite  strie  longitudinale, 
obscure;  orné  au  sommet  de  deux  petits  sillons  semi-lunaires,  joignant 
la  tranche  apicale  qui  est  rembrunie. 

Pieds  assez  courts,  insérés  sur  un  prolongement  coxal,  assez  déve- 
loppé, conique,  composé  de  trois  ou  quatre  pièces  ; d'un  testacé  de 
poix;  garnis  de  quelques  rares  poils  jaunitres;  composés  de  trois 
articles  : le  premier  un  peu  plus  large  au  sommet  où  il  est  tronqué  : le 
deuxième  un  peu  moins  épais  et  presque  aussi  long  que  le  premier, 
un  peu  plus  étroit  vers  l'extrémité  : le  troisième  en  forme  d’ongle  re- 
courbé en  dedans,  fortement  réuni  au  précédent,  avec  lequel  il  semble 
ne  faire  qu’un. 

Obs.  Cette  larve  dont  tons  les  anneaux  et  tons  les  organes  sont  plus 
ou  moins  rétractiles,  présente  plus  ou  moins  de  vides  ou  plis  à son 
épiderme,  suivant  la  tension  qu’éprouve  celui-ci  dans  les  divers  mou- 
vements du  corps.  Quand  elle  est  près  de  se  transformer  elle  devient 
plus  courte,  pins  épaisse,  et  beaucoup  plus  voûtée. 
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Nymphe. 

La  Nymphe,  dans  laquelle  on  reconnaît  facilement  l'insecte  parfait, 
est  assez  convexe.  La  télé  infléchie  en  dessous  est  fortement  engagée 
dans  le  prothorax.  Les  yeux,  assez  gros,  sont  à moitié  voilés  par  les 
bords  de  celui.ci.  Les  palpes  sont  tous  libres.  Les  antennes,  dont  on 
compte  distictement  tous  les  articles,  rejetées  en  arrière  le  long  des 
cbtés  du  prothorax,  viennent  s’appliquer,  par  leur  sommet,  contre  les 
cuisses  intermédiaires.  Les  élyires,  repliées  sous  le  corps,  dont  elles 
atteignent  les  deux  tiers  de  la  longueur,  présentent  sur  les  côtés  deux 
plis  longitudinaux,  parallèles.  Les  segments  thoraciques  répondant  aux 
mésoslemum  et  métaslemum  sont  faiblement  convexes,  tandis  que  les 
segments  abdominaux,  le  sont  assez  fortement  en  travers.  Ceuxci,  sont 
au  nombre  de  six,  et  le  segment  anal,  arrondi  à son  sommet,  laisse 
dépasser  en  arrière  un  lobe  large,  déprimé,  terminé  par  quatre  la- 
nières, dont  les  intermédiaires  courtes,  rapprochées  l’une  de  l’autie, 
subparallèles;  les  extérieures  divergentes,  beaucoup  plus  longues, 
spiniformes. 

l..es  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  sont  en  dehors  des  èlytres 
contre  lesquels  ils  sont  appliqués,  h l’exception  des  tibias  et  tarses 
antérieurs  qui  s’en  détachent  un  peu.  Les  tarses  présentent  distincte- 
ment tous  leurs  articles  et  même  leurs  crochets.  Les  pieds  postérieurs 
se  trouvent  engagés  dans  les  élytres,  à l’exception  des  genoux  qui  les 
débordent  sensiblement. 

La  larve  de  VAgnathus  decoratus,  ainsi  que  l’insecte  parfait,  se  trouve 
au  bord  des  rivières,  dans  les  vieilles  souches  d’aulne,  en  compagnie 
do  Rhizophagus  cœruleus,  et  d’un  Bostrichus  {Bostiichus  alni)  dont 
nous  avons  donné  ci-devant  la  description.  Suivant  toutes  nos  pré- 
somptions, elle  doit  être  parasite  des  larves  de  ce  dernier  xylophage, 
car  nous  l’avons  souvent  trouvée  mêlée  à celle-ci  et  au  fond  des  gale- 
ries qu’elle  avait  creusé  dans  l’intérieur  du  bois.  Les  larves  des 
Rhyzophages,  trop  petites  et  trop  déprimées,  ne  sauraient  pratiquer  des 
chemins  suffisants  pour  laisser  passage  i une  larve  du  volume  de 
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celle  de  VAgnaihiis.  D'ailleurs  leurs  petites  galeries,  peu  profondes,  ne 
s'écartent  guère  de  la  surface  de  l'aubier,  à laquelle  elles  sont  paral> 
lèles,  et  c'est  le  plus  souvent  dans  le  cœur  même  du  bois  que  nous 
avons  surpris  la  larve  de  l'/ljnofbus. 
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!).  Sotoxus  vwnoceros. 
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11.  Mandibule  du  même  insecte. 

12.  Patte  postérieure  du  même. 
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11.  Tête  du  même. 
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Figures  1.  Agnatus  decoralus. 

2.  Tête  du  même. 

3.  Patte  du  même. 

4.  Antenne  du  même. 
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NOTE 


POUR  SERVIR  A L’HISTOIRE 

DS  U 


LITIIOCOLLETIS  CORYLIFOLIELLA , How. 

Par  M.  Alexis  FOREL 


Pr4*raU«  à la  Sacilté  Lbméeaaa  da  Lyon,  la  18  nart  1886. 


La  chenille  de  ce  microlépidoptère  abonde  quelquefois  sur  l'aubé- 
pine des  haies,  dans  différentes  localités  voisines  de  la  rive  Suisse 
du  Léman.  — . Souvent  aussi  plusieurs  années  se  passent  sans 
qu’on  l'y  retrouve. 

Au  mois  de  mai,  ou  vers  le  commencement  de  juin,  une  petite 
tache  blanche  au  centre  de  laquelle  on  remarque  déjà  un  point 
noir  ou  brun , annonce  la  présence  de  l’insecte,  naissant  sur  une 
feuille  du  végétal  qu’il  affectionne.  Un  œuf  microscopique  a été 
déposé  par  la  mère,  le  plus  ordinairement  sur  la  face  supérieure  et 
près  d’une  des  nervures  principales  de  la  feuille.  — Cet  œuf  est 
jaune  pâle,  ovoi'de,  aplati  (flg.  t),  son  enveloppe  est  si  mince  et  si 
fra  ile,  qu’il  devient  souvent  invisible,  quand  la  chenille  est  éclose. 
Au  bout  de  10  à 12  jours,  sans  que  l’œuf  ait  sensiblement  changé 
de  couleur,  la  petite  chenille  sort  par  un  des  bouts  et  s’introduit, 
en  perçant  l’épide  me,  dans  l’épaisseur  de  la  feuille  dont  le  paren- 
chyme doit  lui  servir  de  nourriture. 

Chaque  feui.le  ne  renferme  communément  qu’une  seule  de  ces 
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chenilles;  cependant  on  en  voit  quelquefois  deux  ou  trois.  — 
Après  avoir  percé  la  face  supérieure  de  la  feuille,  la  chenille  ronge 
le  parenchyme,  toujours  très-près  de  cette  même  face,  laquelle  se 
dessèche  et  prend  l’aspect  d’une  pelure  d’oignon  blanchâtre,  on 
jaunâtre,  parsemée  de  petits  points  bruns  (lig.  1);  l’animal  ne 
s’enfonce  pas  assez  pour  attaquer  la  face  opposée,  dont  la  lésion 
ajoutée  à celle  de  l’épiderme  supérieure,  produirait  un  dessèche- 
ment général,  qui  priverait  l'insecte  de  la  nourriture  fraîche  dont 
il  a besoin.  — Le  champ  oii  la  jeune  larve  se  nourrit  est  d’abord 
très-borné;  ordinairement  circulaire  ou  ovale.  Elle  coupe  en 
ovale  tout  autour  d’elle,  de  petites  portions  du  parenchyme  et 
s’entoure  pendant  quelque  temps  de  ses  déjections,  qui,  vues  au 
travers  de  l’épiderme,  forment  le  point  noir  qui  se  remarque  pres- 
que dès  les  premiers  jours  de  l’existence  de  l’insecte.  — Peu  à peu 
ses  courses  s’étendent.  — Quelquefois  la  chenille  se  borne  à sou- 
lever l’épiderme,  dans  un  espace  assez  étendu,  comme  pour  explorer 
les  lieux,  et  soit  qu’elle  ne  trouve  pus  une  pâture  qui  la  satisfasse, 
soit  que  quelqu’autre  cause  la  décide  â changer  de  demeure,  elle  se 
transporte  sur  un  autre  partie  de  la  feuille  où  elle  entre,  en  perçant 
de  nouveau  l'épiderme.  On  voit  un  grand  nombre  de  ces  premières 
stations  de  la  jeune  chenille  entièrement  désertes  et  où  l'insecte  a 
beaucoup  agrandi  son  logement,  sans  entamer  aucune  partie  du 
parenchyme,  au  delà  du  petit  cercle  qui  lui  a servi  de  berceau  (hg. 
2).  — D’autres  fois,  il  est  évident  qu’un  accident  l’a  dérangée  et 
l’a  fait  périr.  — Tantôt  l'épiderme  de  la  feuille  est  déchiré,  tantôt 
on  trouve  la  petite  larve  morte  à la  suite  d'une  maladie,  de  quelque 
blessure,  ou  de  la  piqûre  d’un  de  ses  nombreux  ennemis. 

Si  rien  ne  trouble  son  existence,  et  si  la  partie  de  la  feuille  pre- 
mièrement attaquée  lui  fournit  une  nourriture  convenable,  elle  s’y 
fixe  tout-à-fait  et  y pren  1 son  accroissement,  en  continuant  à ron- 
ger et  â reculer  les  bornes  de  son  habitation. 

Au  bout  de  quelques  semaines,  l’épiderme  desséché  se  rétrécit 
peu  à peu,  au  moyen  d’un  grand  nombre  de  plis,  qui  se  rappro- 
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chent  incessameut  et  se  dirigent  dans  la  longueur  de  ce  même 
épiderme.  Ces  plis  sont  le  résultat  d'un  travail  de  l’insecte  difiQcile 
à suivre,  parce  qu'on  l'interrompt  si  l’on  déchire  la  pellicule  sur  la 
face  intérieure  do  laquelle  il  s’exécute,  et  que  d’un  autre  côté  la 
transparence  de  cette  pellicule  à peine  suffisante  pour  laisser  voir 
la  chenille,  tant  que  la  pellicule  reste  comme  appliquée  sur  le  vert 
sombre  du  parenchyme,  s’altère  de  plus  en  plus  à mesure  que  les 
plis  se  serrent  et  se  multiplient.  Cependant  si  l’on  enlève  avec  pré- 
caution une  petite  portion  de  cet  épiderme,  au  moment  où  il  com- 
mence à se  plisser,  on  s’aperçoit  que  la  chenille,  à mesure  qu’elle 
grossit,  a la  faculté  de  filer  un  tissu  si  fin  et  si  serré,  qu'on  aurait 
peine  à le  considérer  comme  un  produit  de  l’industrie  de  l’animal, 
si  l’on  ne  trouvait  souvent  la  chenille  apidiquée  contre  la  face 
intérieure  de  l’épiderme  qui  se  tapisse  de  ce  tissu.  Celui-ci  s’étend 
même  ordinairement  sur  d’autres  parties  du  logement  de  l’insecte, 
qu'il  rend  plus  fortes,  plus  unies,  plus  à l'abri  de  l’humidité  et  des 
intempéries.  — Eu  voyant  cette  petite  toile  blanche,  ou  plutôt  ce  joli 
satin  blanc,  uni,  lisse,  former  une  doublure  solide  et  tendue,  sou.s 
la  pellicule  plissée,  il  est  facile  de  comprendre  comment  l'ouvrière. 
Jout  en  fabricant  son  tissu,  attache  successivement  des  fils,  à la  pel- 
licule mince  et  flexible  sur  laquelle  elle  opère.  Puis  elle  lire  ces  fils 
à elle,  la  pellicule  se  fronce,  et  à mesure  que  l’ouvrage  avance,  le.s 
plis  s’allongent  et  se  multiplient,  la  pellicule  se  rétrécit  (1).  — Ce 
rétrécissement  a jiour  elTel,  de  rapprocher  entre  eux  les  bords  de  la 
feuille,  de  courber  la  membrane  inférieure,  celle  qui  demeure  char- 
gée du  parenchyme.  Cette  membrane  devient  ainsi  concave  en  de- 
dans, convexe  en  dehors,  et  l’insecte  se  procure  par  là,  une  cavité 


(i)  Cette  manœuvre,  commune  a plusieurs  microlépidoptères,  a été  décrite  par 
Réaumur.  Malheureusement,  faute  d’une  précision  suffisante  dans  la  détermina- 
tion des  espèces,  il  est  souvent  difficile  de  décider  à quel  papillon  se  rapporte  le 
travail  de  la  chenille  dont  s'occupe  l'auteur. 
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profonde,  un  logement  commode  et  spacieux,  où  rien  ne  gène  ses  - 
mouvements  (fig.  3). 

Si  on  dccliirc  la  pellicule  plissée,  qui  sert  de  toit  à cette  habitation, 
on  peut  juger  de  sa  structure  intérieur-e  et  des  habitudes  de  l’ou- 
vrière qui  l'a  construite.  — Vers  le  milieu  de  la  partie,  que  j’appel- 
lerai le  plancher,  on  voit  le  plus  souvent  une  marque  noire  arrondie 
(üg.  4).  C’est  la  place  où  la  chenille  a d’abord  séjourné  ; mais 
quelquefois  ce  berceau  do  la  jeune  larve  a disparu  quand  le  loge- 
ment est  achevé. 

A l'une  des  extrémités  de  la  loge,  se  trouvent  rassemblés- les 
excréments  de  l’insecte,  formant  un  paquet  de  petits  grains  noirs 
(üg.  5),  et  vers  l’autre  extrémité,  si  la  chenille  se  dispose  à se 
transformer,  ce  qui  a lieu  avant  la  fin  de  juin  ou  dans  le  cou- 
rant de  juillet  ; on  observe  déjà  le  commencement  d’une  petite 
toile  blanche  et  soyeuse,  d’un  tissu  plus  lâche  que  la  doublure  de 
l’épiderme.  Cette  toile  s’achève  rapidement  et  fournit  à l'insecte 
une  enveloppe  appropriée  à la  délicatesse  de  sa  peau  (üg.  6)  ; sa 
manière  de  filer  ce  second  tissu  ne  diffère  pas  celle  de  la  plupart  des 
chenilles  de  la  même  tribu.  — Réfugiée  pour  l’ordinaire  vers  l’extré- 
mité inférieure  de  son  habitation,  elle  accroche  successivement,  soit 
au  couvert,  soit  au  plancher  de  sa  demeure,  des  brins  d’une  soie  fine 
et  brillante.  Ces  fils  entrelacés  forment  autour  d’elle  les  cloisons 
d’une  sorte  de  cabinet,  où  elle  passe  à l’état  denjinphe. — Mais 
avant  d’abandonner  la  chenille,  il  convient  de  la  faire  un  peu  mieux 
connaître. 

D’abord  presque  imperceptible,  d’un  blanc  légèrement  jaune  et 
comme  transparente,  sa  forme  dans  les  premiers  temps  de  sa  vie, 
même  lorsqu'elle  est  parvenue  à la  moitié  de  son  accroissement , 
s’éloigne  assez  de  celle  qu’elle  aura  plus  tard,  pour  qu’on  soit  tenté 
de  la  prendre  pour  une  espèce  différente.  Cette  jeune  larve  est  apla- 
tie, elle  a douze  anneaux  bien  distincts,  très-larges  vei-s  la  tête,  allant 
toujours  en  se  rétrécissant  jusqu’à  la  queue  (fig.  7).  La  tête  brune 
ou  noire,  écailleuse,  pointue,  est  proportionnellement  plus  grande 
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qu’elle  ne  le  paraîtra  dans  la  suite.  — Les  pattes,  à l’exception  des 
six  premières  écailleuses,  sont  peu  visibles  ; enfin  le  premier  anneau 
vers  la  tète  est  marqué  d’une  ou  deux  taches  brunes,  qui  paraissent 
au  travers  de  la  peau  ; des  marques  semblables  se  retrouvent  ordi- 
nairement dans  les  plis  des  autres  anneaux.  Cette  organisation  est 
parfaitement  en  rapport  arec  les  besoins  d’un  animal  destiné  à se 
mouvoir  dans  on  espace  presque  sans  hauteur  et  qui  n'a  d'étendue 
qu’en  long  et  en  large.  — Peu  à peu,  et  ce  changement,  par  une 
coïncidence  remarquable,  a lieu  principalement  vers  l'époque  où  le 
rétrécissement  de  l'épiderme  de  la  feuille  commence  à dqnner  plus 
de  hauteur  à l’habitation  de  l’insecte,  tous  les  anneaux  de  la  chenille 
s’arrondissent,  sans  cesser  d’étre  distincts  ; le  corps  acquiert  la  forme 
cylindrique  commune  aux  larves  des  lépidoptères  ; toutefois  son  plus 
grand  diamètre  est  toujours  vers  les  trois  premiers  anneaux,  et  ce 
diamètre  diminue  d’anneau  en  anneau  jusqu’au  dernier.  — La  peau 
esllisse,  unie,  un  peu  transparente,  parsemée  de  quelques  poils 
gris  blanchâtres.  Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  un  joli  jaune  de 
canari,  variant  depuis  le  jaune  pile,  jusqu’au  jaune  vif  très-pro- 
noncé (fig.  8).  La  tache,  ou  les  deux  taches  brunes  de  la  jeune 
larve,  se  retrouvent  souvent  sur  la  chenille  parvenue  à son  entier 
accroissement  ; quelquefois  elles  ont  disparu.  Colles  qui  existaient 
dans  les  plis  des  anneaux  de  la  jeune  chenille  s’effacent  presque 
toujours,  et  la  plupart  des  chenilles  âgées  sont  toutes  unies,  sauf  une 
petite  raie  brune  le  long  du  dos,  formée  par  la  transparence  de  la 
peau,  qui  laisse  voir  les  aliments  ; encore  cette  ligne  n’est-elle  pas 
toujours  apparente.  — La  tète  reste  à peu  près  la  mémo  ; elle  parait 
seulement  un  peu  plus  petite,  vers  la  fin  de  l’existence  de  la  che- 
nille, parce  qu’elle  n’a  pas  pris  autant  d’accroissement  que  les  au- 
tres parties.  — Les  pattes  sont  au  nombre  de  quatorze.  Les  six  pre- 
mières brunes,  écailleuses,  acé-ées;  viennent  ensuite  s'x  pattes  mem- 
braneuses, courtes,  transparentes,  attachées  aux  sixième,  septième 
et  huitième  anneaux  ; puis  enfin  les  deux  pattes  caudales,  placées 
sous  le  dernier  anneau  et  de  la  même  nature  que  les  précédentes, 
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mais  plus  courtes  (longueur  totale  de  l’animal,  0,036-7.).  — Cette 
chenille  est  assez  vire,  son  allure  ne  diffère  pas  de  celle  des  chenilles 
pourvues  de  seize  pattes. 

Après  quelque  temps  d’immobilité  dans  sa  dernière  retraite,  elle 
passe  à l'état  de  nymphe  (fig.  9),  d'une  forme  allongée  et  présente 
antérieurement  une  petite  pointe  recourbée,  comme  une  sorte  de 
bec.  Tou.s  les  membres  de  lïnsecte  sont  assez  distincts  ; les  .mten- 
nes  entre  autres  sont  si  longues,  qu’elles  atteignent  presque  l'extré- 
mité du  corps.  Les  yeux  paraissent  comme  deux  points  noirs,  lui- 
sants. La  nymphe,  dans  les  premiers  jours,  est  vive,  sensible  au 
moindre  contact.  O’abord  d’une  belle  couleur  jaune,  comme  la 
chenille,  elle  devient  peu  à peu  d’un  brun  de  plus  en  plus  foncé. 
Elle  est  lisse,  luisante,  pourvue  de  quelques  poils  gris-bruns,  assez 
longs,  placés  sur  les  anneaux  de  l’abdomen  et  plus  nombreux  chez 
quelques  individus.  — Au  brut  de  12  à 15  jours,  l’insecte  déchire 
sa  petite  toile  et  rompt  son  enveloppe,  en  eutrainant  sa  dépouille 
vers  l'extrémité  de  sa  demeure,  où  elle  reste  souvent  engagée. 

Au  sortir  de  son  enveloppe,  le  papillon  (1)  reste  d'abord  en 
place  ou  cherche  quelqu’autre  feuille,  plus  exposée  au  soleil  pour 
achever  de  se  déployer.  — Il  vole  peu  dans  le  milieu  du  jour  et  se 
lient  à l’abri  sous  les  feuilles.  — Vers  le  soir  et  le  matin,  les  mâles 
se  mettent  en  quête  des  femelles  et  voltigent  en  tous  sens  pour  s’en 
rapprocher.  Celles-ci  paraissent  moins  agitées,  elles  demeurent  long- 
temps immobiles  et  leur  seule  manière  visible  de  témoigner  leurs 
désirs,  est  de  relever  entre  leurs  ailes,  l’extrémité  de  leur  abdomen. 
— > En  même  temps,  les  ailes  restent  serrées  le  long  du  corps  et  l’on 
voit  quelquefois  au  bout  de  l’abdomen,  un  globule  jaune  et  trans- 
parent qui  sort  et  rentre  alternativement.  Ces  femelles  passent  fré- 
quemment une  heure  et  plus,  le  corps  relevé  de  la  sorte.  — Lors- 
qu’un mâle,  vient  s’abattre  auprès  d’une  d'elles,  la  femelle  reprend 
sa  position  ordinaire,  puis  elle  écarte  un  peu  les  ailes,  le  mâle  bit 


(1)  C«  papillon  étant  connu,  aa  description  serait  ici  superflue. 
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TiremeDt  deux  ou  trois  tours,  se  retourne,  rapproche  le  bout  de 
son  abdomen,  de  celui  de  sa  compagne  et  l’accouplement  s'effectue 
de  manière  que  les  deux  papillons,  placés  sur  le  même  plan,  ont  les 
tètes  opposées. 

Cet  acte,  qui  a lien  peu  après  la  dernière  transformation  de  l’in- 
secte, parait  être  le  seul  fait  important  de  sa  vie,  pour  le  mâle  du 
moins.  Il  ne  tarde  pas  à périr  et  la  femelle,  après  la  ponte,  subit  le 
même  sort. 

Il  n’est  pas  aisé  de  juger,  si  ce  papillon  prend  quelque  nourri- 
ture. Pourvu  d’une  langue  assez  visible,  il  se  promène  fi’équemment 
sur  les  feuilles  de  l’arbuste  où  il  a p.assè  sa  vie,  et  peut  être  y trouve- 
t-il  quelque  suc  propre  à lui  servir  d’aliment.  — Souvent  après  avoir 
parcouru  la  surface  d’une  feuille,  il  s’arrête  longtemps  à la  même 
place,  le  corps  relevé  sur  la  seconde  paire  de  ses  pattes  ; la  tête  basse 
et  comme  appuyée  sur  la  feuille. 

L’insecte  applique-t-il  sa  langue  sur  la  feuille?  Est -ce  plutêt 
une  attitude  de  repos  ? Cette  dernière  supposition  parait  la  plus 
probable,  d'autant  plus  qu’alors  il  range  ses  longues  antennes  le  long 
do  corps  et  les  tient  immobiles.  Dès  qu'il  se  remet  à marcher,  il  les 
porte  en  avant,  arec  un  mouvement  alternatif  et  continuel  de  balan- 
cier, et,  autant  qu’on  peut  le  voir,  il  déploie  quelquefois  sa  langue  , 
et  en  applique  le  bout  sur  les  divers  objets  qu’il  rencontre.  Ou  reste, 
on  le  trouve  rarement  sur  des  fleurs;  celles  du  végétal  qu'il  affec- 
tionne, étant  déjà  passées  à l’époque  de  sa  dernière  transformation. 

Dans  les  mois  d’août  et  de  septembre  et  dans  les  mêmes  localités, 
on  retrouve  souvent  sur  les  feuilles  de  l’aubépine  de  nouvelles 
lésions,  qui  indiquent  l’apparition  d’une  seconde  génération  du  même 
papillon.  — Celle-ci  est  parfois  aussi  considérable  ou  plus  nom- 
breuse que  la  première,  et  l’on  peut  suivre  avec  autant  de  facilité 
dans  sa  retraite,  les  mœurs  et  les  métamorphoses  de  l’insecte,  seule- 
ment la  durée  de  sa  vie  à l’état  de  nymphe  est  naturellement  plus 
longue. 

En  effet,  c’est  en  octobre  et  novembre  seulmnent,  qu’on  retrouve 
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des  chenilles  âgées  ou  déjà  transformées,  et  ces  nymphes  de  l’au- 
tomne passent  Thiver  dans  le  parenchyme  des  feuilles,  entourées  de 
toutes  les  précaulions  indiquées  ci-dessus  pour  celles  de  la  génération 
précédente.  — Le  papillon  réparait  au  printemps  suivant,  mais  il 
périt  en  grand  nombre,  par  suite  des  intempéries  et  des  accidents  de 
tous  genres  auxquels  est  exposé  l’insecte  dans  sa  frêle  habitation.  Il 
a,  d'ailleurs,  de  nombreux  ennemis,  dont  les  plus  redoutables  sont 
de  petits  hyménoptères,  qui  tuent  la  larve  et  s’emparent  de  sa 
demeure. 
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DEUXIÈME  TRIBU 


LES  PENTATOIIIOES. 


CABACTtREs.  Ecusson  rétréci  d’avant  en  arriére,  ordinairement  ob- 
triangulaire,  parfois  arrondi  ou  snbarrondi  postérieurement;  prolongé 
environ  jusqu'aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  de  l'abdomen,  plus 
ou  moins  sensiblement  subsinué  sur  les  côtés,  ne  voilant  pas  la  corie 
des  bémiélytres,  et  laissant  à découvert  la  membrane  de  celle-ci.  Bec 
de  quatre  articles  distincts.  Antennes  insérées  sur  un  tubercule,  près 
du  bord  interne  du  repli  des  joues,  plus  avant  que  le  bord  postérieur 
des  yeux  ; de  longueur  médiocre.  Tête  engagée  dans  le  pronotum  jus- 
qu’aux yeux.  Elytres  offrant  presque  toujours  distinctes  les  trois  divi- 
sions de  la  corie. 

A ces  caractères,  on  peut  ajouter  pour  nos  Pentatomides  de 
France  : 

Antennes  de  cinq  articles,  de  longueur  variable  suivant  les  genres  : 
le  épais  : le  2«  et  ordinairement  le  3*  grêles  : le  2'  au  moins  flli- 
forme  ; les  deux  derniers  plus  ou  moins  épaissis,  pubescents.  Prono- 
inm  à angles  postérieurs  le  plus  souvent  prononcés  ; marqué  de  cica- 
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trices  plus  ou  moins  apparentes.  Ecusson  noté  de  stigmas  de  fonue 
variable,  quelquefois  peu  distincts  ; chargé  souvent  d’une  tuméfac- 
tion basilaire  apparente.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  toujours  court, 
parfois  caché,  au  moins  sur  les  côtés  : les  2'  à 6*  pourvus  chacun  d'une 
paire  de  stigmates.  Pieds  de  longueur  médiocre.  Tibias  antérieurs  ordi- 
nairement munis,  vers  les  deux  tiers  de  leur  côté  interne,  d'une  sorte 
de  petite  épine,  paraissant  souvent  formée  par  quelques  poils.  Tarses 
de  trois  articles  : le  2«  plus  court. 

Les  Pentatoroides  se  répartissent  dans  les  familles  suivantes. 


épicflui.  ProBolaiB  oon  roli«c«  lur  1*1  Ertufon  Uttié  Utértlf* 
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M k c I Pronotam  foUaeé  et  i p«o  pré»  mds  rebord  »or  loi  edté*. 
^ I Flaoei  de  l'aalépecto»  moiai  araocie  qae  le  bord 
poitéricor  dos  yeui.  Tibiai  eoateat  spinoeolee. 
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des  angles  latéraax.  Fiance  de  l'aolépectas  arquée  en 
dorant  et  pina  araneés  qne  le  bord  poetérieor  dei 
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Ecoeeon  ainué  rare  lea  deoi  cinquiémee  de 
de  tee  cétée.  Stigmas  formée  d'une  rangée 
loogitodinale  de  points  enfoncés.  Ven* 
tre  non  sillonné. 

Ecoisoo  ordinairement  linné  vers  la  moitié 
de  ses  cdlésou  pins  postérienrement,  quel* 
qnefois  arant  la  moitié  de  cenX'Ci,  mais 
alon  cotyles  marqués  cbaenn  d'un  point 
noir.  Stigfflu  rarement  formés  d'nne  ran- 
gée de  points  eofoneéi,  mais  alors  rentre 
sillonné. 


Emacoeie.'is 


Ventre  armé  d'nne  épine  arencéa  en  moins  jusqn'aus 
baocbes  intermédiaires 


Acauthosobiim. 


Bord  postérieur  do  pronotam  ordinairement  pas  pins  large  que  la 
bais  de  Péensson  ; quelquefois  paraUuni  pas  plis  large,  mais 
alor«  bec  non  reçu  sons  la  tête  dans  an  sillon.  Ventre  non  armé 
en  derant  d'une  épine  araoeée  jasqa'aox  hanrbes  intermédiaires 
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PREMIÈRE  FAMILLE. 

LES  CYDNIEKS. 

CAHAcrinES.  Tibias  armés  d'épine.s  : les  antérieurs,  au  moins  sur 
leur  tranclie  externe  : les  intei  médiaires  et  postérieurs,  dans  leur  pour- 
tour, ou  du  moins  sur  leur  cdté  extérieur.  Antennes  insérées  moins 
avant  que  le  nive.au  du  bord  antérieur  des  yeux  ; à {"article  moins 
avancé  que  le  bord  antérieur  de  la  tête.  Pronotum  non  foliacé  sur  les 
cétés;  ne  débordant  pas  ou  débordant  à peine  la  base  des  élytres,  à ses 
angles  latéraux  ; parfois  presque  tronqué  après  ceux-ci,  ordinairement 
assez  faiblement  arqué  en  arrière,  avec  les  angles  postérieui-s  peu  ou 
à peine  indiqués.  E usson  faible.ment  sinué  sur  les  côtés,  et  seulement 
vers  les  deux  tiers  de  ceux-ci  ou  un  peu  après  ; à stigmas  presque  nuis, 
ou  représentés  par  un  petit  espace  lisse.  Elytres  voilant  le  dessus  de 
l'abdomen,  et  ne  laissant  pas  paraître  la  tranche  abdominale;  à cories 
prolongées  jusqu'à  l'extrémité  du  4*  arceau  ventral  ; offrant  leur  plus 
grande  longueur  à l’angle  postéro-ex terne  de  l'exocorie.  Bee  logé  sous 
la  tête  dans  un  sillon  rosirai  ; rarement  prolongé  jusqu’aux  hanches 
postérieures,  jamais  au  delà.  Ventre  sans  sillon  longitudinal  médiaire; 
non  armé,  vers  le  milieu  de  sa  base,  d'une  épine  ou  d'une  pointe  diri- 
gée en  avant. 

Ajoutez  pour  les  espèces  de  notre  pays  : 

Tète  penchée  ou  déclive  ; en  demi-cercle  ou  presque  en  demi-cercle 
en  devant,  souvent  entaillée  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur  ; 
munie,  chez  les  espèces  plus  exclusivement  fouisseuses,  d'un  rebord 
près  duquel  se  hérissent  de  longs  poils  et  même  de  courtes  épines 
redressées;  glabre  et  presque  sans  rebord  chez  les  autres. 

Epistome  souvent  aussi  avancé  que  les  joues  ; parfois  enclos  par 
elles. 

Antennes  n'atteignant  pas  ou  atteignant  à peine  la  moitié  de  la  lon- 
gtjKur  du  corps,  souvent  beaucoup  plus  courtes;  de  cinq  articles: 
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le  l",  épais  : le  2«,  lllirorme,  suivant  les  genres  ou  les  espèces  variable- 
ment plus  long  ou  plus  court  que  le  3'  : les  deux  derniers  au  moins 
épaissis  et  pubescents. 

Yeux  de  forme  variable  , ordinairement  situés  sur  les  côtés  de  la  tête 
et  visibles  en  dessous,  quelquefois  apparents  seulement  en  dessous  ou 
même  rudimentaires. 

OceUts  parfois  nuis  ou  indistincts  ; le  plus  souvent  apparents. 
Pronolum  échancré  en  devant;  élargi  sur  les  côtés  jusqu'aux  angles 
latéraux;  rarement  sinué  ou  entaillé  latéialement;  marqué  de  cicatri- 
ces pat  fois  peu  distinctes,  ordinairement  unies  l'une  à l'autre  sur  la 
ligne  médiane  et  constituant  alors  une  sorte  de  bande  transverse,  plus 
rarement  séparées  par  une  ponctuation  visible;  marqué  d'une  dépres- 
sion ou  d'un  sillon  transverse  ordinairement  peu  profond,  quelque- 
fois presque  nul  ; rebordé  et  garni  de  longs  cils,  sur  les  côtés,  chez 
les  espèces  fouisseuses,  glabre,  chez  les  autres. 

Ecusson  rarement  plus  large  que  la  base  du  pronotum,  ordinaire- 
ment de  la  largeur  de  ce  dernier  entre  les  angles  postérieurs  à peine 
marqués  ou  indiqués  ; obtriangulaire,  avec  l'extrémité  anguleuse  ou 
subarrondie,  souvent  déclive  et  creusée  d'une  fossette;  ordinairement 
plus  long  que  le  bord  interne  des  cories,  rarement  un  peu  plus  court 
ou  pas  plus  long  que  ce  bord  ; habituellement  prolongé  environ  jus- 
qu'aux trois  cinquièmes  de  la  longueur  de  l'abdomen,  parfois  à peine 
jusqu'i  la  moitié  de  celui-ci , chez  les  Brachypeltes  ; le  plus  souvent 
assez  étroit  vers  l'extrémité  du  bord  interne  des  cories,  rarement  aussi 
large  dans  ce  point  que  le  bord  postérieur  de  la  mésocorie,  et  à tumé- 
faction basilaire  nulle  ou  peu  prononcée. 

Cories  offrant  généralement  les  trois  divisions  ordinaires,  paraissant 
exceptionnellement  d'une  seule  pièce,  chez  les  Céphaloctées;  parfois 
sinuées,  ordinairement  en  ligne  à peu  près  droite  et  obliquement 
transverse  à leur  bord  postérieur;  souvent  chargées  de  nervures  ou 
rayées  de  faibles  stries;  munies  latéralement  d'un  rebord  plus  ou 
moins  sensible,  souvent  non  prolongé  jusqu'i  l'extrémité;  ciliées  sur 
les  côtés,  chez  les  espèces  ayant  les  habitudes  les  plus  fouisseuses,  gla- 
bres chez  les  autres,  ilembrane  très-courte  ou  presque  nulle  et  dépour- 
vue de  système  vasculaire  chez  les  premières  espèces  ; développée,  dé- 
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bordant  souvent  un  peu  l'abdomen , et  plus  ou  moins  chargée  de 
nervures,  chez  les  autres. 

Repli  des  cories  de  longueur  variable,  atteignant  à peine  parfois  l’ex- 
trémité du  2»  arceau  ventral,  avant  d'étre  réduit  à une  tranche,  d'au- 
tres fois  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  du  4'  arceau. 

Bec  naissant  près  de  la  partie  antérieure  du  dessous  de  la  tête; 
reçu,  fous  celle-ci,  dans  un  sillon  rostral;  séparant  parfois  à peine  les 
hanches  antérieures. 

Pièces  basilaires  peu  op  faiblement  relevées  en  lames. 

Repli  du  pronotiim  plus  ou  moins  tranchant  à son  bord  antérieur. 

Prosternum  généralement  sillonné  ; de  longueur  variable  suivant  le 
genre  de  vie  des  espèces;  plus  court  que  le  dessous  de  la  tête,  chez 
celles  qui  ont  des  habitudes  plus  souterraines,  plus  long  chez  les 
autres. 

Antèpectus  moins  avancé  (au  moins  sur  la  moitié  externe  de  son 
bord  antérieur)  que  le  bord  postérieur  des  yeux;  souvent  arqué  en 
devant  et  plus  ou  moins  avancé  et  relevé  sur  la  moitié  interne  du 
même  bord;  lisse  sur  les  flancs  chez  les  premières,  granuleux  ou 
simplement  ponctué  chez  les  autres. 

M.-sosternum  hérissé  ou  garni  de  poils  chez  les  espèces  ayant  une 
vie  cachée,  glabre  ou  presque  glabre  chez  celles  qui  sont  moins  luci- 
fuges;  souvent  chargé  d’une  caréné  ou  ligne  élevée;  quelquefois 
creusé  d'un  sillon  rostral  profond,  chez  les  Ochetostéthes. 

Métasternum  court;  rarement  chargé,  d’une  lame  verticale. 

Région  odorifi,que  d’un  noir  mat;  séparée  des  bords  latéraux  de  la 
poitrine  par  un  postépisternum  triangulaire  ou  tronqué  en  devant , 
plus  ou  moins  large  postérieurement.  ' 

Hanches  antérieures  globuleuses  ou  obliques;  généralement  séparées 
par  un  sillon  prosternai;  plus  fortes  chez  les  espèces  fouisseuses. 

Hanches  intermediaires  et  postérieures  ordinairement  rapprochées  ou 
presque  contiguës,  séparées  par  une  lame  sternale,  chez  les  Oche- 
tostèthes. 

Tibias  antérieurs  quelquefois  un  peu  arqués  en  dehors  et  toujours  plus 
ou  moins  élargis  de  la  base  à l’extrémité,  chez  diverses  espèces  aimant  à 
se  cacher  dans  le  sol,  droits  et  moins  élargis,  chez  les  autres  ; munis. 
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sur  leur  tranche  externe,  d'épines  plus  ou  moins  nombreuses;  armés, 
vers  l'extrémité  de  leur  tranche  interne  de  quelques  épines  plus  lon- 
gues ; en  général  épineux  en  dessous  chez  les  espèces  arénicoles;  en 
toit  ou  comme  chargés  sur  leur  côté  antérieur,  d'une  arête  souvent 
garnie  de  cils,  ou  d'autres  fois  de  petites  épines. 

Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  parfois  épaissis,  un  peu  arqués 
sur  leur  tranche  extérieure  et  très-hérissés  d’épines  sur  leur  edté  ex- 
terne et  lisse  sur  l'interne  ou  antérieur,  comme  on  le  voit  chez  les 
Céphaloctées;  presque  de  même  grosseur  sur  toute  leur  longueur  ou 
peu  épaissis  graduellement  et  plus  ou  moins  hérissés  d'épines  dans 
leur  pourtour  dans  les  branches  suivantes. 

Tarses  très-grêles  chez  les  espèces  fouisseuses,  plus  développés  chez 
les  autres. 

Ongles  dépourvus  en  dessous  d'appendices  membraneux,  chez  quel- 
ques-unes des  premières,  garnis  de  ces  appendices  chez  le  plus  grand 
nombre. 

Ventre  à 1"  arceau  ordinairement  peu  ou  point  distinct  au  moins 
sur  les  côtés;  généralement  réduit  è un  rebord.  Stigmates  souvent 
accompagnés  d'un  poil  chez  les  espèces  à vie  souterraine. 

Les  Cydniens  sont  faciles  à reconnaître  au.v  caractères  que  nous 
avons  indiqués.  Leur  tête  presque  en  demi-cercle,  leur  tibias  épineux, 
les  antérieurs  comprimés  et  plus  ou  moins  élargis  vers  les  extrémités, 
sufTisent  pour  révéler  leurs  habitudes. 

Les  uns,  plus  particulièrement  conformés  pour  fouir  avec  facilité 
dans  le  sol,  recherchent  les  terrains  arénacés,  les  plages  maritimes , 
ont  une  vie  en  grande  partie  soulcrraine,  et  cherchent  aux  racines  des 
plantes  ou  dans  les  débris  de  matières  animales  épars  dans  les  sables  , 
un  soutien  à leur  obscure  existence.  Leur  robe  porte  le  plus  souvent 
les  lugubres  couleurs  de  deuil  ou  celles  qui  se  rapprochent  du  rouge 
brun  ou  du  fauve. 

Les  espèces  moins  lucifuges  ont  les  tibias  antérieurs  moins  dilatés , 
les  autres  souvent  moins  épineux,  les  tarses  moins  grêles,  le  corps  gla- 
bre. Les  uns  se  cachent  encore  au  pied  des  plantes  qui  leur  servent  de 
nourriture  : les  autres,  épars  sur  les  rameaux  des  végétaux  semblent 
se  plaire  aux  feux  du  jour.  Leur  manteau  se  pare  en  général  des  couleurs 
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d'antant  moins  tristes  ou  plus  joyeuses  qu’ils  reçoivent  davantage 
l'influence  des  rayons  du  soleil.  Leurs  élytres  se  montrent  alors  sou- 
vent ornées  d'un  point  on  d’une  bordure  blanche,  ou  de  taches  plus 
étendues  de  cette  couleur,  sur  un  fond  de  jais,  et  celui-ci  passe  parfois 
au  bleu  foncé. 

La  plupart  des  espèces  de  cette  famille  sont  d'une  détermination  dif- 
flcile  dans  les  ouvrages  des  auteurs,  par  suite  des  descriptions  insuf- 
Qsantes  de  ces  derniers.  Nous  serions  heureux  si,  par  une  étude  plus 
approfondie,  nous  étions  parvenus  à rendre  cette  étude  moins  aride,  et 
i permettre  de  reconnaître  sans  ambiguïté  les  espèces. 

Les  Cydniens  se  partagent  en  quatre  branches. 


Oc«l)ea  iDdUtlACU.  T«os  p*n  od  point  jtp^ 
reoU  00  doititf. 
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Héusteronm  oon  elurgé  d'an  relief  loagUadionl, 
lillMDé  lar  u treoebe,  et  eépannt  entre  ellei 
ebnqae  poire  de  heoebes  poetdrieoree  et  même 
ialeriDédioires.  liésosterDom  pioi  oa  moine 
Masiblemaot  earêné. 

HéUsteroon  cborgé  d'âne  Urne  longitndlnnle  eil* 
lonnée  nir  u tranebe,  eépnraot  entre  eilee  eha- 
qoe  paire  de  banchce  poitérieoree  et  même  in- 
temédlairee.  MéflottemoiD  creoeé  d'an  eiUoB 
roiiral  profond. 


Branchée. 


CtMA&ocTiautt. 


Crnaiaitte. 


Staitauaa. 


OûliTMttTIUUUM. 


PREMIÈRE  BRANCHE. 

LES  CÉPHALOCTÉAnUtS. 

Caractâres.  Cuisses  garnies  de  cils  flexibles  ou  spiniformes  prés  de 
AumiUs  de  la  SooUlé  Unnéeme.  ao 
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leur  tranche  postérieure.  Ocelles  indistincts.  Yeux  peu  ou  point  appa- 
rents en  dessus.  Hanches  intermédiaires  et  postérieures  presque  conti- 
guës, non  séparées,  à chaque  paire,  par  une  lame  mètasternale.  Prono- 
tum  plus  court,  jusqu'aux  hanches,  que  le  dessous  de  la  tête.  Antépec- 
tus  en  angie  ou  presque  en  demi-cercle  dirigé  en  arriére  à son  bord 
antérieur,  moins  avancé  que  le  bord  postérieur  des  yeux. 

Les  Céphaloctéaires  sont  ies  Cydniens  les  plus  éminemment  fouis- 
seurs. Leurs  yeux  sont  protégés  par  le  bord  extérieur  des  joues,  pour 
n’étre  pas  blessés  par  les  corps  étrangers,  quand  ils  s'enfoncent  dans 
le  sol  ; ils  sont  petits  ou  presque  rudimentaires,  comme  étant  d'une 
médiocre  utilité  é des  êtres  dont  la  vie  est  principalement  souterraine. 
Les  ocelles  manquent  sans  doute  dans  le  même  but. 

Ils  peuvent  être  partagés  en  deux  rameaux  : 


t 
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RasMOX. 

coarte,  laluaot  à décoorert  la  partie  poslérieore  de  rabdomao;  laai 
aytUma  Tasculaira.  Cories  ao  fonne  d'éeaillas;  paraiuaot  d'uoa 
Mata  pièce.  Yaox  en  partie  diviaéi  par  ta  trancha  dai  joues,  peu 
apparents  ao  dessus.  CAruauMnUna. 


I 

a 


aussi  toD|uemeot  proloaiée  que  la  dos  de  l'abdoinen;  cbargêa  de 
oarrures.  AimTomm. 


PREMIER  RAMEAU. 

LES  CÉPHALOCTéATES. 

Caractères.  Membrane  des  élytres  laissant  à découvert  la  partie  pos- 
térieure de  l'abdomen;  presque  coriace;  sans  système  vasculaire. 
Cories  en  forme  d'écailles,  paraissant  d'une  seule  pièce,  c'est-à-dire 
n'offrant  pas  les  trois  divisions  ordinaires.  Yeux  en  partie  divisés  par 
la  tranche  des  joues;  à fossettes  nulles  ou  peu  distinctes. 

Ils  sont  jusqu’à  ce  jour  réduits  en  France  au  genre  suivant  : 
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Genre  Cephalocteui,  Céphaloctée;  Léon  Dnfour. 

Léon  Dnfoar.  Ami.  te  U Soc.  eatom.  te  Fr.  1. 111  (1834).  p.  341 

Caractères.  Ttte  presque  en  demi-cercle,  on  plntdt  en  demi  hexa- 
gone. en  devant,  avec  le  milien  de  son  bord  antérieur  entaillé  ; munie 
d’un  rebord  pectiné,  et  hérissé  de  longs  cils.  Epistome  subparallèle, 
moins  avancé  que  les  joues,  mais  non  ou  à peine  enclos  par  elles.  An- 
tennes prolongées  environ  jusqu'aux  deux  tiers  des  cdtés  du  pronotum  ; 
coudés  après  le  1"  article  ; celui-ci,  le  plus  grand  : le  2»  sensiblement 
plus  court  que  le  suivant  : le  3'  un  peu  moins  long  que  le  1",  faible- 
ment obconique  : les  4«  et  5%  épaissis  : le  4»  presque  turbiné,  le  plus 
court,  paraissant  offrir  à la  base  une  petite  rotule  : le  5*  ovoïde  ou 
oblong,  appendicé.  Yeux  petits  et  peu  apparents  en  dessus,  en  partie 
coupés  et  débordés  par  la  tranche  extérieure  des  joues;  paraissant  sans 
facettes.  Pronotum  débordant  en  devant  les  organes  de  la  vision; 
échancré  presque  en  demi-cercle,  en  devant;  paraissant  presque  tron- 
qué après  les  angles  latéraux;  à angles  postérieurs  peu  on  point  indi- 
qués ; couvrant  à sa  base  au  moins  les  trois  quarts  médiaires  de  la 
largeur  de  l'abdomen;  longuement  cilié  sur  les  côtés,  à cicatrices  peu 
distinctes.  Ecusson  obtriangulaire,  prolongé  jusqu’aux  trois  cinquiè- 
mes de  la  longueur  de  l'abdomen  ; couvrant  à sa  base  à peine  la  moitié 
médiaire  de  la  largeur  de  ce  dernier.  Coiies  prolongées  environ  jus- 
qu’à l'extrémité  du  4*  arceau  ventral  apparent  ; longuement  ciliées  sur 
les  cdtés.  Bec  court;  prolongé  jusqu’aux  hanches  postérieures.  Flancs 
de  l'antipectus  lisses.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  1"  peu  ou  pas  distinct; 
garni  sur  les  suivants  d'une  rangée  transversale  de  longs  poils.  Cuisses 
renflées;  garnies  de  poils.  Tibias  antérieurs  épineux  sur  leur  tranche 
externe  : les  inter  médiaires  et  postérieurs  subcomexes , dilatés,  très- 
épineux  extérieurement,  lisses  et  concaves,  inermes  et  ciliés  à leur  côté 
interne.  Tarses  grêles.  Ortgles  sans  appendices  membraneux,  en  dessous. 
Corps  presque  hémisphérique,  se  rapprochant,  par  sa  forme,  des  Co- 
léoptères Palpicorncs,  connus  sous  le  nom  de  Sphéridies. 

Ici  nous  retrouvons  un  caractère  que  nous  avons  signalé  chez  les 
premiers  Scutellérides,  celui  d’avoir  l’écusson  plus  large  en  devant 
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qae  le  pronotum  entre  les  angles  postérieurs;  mais  ceux-ci  sont  i 
peine  indiqués. 

Les  Céphaloctées  ne  sont  pas  entièrement  privés  d'yeux  comme  on 
l’a  dit,  et  ces  organes  ne  sont  pas  complètement  invisibles  en  dessus. 
Leur  couleur  conforme  à celles  des  parties  voisines,  leur  surface  pres- 
que lisse  et  leur  petitesse  empêchent  souvent  de  les  distinguer;  ils 
sont  refoulés  et  en  partie  coupés  par  la  tranche  externe  des  joues  ; 
mais  avec  un  peu  d'attention  on  peut  les  apprécier  en  dessus  et  en  des- 
sous, comme  l'avait  déjà  fait  observer  M.  Schiœdte  (i). 

Toute  l'organisation  des  Céphaloctées  sufDt  pour  révéler  en  eux  des 
fouisseurs  par  excellence.  Leur  tête  bordée  de  petites  épines  relevées, 
faisant  l'office  des  dents  d'un  râteau  ; les  cêtés  de  leur  pronotum  tran- 
chants et  ciliés  ; leurs  hanches  robustes,  leurs  cuisses  renflées  dans  le 
milieu;  les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  épaissis,  lisses  sur  leur 
cêté  interne,  mais  armés,  à l'externe,  d'épines  nombreuses  et  dirigées 
en  arrière;  leurs  tarses  presque  nuis;  leurs  cories  squammiformes,  et 
dont  la  membrane  raccourcie  est  passée  à l'état  coriace,  sont  merveil- 
leusement appropriées  au  genre  de  vie  pour  lequel  ils  ont  été  créés. 
La  délicatesse  des  trois  derniers  articles  des  antennes  qui  sont  d’une 
contexture  pulpeuse,  semble,  comme  l’a  très-bien  fait  remarquer  Léon 
Dufour,  suppléer  à l'imperfection  des  organes  de  la  vue,  en  donnant  à 
ces  parties  des  qualités  tactiles  qu'on  ne  trouve  pas,  ou  du  moins  au 
même  degré,  chez  les  autres  Cydniens. 


t.  CepbalocSeas  MsteroMesi  L.  Ddvodr. 

Dessus  du  corps  variant  du  brun  noir  au  rouge  teslacé;  parsemé  de 
quelques  points,  près  des  angles  latéraux  du  pronotum  et  sur  l’écusson,  et 
marqué  de  points  pltis  nombreux,  quoique  peu  rapprochés  sur  les  cories; 
glabre,  avec  les  côtés  du  pronotum  et  des  cories  garnis  de  longs  cils  d’un 
roux  flavescent.  Dessous  du  corps  variant  de  couleur  comme  le  deuus. 
Tibias  antérieurs  munis  de  huit  ou  neuf  épines  sur  leur  tranche  externe. 


(t)  Voy.  Kroyer's  Naturh.  Tidsskr.  t.  IV  (184J),  p.  317. 
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O*  Dernier  arceau  ventral  garni  de  poils  ; en  demi-cercle  plus  large 
que  long,  arqué  ou  anguleux  à son  bord  postérieur. 

9 Dernier  arceau  ventral  garni  de  poils;  en  demi-cercle  plus  d'une 
fois  plus  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane  ; 
divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moitiés  inégales  : l’anté- 
rieure plus  grande,  formée  de  deux  pièces  : la  postérieure,  de  six  : la 
médiane  antérieure  en  paraléllogramme  transverse  : la  postérieure  en 
demi-cercle  une  fois  plus  large  que  long. 

Cydnut  icarabaeaider.  Fabr.,  Syst.  Rhyng,  p.  186.  il  (suivant  M.  Schioedte, 
d'après  l'exemplaire  typique). 

Cephalocteia  huleroïdes.  L.  Dofocr,  Ann.  Soc.  'enlom.  de  Fr.  l lit  (1834). 
p.  347.  pl.  S.  C.fig.  1.  7.  — Autot  et  Sbryille,  Hémipt.  p.  94.  1.  — Fieber, 
Euron  Hemipt.  p.  361.  1. 

Ctphdocic  it  icarabaeoide$.  Busca.,  Hemipt.  p.  1S3.  — Raubcr,  Faun.  Andal. 
t.  II.  p.  108. 

Ung.O“,0O39àO»,0OSl(i  1.  3/4à21. 1/4).  — Larg.0“,0033  à0",0036 
(1  1/2  à 1 1.  2/3). 

Corps  presque  orbiculaire,  convexe,  offrant  vers  le  tiers  ou  la  moitié 
de  ses  élytres  sa  plus  grande  largeur;  luisant  et  variant  du  noir  brun 
ou  du  brun  noir  ou  rouge  testacé,  en  dessus.  Tête  presque  en  demi- 
hexagone  en  devant,  obtusément  tronquéeet  entaillée  en  devant,  élargie 
d'avant  en  arrière  sur  les  côtés,  et  paraissant  ainsi  presque  arrondie  ; 
hérissée  près  du  bord  des  joues,  de  cils  spiniformes  courts  et  relevés  ; 
imponctuée.  Antennes  d’un  flave  roussâtre.  Pronotum  élargi  en  ligne 
courbe  sur  les  côtés  jusqu’aux  angles  latéraux  ; marqué,  près  de  ceux- 
ci,  de  quelques  points  enfoncés,  lisse  sur  le  reste,  excepté  prés  des 
cétés  ; garni  le  long  de  ceux-ci  de  longs  poils  d'un  roux  flavescent , 
glabre  sur  sa  surface.  Ecusson  glabre;  parsemé  de  quelques  points  peu 
nombreux.  Elytres  couvrant  près  des  trois  quarts  ;de  la  longueur  de 
l’abdomen;  parsemées  de  points  enfoncés  peu  rapprochés;  glabres,  mais 
garnies  sur  les  cétés  de  cils  d'un  roux  flavescent;  à membrane  courte, 
semi-coriace  d'un  blanc  jaunâtre,  sans  nervure,  laissant  à découvert  le 
cinquième  postérieur  environ  du  dessus  de  l'abdomen.  Repli  réduit  à 
une  tranche  à partir  de  la  base  du  ventre.  Dessous  du  corps  variant 
aussi  du  brun  noir  au  ronge  testacé  ou  au  testacé  roussâtre.  Ventre 
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garni  sur  une  partie  au  moins  de  ses  arceaux  apparents,  d'une  rangée 
transTerse,  de  longs  poils  d’un  roux  llavescent.  Cuitses  variant  du 
brun  au  brun  rouge  ou  rouge  testacé.  Tibias  souvent  d’un  rouge  brun 
ou  d'un  rouge  testacé  à la  base , bruns  postérieurement  : les  antérieurs 
graduellement  élargis,  armés  sur  leur  tranche  externe  de  huit  ou  neuf 
épines.  Les  intermédiaires  et  postérieurs  bruns  ou  d'un  brun  noir  sur 
la  majeure  partie  de  leur  longueur.  Tarses  d’un  flave  pâle. 

Cette  espèce  curieuse  est  éminemment  fouisseuse;  elle  se  lient  cachée 
dans  le  sable  sec  des  bords  de  la  mer.  Elle  nous  a été  envoyée  par 
M.  Perris. 

Obs.  Nous  avons  dù  rejeter  le  nom  donné  par  Fabricius  : l'adjectif 
de  scarabaeoides  ayant  été  donné  à une  autre  Cimicide  par  Linné. 


DEUXIÈME  RAMEAU. 

LES  AIDLYOTTATES. 

CAR.ACrènES.  Yeux  à facettes.  Membrane  des  élytres  aussi  longuement 
prolongée  que  l’extrémité  du  dos  de  l'abdomen;  chargée  de  nervures. 

Ce  rameau  est  réduit  an  genre  suivant  : 

Genre  AmblyoUus,  Ambltotte;  Amyot  et  Serville. 

kmjoi  8l  Sarrilla.  HémipL  {iM).  p.  91. 

(fl^CUéuTTM,  être  à moitié  aveugle). 

Nous  sommes  forcés  de  nous  réduire  à l’indication  trop  succincte 
des  caractères  propres  au  rameau  ; n’ayant  pas  eu  sous  les  yeux  l’es- 
pèce sur  laquelle  le  genre  a été  fondé. 

Feu  Solier  l’avait  découverte  dans  les  environs  de  Marseille,  et  en 
avait  envoyé  à son  ami  M.  Serville,  deux  individus  qui  paraissent 
aujourd’hui  ne  plus  exister  dans  les  collections. 

Voici  ce  qu’écrivait  Solier  : < Les  yeux  sont  ordinairement  recou- 
verts en  dessus  par  une  pièce  latérale  de  la  tête  (une  joue,  sans  doute) 
en  triangle  curviligne,  et  terminée  par  un  poil  épineux  assez  long.  Ils 
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sont  aussi  recouverts  en  dessous,  moins  en  arrière,  par  la  même  pièce, 
qui  se  replie  intérieurement.  La  partie  lisse  (I)  est  manifestement  à 
facettes  assez  grandes  et  en  triangle  sphérique,  dont  l'angle  le  plus 
aigu  serait  arrondi. 

MM.  Amyot  et  Serville  se  sont  bornés  à dire  de  ce  genre  : 

Ocelles  non  apparents.  Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Cyd- 
nes  , mais  taille  fort  petite  en  général. 

Si  ces  insectes  ont  tous  les  antres  caractères  des  Cydnes,  ils  s’éloi- 
gnent des  Céphaloctées  par  leurs  élytres  offrant  les  trois  divisions  li- 
mitées par  les  sutures  radiale  et  cubitale;  par  leur  membrane  plus 
longue  et  pourvue  d’une  organisation  vasculaire,  ils  doivent  avoir 
aussi  des  tarses  grêles,  des  antennes  courtes.  Leur  écusson  est-il  plus 
large  que  la  base  du  pronolum  ? Il  est  impossible  de  le  dire. 

I.  AmUjrottas  Dafonri,  Autot  et  Serville. 

D'un  bmii  noir  luisant.  Membrane  des  élytres  d'un  jaunâtre  transpa- 
rent. Pronotum  faiblement  ponctué  en  arrière. 

Cephalocteus  Dufouri.  Solier. 

AmUfottiu  Dufouri.  Ahtot  et  Serville,  Hémipt.  p.  >1.  I. 

Long.  0“,0030  à 0">,0040  (2  1.  2/5  à 2 I.  3/4). 

Tête  assez  large,  courte,  arrondie,  un  peu  échancrée  au  bord  anté- 
rieur. Antennes  ayant  leurs  deux  derniers  articles  ovalaires,  gros,  assez 
courts,  en  forme  de  grain  de  chapelet,  très-fins  et  pointus  à leur  base. 
Pronotum  sans  impression  transverse.  Membrane  des  élytres  de  moitié 
plus  courte  que  la  corie,  très-claire,  blanchétre,  dépassant  de  peu  l’ex- 
trémité de  l’abdomen.  Ahyot. 

Cet  insecte  habite  un  sable  léger  et  mobile  où  il  s’enfonce  facile- 
ment; il  se  tient  le  plus  habituellement  i la  racine  des  plantes  qui 
vivent  dans  le  sable,  telles  que  ÏArtemisia  campestris,  la  Centaurea 
aspera,  etc.  Soui». 


('.}  Solier  voulait  sans  doute  dire  la  partie  S découvert. 
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DEUXIÈME  BRANCHE. 

LES  CTDNAIRES. 

CABAcrtaES.  Cuisses  garnies  de  cils  flexibles  ou  spiniformes  près  de 
leur  tranche  postérieure  : les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  au 
moins,  marquées  d'une  rangée  de  points  piligères  sur  leur  cûté  anté- 
rieur. Prosteinum  plus  court,  jusqu'aux  hanches,  que  le  dessous  de  la 
tête.  Mésosternum  hérissé  ou  garni  de  poils.  Ocelles  distincts.  Yeux 
apparents  en  dessus,  plus  larges  que  longs,  en  majeure  partie  enchâs- 
sés dans  les  bords  de  la  tête.  Antennes  ordinairement  à peine  proion-  , 
gées  au  delà  des  deux  tiers  des  cdtés  du  pronotum,  ou  moins  lon- 
guement. 

Ajoutez  : Tite  en  demi-hexagone  ou  en  demi-cercle  en  devant. 
Ecusson  pas  plus  long  à la  base  que  le  pronotum  entre  ses  angles  pos- 
térieurs. Cories  à trois  divisions,  indiquées  par  les  sutures  radiale  et 
cubitale.  Membrane  pourvue  d'un  système  vasculaire.  Bec  coudé  verti- 
calement ; le  coude  formé  par  les  2*  et  3*  articles;  non  ou  à peine  pro- 
longé jusqu'aux  hanches  intermédiaires.  Antépectus  moins  avancé,  au 
moins  sur  la  moitié  externe  du  bord  antérieur  de  ses  flancs,  que  le 
bord  postérieur  des  yeux.  Tibias  antérieurs  inermes  ou  seulement 
garni  de  poils  flexibles  sur  l'arête  de  leur  cdtè  antérieur. 

Les  Cydnaires  présentent  sur  chaque  exocorie  une  strie  ou  pintdt 
une  ligne  légèrement  saillante,  naissant  de  la  base,  et  prolongée  à peu 
près  jusqu'à  leur  bord  postérieur,  presque  parallèle  à la  suture  radiale, 
séparée  de  celle-ci  par  un  espace  assez  étroit,  qui  se  montre  parfois 
snbeonvexe  ou  comme  chargé  d'une  nervure.  La  mésocorie  et  l'endo- 
corie  présentent  des  stries  ponctuées  ou  des  rangées  striales  de  points, 
savoir  : une  sur  l’endocorie,  parallèle  à la  suture  cubitale  : deux,  sur 
la  mésocorie  : l'interne  ou  la  plus  voisine  de  la  suture  cubitale  assez 
prononcée  : l'autre,  en  dehors  de  la  précédente,  souvent  obsolète. 

Les  Cydnaires,  comme  les  Céphaloctéaires  laissent  facilement  devi- 
ner leurs  habitudes,  à leur  organisation  extérieure.  Leur  tête  arron- 
die et  ciliée  en  devant , les  cdtés  du  pronotum,  des  cories  et  ordinaire- 
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ment  ceux  du  ventre  garnis  au  moins  de  quelques  longs  poils  ; leur 
prosternum  court,  leur  mdsosternum  hérissé  ou  garni  de  poils;  leurs 
hanches  antérieures  fortes,  globuleuses,  refoulant  par  leur  volume  les 
flancs  de  la  poitrine,  pour  donner  aux  pieds  antérieurs  une  plus 
grande  puissance  d'action  ; leurs  cuisses  robustes  et  garnies  de  petites 
épines  ou  ciis  prés  de  leur  tranche  inférieure  ; leurs  tibias  antérieurs 
dilatés,  parfois  un  peu  arqués  en  dehors,  armés  sur  les  cdtés  d'épines 
leur  servant  à labourer  le  sol,  dépourvues  au  contraire  d'épines  sur 
l'aréte  de  leur  côté  antérieur,  pour  n’offrir  aucun  obstacle  à leur  mar- 
che souterraine;  les  flancs  de  l’antépectus  ordinairement  lisses,  dans 
le  même  but  ; tout  sert  à montrer  en  eux  des  insectes  éminemment 
fouisseurs. 

Ils  habitent  généralement  les  lieux  sablonneux  et  les  bords  des 
mers.  Leur  bec  moins  prolongé  que  chez  beaucoup  d’autres  Pentato- 
mides  leur  permet,  suivant  les  occasions,  de  se  nourrir  des  humeurs 
des  animaux  on  des  sucs  des  végétaux. 

Leur  robe  est  ordinairement  noire,  ou  passe  au  rouge  de  cuir,  par 
défaut  de  matière  colorante. 

Ces  insectes  se  partagent  en  deux  rameaux  : 


a 


I 


£ 


plofl  loD|  qa«  U moitié  do  deiitu  de  rabdomeo  -,  oo  peo  plus  loopae- 
méat  proloojé  qoe  le  boid  ioteroe  de  chaque  code. 

moiai  touf  oo  à peo  prée  aoMi  loug  que  la  moitié  do  dessus  de  Tab- 
domeo;  oo  peo  moios  longoemeot  prolongé  qoe  le  bord  ioteroe  de 
chaque  eorie. 


Rameaoi. 

CToxans. 


BaacmrrttTane. 


PREMIER  RAMEAU. 

LES  CTDNATES. 

CARAcrinES.  Ecuuon  plus  long  que  la  moitié  du  dessus  de  l’abdo- 
men, un  peu  plus  longuement  prolongé  que  le  bord  interne  de  cha- 
que corie.  FUmrt  de  l'antépectns  lisses. 

Ajoute/.  : Ti’tc  garnie,  près  de  son  rebord,  de  points  assez  gros  don- 
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nant  naissance  à des  poils  parfois  usés  ; notée,  en  outre,  d'un  point 
piligèrc  prés  do  la  moitié  du  cdté  interne  des  yeux,  et  d'un  autre,  vers 
la  partie  antéro-interne  de  chaque  joue.  Pronotum  marqué  sur  les  célés 
de  points  piligères;  noté  d'un  point  piligère  entre  entre  chaque  cica- 
trice et  le  bord  externe,  et  ordinairement  marqué  de  deux  points  sem- 
blables près  de  chacun  des  côtés  de  l'échancrure  antérieure.  Coriet 
garnies,  au  moins  sur  la  moitié  basilaire  de  leur  côté  externe,  de 
points  piligères;  peu  ou  point  bissinuécs|à  leur  bord  postérieur.  Hepli 
du  pronotum  tranchant  sur  son  bord  extérieur  ; aplani  ou  concave  en 
dessous.  Ventre  au  moins  garni  d'un  poil  naissant  prés  de  chaque 
stigmate.  Tibias  antérieurs  assez  étroits  à la  base,  presque  triangulaire- 
raenl  élargis  ensuite  vers  l'extrémité  ; épineux  sur  leur  tranche  ex- 
terne, armés  de  trois  ou  quatre  épines  plus  longues,  vers  l’extrémité 
do  leur  tranche  interne.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  très-épi- 
neux dans  leur  pourtour. 

Les  Cydnates  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  : 


moDi«,  prés  de  son  rebord,  de  petites  ^pinee  eonrlee  et  eo  outre  de 
longs  eils.  Esocories  offrant  leor  rebord  eitérleor,  celui  «toi  eonsti- 
tue  le  rebord  eileme  du  repli,  sonrent  peu  visible  eo  dessus;  ma* 
nies  d'on  faux  rebord  naissant  do  l'épanle  et  prolongé  au  moins 
jusqn’i  la  moitié  de  leur  loogneor;  garnies  snr  Tespaee  déclive 
existant  entre  ces  denx  rebords  de  oombrens  points  donnant  cha> 
cnn  naissance  i no  cil. 
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rebord  externe  de  chacun  des  cétés  dn  prono* 
tam  incourbé  et  caché  sons  les  angles  laté* 
ranx.  Esocories  marquées  de  points  pili* 
gères  prés  de  leur  bord. 


rebord  esleme  de  chacon  dos  cdtéa  dn  pro* 
Dotom  visible  jusqn'i  l'extrémité  des  an* 
glcs  laléranx.  Exooories  marquées  de  points 
piligères  situés  snr  leur  rebord. 


Genres. 


Cydfivs. 


Macrofcÿtus. 


Géotomui 
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Genre  Cyinut,  Cydne;  Fabriciu». 


Flbrlciu,  :StiI.  Rbynf.  p.  181. 


Caractères.  Tête  pectinée  ou  munie,  prés  do  son  rebord,  de  petites 
épines  ou  cils  spiniforiues  courts  et  relevés;  garnie,  en  outre,  près 
de  ce  bord,  de  longs  cils.  Exocories  oITrant  leur  bord  e.xtérieur,  celui 
qui  constitue  le  bord  externe  du  repli,  souvent  peu  visible,  quand  l'in- 
secte est  examiné  perpendiculairement  en  dessus;  munies  d'un  faux 
rebord,  naissant  de  l'épaule,  et  prolongé  jusqu'à  la  moitié  ou  plus  de 
leur  longueur;  garnies  entre  ce  faux  rebord  et  le  véritable  bord  ex- 
terne, et  presque  jusqu'à  leur  extrémité  de  points  enfoncés  nombreux, 
donnant  chacun  naissance  à un  long  cil.  Tib'm  intermédiaires  et  posté- 
lieurs  subcylindriques,  garnis  d'épines  dans  leur  pourtour.  Antennes 
à peine  prolongées  au  delà  de  la  moitié  des  cûtés  du  pronotum  ; à 2* 
article  variablement  un  peu  moins  long  ou  un  peu  plus  long  que  le  3*: 
les  4»  et  5'  ovoïdes,  fusiformes  ou  d'une  forme  rapprochée.  Ongles  sans 
appendice  membraneux. 

Le  nom  générique  de  Cydnus,  créé  par  Fabricius  pour  ces  Géocorises 
à tibias  trés-épineux,  a été,  suivant  les  auteurs,  appliqué  à des  coupes 
diverses,  qui  sont  aujourd'hui  des  démembrements  du  genre  primitif. 
Nous  avons  dû  le  conserver  aux  premiers  insectes  de  ce  rameau,  qui  ré- 
pondent le  mieux  aux  caractères  distinctifs  qui  avaient  frappé  l'illus- 
tre professeur  de  Kiel. 

Le  corps  des  Cydnes  est  garni  de  poils  plus  nombreux  que  ceux  des 
Géotomes;  leurs  ongles  grêles  et  dépourvus  d'appendices  membra- 
neux en  dessous,  et  surtout  les  courtes  épines  dont  leur  tête  est  munie, 
révèlent  en  eux  des  dispositions  plus  prononcées  pour  une  vie  sou- 
terraine. 

Leurs  épines  ou  cils  spiniformes  Hnissent  souvent  par  être  usés 
par  le  frottement,  à tel  point  qu'il  semble  parfois  n'en  rester  plus  de 
traces. 

A.  Ventre  garni,  presque  sur  tous  ses  arceaux  apparents,  d'une  rangée  transver- 
sale de  longs  poils.  Prtnotim  écbaneré  presque  en  demi-cercle  en  devant. 


V 
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Banchet  mlérieura  globuleuses,  robustes.  Tibia!  anlérieurt  armés  de  cinql 
sept  épines  sur  leur  tranche  externe  (S. -G.  Cydaw). 

Obi.  L'écusson  est  déclive  et  terminé  en  angle  ou  e>  ogive,  à sa 
partie  postérieure;  à peu  près  égal,  l'extrémité  de  l'endocorie,  au  tiers 
de  la  largeur  du  bord  postérieur  d'une  mésocorie.  Les  hanches  inter- 
médiaires et  postérieures  marquées  sur  le  milieu  de  leur  cété  inférieur 
d'une  rangée  de  points  piligères  : les  intermédiaires  au  moins  gar- 
nis de  petites  épines  sur  ta  dernière  moitié,  près  de  leur  tranche  pos- 
térieure. Le  mésosternum  est  plus  hérissé  de  poils. 

En  tête  des  Cjdnates  doivent  être  placées  les  deux  espèces  suivantes 
qui  s'éloignent  de  nos  véritables  Cydnei  par  divers  caractères  que  nous 
allons  signaler  : 

■ Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  hérissés,  en  même  temps,  d'épines  et  de  poils 
longs  et  nombreux.  Ecusson  garni  de  poils  lins  et  courts,  sur  sa  seconde 
moitié.  Repli  des  cories  réduit  a une  tranche  à partir  de  la  base  du  ventre. 
Antennes  à peine  prolongées  au  delà  de  la  moitié  des  cêtés  du  pronotum  : 
leurs  articles  3‘  à S<  fusiformes  ou  ovoïdes  (S.-G.  Byrtinui,  Fieber). 

K*  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  armés  seulement  d'épines  et  non  hérissés 
de  longs  poils.  Ecusson  glabre. 

f Tibias  postérieurs  épais  ; élargis  de  la  base  à l'extrémité  ; densement  armés 
d'épines  presque  couchées.  Repli  des  cories  réduit  à une  tranche  presque 
à partir  de  la  base  du  ventre.  Antennes  à peine  prolongées  jusqu'à  la  moi- 
tié des  cdtés  du  pronotum  : leurs  articles  3<  à S*,  ovoïdes  ou  fusiformes. 
Cories  presque  coriaces  (S.-G.  Piammozetui,  Mdlsart  et  Rev). 

Tibias  postérieurs  grêles,  de  grosseur  uniforme  ; armés  d'épines  presque 
relevées.  Cories  cornées  (S.  G.  Cydniu). 

C/diaos  (Brrsliaas)  fossor;  Hdlsant  et  Rev. 

Dessus  du  corps  d'un  rouge  fauve  ou  bnmdtre  ; ciUé  latéralement  de 
longs  (ils  d'un  roux  pâle.  Antennes  d’un  flore  de  gomme.  Télé  et  prono- 
tum lisses  et  glabres  sur  leur  surface,  à part  les  points  pilifbres  ; la  pre- 
mière pectinée  et  hérissée  de  poils,  en  devant.  Ecusson  glabre  et  lisse  en 
devant,  postéiieurement  ponctué  et  garni  de  poils  courts.  Cories  ponc- 
tuées; en  ligne  droite  à leur  partie  postérieure.  Dessous  du  corps  de  la 
couleur  du  dessus,  un  peu  plus  pile  sur  la  poitrine  et  sur  les  pieds  gue 
sur  le  ventre.  Tibias  antérieurs  armés  extérieurement  de  six  épines  : Us 
intermédiaires  et  postérieurs  hérissés  d'épines  et  de  longs  poils. 
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BfrtiMut  tcarabaeoidei.  Fieber,  Eut.  Hemipt.  p.  363  . 3. 

Long.  0“,0045  (2  1.).  — Larg.  0“,0026  (1  1.  1/ÎS). 

Patrie  ; la  Russie  européenne  méridionale  (collection  Freye-Gessner). 
Obs.  Nous  avons  été  obligé  de  changer  le  nom  spéciflque,  donné  par 
H.  Fieber,  attendu  que  le  Cydnus  scarabaecides  de  Fabricius  se  rap- 
porte au  Cep/uüocteiu  Dufourii  et  non  à cet  insecte. 

Le  B.  sphaeridioides  de  M.  Fieber  nous  est  inconnu.  Il  habite  la 
Sicile. 


Cydnas  (ps«iniia*metas)  «Iblpeimis  | Costa. 

Corps  garni  sur  les  côtés  de  longs  cils  blonds.  Tête,  pronotum  et  écusson, 
d'un  brun  de  poix,  parfois  tTm  brun  fauve.  Tête  ridée,  presque  impoin- 
tillie.  Antennes  d'un  flave  livide.  Pronotum  offrant  les  traces  dune  dé- 
pression transverse;  ponctué,  avec  les  cicatrices  lisses.  Ecusson  ponctué, 
plus  légèrement  en  devant  et  à l'extrémité.  Cories  légèrement  ponctuées: 
dun  blanc  sale,  comme  la  membrane,  paraissant  coriaces  ou  subcornées. 
Dessous  du  corps  d'un  brun  fauve.  Pieds  d'un  blanc  roussdtre,  avec  la  ma- 
jeure partie  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  d'un  brun  fauve  ; les 
antérieurs  latéralement  armés  de  six  épines. 

Cyduus  albipenuis.  A.  Costa.  Cimic.  Regn.  Neapol.  cent.  3 fragm.  4,  p.  66, 
M (306),  pl.  lit,  fig.  9. 

Long.  0“, 0051  (2  1.  1/4).  - Larg.  0”,0025(1  I.  1/8). 

Patrie  : La  Sicile,  l’Espagne  (coll.  Signorct). 

Nos  espèces  françaises  sont  les  suivantes  : 

• Postépistemiims  densement  ponctués  sur  leur  moitié  interne 
voisine  de  la  région  odoriQque.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  d'un  rouge  testacé. 

**  Posiépistemums  rayés  de  trois  lignes  longitulinales,  sur 
leur  moitié  interne  voisine  de  la  région  odorifique  Tibias 
intermédiaires  et  postérieurs  bruns,  au  moins  sur  leurs 
deux  tiers  postérieurs. 


Flavicomis. 


Fuscipes. 
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l.  Cydaus  0«vie«rBlsi  Fabricics. 

Corp$  cilié  de  roux  sur  les  côtés  ; variant  en  dessus,  du  brun  ou  du  noir 
de  poix  au  brun  rouge  au  au  rouge  brun,  généralement  moins  obscur  sur 
les  cories:  marqué  de  points  moins  petits,  plus  légers  et  moins  serrés  sur 
la  mésocorie  que  sur  l’écusson.  Pieds  roux  ou  d' un  roux  testacé  ; cuisses 
intermédiaires  armées  de  petites  épines  sur  leur  tranche  postérieure.  Pos- 
tépistemums  densement  ponctués  sur  leur  moitié  interne. 

o"  Dernier  arceau  yenlral  en  demi-cercle  une  fois  plus  large  à son 
bord  postérieur  que  sur  sa  ligne  médiane 

$ Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi  postérieurement; 
divisé  par  une  ligne  transversale  en  deu.v  moitiés  très-inégales  : l’an- 
térieure, trois  ou  quatre  fois  aussi  grande  que  l'autre,  lisse  et  carénée 
sur  la  ligne  médiane,  ponctuée  sur  le  reste;  formée  de  deux  pièces  : 
la  postérieure,  ponctuée;  composée  de  cinq  pièces  : la  médiane  trans- 
verse, échancréc  à son  bord  postérieur. 

ha  punaise  brune  luisante.  Geoffr.,  Ilist.  t.  I.  p.  470.  71. 

Cimcx  flavicomis.  Kabr  , Enlom.  Syst.  t.  IV.  p.  134.  70.  — Pani.  Faun.  gerni 

XXXIII.  3.1.  — WOLFF.,  Icon.  Cimic.  p.  66.  63.  pl.  7.  fig.  63. 

Cgdnus  flavicornis.  Fabr.,  syst.  Rhyngot.  p.  184.  S.  — Corsri,  Analect.  entom. 

p.  60.  38.  — Fieber,  Eur.  Ilcmipt.  p.  363.  1.  — Flor,  Rbynch.  t.  I.  p. 

163.  7.  — IIahs.,  Wani.  t.  I.  p.  170.  p.  XXVI.  fig.  89. 

Pentatoma  flaeicomis.  LATR.,Uist.  nat.  t.  XII.  p.  197.  44. 

Long.  0“,0030  à 0“,0033  ( 1 1.  2/K  à 1 1.  1/2).  — Larg.  0“,0014  à 
0",0016  (3/5 1.  à 2/3 1.). 

Corps  ovale-oblong,  offrant  sa  plus  grande  largeur  vers  la  moitié  de 
la  longueur  de  l’abdomen;  très-médiocrement  convexe.  Tête  en  demi- 
cercle  en  devant;  munie  d’un  rebord  peu  relevé;  garnie,  près  de  ce 
rebord,  de  cils  courts,  relevés,  spiniformes,  et  hérissée  de  longs  poils 
roux;  variant  du  noir  au  brun  de  poix,  avec  le  rebord  d’un  rouge  brun, 
parfois  presque  entièrement  de  celte  couleur;  ponctuée;  rugulcuse; 
presque  lisse  sur  le  vertex:  rayée  de  deux  ou  trois  lignes  transverses 
sur  l'épistome.  Epistome  parallèle,  4 peu  près  aussi  avancé  que  les 
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joues.  Yeux  d’un  brun  rouge  ou  d’un  rouge  brun.  Antennes  d’un  ronge 
tesUcé.  Pronotum  élargi  d’abord  en  ligne  courbe  jusqu’au  quart,  puis 
en  ligne  à peu  prés  droite  jusqu’aux  angles  latéraux;  médiocrement 
convexe;  muni  sur  les  côtés  d’un  rebord  trés-étroit,  peu  apparent  en 
dessus;  garni  prés  de  ce  rebord  de  cils  longs  et  d’un  roux  fauve;  va- 
riant du  noir  ou  noir  brun,  au  brun  do  poix  ou  même  au  brun  rouge, 
surtout  près  des  bords  antérieur  et  postérieur  et  sur  les  côtés  ; luisant; 
lisse  sur  les  cicatrices  et  sur  les  calus;  presque  sans  trace  de  dépression 
transverse;  peu  ponctué  en  devant  et  près  de  ta  base,  marqué  sur  le 
reste  de  sa  surface  de  points  tins  et  assez  rapprochés.  Ecusson  déclive, 
subconcave  et  en  angle  aigu  à son  extrémité;  à peine  aussi  large  que 
le  tiers  du  bord  postérieur  d’une  mésocorie,  quand  on  l’examine  vers 
l’extrémité  de  l’endocorie;  variant  du  noir  au  brun  de  poix,  et  dans  ce 
cas  avec  l’extrémité  souvent  d’un  rouge  testacé  ou  rougeâtre;  marqué 
de  points  assez  petits  et  médiocrement  rapprochés,  avec  les  angles  de 
devant  lisses.  Coi  ies  parfois  d'un  brun  noir,  plus  ordinairement  brunes 
avec  quelques  parties,  surtout  de  la  mésocorie  et  de  l’endocorie  d’un 
rouge  brun;  garnies  sur  la  moitié  basilaire  au  moins  de  leur  côté  ex- 
terne de  cils  longs  et  nombreux,  d’un  roux  fauve,  naissant  au  côté 
interne  de  leur  rebord  externe,  sur  un  espace  déclive,  limité  du  côté 
interne  par  un  faux  rebord  à peine  prolongé  au  delà  de  la  moitié  : le 
bord  externe  peu  visible  en  dessus;  marquées,  surtout  sur  la  mésoco- 
rie, de  points  plus  légers  et  moins  serrés  que  ceux  de  l’écusson.  Mem- 
brane d'un  blanc  sale  et  livide.  Bec  à peine  prolongé  jusqu’à  la  moitié 
du  mésosternum;  d'un  roux  testacé.  Dessous  du  corps  variant  du  brun 
an  rouge  brun.  PosUpistemums  densement  ponctués  sur  la  moitié  in- 
terne de  leur  largeur,  lisses  sur  l’externe.  Ventre  à peine  pointillé  sur 
les  côtés,  lisse  sur  la  région  médiane;  garni  sur  les  à s*  ou  6°  ar- 
ceaux d’une  rangée  transverse  de  longs  poils.  Pieds  antérieurs  d’un 
rouge  ou  roux  testacé,  avec  les  épines  obscures.  Cuisses  intermédiaires 
et  postérieures  d’un  rouge  ou  roux  testacé  : les  intermédiaires  garnies 
de  trois  ou  quatre  épines  sur  leur  tranche  inférieure.  Tibias  intermé- 
diaires et  postérieurs  d'un  rouge  ou  roux  testacé,  avec  les  épines  obs- 
cures. Tarses  d’un  flave  livide.  Tibias  antérieurs  armés  de  six  ou  sept 
épines  sur  leur  tranche  externe. 
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Cette  espèce  parait  habiter  la  plupart  de  nos  provinces.  On  la  trouve 
dans  les  lieux  sablonneux,  dans  les  terrains  arides  ou  garnis  de  gra- 
minées. 


i.  Crânas  fasclpcsi  Hdlsast  et  Ret. 

Corpt  eiUé  dt  roux  fauve  tur  les  côtés  ; noir  en  dessus.  Pronotum  ponc- 
tué, excepté  sur  les  cicatrices.  Ecusson  et  caries  plus  fortement  et  uni- 
formément ponctués.  Pieds  noirs,  sur  la  majeure  partie  de  leurs  tibias 
intermédiaires,  plus  ou  moins  rougeâtres  sur  le  reste.  Cuisses  intermé- 
diaires peu  épineuses  prés  de  leur  tranche  postérieure.  Postépistemums 
rayés  de  trois  lignes  longitudinales  sur  leur  moitié  interne. 

$ Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi  postérieurement  ; 
divisé,  par  une  ligne  transversale,  en  deux  moitiés  très-inégales  : 
l'antérieure,  trois  fois  aussi  grande  que  la  postérieure,  carénée,  formée 
de  deux  parties  : la  postérieure,  composée  de  cinq  pièces. 

Long.  O», 0033  à 0">,0036  (1  1.  1/2  à 1 1.  2/3).  - Larg.  0«,0022  (1  1.). 

Corps  ovale-oblong,  offrant  sa  plus  grande  largeur  vers  la  moitié 
de  la  longueur  de  l'abdomen;  trés-médiocrement  convexe.  Tête  en 
demi-cercle  en  'devant;  munie  d'un  rebord  relevé  et  tranchant;  gar- 
nie, près  de  ce  rebord,  de  cils  courts;  relevés,  spiniformes  et  hérissés 
de  longs  poils  fauves  ; noire  ou  d'un  noir  brun;  ruguleusement  ponc- 
tuée, lisse  sur  le  vertex,  ra^ée  sur  l'épistome  de  deux  lignes  trans- 
verses. Epistome  un  peu  rétréci  en  devant,  à peu  prés  aussi  avancé 
que  les  joues.  Yeux  d’un  rouge  brun.  Antennes  d'un  rouge  testacé. 
Pronotum  élargi  d’abord  en  ligne  courbe  jusqu’au  quart  de  ses  cétés, 
puis  en  ligne  à peu  près  droite  jusqu’aux  angles  latéraux;  médiocre- 
ment convexe  ; muni  sur  les  cdtés  d'un  rebord  tranchant  et  peu  re- 
levé ; garni  près  de  ce  rebord  de  longs  cils  fauves;  noir  ou  d'un  noir 
brun,  luisant  ; lisse  sur  les  cicatrices,  peu  ponctué  en  devant  et  sur  les 
calus,  marqué  sur  les  cdtés  et  sur  les  deux  cinquièmes  postérieurs  de 
points  assez  rapprochés  ; presque  sans  traces  de  la  dépression  trans- 
verse.  Ecusson  déclive  et  triangulaire  à son  extrémité;  à peine  aussi 
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large  qne  le  tiers  du  bord  pord  postérieur  de  la  mésocorie,  vers  l’ex- 
trémité de  l'abdomen  ; noir  ou  d'un  noir  brun  ; lisse  aux  angles  de 
devant;  marqué,  sur  le  reste,  de  points  moins  rapprochés  sur  le  dis- 
que, que  près  des  côtés.  [Caries  d'un  noir  brun,  d'un  brun  noir,  ou 
brunes;  garnies  sur  la  moitié  basilaire  de  leur  côté  externe,  de  cils 
longs  et  nombreux , naissant  sur  un  espace  étroit  et  déclive,  limité 
par  le  bord  extérieur  et  par  un  faux  rebord  naissant  de  la  base,  gra- 
duellement affaibli  et  nul  sur  la  moitié  ou  le  tiers  postérieur,  et  qui 
semble  constituer.le  rebord  latéral  ; uniformément  marquées  de  points 
au  moins  aussi  gros  que  ceux  de  l'écusson.  Membrane  d’un  brun  sale 
et  livide.  Bec  prolongé  jusqu’aux  deux  tiers  du  mésosternum  ; d'un 
rouge  tcstacé,  avec  l’extrémité  obscure  ou  noirâtre.  Dessous  du  corps 
brun  ou  d’un  brun  noir,  avec  la  partie  médiane  des  trois  ou  quatre 
premiers  arceaux  du  ventre  parfois  d’un  rouge  brun.  PosU’pistemums 
rayés  de  trois  lignes  longitudinales  sur  leur  moitié  interne,  lisse  sur 
l’externe.  Dusses  d’un  rouge  brun  : les  intermédiaires  peu  épineuses, 
ordinairement  armées  d’une  ou  de  deux  épines  prés  de  leur  tranche 
postérieure.  Tibias  antérieurs  bruns  ou  d'un  brun  rouge  : les  autres, 
noirs,  avec  la  base  parfois  d'un  rouge  brun  : les  antérieurs  légèrement 
arqués  en  dehors,  gaducllement  élargis  de  la  base  à l’extrémité,  armés 
sur  leur  tranche  externe  de  cinq  à six  épines.  Tarses  d’un  flave 
livide. 

Celte  espèce  a été  prise  dans  les  environs  de  Montpellier  par 
M.  Signoret. 

Oâs.  le  C.  fuscipes  a beaucoup  d’analogie  avec  le  flavicomis.  Il  s’en 
éloigne  non  seulement  par  la  couleur  plus  foncée  du  dessus  de  son 
corps  et  de  ses  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  ; mais  il  s’en  dis- 
tingue par  son  pronotum  uniformément  ponctué  sur  toute  sa  surface, 
excepté  sur  scs  cicatrices  ; par  ses  corics  aussi  fortement  et  aussi  den- 
sement  ponctuées  qne  l’écusson  ; par  scs  cuisses  intermédiaires  moins 
épineuses  près  de  leur  tranche  postérieure,  et  surtout  par  leurs  post- 
épisternums  rayés  de  trois  lignes  longitudinales  sur  leur  moitié  in- 
terne, au  lieu  d’élre  densement  ponctuées. 


Annales  de  la  Sociilé  Linnéenne. 
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AA  Ventre  n'offrant  pas  une  rangée  transversale  de  poils  sur  les  arceaux. 

B Pronolum  non  entaillé  vers  les  trois  cinquièmes  de  ses  cdtés  ; à angles 
postérieurs  assez  faiblement  indiqués.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  I",  peu 
ou  point  apparent  sur  les  côtés.  Tibiat  antérieurs  ordinairement  armés 
de  huit  à dix  épines  sur  leur  tranche  externe  (S.-G.  Trtchosternus). 

Obs.  L’écusson,  chez  les  espèces  suivantes,  est  obtusément  anguleux 
ou  subarrondi  postérieurement,  et  au  moins  aussi  large,  vers  l’extré- 
mité de  l’endocorie,  que  la  moitié  du  bord  postérieur  d’une  méso- 
corie.  I.es  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sont  marquées  sur 
leur  côté  antérieur  de  points  moins  gros  que  chez  les  Cydnes.  Le  repli 
des  élytres  est  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  du  3"  arceau  ventral  (le  2* 
apparent).  Le  faux  rebord  de  l’exocorie  est  au  moins  prolongé  jusqu’à 
la  moitié  de  la  longueur  de  celle-ci. 

A ce  sous-genre  appartiennent  les  espèces  suivantes  : 

* Ecusson  aussi  large,  vers  l’extrémité  de  l'abdomen,  que  les  trois 
quarts  du  bord  postérieur  d’une  mésocorie.  Tibias  posté- 
rieurs noirs  ou  bnins. 

« Ecusson  aussi  large,  vers  l’extrémité  de  l’endocorie,  que  la  moi- 
tié du  bord  postérieur  d’une  mésocorie.  Tibias  postérieurs 
d’un  toux  ou  rouge  testacé. 

3.  Cyiloas  pllosasi  HsRRiCB-SciUEFrEii. 

Corps  cilié  de  roux  fauve  sur  les  côtés;  noir  ou  d'un  noir  brun  luisant, 
en  dessus.  Pronotum  ponctué  sur  les  côtés,  lisse  sur  les  cicatrices,  presque 
imponetué  sur  le  reste.  Écusson  et  cories  presque  uniformément  ponctués  ; 
l'écusson  subarrondi  à son  extrémité,  aussi  large,  vers  l'extrémité  de  l'ab- 
domen, que  tes  trois  quarts  du  bord  postérieur  d'une  mésocorie.  Cuisses 
d'un  rouge  brun.  Tibias  ordinairement  d'un  noir  brun. 

0*  Dernier  arceau  du  ventre  en  demi-cercle  une  fois  plus  large  à 
son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane. 

9 Dernier  arceau  du  ventre  en  demi-cercle  élargi  postérieurement, 
de  moitié  an  moins  plus  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  sa 
ligne  médiane;  divisé,  par  nne  ligne  transversale,  en  deux  moitiés 


Pilosus. 

Nigrittt. 
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très-inégales  : l'antérieure,  deux  ou  trois  fois  aussi  grande  que  la  pos- 
térieure, en  toit  et  lisse  sur  la  ligne  médiane,  ponctuée  et  ridée  sur  les 
côtés , formée  de  deux  pièces  : la  postérieure  nigueusement  ponctuée  ; 
garnie  de  cils  roux  fauves,  paraissant  composée  de  cinq  pièces. 

Cydnui  pilosus.  IleRRicH-ScnAEFFER,  Faitn.  Germ.  CXXVI.  — Fîmes, 

Europ.  Hemipt.  p.  3H.  4. 

Long.  O" ,0067  (3  1.).  - Larg.  0»,0036  à 0”,0039  (1  1.  2/3  à 1 1.  3/4). 

Corps  ovale,  offrant  sa  plus  grande  largeur  vers  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  l’abdomen  ; médiocrement  convexe,  nie  en  demi-cercle  en 
devant,  ordinairement  un  peu  entaillée  dans  le  milieu  de  son  bord  an- 
térieur ; munie  d'un  rebord  relevé  et  tranchant  ; garnie,  près  de  ce 
rebord,  de  cils  courts,  relevés,  spiniformes,  et  hérissée  de  longs  poils 
d’un  roux  fauve;  d’un  noir  luisant;  ruguleusement  ponctuée,  presque 
lisse  sur  le  vertex  ; rajéc  sur  l’épistome  de  deux  lignes  transverses. 
Ëpistome  un  peu  rétréci  en  devant,  un  peu  moins  avancé  ou  à peine 
aussi  avancé  que  les  joues.  Veux  d'un  brun  rouge.  Antennes  d’un  rouge 
testacé  et  parfois  en  partie  brunâtres.  Pronotiim  élargi  d’abord  en  li- 
gne courbe  jusqu’au  tiers  de  scs  côtés,  puis  en  ligne  droite  jusqu’aux 
angles  latéraux  ; médiocrement  convexe  ; muni  sur  les  côtés  d’un  re- 
bord tranchant  et  peu  relevé;  garni,  prés  de  ce  bord,  de  longs  cils 
d’un  roux  fauve;  d'un  noir  luisant;  lisse  sur  les  cicatrices  et  sur  les 
calus,  peu  ponctué  en  devant,  légèrement  et  éparsemenl  ponctué  sur  sa 
seconde  moitié,  noté,  sur  les  côtés,  de  points  plus  marqués  et  plus  rappro- 
ché ; sans  traces  ou  presque  sans  traces  de  dépression  transversale. 
Ecusson  subarrondi,  subdéprimé  et  peu  déclive  à l’extrémité  ; aussi 
large  que  les  trois  quarts  ou  quatre  cinquièmes  du  bord  postérieur 
d’une  mésocorie,  vers  l’extrémité  de  l’endocorie  ; d'un  noir  luisant, 
avec  sa  partie  postérieure  parfois  moins  obscure  ; lisse  aux  angles  de 
devant,  marqué  sur  son  disque  de  points  médiocrement  serrés,  affai- 
blis vers  l’extrémité,  marqué  prés  des  côtés,  surtout  vers  les  sinuo- 
sités, de  points  plus  serrés.  Cories  d’un  noir  luisant;  marquées  de 
points  à peine  plus  légers,  que  ceux  de  l’écusson  ; garnies  sur  la  moi- 
tié basilaire  de  leur  côté  externe,  les  cils  d'un  roux  fauve,  longs  et 
nombreux,  sortant  de  points  situés  sur  la  partie  déclive  du  côté  ex- 
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terne  de  l’exocorie,  entre  le  véritable  rebord  extérieur,  et  un  faux 
rebord,  naissant  de  la  base  et  prolongé  au  moins  jusqu'à  la  moitié  de 
la  longueur  do  l’exocorie.  Membrane  d’un  blanc  sale  ou  livide.  Bec  pro- 
longé jusqu’aux  hanches  intermédiaires;  cilié;  d’un  roux  testacé, 
avec  l’extrémité  obscure.  Dessous  du  corps  noir  ou  d’un  brun  noir  lui- 
sant; lisse  sur  les  flancs  de  l’antépcctus,  presque  imponetné  sur  le 
reste  de  la  poitrine,  densement  ponctué  sur  les  côtés  du  ventre,  avec 
la  partie  médiane  de  celui-ci  presque  lisse.  Post^pistemums  lisses,  rayés 
d’une  strie  prés  de  leur  bord  interne  : espace  compris  entre  chaque 
postépisternum  et  la  partie  matte  de  la  région  odorillque  rayée  de  stries 
et  de  rangées  de  points.  Cuisses  d’un  rouge  brun  ou  brunâtre.  Tibias 
noir  ou  d’un  brun  noir.  Tarses  d’un  llavc  livide.  Tibias  antérieurs  un 
peu  arqués  en  dehors,  graduellement  élargis  de  la  base  à l’extrémité; 
armés  sur  leur  tranche  externe  de  huit  ou  neuf  épines. 

Cette  espèce  est  médidionale.  Nous  l’avons  prise  dans  les  sables  rap- 
prochés des  bords  de  la  mer,  dans  notre  ancienne  Provence.  Elle  nous 
a été  envoyée  des  environs  de  Marseille  par  M.  Waehanru.  On  la 
trouve  également  dans  diverses  parties  plus  méridionales  de  l’Europe. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des  deux  espèces  précédentes,  par 
sa  taille  au  moins  double  ; par  son  ventre  dépourvu  de  rangées  de 
poils  ; par  ses  cuisses  intermédiaires  sans  épines  près  de  leur  tranche 
postérieure;  par  la  largeur  de  son  écusson,  vers  son  extrémité,  etc. 

4.  Cydnns  nlsrlta)  Fàbricids. 

Corps  cilié  de  roux  fauve  sur  les  côtés  ; d’un  brun  noir  ou  d'un  brun  de 
poix,  ordinairement  d'un  rouge  brunâtre  ou  testacé  sur  les  limites  des 
sutures  radiale  et  cubitale,  ou  même  sur  toutes  les  caries  et  au  bord  an- 
térieur de  la  tête.  Pronotum  lisse  sur  les  cicatrices  et  pris  de  la  base, 
finement  ponctué  sur  le  reste,  plus  densement  sur  les  côtés;  offrant  pris 
de  ceux-ci  les  traces  d'une  dépression  transverse.  Ecusson  et  cories  ponc- 
tués : l'écusson  déclive  et  en  angle  aigu  postérieurement;  à peu  pris  aussi 
large  à l'extrémité  de  Tendocorie,  que  la  moitié  du  bord  postérieur 
tfitne  nu'socorie  ; celle-ci,  marquée  de  points  Iris-légers  et  moins  rap- 
prochés que  ceux  de  l'écusson.  Vexocorie  creusée  d'un  sillon,  au  côté 
interne  de  son  faux-rebord.  Pieds  d'un  rouge  testacé  ou  livide. 
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a”  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle,  une  fois  plus  large  à son 
bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane. 

9 Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi  postérieurement,  de 
moitié  au  moins  plus  long  à son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne 
médiane;  divisé  par  une  ligne  transversale  un  peu  en  angle  dirigé  en 
arrière,  en  deux  moitiés  très-inégales  : l'antérieure,  ponctuée  en  toit, 
deux  fois  au  moins  plus  longue  que  la  postérieure  sur  la  ligne  médiane, 
et  prés  d'une  fois  plus  longue  sur  les  cétés,  formé  de  doux  pièces  : la 
postérieure,  composée  de  cinq  : la  médiane,  transve'rse,  écbancréo  en 
arc  à son  bord  postérienr. 

Cimex  Hiffrila.  Fabk.,  Entom.  Syst.  t.  IV.  p.  133.  169. 

Cimex  fiaeicornis.  Wolff,  Icon.  Cira.  p.  66,  6ï.  pl.  VII.  fig.  63.  a.  b. 

Cydnuf  nigrila.  Fabb.,  Syst.  Rhyng.  p.  I8i.  I.  — Herbich-Schastf.,  DeiiUch. 

Faun.  136.  33.  — Gorski,  Mclel.  onlorn.  p.  39.  37.  note.  — BuRUElST.  Hand. 

6.  t.  II.  p.  .370.  10.  — Fieeeb.  Eur.  Ileraipt.  p.  364.  3. 

Cydnus  pkipet.  IIabh.,  Wanz.  1. 1.  p.  163.  pl.  XXV.  Ilg.  86. 

Long.  0»,004S  à 0",0080  (2  1.  à 2 1. 1/4).  — Larg.  0“,0028  à 0»,0033 
(1 1.  1/4  à 1 1. 1/2). 

Corps  ovale-oblong;  peu  convexe.  Tdte  en  demi-^;ercle  en  devant, 
ordinairement  4 peine  entaillée  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur; 
munie  d’un  rebord  relevé  et  tranchant;  garnie  près  de  ce  rebord  de 
cils  courts,  relevés,  spiniformes,  et  hérissée  de  longs  poils  roux;  d’un 
brun  noir,  brune  ou  d’un  brun  rougeâtre,  avec  la  partie  antérieure 
parfois  graduellement  d’un  rouge  brunâtre  ou  testacé,  et  le  rebord  d’un 
rouge  ou  roux  flave  ou  livide;  rnguleusc  et  finement  ponctuée,  même 
sur  le  vertex  ; rayée  sur  l’épistome  de  deux  â quatre  raies  transverses. 
Epistome  un  peu  rétréci  à son  extrémité  antérieure,  presque  aussi 
avancé  que  les  joues.  Antennes  d’un  roux  testacé  ou  livide,  avec  le  bord 
externe  des  articles  parfois  obscur.  Pronotum  élargi  d’abord  en  ligne 
courbe  Jusqu’au  quart,  puis  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles  latéraux  ; 
médiocrement  convexe;  muni  sur  les  cétés  d’un  rebord  tranchant  et 
un  peu  relevé;  garni,  près  de  ce  rebord  de  longs  cils  roux  on  d’un  roux 
fauve;  variant  du  brun  noir  an  brun  de  poix,  et  dans  ce  dernier  cas, 
avec  les  calus  et  les  bords  antérieur  et  postérieur  souvent  d’un  roux 
testacé  ; lisse  sur  les  cicatrices,  peu  ponctué  en  devant,  sur  les  calus  et 
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à la  base,  marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  peu  profonds  et 
médiocrement  rapprochés,  plus  marqués  sur  les  cétés;  offrant,  surtout 
près  des  côtés,  de  légères  traces  d'une  dépression  iransverse  ; légère- 
ment ridé  sur  sa  seconde  moitié.  Ecusson  déclive,  déprimée  et  angu- 
leux à son  extrémilé;  aussi  large  vers  l’extrémité  de  l'endocorie  que  la 
moitié  ou  les  trois  cinquièmes  du  bord  postérieur  d'une  mésocorie  ; 
noir,  d'un  noir  brun  ou  d'un  brun  noir;  lisse  aux  angles  de  devant, 
marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  assez  gros  et  assez  rappro- 
chés, affaiblis  vers  l'extrémité.  Caries  variant  du  noir  brun  au  brun  de 
poix,  avec  ies  limites  de  la  suture  cubitale,  souvent  la  majeure  partie 
de  la  mésocorie  ou  parfois  même  presque  toute  leur  surface  d'un  rouge 
brunâtre  ou  d'un  rouge  tcstacé;  garnies  sur  les  côtés  de  longs  cils 
d'un  roux  fauve,  plus  nombreux  sur  la  moitié  antérieure  de  ceux-ci, 
naissant  sur  un  espace  déclive,  entre  le  véritable  rebord  peu  visible  en 
dessus,  et  un  faux  rebord,  assez  prononcé  à la  base,  graduellement 
affaibli,  et  annihilé  postérieurement;  creusées  sur  l’exocorie,  au  côté 
interne  du  faux  rebord,  d'un  sillon  prolongé  depuis  la  base  jusqu’à  la 
moitié  de  leur  longueur.  Membrane  d'un  blanc  sale  ou  livide  ou  parfois 
nébuleux  postérieurement.  Bec  prolongé  jusqu’aux  hanches  intermé- 
diaires ; d’un  roux  ou  rouge  livide.  Dessous  du  corps  noir  ou  d'un  brun 
noir;  lisse  sur  les  flancs  de  l’antépectus,  peu  ponctué  sur  les  autres 
parties  pectorales.  Postipisternums  lisses,  rayés  d'une  strie  près  de  leur 
bord  interne  : espace  compris  entre  eux  et  la  partie  matte  de  la  région 
odorifique  presque  lisse  ou  peu  strié.  Ventre  nigulcuscment  ponctué 
sur  les  côtés,  avec  la  partie  médiane  presque  lisse.  Pieds  d’un  roux  ou 
rouge  livide  ou  testacé.  Tibias  antérieurs  un  peu  arqués  en  dehors,  gra- 
duellement élargis;  armés  de  huit  ou  neuf  épines  sur  leur  tranche 
externe. 

Cette  espèce  est  commune  dans  la  plupart  des  provinces  de  la  France. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  C.  pilosus  par  une  taille  plus  faible,  par 
une  teinte  ordinairement  moins  obscure;  par  son  prothorax  plus  visi- 
blement ponctué  après  la  faible  dépression  transverse,  peu  avant  la 
base;  par  son  écusson  plus  anguleux  et  moins  large  à son  extrémité; 
par  les  cories  plus  légèrement  et  moins  densement  ponctuées,  surtout 
sur  la  mésocorie,  généralement  d’un  rouge  de  nuances  diverses  prés  de 
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la  suture  cubitale,  creusées  d’un  sillon  au  cétë  interne  du  faux  rebord 
de  l'exocorie;  par  la  couleur  de  ses  tibias. 

BB  Pronotum  profondément  entaillé  vers  les  trois  cinquièmes  de  ses  cAtés  ; sen- 
siblement arqué  en  arrière  après  les  angles  latéraux  ; k angles  postérieurs 
indiqués.  Repli  det  élytrei  prolongé  au-delà  de  l'extrémité  du  3'  arceau 
ventral  (du  V apparent)  (S.-G.  Tominolus,  Mdls.  et  Rev). 

Obi.  Si  nous  n’avions  eu  sous  les  yeux  qu’un  seul  exemplaire  do 
l’insecte  décrit  ci-aprés,  nous  aurions  regardé  l’entaille  de  son  prono- 
tum comme  étant  accidentelle;  mais  nous  en  avons  pu  examiner  deux 
individus  d’une  conformation  pareille,  et  pris  dans  la  même  localité. 

La  tête  était  bien  marquée,  près  de  son  rebord,  de  points  enfoncés 
habituels;  mais  les  cils  spiniformes  étaient  peu  apparents  ; étaient-ils 
usés,  ou  manqueraient-ils?  Dans  ce  cas  l’espèce  dont  il  est  ici  question 
formerait  «ne  transition  naturelle  au  genre  suivant;  mais  elle  a si  bien 
les  autres  caractères  des  Cydnes,  que  sa  place  naturelle  semble  ici 
marquée. 

Le  premier  arceau  ventral  quoique  très-court  est  apparent.  Les  4*  et 
5*  articles  des  antennes  quoique  renflés  dans  leur  milieu,  sont  plutôt 
fusiformes  qu’ovoïdes  ou  turbinés,  et  semblent  par  leur  longueur  plus 
sensible  faire  pressentir  la  forme  allongée  et  presque  d’égale  grosseur 
des  mêmes  articles  dans  les  genres  suivants. 

5.  Cydiiua  Slsnoretl  ; Mouaht  et  Rev. 

Corps  garni  de  cils  d'un  brun  rouge  sur  les  côt^s  ; brun  ou  efun  brun 
rouge,  en  dessus.  Pronotum,  tête  et  partie  antérieure  du  pronotum  lisses  .■ 
à petits  points  piligires  : le  pronotum  presque  sans  impression  transverse, 
ponctué  sur  les  côtés  et  sur  sa  seconde  moitié  ; entaillé  vers  les  trois  cin- 
quièmes desescôtés.  Ecusson etcories peu densement ponctués  : lepremier, 
aussi  large  vers  l'extrémité  de  Vendocorie,  que  les  deux  tiers  du  bord  posté- 
rieur d'une  mlsocorie  ; les  cories  d'un  rouge  testacé  sur  la  suture  cubitale, 
chargées  d’une  nervure  sur  l’exocorie.  Tibias  antérieurs  armés  de  six  ou 
sept  épines  à leur  côté  externe. 

<f  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle;  creusé  d’une  assez  grosse 
fossette  arrondie,  près  de  chacun  de  ses  angles  postérieurs. 
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9 Inconnue. 

Long.  0», 0086  (2  1.  1/2).  - Larg.  0">,0033  (I  1.  1/2). 

Corp* ovale;  peu  convexe.  Têiem  demi-cercle  en  devant;  ordinaire- 
ment non  entaillée;  munie  d'un  rebord  relevé;  brune;  lisse  on  à peu 
près;  marquée,  près  de  son  rebord,  de  points  assez  gros  donnant  nais- 
sance à de  longs  poils  parfois  usés.  Epislome  parallèle,  aussi  avancé 
que  les  joues,  rayé  de  deux  lignes  transvcrscs.  Antennes  d’un  roux  tes- 
tacé,  à 2«  articie  moins  long  que  le  3”.  Yeux  d’un  rouge  brun  ou  brun 
ronge.  Pronotiim  profondément  entaillé  vers  les  trois  cinquièmes  de 
sesedtés,  arqué  sur  la  partie  située  avant  cette  entaille,  élargi  en  ligne 
courbe  sur  la  seconde,  jusqu’aux  angles  latéraux;  médiocrement  con- 
vexe; brun  ou  d’un  brun  rouge;  ponctué  sur  les  cétés  et  depuis  les 
cicatrices  jusques  près  du  bord  postérieur,  lisses  sur  les  calus  et  sur  le 
reste;  muni  latéralement  de  longs  cils  roux  ou  d’un  roux  fauve,  nais- 
sant au  côté  interne  de  leur  rebord  latéral.  Ecusson  ordinairement  d’un 
noir  brun  ou  d’un  brun  noir  ; marqué  de  points  peu  rapprochés,  lisse 
aux  angles  de  devant  et  sur  une  partie  de  la  base;  subarrondi  et  déclive 
postérieurement,  aussi  large,  vers  l'extrémité  de  l’endocorie,  que  les 
deux  tiers  du  bord  postérieur  d’une  mésocoric.  Corie*  brunes,  ordinai- 
rement avec  les  limites  des  méso  et  endocoric  d’un  rouge  testacé;  ponc- 
tuées; chargées  d'une  nervure  sur  l’espace  compris  entre  la  suture  radi- 
cale et  la  strie  de  l’exocorie  voisine  de  la  suture  cubitale;  garnies  sur 
les  deux  tiers  basilaires  de  leur  longueur,  de  cils  d'un  roux  fauve,  nais- 
sant de  points  piligères,  situés  sur  un  espace  déclive,  entre  le  vérita- 
ble rebord  et  un  faux  rebord,  convexe  et  assez  prononcé  à la  base,  gra- 
duellement affaibli  et  nul  postérieurement.  Membrane  d'un  blanc  sale 
ou  flavescent,  marquée,  après  la  base,  d’une  rangée  transverse  de  taches 
brunes.  Repli  des  élytres  prolongé  environ  jusqu’à  la  moitié  du  4‘  ar- 
ceau ventral.  Dessous  du  corps  noir  ou  d’un  noir  brun;  lisse.  Bec  d'un 
roux  testacé;  à peine  prolongé  jusqu’aux  hanches  intermédiaires.  Pieds, 
cuisses  et  tibias  variant  du  brun  noir  au  rouge  ou  roux  testacé.  Tarses 
d'un  llavc  livide.  Tibias  antérieurs  armés  sur  leur  tranche  externe  de 
six  ou  sept  épinés;  ioermes  sur  la  moitié  basilaire  de  leur  tranche  in- 
terne. 
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Cette  espèce  nous  a été  communiquée  par  M.  Signoret  comme  ayant 
été  prise  dans  les  environs  de  Montpellier.  Nous  l'avons  dédiée  à ce 
savant  obligeant,  dont  les  travaux  sur  les  Hémiptères  sont  connus  et 
justement  appréciés  de  tous  les  entomologistes. 


Genre  Xacroscytus , Hacroscyte;  Fieber. 

Fi€b«r,  Earop.  HémipU  p.  36t. 

(fiMMpii  t long,  , cuir). 

CAnACTÈRES.  Tête  non  pectinée  près  de  son  rebord,  garnie  seulement 
de  longs  cils,  près  de  celui^:!.  £j;ocories  oITrant  leur  bord  externe, 
celui  qui  forme  le  bord  externe  du  repli,  toujours  visible  en  dessus  ; 
rayées  d’une  strie  parallèle  à ce  bord  et  munie  au  plus  de  cinq  points 
piligères  sur  l’espace  étroit  et  planiuscule  séparant  cette  strie  du  rebord 
latéral.  Rebord  de  chacun  des  côtés  du  pronotum  courbé  et  caché  sous 
l'angle  latéral  et  non  visible  en  dessus  jusqu'à  cet  angle.  Antennes 
aussi  longuement  prolongées  que  les  angles  latéraux;  à 3»  article 
moins  long  que  chacun  de  ses  voisins  ; les  trois  derniers,  épaissis,  pu- 
bescents  : le  3®  un  peu  obeonique  ; les  4"  et  5',  à [peine  renflés  dans 
leur  milieu  : le  4®  variablement  un  peu  moins  long  ou  aussi  long  que 
le  2“  : le  5",  ordinairement  au  moins  aussi  long  que  ce  dernier.  Epis- 
tome  ordinairement  aussi  avancé  que  les  joues.  Ecusson  anguleux  à son 
extrémité;  creusé  d’une  fossette  près  de  celui-ci;  moins  large,  vers 
l'extrémité  de  l'endocorie,  que  la  moitié  du  bord  postérieur  d’une  mé- 
.socorie.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  premier  très-court  ou  peu  apparent 
sur  les  côtés  ; non  garni  d'une  rangée  transversale  de  poils  sur  ses  ar- 
ceaux. Repli  des  caries  prolongé  au  moins  -usqu'à  la  moitié  ou  jusqu’à 
l’extrémité  du  4*  arceau  ventral  (le  3”  apparent).  Ongles  munis  en 
dessous  d'un  appendice  membraneux. 

Obs.  Les  Macroscytes  n’ont  plus  sur  l'cxocorie  le  faux  rebord  que 
présentent  les  Cydnes;  mais  ils  ont  une  strie  qui  le  remplace.  L’es- 
pace étroit  existant  entre  cette  strie  et  le  bord  latéral  est  planiuscule  au 
lieu  d’être  déclive.  La  strie  radiale  est  à peine  prolongée  jusqu’aux 
trois  quarts  de  la  longueur  de  la  corie,  tandis  que  la  strie  ou  ligne 
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élevée  située  sur  l'exocorie  et  parallèle  à cette  suture,  atteint  l’ex- 
trémité. 

Le  pronotum  n’offre  plus  ou  presque  plus  de  traces  des  deux  points 
enfoncés  et  piligères  situés  de  chaque  côté  de  leur  échancrure 
antérieure. 

L’espèce  suivante  sur  laquelle  se  genre  est  fondé  se  distingue  par  un 
caractère  facile  à remarquer  et  qui  n’a  cependant  été  signalé  par  per- 
sonne. Le  rebord  latéral  présente  une  disposition  que  nous  retrouverons 
plus  prononcée  chez  les  Æliens,  dont  elle  est  un  des  traits  caractéristi- 
ques : il  se  courbe  et  se  cache  en  dessous  vers  les  angles  latéraux,  de 
telle  sorte  qu’il  n’est  pas  visible  jusqu'à  l’extrémité  de  ces  angles , 
quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus;  le  rebord 
externe  de  l’exocorie  est  visible  en  dessus,  mais  entre  ce  rebord  et  la 
strie  ou  le  sillon  qui  lui  est  parallèle  existe  un  espace  planiusculc 
garni  do  points  piligères,  qui  représente  l’espace  déclive  des  espèces 
précédentes. 


I.  nacresertoB  brannensr  Fabricius. 

Corps  variant  du  brun  noir  au  brun  rougeâtre,  en  dessus.  Télé  imponc- 
tuée,  à part  les  points  piligères.  Pronotum  imponctué;  muni  latéralement 
d’un  rebord  courbé  et  non  visible  en  dessus  vers  les  angles  latéraux.  Ecus- 
son et  caries  finement  ponctués  : les  secondes  munies  d'une  strie  parallèle 
à son  rebord  latéral,  et  marquées  de  trois  d cinq  points  piligères  sur  l'es- 
pace étroit  existant  entre  cette  strie  et  son  bord  externe.  Dessous  du 
corps  imponctué.  Tibias  antérieurs  armés  de  sept  épines  sur  leur  tranche 
externe. 

cf  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  ; à bord  postérieur  un  peu 
arqué  en  arriére  et  un  peu  relevé  en  rebord. 

Ç Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle,  élargi  d’avant  en  arrière 
en  courbe  rentrante;  divisé,  en  deux  moitiés  inégales  par  une  ligne 
transversale  bissinuée,  et  ruguleusement  prolongée  en  arrière  sur  la 
ligne  médiane  : la  moitié  antérieure  en  toit  ou  carénée,  formée  de 
deux  pièces  échancrées  chacune  presque  en  demi-cercle  à leur  bord 
postérieur;  à peine  plus  grande  que  la  postérieure  dans  le  milieu  de 
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chacune  de  ces  échancrures,  deux  fois  au  moins  aussi  longue  sur  la 
ligne  médiane  : la  postérieure  paraissant  composée  de  cinq  pièces. 

Cydnus  brunneus.  Fabk.  Syst.  Rhyng.  p.  S85.  S.  — IlEBiucB-ScHAErFER, 

Faun.  Germ,  1J6.  îl  (type). 

Microscylut  brunnetu.  Fieber,  Europ.  Hemipt.  p.  36S 

Long.  0”, 0090  (4  1.).  — Larg.  0“>,004S  (2  1.)  aux  angles  latéraux  du 
pronotum. 

Corps  ovalaire  ou  ovale-oblong  ; offrant  la  plus  grande  largeur  vers 
le  tiers  des  cories.  Ttte  en  demi-cercle  en  devant  et  munie  d'un  rebord 
obtus,  peu  ou  point  saillant;  marqué  près  de  ce  bord  de  points  assez 
gros  donnant  naissance  à des  cils  souvent  usés  ; marquée  sur  chaque 
joue,  de  deux  autres  points  piligères,  lisse  sur  le  reste;  d’un  noir  lui- 
sant. Antennes  variant  du  rouge  brun  au  rouge  testacé,  parfois  macu- 
lées de  taches  obscures.  Veiia:  bruns.  Pronotum  élargi  en  ligne  courbe 
jusqu’au  tiers  des  cOtés,  puis  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles  latéraux  ; 
émoussé  à ceux-ci  ; muni  latéralement  d’un  rebord  tranchant,  courbé 
aux  angles  latéraux  et  non  visible  en  dessus  à ces  angles  ; marqué, 
près  de  ce  bord,  de  points  donnant  naissance  à des  cils;  lisse,  à cica- 
trices peu  distinctes  et  unies;  faiblement  déprimé  transversalement 
après  celles-ci  ; d’un  noir  ou  brun  de  poix.  Ecusson  un  peu  déclive  et 
souvent  marqué  d'une  légère  fossette  à l’extrémité  ; d’un  noir  ou  brun 
de  poix  ou  brun  rougeâtre  ; flnement  et  peu  densement  ponctué,  lisse 
aux  angles  de  devant.  Cories  de  la  couleur  de  l’écusson;  finement  et 
peu  densement  ponctuées;  à suture  radiale  à peine  prolongée  jus- 
qu’aux trois  quarts,  à strie  parallèle  à cette  suture  prolongée  jusqu’à 
l’extrémité  ; Exocorie  munie  d'une  strie  parallèle  à son  bord  latéral  ; 
marqué  sur  le  tiers  basilaire  de  l’espace  existant  entre  cette  strie  et  le 
bord  marginal  de  trois  ou  quatre  points  donnant  naissance  à des  cils 
souvent  usés;  bord  postérieur  des  cories  échancré  en  arc  ou  sinué 
sur  sa  moitié  externe,  avec  l’extrémité  légèrement  échancrée  en  arc  ou 
sinuée  sur  sa  moitié  externe,  avec  l’extrémité  île  l’exocorie  terminée 
en  angle  aigu.  Membrane  d’un  blanc  sale  ou  livide,  chargée  de  cinq  à 
sept  nervures  assez  faibles.  Repli  brun  ; prolongé  jusqu’à  l’extrémité 
du  4*  arceau  ventral  visible.  Bec  d’un  rouge  brun  ou  d’un  roux  tes- 
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tacé;  prolongé  à peine  jusqu’à  la  moitié  du  mésostemum.  Deuous  du 
corps  variant  du  brun  de  poix  au  rouge  brun  ; lisse.  PosUpistemum 
lisses.  Cuisses  antérieures  variant  du  rouge  de  cerise  au  rouge  bru- 
nâtre : les  autres,  bruns  ou  d’un  brun  rougeâtre.  Tibias  variant  du 
brun  noir  au  rouge  de  cuivre.  Tarses  d’un  flave  livide.  Tibias  anté- 
rieurs armés  de  sept  épines  sur  leur  tranche  externe. 

Cette  espèce  est  rare  dans  tes  environs  de  Lyon.  Nous  l’avons  prise 
en  Auvergne;  mais  elle  parait  principalement  méridionale.  On  la 
trouve  près  de  Marseille,  de  Nîmes,  etc. 

Obs.  Le  H.  brunneus  sc  distingue  facilement  des  espèces  précédentes 
par  le  caractère  générique  du  rebord  latéral  de  son  pronotum;  par  ce 
dernier  lisse  ; par  ses  exocories  munies  chacune  d’un  rebord  plan  assez 
large  vers  la  base,  graduellement  rétréci  d'avant  en  arrière,  souvent 
comme  rebordé  de  chaque  côté,  marqué  de  quatre  à cinq  points  enfon- 
cés sur  son  tiers  basilaire  ; par  son  ventre  imponctué , etc. 

Genre  Geotomus,  Geotoue;  Mulsant  et  Rey. 

(ytoKé/itt,  qui  fend  la  terre). 

Caractères.  Tête  non  pectinée  près  de  son  rebord;  garnie  seule- 
ment de  cils  près  de  celui-ci. Exocories  offrant  leur  bord  extérieur,  celui 
qui  forme  le  côté  externe  du  repli  toujours  visible  en  dessus  ; sans 
faux  rebord  ni  strie  parallèle  au  bord  externe;  marquées  an  plus  de 
cinq  points  piligères  sur  leur  rebord  marginal.  Rebord  de  chacun  des 
côtés  du  pronotum  prolongé  visiblement  jusqu’à  l’angle  latéral  ; peu 
cilié  près  de  ce  rebord.  Antennes  à peine  aussi  longuement  prolongées 
que  les  angles  latéraux  du  pronotum;  à 3>  article  obeonique  ou 
épaissi  vers  son  extrémité,  au  moins  aussi  grand  ou  plus  long  que  le 
2»  : les  3*,  4*  et  B"  presque  égaux , épaissis,  pubescents  : les  3*  et  4' 
obeoniques  : le  5*.  subfusiforme  : les  deux  derniers,  ordinairement  les 
plus  longs.  Epistome  ordinairement  aussi  avancé  que  les  joues.  Pro- 
notum creusé  en  devant  de  deux  fossettes,  continuées  chacune  sur  la 
tète,  près  du  côté  interne  des  yeux.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  !•'  très- 
court  ou  peu  apparent  sur  les  côtés;  non  garni  d’une  rangée  de  poils 
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sur  ses  arceaux.  Repli  des  caries  prolongé  au  moins  jusqu'à  la  moitié 
du  4'  arceau  Ycntral. 

Les  Geotomes  commencent  à montrer  une  tendance  moins  pronon- 
cée à se  caclier  dans  le  sol.  Leur  tête  n'est  plus  armée  de  ces  petites 
épines  relevées  qui  aident  aux  précédents  à se  frayer  une  voie  dans  le 
sable;  leurs  antennes  sont  moins  courtes,  leurs  deux  derniers  articles 
moins  épaissis  ; leur  pronotum  et  surtout  leurs  corics  peu  ciliés  sur  les 
cotés  ; leur  mésosternum  moins  hérissé  de  poils  ; leurs  ongles  sont 
pourvus  d'un  appendice  membraneux,  mais  souvent  court  ou  peu  dis- 
tinct chez  la  première  espèce. 

Ce  genre  comprend  les  espèces  suivantes  ; 

« Rebord  de  l'exocorie  marqué  parfois  seulement]de  deux  , 
mais  plus  ordinairement  de  trois  ou  même  de  quatre 
points  piligères.  Postépistcmiims  imponetnés.  Corp» 
ovale. 

as  Rebord  de  l'exocorie  ordinairement  marque  d'un  seul  point 
piligère,  vers  le  8»  ou  10*  hasilairedo  leur  longueur. 

Postépistemums  marqués  chacun,  près  de  la  région 
odorifique,  d’une  ou  de  rangée  de  petits  points.  Corps 
subparallèle  depuis  la  moitié  des  cdlès  du  pronotum  , 
jusqu'aux  deux  tiers  des  cories. 


PunetiUatus. 


Elongatts. 


1.  CroSomas  panctalsstas  t A.  Costa. 

Ovale.  Tris-midiocrement  convexe;  luisant,  en  dessus.  Tête  à peine 
pointillêe,  à part  les  points  piligères  ordinaires.  Pronotum  presque  lisse, 
pointillé  sur  les  côtés  et  sur  la  dépression  transverse  nulle  ou  à peine  indi- 
quée. Ecusson  et  cories  ponctués.  Rebord  de  chaque  e.eocorie  ordinairement 
marqué  de  trois  ou  qmtre  points  piligères.  Postépistemums  ordinairement 
imponctués. 

cf  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  de  deux  tiers  plus  large  à 
son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  un  peu  ou  à peine 
relevé  en  rebord  postérieurement. 

9 Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi  postérieurement , 
une  fois  plus  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane  ; 
divisé,  par  une  ligne  transversale  presque  droite,  ou  faiblement  en 
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angle  très-ouvert  et  dirigé  en  arrière,  en  deux  moitiés  très-inégales  : 
l'antérieure  en  toit  ou  carénée,  formée  de  deux  pièces  presque  lisses  ; 
une  fois  au  moins  plus  longue  sur  les  côtés,  et  deux  ou  trois  fois  plus 
longues  sur  la  ligne  médiane  que  la  postérieure  : celle-ci  ponctuée,  pa- 
raissant formée  de  cinq  pièces. 

Cydniu  punclulalut.  A.  Costa,  Cent.  2.  decas.  6.  10  (1817).  p.  30.  8 (188).  pl.  V. 

fig.  11.  — Fieber,  Wien.  entom.  Monatschr.  t TIII  |l8Gi).  p.  233.  ii. 
Cydniu  Helferi.  Fieber,  Entom.  Ilemipt.  p.  361.  6. 

Cydniu  Mfoveoltlui.  Herrich-Schaeffer,  Wanz.  t.  IX  (1853).  p.  112  (type). 
Cydniu  aciculatus.  Fieber,  Wien.  entom.  Monotschr.  t.  VIII.  p.  233  (type). 

Long.  0">,0033  à 0”,004S  (I  I.  1/2  à 2 1.).  — Larg.  0"',0018  à 0”,0022 
(3/4  à 1 1.). 

Corpi  ovalaire,  offrant  vers  la  moitié  de  la  longueur  des  corics  sa 
plus  grande  largeur;  très-médiocrement  convexe.  T-  te  en  demi-cercle, 
en  devant  ; munie  d'un  rebord  obtus  ; marquée,  près  de  ce  bord  de 
points  donnant  naissance  à des  poils  fauves  ou  obscurs,  assez  longs, 
mais  souvent  noirs  ; marquée  sur  chaque  joue  de  deux  points  piligères 
ordinaires;  noire,  luisante,  à peine  pointillée,  un  peu  ruguleuse  sur 
les  joues  ; ordinairement  rayée  sur  l’épistome  des  deux  lignes  transver- 
ses.  Epistome  parallèle,  aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  habituel- 
lement d'un  fauve  testacé  ou  testacée,  parfois  moins  claires.  Yeux 
bruns.  Pronotum  élargi  d'abord  en  ligne  courbe  jusqu’au  tiers  de  ses 
côtés,  puis  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles  postérieurs;  médiocrement 
ou  peu  fortement  convexe  ; noir,  luisant  ; le  plus  souvent  presque  sans 
traces  de  dépression  transverse  ou  n’en  offrant  point  de  traces  sur  sa 
région  médiane;  tantôt  à peine  pointillé  sur  les  côtés  et  sur  ceux  de 
la  dépression,  tantôt  marqué  sur  ces  deux  parties  de  points  assez  mar- 
qués, lisse  sur  le  reste;  noté,  en  devant,  près  du  bord  interne  de  cha- 
que œil,  d’une  fossette  commune  avec  la  partie  postérieure  de  la  tête  ; 
muni  d’un  rebord  latéral,  près  duquel  naissent  des  cils  fauves  peu  ser- 
rés. Ecusson  arrondi  et  un  peu  déclive  à l’extrémité  ; creusé  d’une  fos- 
sette près  de  celle-ci  ; d’un  noir  luisant,  avec  l’extrémité  postérieure 
moins  obscure  ou  d'un  brun  rouge;  ponctué,  avec  les  angles  antérieurs 
lisses.  Caries  noires,  souvent  avec  une  partie  postérieure  plus  ou  moins 
grande  des  méso  et  exocories  d'un  rouge  brun  ou  brunétre  ; marquées 
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de  points  presque  semblables  à ceux  de  l’écusson  ; munies,  au  côté  ex- 
terne de  l’exocorie,  d'un  rebord  marqué  rarement  de  deux,  ordinaire- 
ment de  trois  ou  même  parfois  de  quatre  points  piligères  : le  dernier, 
situé  un  peu  avant  la  moitié  de  leur  longueur;  à suture  radiale  pro- 
longée jusqu’aux  sept  huitièmes  de  leur  longueur;  planiuscule  sur  l'in- 
tervalle étroit  qui  sépare  cette  suture  de  la  strie  de  l’exocorie  qui  lui  est 
subparallèle  : cette  dernière  prolongée  jusqu’i  leur  extrémité.  Mem- 
brane d'un  blanc  sale  ou  légèrement  nébuleux.  Repli  rétréci  à partir 
de  la  base  du  ventre,  et  prolongé  à peine  ensuite  jusqu'à  l’extrémité  du 
4*  arceau  ventral  (le  3*  apparent).  Dessous  du  corps  d’un  noir  luisant, 
flancs  de  la  poitrine  à peu  près  imponctués.  Posti’pislemuins  à peu  près 
imponctués.  Ventre  à peine  pointillé  ou  ruguleux  sur  les  côtés,  lisse 
sur  sa  région  médiane.  Cuisses  et  tibias  parfois  d’un  brun  noir,  le  plus 
souvent,  en  partie  au  moins,  d’un  rouge  brun  ou  brunâtre  ou  mêr^e 
d’un  rouge  testacé.  Tarses  d’un  (lave  livide.  Tibias  antérieurs  armés  de 
cinq  ou  six  épines  sur  leur  tranche  externe. 

Cette  espèce  est  principalement  méridionale.  On  la  trouve  en  Sicile, 
en  Corse,  en  Espagne.  Nous  l’avons  prise  dans  les  environs  d’Hyères. 
Elle  nous  a été  envoyée  de  Marseille  par  M.  Waehanru  et  de  Cannes 
par  M.  Minière.  Elle  vit  aux  racines  de  diverses  plantes  dont  elle  suce 
la  sève,  principalement  de  la  Konigia  maritima. 

Obs.  Elle  offre  diverses  variations.  Le  pronotum  est  parfois  à peine 
pointillé,  et  dans  ce  cas  la  dépression  transverse  est  obsolète  ou  à peine 
indiquée  près  des  icôtés  ; d’autres  fois  ce  segment  présente  les  points 
plus  ou  moins  marqués,  sur  les  côtés  et  sur  ceux  de  la  dépression  , 
dont  les  traces  sont  alors  plus  évidentes.  Lescorics  sont  tantôt  noires, 
tantôt  leur  teinte  passe  au  brun  rouge  ou  rouge  brun  ou  brunâtre,  sur 
une  partie  plus  ou  moins  grande  de  leur  surface,  surtout  de  la  moitié 
postérieure  des  méso  et  exocories.  Le  rebord  latéral  de  ces  dernières  est 
creusé  ordinairement  de  trois  points  piligères  ; parfois  on  en  distin- 
gue seulement  deux  ; d’autres  fois  on  en  compte  quatre.  Les  cuisses 
et  tibias  sont  parfois  noirs  ou  d'un  brun  noir,  le  plus  souvent  ils  sont 
au  moins  en  partie  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre  ou  d’un  rouge  tes- 
tacé ; les  cuisses  antérieures  et  les  tibias  sont  généralement  les  plus 
disposés  à offrir  ces  teintes  claires. 
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Le  Cydnus  aciculatus,  Fieber,  dont  M.  Miuk  a eu  l'obligeance  de 
nous  communiquer  des  exemplaires  typiques,  se  rattache  aux  varia- 
tions ayant  le  pronotum  presque  lisse  ou  faiblement  pointillé  : chez 
l'un  des  exemplaires  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux,  la  dépression 
transversc  est  obsolète  ou  nulle:  chez  l'autre,  elle  offre  des  traces  à ses 
extrémités.  Les  tibias  sont  d'un  brun  noir  : les  cuisses  d'un  brun  rouge 
ou  d'un  rouge  bruniUre. 

Le  Cydnus  bifoveotatus  de  M.  Herrich-Scliaetfcr,  a le  pronotum  lisse, 
à peine  pointillé  sur  les  faibles  traces  de  la  dépression  transversc;  les 
pieds  d'un  ronge  tcstacé  ou  brunitre.  .Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  peu- 
vent être  séparés  du  G.  punctulatus  par  des  caractères  véritablement 
spéciflques. 

Nous  avons  reçu  de  .M.  Arias  Teijeiro  nn  Géotome  provenant  de  l’Es- 
pagne, quia  la  plus  grande  analogie  avec  le  G.  punctulatus  : Le  prono- 
tum est  linement  mais  distinctement  ponctué  sur  les  côtés  et  sur  sa 
seconde  moitié,  excepté  près  de  la  base;  les  postépisternums  ont  des 
points  très-petits  et  très-larges  et  presque  disposés  sur  trois  rangées 
sur  leur  moitié  interne;  mais  cet  individu  qui  semblerait,  surtout  par 
ce  dernier  caractère,  constituer  une  espèce  particulière  (G.  episternalis) 
n’est  vraisemblablement  encore  qu'une  variété  du  G.  punctulatus. 

Le  G.  punctulatus  s’éloigne  de  l’elongatus,  par  son  corps  ovalaire,  plus 
sensiblement  convexe  ; par  sa  tête  lisse  ou  à peine  pointillée  ; par  son 
pronotum  offrant  à peine  ou  n’offrant  pas  les  traces  d'une  dépression 
transverse;  imponctué  ou  à peine  pointillé  sur  les  côtés;  parle  rebord 
latéral  de  ses  exocories  marqué  ordinairement  de.  trois  ou  quatre  points 
piligères;  par  ses  postépisternums  imponctués  ou  à peu  près,  par  son 
ventre  imponctué  ; par  ses  tibias  antérieurs  généralement  un  p«u 
moins  épineux  sur  leur  tranche  externe. 

t.  eseatomufi  elongatus;  Heiirich-Schaeffer. 

Oblong,  parallèle  depuis  le  tiers  postérieur  du  pronotum  jusqu'aux  deux 
tiers  des  cories;  subplaniuscule;  variant  en  dessus  du  twir  au  brun,  avec 
une  partie  des  cories  sourenl  d'un  rouge  brun.  Pronotum  assez  densemeiU 
ponctué  sur  les  côtés  et  sur  la  dépression  transversale  assez  sensible.  Exo- 
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coriet  marquées  sur  le  quart  antérieur  de  leur  bord  latéral  d’un  point  pili- 
gère.  Postépistemums  marqués  d'une  ou  de  deux  rangées  longitudinales  de 
petits  points,  d leur  cité  interne.  Ventre  ruguleusement  ponctué  sitr  les 
cités.  Tarses  d'un  flave  livide. 

O*  Dernier  arceau  ventral  en  ogive,  un  peu  plus  large  à son  bord 
postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane  ; lisse  sur  celle-ci,  ponctué 
sur  les  côtés;  transversalement  déprimé,  surtout  sur  les  côtés,  vers  les 
deux  tiers  de  sa  longueur. 

9 Dernier  arceau  ventral  en  ogive  obtuse  ou  en  demi-cercle  élargi 
postérieurement,  de  deux  tiers  au  moins  plus  large  à son  bord  posté- 
rieur que  long  sur  son  milieu  ; divisé  en  deux  moitiés  inégales  par  une 
ligne  transversale  presque  droite  ou  plutôt  Taiblement  en  angle  très- 
ouvert  dirigé  en  arriére  : l’antérieure,  en  toit  ou  carénée,  formée  de 
deux  pièces,  lisse  près  de  la  ligne  médiane,  ponctuée  sur  les  côtés;  de 
moitié  plus  longue  que  la  postérieure  sur  les  côtés;  deux  fois  au  moins 
aussi  longue  sur  la  ligne  médiane  : la  moitié  postérieure  paraissant 
formée  de  cinq  pièces  : la  médiane  en  triangle  élargi. 

Cgdnus  elongalus.  Herrich.Scuaeffer,  Wanz.  t.  V (1839}.  p.  06.  pl.  177. 

fig.  846  (type). 

Cydnus  oblongus.  Rahbcr,  Faun.  andal.  t.  II  (1841}.  p.  lis.  7.  — Fbber, 

Eur.  Hemipt.  p.  364.  S. 

Long.  O» ,0045  à 0“,0048  (2  1.  à 2 1. 1/8).  - Larg.  0“,0018  (4/5  1.). 

Cot^s  oblong;  parallèle  depuis  la  moitié  ou  le  tiers  postérieur  du 
pronotum  jusqu’à  la  moitié  des  côtés  de  l'abdomen;  planiuscule.  Tête 
en  demi-cercle  en  devant;  munie  d’un  rebord  obtus;  marquée,  près 
de  ce  rebord,  de  points  assez  gros  donnant  naissance  à des  poils  longs 
et  noirs,  parfois  osés;  marquée  sur  chaque  joue,  des  deux  points  pili- 
gères  ordinaires;  noire;  ruguleuse;  finement  ponctuée,  presque  lisse 
sur  le  vertex;  rayée  sur  l’épistome  d’une  ou  de  deux  lignes  transverscs 
légères.  Epistome  parallèle;  aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  d’un 
roux  ou  fauve  testacé,  souvent  avec  les  2‘  à 4‘  articles  brunâtres  au 
moins  en  partie.  Feux  bruns.  Pronotum  élargi  d’abord  en  ligne  courbe 
jusqu’à  la  moitié,  puis  en  ligne  à peu  près  droite  jusqu’aux  angles  laté- 
Aunates  de  la  Société  Llunéeniie. 
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ranx;  très-médiocrement  convexe:  noir,  luisant;  marqué  de  points 
assez  rapprochés  sur  les  côtés  et  sur  la  dépression  transversale  qui  est 
assez  sensible,  moins  ponctué  en  devant,  tisse  sur  les  cicatrices  et  sur 
sa  partie  postérieure;  noté,  en  devant,  près  du  bord  interne  de  chaque 
œil,  d'une  fossette  correspondant  à une  impression  moins  sensible  de 
la  tête;  muni  d’un  rebord  latéral  étroit,  prés  duquel  naissent  des  cils 
peu  nombreux.  Ecusson  subanguleux  ou  subarrondi  à l'extrémité  et 
creusé  d'une  fossette  près  de  celle-ci;  noir,  luisant;  moins  densement 
ponctué  que  le  pronotum,  avec  les  angles  postérieurs  lisses.  Cories 
noires  ou  d'un  noir  brun,  avec  la  mésocorie  ordinairement  brune  ou 
d'un  brun  rouge,  parfois  même  d’un  rouge  ou  roux  testacé,  ainsi 
qu’une  partie  des  endo  et  exocories;  marquées  de  points  un  peu  plus 
rapprochés  que  ceux  de  l’écusson;  à suture  radiale  prolongée  au 
moins  jusqu’aux  cinq  sixièmes  de  leur  longueur;  parfois  subconvexes 
sur  l'espace  séparant  cette  suture  de  la  strie  de  l’exocorie;  celle-ci  pro- 
longée jusqu’à  l’extrémité;  munie  au  côté  externe  de  ceiie-ci,  d’un 
rebord  obtus,  marqué  ordinairement  d’un  seul  point  piligère.  Mem- 
brane d’un  blanc  sale  et  livide.  Repli  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du 
4‘  arceau  ventral.  Bec  variant  du  rouge  roux  au  roux  testacé;  prolongé 
au  moins  jusqu’à  la  moitié  du  mésosternum.  Dessous  du  corps  noir  ou 
d’un  noir  brun  luisant;  lisse  sur  les  lianes  de  l’antépectus;  finement  et 
densement  ponctué  sur  les  côtés  du  ventre,  lisse  sur  la  partie  médiane 
de  celui-ci.  Postépistemums  lisses,  marqués  près  de  leur  bord  interne 
d’une  ou  de  deux  rangées  iongitudinaies  de  points  peu  profonds. 
Cuisses  antérieures  variant  du  rouge  brun , au  rouge  de  cerise  : les 
autres,  ordinairement  noires  ou  brunes  on  d’un  brun  rougeâtre. 
Tibias  variant  du  noir  au  brun  rougeâtre.  Tarses  d’un  flave  livide. 
Tibias  antérieurs  graduellement  élargis,  armés  de  six  à huit  épines  sur 
leur  tranche  externe. 

Cette  espèce  parait  habiter  la  plupart  des  provinces  de  la  France. 
Nous  l’avons  prise  dans  le  midi,  en  Auvergne,  dans  la  Bourgogne;  elle 
n’est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon.  Elle  se  tient  souvent  dans  les 
mousses. 

Obs.  Le  Geotomus  elongatus  se  distingue  du  G.  punctulatus  par  son 
corps  plus  étroit,  parallèle  au  moins  depuis  le  tiers  postérieur  des  côtés 
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(lu  pronotum  jusqu’à  la  moitié  de  ceux  de  l’abdomen  ; par  scs  joues 
ponctuées;  par  son  pronotum  marqué  d’une  dépression  transverse  assez 
sensible,  densement  ponctuée,  débordant  les  cicatrices  et  parfois  pro- 
longée jusque  prés  des  bords  latéraux  ; assez  densement  ponctué  près 
de  ceux-ci;  par  le  rebord  de  ses  exocories  ordinairement  marqué,  prés 
de  la  base,  d’un  seul  point  enfoncé  ou  parfois  peu  visiblement  ponctué; 
par  son  ventre  ponctué  sur  les  côtés;  par  scs  poslépistcrnums  marqués 
près  de  leur  bord  interne,  d’une  ou  de  deux  rangées  de  points  assez 
petits  mais  apparents;  par  ses  tibias  antérieurs  armés  de  six  à huit 
épines  sur  leur  tranche  externe. 

DEUXIÈME  RAMEAU. 

LES  BRACHYPELTATES. 

CAiLACTÈnEs.  Ecusson  moins  longuement  prolongé  que  la  moitié  du 
dessus  de  l’abdomen;  un  peu  moins  long  que  le  bord  interne  de  cha- 
que coric.  Bec  prolongé  seulement  jusqu'aux  hanches  de  devant.  Flancs 
de  l'antépectus  granuleux. 

Ajoutez  : Télé  peu  ciliée  en  devant  : les  cils  naissant  de  la  partie 
inférieure  de  la  tête. 

Ce  rameau  est  réduit  au  genre  suivant  : 

Genre  Brachypelta,  Brachvpelte;  Amyot  et  Serville. 

Amjrot  et  Serritle,  Démipt.  (1843),  p.  891.* 
court,  itüm,  bouclier). 

Caractères.  Ajoutez  à ceux  déjà  indiqués.  Tête  relevée  en  rebord  en 
devant;  non  marquée  de  points  piligères  prés  de  ce  rebord;  ni  sur  les 
joues,  ni  près  du  côté  interne  des  yeux.  Epistome  enclos  par  les  joues. 
Antennes  au  moins  aussi  longuement  prolongées  que  les  angles  posté- 
rieurs du  pronotum  ; à l"  article  le  plus  court  : le  3*  moins  long  que 
chacun  de  ses  voisins  : les  2',  4”  et  5"  presque  égaux  : les  trois  derniers 
épaissis,  pubescents  : le  3»  graduellement  : les  4»  et  5*  subparallèle  ou 
à peine  fusiformes.  Pronotum  marqué  sur  les  côtés  de  points  piligères  ; 
non  marqué  de  points  semblables  près  do  son  rebord  antérieur,  ni 
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entre  les  cicatrices  et  le  bord  latéral  ; creusé  d’un  sillon  transversal  ; 
déprimé  en  devant.  Carie»  munies  sur  l’exocorie  d’un  bord  aplani, 
marqué  près  de  sa  base  d’un  ou  de  peu  de  points  piligères  : les  poils 
souvent  usés.  Repli  du  pronotum  tranchant  sur  son  bord  extérieur  , 
aplani  en  dessous.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  l*'  caché  ou  très-court 
sur  les  cétés  ; garni,  près  de  chaque  stigmate,  d’un  poil  souvent  usé. 
Repli  des  élytres  prolongé  au  moins  jusqu’à  la  moitié  du  4*  arceau  ven- 
tral (ou  le  3*  apparent).  Tibias  antérieurs  assez  étroits  à la  base,  arqués 
et  graduellement  élargis  ; épineux  sur  leur  tranche  externe,  armés  de 
trois  ou  quatre  épines  plus  longues,  vers  l’extrémité  de  leur  tranche 
interne.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  très-épineux  dans  leur 
pourtour. 

Les  Brachypeltates  s’éloignent  des  Cydnates  par  leur  tête  relevée  à sa 
partie  antérieure,  mais  non  munie  d'un  rebord,  et  surtout  par  l'ab- 
sence de  points  piligères  près  de  ce  bord.  Ils  ofTrcnt  encore  un  poil 
près  du  côté  interne  des  yeux  et  sur  chaque  joue;  mais  leur  prono- 
tum manque  du  point  piligère  situé  entre  chaque  cicatrice  et  le  bord 
latéral,  et  des  deux  points  semblables  placés  de  chaque  cété  de  l’échan- 
crure antérieure  de  ce  segment.  Les  flancs  de  l’antépectus  sont  granu- 
leux au  lieu  d’étre  lisses.  Le  cété  antérieur  de  leur  premier  tibias  est 
muni  sur  son  arête  de  poils  plus  rigides  : ceux  de  la  partie  basilaire 
de  cette  arête  sont  même  déjà  un  peu  spinosulcs. 

La  mésocorie  et  l’endocorie  ne  montrent  chacune  que  des  traces  sou- 
vent très-alTaiblies  d'une  strie  ponctuée  ou  rangée  striale  de  points  pa- 
rallèle à la  suture  cubitale. 


i.  Br*clirpelta  «terrlmix;  Foutes. 

Ovalaire.  Dessus  du  corps  d'un  noir  peu  luisant  ; finement  ponctué.  Pro- 
notum creusé  d'un  sillon  transverse,  déprimé  ou  convexe  en  devant.  Ca- 
ries fortement  bissinuées  chacune  à leur  bord  postérieur,  formant  à Vex- 
trémité  de  l'écusson,  une  échancrure  commune,  oblusément  arquée  en  de- 
vant ; chargées,  sur  l'exocorie,  d'une  ligne  élevée  parallèle  au  rebord, 
marquée  d'un  ou  de  deux  points  piligères.  Tibias  antérieurs  armés  de  douie 
ou  treize  épines  sur  leur  tranche  externe. 
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et*  Pronotum  assez  concave , sur  une  largeur  égale  à celle  de  la 
tète,  sur  les  deux  cinquièmes  antérieurs  de  sa  longueur  ; variablement 
presque  lisse  ou  pointillé  sur  les  cicatrices.  Dernier  arceau  du  ventre 
en  demi-cercle  près  d'une  fois  plus  large  que  long  ; bissinué  à son 
bord  postérieur,  arqué  et  un  peu  tranchant  sur  la  moitié  médiane  de 
ce  bord,  déprimé  au  devant  de  cette  sorte  de  rebord. 

$ De  taille  ordinairement  un  peu  moins  avantageuse.  Pronotum 
faiblement  déprimé  transversalement  sur  le  quart  antérieur  de  sa  lon- 
gueur; presque  imponctué  sur  les  cicatrices.  Dernier  arceau  ventral 
en  demi-cercle  élargi  postérieurement  ; divisé  par  une  ligne  trans- 
versale en  deux  moitiés  inégales  ; l’antérieure  plus  grande,  de  deux 
pièces  concaves,  séparées  par  un  sillon  longitudinal  : la  moitié  posté- 
rieure de  six  pièces  : les  médianes  transverses  : l'antérieure  de  celle- 
ci  échancrée  en  arc  à son  bord  postérieur. 

La  Punaise  noire.  Geoefr.,  Hist.  t.  1.  p.  170.  70. 

Cimes  alerrimus.  Fohster,  Nov.  spec.  ins.  (1771).  p.  71.  71. 

Cimes  niger.  De  Geer,  Mém.  t.  III  (1773).  p.  269.  13. 

Cimes  Irislis.  Fabr.,  Syst.  entoni.  (1775).  p.  716.  97,  — Id.  Entom.  syst.  t.  IV. 
p.  124.  171.  — Ctrill.,  Entom.  neap.  specim.  I.  p.  2.  pl.  I.  fig.  U. — Rossi, 
Faun.  Etrusc.  t.  II.  p.  237.  1315.  — Pane.,  Faun.  Germ.  32.  16. 

Cimes  spinipes.  Schrark,  Enum.  p.  273.  527. 

Cimes  carbonarius.  Fourcr.,  Entom.  par.  t.  I.  p.  217.  72.  — De  Tillsrs, 
G.  Likné,  Entom.  t.  I.  p.  504.  76. 

Pentatoma  irislis.  Latr.,  Hist.  nat.  I.  XII.  p.  198  . 46.  — Lepellet.,  el  Serv., 
Encycl.  mélh.  t.  X.  p.  58.  24. 

Cfdnus  Irislis.  Fabr.,  Syst.  Rhyng.  p.  185.  7.  — Habn,  Wani.  t.  I.  p.  161. 
pl.  XXV.  fig.  83.  — Bbrueist.  , Handb.  t.  II.  p 375.  5.  — BrdlU,  Hist. 
nat.  Hémipt.  p.  399.  pl.  XXXI.  fig.  4. — Burch., Hémipt.  p.  152.  5.  pl.  Yll. 
fig.  3. — A.  Costa.  Cimic.  regn.  Neap.  I.p.  62.  4. — Ramb.  Faim.  Andal.  t.  II. 
p.  114  6. 

Brachgpella  Irislis.  Aryot  el  Serville,  Hémipt.  p.  90.  1. 

Bracbÿpelia  alerrma.  Fieber,  Eur.  Hémipt.  p.  362. 

Long.  0"‘,0090  à 0”,0112  ( 4 1.  à 8 1.).  — Larg.  0“,0042  à 0“,00S4 
(1  1.  7/8  à 2 I.  2/8). 

Corps  ovalo-oblong  on  suballongé  ; subparallèle  sur  les  deux  cin- 
quièmes basilaires  de  l’abdomen  ; très-peu  convexe.  Ttte  en  demi-cercle 
avec  le  milieu  de  son  bord  antérieur  entaillé,  et  souvent  comme  bifes- 


Digitized  by  Google 


33i  HISTOIRE  NATCRELLE  DES  PUNAISES. 

tonné  en  devant;  relevé  en  rebord;  garnie,  en  dessous,  de  cils  obscurs 
débordant  ce  rebord  ; d'un  noir  peu  luisant  ; rugueuse  ; flnement  et 
densement  ponctuée  ; rayée  de  deux  lignes  transverses  sur  l'épistome. 
Celui-ci,  rétréci  en  devant  et  enclos  par  les  joues.  Antennes  noires  ou 
brunes,  avec  les  trois  derniers  articles,  plus  rarement  les  deux  autres 
parfois  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun.  Pronolum  en  ogive  ou 
subarrondi  aux  angles  de  devant  ; élargi  d'abord  en  ligne  courbe  jus- 
qu'au tiers  de  ses  côtés,  puis  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles  latéraux; 
muni  latéralement  d'un  rebord  étroit  et  trancbanl  ; garni  plus  près  de 
ce  rebord  de  points  piligères;  variablement  déprimé  en  devant,  sui- 
vant les  sexes,  comme  il  a été  dit;  creusé  d'un  sillon  transversal  très- 
marqué,  prolongé  presque  jusqu'aux  bords  latéraux;  d'un  noir  pres- 
que mat  ou  peu  luisant  ; presque  impointillé  sur  les  cicatr  ices  et  sur  le 
calus,  marqué  sur  la  dépression  antérieure,  sur  les  côtés  et  sur  le  sil- 
lon transversal  de  points  assez  petits  et  très-sicrrés,  plus  obsolétemcnt 
ponctué  postérieurement.  Ecusson  presque  en  triangle  équilatéral; 
sinué  vers  les  quatre  cinquièmes  de  ses  côtés,  étroit,  peu  déclive  et  angu- 
leux à son  extrémité;  muni  latéralement  d'un  léger  rebord;  noir, 
peu  luisant  ; finement  ponctué , excepté  vers  les  angles  de  devant. 
Caries  noires  et  ponctuées  comme  l'écusson  ; fortement  bissinuées  à 
leur  bord  postérieur,  et  offrant,  prises  ensemble,  après  l'écusson,  une 
échancrure  large,  obtusément  tronquée  ou  obtusément  arrondie  en  de- 
vant; munies,  au  côté  externe  do  l'cxocorie,  près  de  leur  bord  tranchant  à 
peine  relevé,  d'une  ligne  parallèle,  à peine  plus  saillante  que  le  bord, 
séparée  de  ce  dernier  par  un  espace  étroit,  sur  lequel  naissent  près  de  la 
base  un  ou  deux  poils,  sortant  chacun  d'un  point  enfoncé.  Membrane  d'un 
blanc  livide,  un  peu  plus  longuement  prolongée  que  l'abdomen  ; chargée 
de  six  ou  sept  nervures.  Repli  noir;  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  du 
4«  arceau  ventral.  Dessous  du  corps  d'un  noir  luisant;  granuleux  sur 
le  prosternum  et  sur  les  flancs  de  l'antépectus.  Prosternum  peu  profon- 
dément sillonné.  Mi'sosternum  chargé  d'une  faible  carène.  Ventre  cou- 
vert sur  les  côtés  de  petits  points  un  peu  râpeux  ou  granuleux;  lisse 
sur  la  région  médiane;  marqué,  sur  les  limites  des  et  2»  arceaux, 
d’une  rangée  transversale  de  points  enfoncés  assez  gros  et  rapprochés. 
Cuisses  et  tibias  d'un  noir  luisant.  Tarses  d'un  rouge  ferrugineux  ou 
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tesbcé.  Tibias  antérieurs  un  peu  arqués  en  dehors;  graduellement  et 
assez  fortement  élargis  ; armés  de  douze  ou  treize  épines  sur  leur 
tranche  externe. 

Celte  espèce  habite  la  plupart  des  provinces  de  la  France,  surtout 
celles  qui  se  rapprochent  du  midi.  Elle  n’est  pas  rare  dans  les  envi- 
rons de  Lyon,  dans  les  lieux  sablonneux. 


TROISIÈME  BRANCHE. 

LES  SEHnUIRES. 

CARAcviRES.  Cuisses  glabres  et  inermes  près  de  leur  arête  postérieure  : 
les  intermédiaires  et  postérieures  non  marquées  d’une  rangée  longitudi- 
nale de  points  piligères  sur  leur  cété  antérieur.  Prostemum  au  moins 
aussi  long  on  plus  long  que  le  dessous  de  la  tête  jusqu’aux  hanches. 
Jfràosternum  chargé  d'une  carène  ou  ligne  saillante,  rêtei  peine  munie 
d'un  rebord;  ni  pectinéeni  ciliée,  prés  de  celui-ci.  /tntennes  environ  aussi 
longuement  prolongées  que  les  angles  latéraux  du  pronotum,  ou  plus 
longuement;  à 4"  et  5*  articles  allongés.  Pronotum  non  cilié  sur  les 
cêtés;  à angles  postérieurs  plus  ou  moins  prononcés.  Ecusson  de  la 
largeur,  à sa  base,  du  pronotum  entre  ses  angles  postérieurs;  obtrian- 
gulaire;  prolongé  jusqu'aux  trois  cinquièmes  de  la  largeur  de  l'abdo- 
men. Cories  moins  longues  à leur  cêté  interne  que  l'écusson  ; toujours 
divisées  en  trois  parties  par  les  sutures  radiale  et  cubitale.  Exocories 
non  ciliées  sur  les  cêtés;  à rebord  latéral  toujours  visible  en  dessus; 
ordinairement  prolongées  jusqu'à  l’extrémité  du  6*  arceau  ventral  (le 
5*  apparent).  Memêrane  voilant  le  dessus  de  l’abdomen  jusqu'à  l'extré- 
mité. Bec  peu  ou  médiocrement  coudé.  Antépectus  moins  avancé  au 
moins  sur  la  moitié  externe  de  son  bord  antérieur,  que  le  bord  posté- 
rieur des  yeux.  Dessous  de  la  tête  offrant  ordinairement  un  faible  relief 
linéaire,  naissant  au  cêté  externe  du  tubercule  antennifère,  et  dirigé 
en  avant  d'une  manière  oblique,  vers  le  cêté  interne  des  yeux.  Ventre 
de  sept  arceaux  : le  1"  caché  ou  peu  apparent,  au  moins  sur  les  cêtés. 
Hanches  antérieures  peu  ou  point  renflées  : les  suivantes,  presque  con- 
tiguës entre  elles.  Tibias  antiiieurs  peu  élargis  de  la  base  à l'extrémité  : 
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les  inUrmédiairM  et  postérieurs  subcylindriques,  moins  fortement  épi- 
neux que  dans  les  branches  précédentes.  Tarses  de  trois  articles  ; le 

court.  Ongles  munis  en  dessous  d’un  appendice  membraneux. 

Obs.  La  tête  est  ordinairement  en  demi-cercle  au-devant  des  yeux, 
quelquefois  presque  en  demi-hexagone.  L’épistome  est  moins  avancé  ou 
à peine  aussi  avancé  que  les  joues.  Les  Antennes  ont  tes  deux  derniers 
articles  au  moins  épaissis,  pubcscents,  les  plus  longs  : le  générale- 
ment plus  court  ou  à peine  aussi  long  que  le  3*.  Le  Pronotum  est, 
comme  chez  les  précédents,  chargé  prés  des  angles  latéraux  d’un  calns 
ordinairement  peu  saillant  et  suivi  d'une  fossette  plus  ou  moins  faible  ; 
les  cicatrices  ont  ordinairement  des  limites  peu  nettement  indiquées 
et  sont  souvent  unies.  L'écusson  est  peu  sinué  sur  les  cétës,  et  seule- 
ment vers  les  trois  quarts  ou  quatre  cinquièmes  de  sa  longueur. 

Les  cories  présentent  des  caractères  sensiblement  différents  de  ceux 
des  Cydnaires.  Elles  n’ont  plus  sur  l’exocorie  une  ligne  longitudinale 
enfoncée  ou  saillante  prononcée  depuis  la  base,  et  prolongée,  presque 
parallèlement  à la  suture  radiale  , jusqu’à  l’extrémité  du  bord  posté- 
rieur des  cories.  Cette  ligne  est  nulle  ou  à peine  distincte  sur  plus  de  la 
moitié  antérieure  de  l’exocorie,  et,  sur  le  tiers  postérieur  ou  un  peu 
plus,  elle  est  représentée  par  une  ligne  saillante  ou  nervure  plus  ou 
moins  faible.  La  sutnre  radiale  est  à peine  prolongée  au  delà  des  deux 
tiers,  ou  à peine  jusqu’aux  trois  quarts  de  la  longueur  des  cories,  et, 
à son  cété  interne,  sur  la  mésocorie,  se  montre  ordinairement  sur  le 
tiers  ou  sur  les  deux  cinquièmes  postérieurs  de  celle-ci,  une  ligne  sail- 
lante ou  faible  nervure,  obliquement  prolongée  jusqu’au  bord  posté- 
rieur de  la  corie.  La  suture  cubitale  est  encore  accompagnée  d’une  strie 
ou  rangée  striale  de  points  sur  l’endocorie , et  de  deux , dont  l’externe 
parfois  obsolète,  sur  la  mésocorie. 

Les  insectes  de  cette  branche  ne  sont  pas  constitués  d’une  manière  si 
remarquable  que  les  précédents,  pour  des  habitudes  fouisseuses. 

Leur  tête  non  pectinée  et  même  dépourvue  de  cils  en  devant,  ainsi 
que  le  pronotum  et  les  cories  sur  les  côtés;  leurs  hanches  antérieures 
moins  volumineuses;  leurs  cuisses  peu  ou  point  renflées,  non  ciliées 
vers  leur  arête  postérieure;  leurs  tibias  antérieurs  moins  dilatés;  sou- 
vent munis  de  petites  épines,  au  lieu  de  cils,  sur  l’arête  de  leur  bord 
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antéricar;  leurs  tarses  plus  allongés  et  moins  grêles,  tout  indique  en 
eux  des  insectes  moins  faits  pour  une  vie  souterraine. 

Ils  recherchent  encore  principalement  les  lieux  sablonneux,  où  plu- 
sieurs se  plaisent  à se  cacher  soit  peu  profondément  dans  le  sol,  soit  au 
pied  des  plantes;  les  autres  se  tiennent  plus  volontiers  sur  les  rameaux 
de  celles^i. 

Ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Cydnaires  par  leur  manière  de 
vivre,  portent  encore  des  couleurs  obscures  comme  ces  derniers.  Les 
autres  ont  presque  tous  leurs  cories  bordées  de  blanc  ou  parées  de  ta- 
ches blanches  ; quelques-uns  montrent  même,  pour  couleur  foncière  de 
leur  cuirasse,  les  riantes  couleurs  des  insectes  qui  aiment  les  feux  du 
soleil. 

Les  Sehiraires  (1)  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  : 


SfJUrM. 

ConlMopJtoruf. 

Gnathocmui. 


_ a g 
• 5 g g-Æ 
3 t I . - 
■S  5 S i 
a 8 i3  s 


Aol^pKtvi  eh*r|é  d«  freaalMiou  lur  lc« 
flaaei. 


Aotépeetu  pootai,  mais  noiai  granaleu 
»or  !«•  flanc*. 


«O  edoe  Iransrene  et  obtoe;  plus  larjee  qne  loo|Si  débordant 
aa  aoiiM  dee  dem  liera  de  leur  larfenr  le  côté  de  la  tête. 


Genre  Sehints,  SEamB  ; Amyot  et  Serville. 

Anyot  et  Serrille.  Hénipt.  p.  96. 

Caractères.  Yeux  à moitié  engagés  dans  les  côtés  de  la  tête;  parais- 
sant snborbicnlaires,  vus  en  dessus.  Atuépectm  moins  avancés  que  les 
yeux,  au  moins  sur  la  moitié  externe  du  bord  antérieur  de  chacun  de 
ses  flancs  ; chargé  sur  ceux-ci  de  granulation.  Postépisternum  (2)  lar- 

(1,1  H.  Scbioete,  en  donnant  les  caractères  de  son  groupe  des  Cydniui  (Kroyer 
naturh.  Tidssk.  (1848)  a établi,  sons  le  nom  de  Lagnotut  un  genre  qui  corres- 
pond à peu  près  aux  SeUrui  et  Trilamegae  de  M.U.  Amyot  et  Serville. 

(1)  La  pièce  ou  partie  du  postpectus  située  en  dehors  de  la  région  odoriflque. 
quoique  paraissant  souvent  soudée  avec  cette  dernière  ou  non  séparée  d'elle  par 
une  articulation,  est  un  véritable  postépisternum. 
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gement  tronqués  en  devant,  pen  élargis  d’avant  en  arrière.  Anten- 
nes prolongées  environ  jusqu’aux  angles  latéraux  du  pronotum;  i 
t"  article  le  plus  court  : le  ûliforme,  variablement  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  long  que  le  3*  : les  4'  et  5'  épaissis,  à peine  renflés,  les 
plus  longs  : le  5°  souvent  un  pen  plus  grand  que  le  4'.  Pronotum  » 
cicatrices  lisses  et  unies.  Ecusson  à peine  aussi  large  à l’extrémité  de 
l'endocorie  que  les  deux  cinquièmes  du  bord  postérieur  d’une  méso- 
corie.  Cories  prolongées  à leur  angle  postéro-externe,  jusqu’à  l’extré- 
mité du  4<  arceau  ventral  ; non  bordées  ni  tachées  do  blanc.  Bec  prolongé 
presque  jusqu’aux  hanches  intermédiaires.  Prostemum  profondément 
canaliculé.  Mésosternum  caréné,  glabre.  Tibias  antérieurs  épineux  sur 
l’arête  de  leur  côté  antérieur. 

Ajoutez  : Tête  en  demi-cercle.  Pronotum  échancrë  en  devant;  élargi 
d’avant  en  arrière  sur  les  côtés,  en  courbe  très-prononcée  sur  le  tiers 
antérieur  de  ses  côtés,  plus  faiblement  ensuite;  rebordé  latéralement; 
chargé  d'un  calus  médiocrement  saillant. 

Les  insectes  de  ce  genre  se  lient  aux  Srachypeltes  par  les  flancs  de 
leur  antépectus  chargé  de  granulations  ; par  leur  port  et  par  leur  ma- 
nière de  vivre,  ils  se  rapprochent  davantage  que  les  suivants,  des  in- 
sectes de  la  branche  précédente.  Comme  ceux-ci,  leur  robe,  porte  uni- 
formément les  tristes  couleurs  du  deuil. 

Les  espèces  de  notre  pays  sont  les  suivantes  : 

a Postépistemunu  marqués  chacun  de  quatorze  points  environ 
près  de  la  région  odorifique  ; ces  points  disposés  irrégulière- 
ment sur  une  ligne  longitudinale. 
aa  Postépistemums  marqués  chacun  de  vingt  points  environ 
près  de  la  région  odorifique  : ces  points  disposés  en  partie 
sur  deux  rangées  incomplètes. 

1.  Sehlras  iiiorl*;  Limé. 

Hoir,  peu  luisant  eu  dessus,  bord  antérieur  de  la  télé  légèrement  en- 
taillé. Antennes  noires,  à 2*  article  cfun  rouge  roux,  ordinairement  aussi 
long  que  le  3*.  Pronotum  lisse  sur  les  cicatrices,  ponctué  fortement  sur  les 
côtés,  moins  densement  sur  la  dépression  transversale  peu  profonde,  plus 


Mario. 

Luctuosus. 
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faiblement  préî  de  la  base.  Ecusson  et  caries  ponctuées  : le  premier  obtu- 
sément  anguleux  àson  extrémité.  Membrane  d’un  blanc  livide.  Tibias  anté- 
rieurs armés  de  11  o 13  épines  .sur  leur  tranche  extérieure,  jusqu'à  la 
moitié  de  leur  bord  antérieur,  l'ostépistemums  marqués  ordinairement  de 
quatorze  points,  prés  de  la  région  odorifique.  Tarses  d'un  rouge  ferrugi- 
neux. Bec  en  partie  brtm. 

cf  Dernier  arceau  ventral  obtiisément  arrondi  en  devant,  élargi  on 
courbe  rentrante  sur  les  côtés;  de  deux  tiers  plus  large  à son  bord 
postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane. 

5 Dernier  arceau  du  ventre  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi 
d’avant  en  arriére  en  courbe  rentrante;  divisé  par  une  ligne  transver- 
sale en  deux  moitiés  inégales  : l’antérieure,  plus  grande,  convexe  ou 
en  toit,  formé  de  deux  pièces  ; la  postérieure  paraissant  composée  de 
cinq  ou  six. 

Cimex  morio.  Lissé,  Faun.  snec.  p.  250.  #32.  — Id.  Syst.  nat.  12»  édit.  t.  1. 

p.  722.  SI  (type). — DE  ViLLERs,  C.  Lias.  Entom.  t.  I.  p.  i#8.  60. 

ScHAEFP.,  Icon.  pl.  LXXXII.  fig.  6. 

C.ydnus  morio  Faii.és.,  Monog.  cim.  p.  52.  t.  id.  Hémipi.  suec.  p.  18.  1.  — 
Dlasch.,  Hist  nat.  llémipt.  p.  152.  6. 

Cydaus  a$nis.  Herricii-Schaeff.,  Dealsth.  Faun.  iU.  8.  — Id.  Wanx.  t.  Hl. 

p.  il.  pl.  LXXVIl.  fig.  237  (lype).  — Gorsei,  Melele.  enlom.  p.  61.  30. 
Sehirus  morio.  Asyot  el  Serville,  Ilémipl.  p.  96.  1.  (en  parlie).  — Dallas, 
llamipl.  p.  128.  4. 

Miirus  alfim.  Fieber,  Eur.  Hemipl.  p.  267.  2 (lype). 

Long.  0”,0100  à O” ,01 12  (4  I.  1/2  à n 1.).  — Larg.  0”,0045  à 0”,00o0 
(2  I.  à 2 I.  1/2),  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  ovalaire  ou  ovale-oblong;  oITrant  vers  la  moitié  de  l'abdomen 
sa  plus  grande  largeur;  peu  convexe.  Tête  en  demi-cercle  et  relevée  en 
rebord,  au  devant  des  yeux;  ordinairement  un  peu  entaillée  dans  le 
milieu  de  son  bord  antérieur;  d’un  noir  peu  luisant;  rugucusement  el 
plus  finement  ponctuée  que  le  reste  du  dessus  du  corps.  Epistome  en- 
clos par  les  joues;  rayé  d'une  ligne  transverse;  plus  densemenl  ponc- 
tué après  celle-ci  qu’avanl.  Antennes  à 2'  article  d’un  rouge  roux  ou 
d'un  roux  fauve;  ordinairement  aussi  long  que  le  3«.  Pronotum  d’un 
noir  peu  luisant , imponctué  sur  les  cicatrices  et  sur  les  calus,  marqué 
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de  points  plus  faibles  pea  rapprochés  snr  la  moitié  postérienre,  forte- 
ment ponctué,  en  devant,  sur  les  câtés  et  moins  densement  snr  la  dé- 
pression transverse  : celle-ci,  peu  profonde  et  ne  débordant  pas  les 
cicatrices.  Erusson  déclive,  ordinairement  obtusément  anguleux  ou 
subarrondi  et  creusé  d'une  fossette  à son  extrémité;  d’un  noir  peu  lui- 
sant; ponctué,  avec  ies  stigmas  lisses  et  peu  apparents.  Coriet  ponc- 
tuées à peu  près  comme  l'écusson  ; ordinairement  d'un  noir  peu  lui- 
sant; habituellement  subéchancrées  près  de  l’écusson  à leur  bord  posté- 
rieur. Exocorie  munie  d'un  rebord  latéral  saillant  à la  base,  graduel- 
lement affaibli,  et  formant  à son  cOté  interne  une  gouttière  graduelle- 
ment moins  profonde.  Membrane  d'un  blanc  livide.  Bec  en  partie  brun, 
en  partie  d'un  rouge  ferrugineux.  Destous  du  corps  d’un  noir  luisant. 
Antépectus  tantôt  échancré  en  demi-cercle  dirigé  en  arrière,  à son 
bord  antérieur , tantôt  avec  la  moitié  interne  de  celui  de  chacun  de  ses 
flancs  arquée  en  avant  et  plus  avancée  que  la  moitié  externe.  Postépis- 
temums  lisses  sur  la  majeure  partie  de  leur  surface;  marqués  près  de 
la  région  odoriliqne  d'environ  14  points,  disposés  sur  une  rangée  lon- 
gitudinale irrégulière.  Ventre  densement  et  finement  ponctué  snr  les 
côtés,  lisse  ou  presque  lisse  sur  la  région  médiane.  Cuisses  et  tibias  ordi- 
nairement noirs,  parfois  moins  obscurs.  Tarses  d’un  rouge  testacé. 
Tibias  antérieurs  armés  sur  leur  tranche  externe  de  11  à 13  épines, 
jusqu’à  la  moitié  externe  de  leur  bord  antérieur.  Tibias  postérieurs 
munis  de  10  à 13  épines  sur  leur  tranche  externe. 

Cette  espèce  est  principalement  maritime.  Nous  l'avons  prise,  dans 
les  lieux  sablonneux  voisins  de  la  mer,  dans  notre  ancienne  Provence. 

Obs.  Les  antennes  varient  un  peu  de  couleur  suivant  le  développe- 
ment de  la  matière  colorante;  ordinairement  le  2*  seul  est  d’un  ronge 
roux  ou  d'un  roux  fauve  et  les  autres  noirs;  parfois  la  partie  supérieure 
du  l*'  article  et  la  base  des  3«  et  4»  sont  également  d’un  rouge  fauve. 
D'autres  fois  le  2<  article  est  nébuleux  dans  sa  partie  médiane,  le  bord 
antérieur  de  chacun  des  flancs  de  i'antépectus  est  en  ligne  irrégulière- 
ment un  peu  arquée  en  arrière;  d’autres  fois  la  moitié  internedece  bord 
se  relève,  en  s’avançant  d'une  manière  arquée. 

Obs.  C'est  bien  là  le  Cimex  morio  de  Linné,  comme  nous  l'avons 
constaté  avec  M.  Dallas,  sur  l’insecte  typique  de  l'illustre  naturaliste. 
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Le  SeAim  morio  a la  plus  grande  analogie  avec  le  S.  luctuonu;  aussi 
n'est-il  pas  étonnant  qne  divers  auteurs  aient  confondu  ces  deux  espè- 
ces. Le  morio  se  distingue  cependant  par  le  2*  article  de  ses  antennes 
d’une  couleur  habituellement  foncée,  ordinairement  aussi  long  que  le 
3«;  par  le  bord  de  sa  tête  ordinairement  un  peu  plus  relevé;  par  son 
pronotum  plus  faiblement  ponctué  après  la  dépression  transversale; 
par  son  écusson  obtusément  anguleux  è l’extrémité;  par  la  membrane 
descories  d’un  blanc  livide,  au  lieu  d’étre  d’un  blanc  fuligineux;  par 
ses  tibias  antérieurs  ordinairement  armés  do  11  à 13  épines  sur  leur 
tranche  externe  jusqu’à  la  moitié  de  leur  bord  antérieur;  mais  surtout 
par  sa  taille  plus  avantageuse  et  par  la  ponctuation  de  ses  postépister- 
nums.  Chez  le  S.  morio,  on  compte  ordinairement  près  de  la  région 
odoriflque,  quatorze  points  disposés  sur  une  rangée  irrégulière  : chez 
le  S.  lucluosus,  on  en  voit  habituellement  une  vingtaine,  en  partie  dis- 
posés sur  deux  rangées  irrégulières. 

Près  du  Sehirus  morio,  vient  se  placer  l’espèce  suivante  : 

Sehipus  ovatast  HERRiCB-ScRAerrEK. 

Noir,  peu  luitani  en  dessus.  Bord  antérieur  de  sa  tête  sans  entaille 
apparente.  Antennes  noires,  à 2*  article  (fur»  rouge  testaci  livide,  aussi 
long  que  le  3».  Pronotum  lisse  sur  les  cicatrices,  ponctué  fortement  sur 
les  côtés  et  sur  la  dépression  transversale  qui  est  assez  marquée,  obsoléte- 
ment  prés  de  la  base.  Ecusson  et  corics  ponctués  : le  premier  en  angle 
aigu  à son  extrémité.  Membrane  d'un  fuligineux  brunâtre.  Tibias  anté- 
rieurs armés  de  11  d 13  épines  sur  leur  tranche  extérieure  jusqu’à  la 
moitié  de  leur  bord  antérieur.  Poslépistemums  marqués  (T environ  26  d 
30  points  prés  de  la  région  odorifique.  Bec  et  tarses  d'un  testacé  livide. 

Cgdnut  ovatiu.  Herrich-Schaeffkr,  Wanz.  t.  V.  p.  96.  pl.  CLXXVll.  fig.  Sis. 

(type). 

Sehinu  ovatus.  Fieber,  Europ.  Hemipt.  p.  367. 

Long.  0»,0078  (3 1. 1/2).  - Larg  0«,0045  (2 1.). 

Patrie  : la  Turquie  et  la  Dalmatle.  Herrich-Schaeffer  (type). 

Obs.  Cette  espèce  tient  le  milieu  par  sa  taille,  entre  le  morio  et  le 
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luctuosiu.  Elle  se  distingue  de  tous  les  deux  par  sa  tète  arrondie  en 
devant  et  sans  entaille  sensible;  par  la  membrane  de  ses  èlytres  d’un 
fuligineux  brunâtre;  par  ses  postdpistcrnums  marqués  près  de  la 
région  odoriflque,  de  vingt-cinq  à trente  points,  disposés  en  partie  sur 
trois  rangées. 

Obs.  Noos  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Frey-Gessner  un  Sehirtu 
provenant  de  Sarepta,  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  S.  ovattu 
par  sa  taille,  par  la  longueur  du  article  des  antennes;  par  la  ponc- 
tuation du  dessus  du  corps  et  par  celle  des  postépisternums,  mais  dont 
la  membrane  des  cories  est  hyaline,  et  dont  les  postépisternums  n’ont 
guère  chacun  que  que  22  points  enfoncés.  Il  semblerait  constituer  une 
espèce  intermédiaire  (S.  parent)  entre  Vovatus  et  le  luctwsut;  mais  il 
n’est  vraisemblablement  qu’une  faible  variété  de  Vovatus. 

2.  8«hiras  laetaosusi  Uolsakt  et  Ret. 

Noir,  peu  luisant  en  dessus.  Tête  faiblement  entaillée  au  milieu  de  son 
bord  antérieur.  Antennes  noires,  avec  le2‘  article  et  quelquefois  partie  du 
!•'  et  du  3»,  d'un  rouge  testacé  : le  2“  ordinairement  un  peu  moins  long 
que  le  3*.  Pronotum  lisse  sur  les  cicatrices,  assez  densemenl  et  presque 
uniformément  ponctué  sur  le  reste;  marqué  dutie  dépression  transverse 
peu  profonde.  Ecusson  et  cories  ponettsées  ; le  premier  en  angle  aigu  à son 
extrémité.  Membrane  fuligineuse.  Tibias  antérieurs  ordinairement  armés 
de  9 à 11  épines  sur  leur  tranche  extérieure  jusqu’à  la  moitié  de  leur  bord 
antérieur.  Postépisternums  marqués,  prés  de  la  région  odorifique  dune 
vingtaine  de  points,  en  partie  disposés  sur  deux  rangées  irrégulières.  Bec 
et  tarses  d’un  rouge  testacé. 

O*  et  9 . Mêmes  caractères  que  chez  le  S.  morio. 

La  punaise  noire.  Geoffr.,  Hist.  t.  I.  p.  470.  70. 

Cimes  morio.  Fabr.,  Syst.  entom.  p.  716.  96.  — Id.  Entom.  Syst.  t.  IV.  p. 

lît.  171.  — WOLFF.,  Icon.  Cim.  p.  67.  64.  pl.  Vil.  fig,  44. 

Pentalomus  morio.  Tigny,  Uist.  nat.  t.  IV.  p.  49S.  — Latr.,  Hist.  nat.  t.  XII. 

p.  197.  47.  — Lepellet  et  Sery.,  Encyc.  métli.  t.  X.  p.  58.  — Faun.  Franc. 

Hémipt.  pl.  IV.  &g.  S. 

CydniM  morio.  Fabr.,  Syst.  Rhyng.  p.  184.  3. — FallSk.,  Hemipl.  »uoc.  p.  18. 

t.  Var.  p.  — Burmeist.,  Ilandb.  I.  II.  p.  375.  6.  — Ramb.  Faan.  de  l'Andal. 
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t.  II.  p.  113.  3.  — Goitsu,  Analect.  entom.  p.  tl.  29.  — Flor.,  Rbynch 
Livl.  1. 1.  p.  159.  4. 

Sehinu  morio.  Amtot  et  Sirtillb,  Hémipt.  p.  95.  1.  (en  partie).  — Fieber, 
Eur.  Hemipt.  p.  367.  t. 

Long.  0“,OOS6  à 0">,0067  ( 2 1. 1/2  à 3 1.).-  Larg.  0“,0030  à 0»,  0036 
(1 1.  2/S  4 1 1.  2/3),  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  ovale,  offrant  vers  les  deux  cinquièmes  ou  un  peu  plus  de 
l'abdomen  sa  plus  grande  largeur  ; peu  convexe.  Tile  en  demi-cercle 
et  peu  relevée  en  devant;  souvent  un  peu  entaillée  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur;  d’un  noir  peu  luisant  ; ruguleusementetplus  finement 
ponctuée  que  le  reste  du  dessus  du  corps.  Epistome  enclos  par  les  joues; 
rayé  d'une  ligne  transverse  parfois  peu  apparente;  plus  densement 
ponctué  après  celles-ci  qu’avant.  Antennes  à 2*  article  fauve  : le  1" 
variant  du  brun  an  fauve:  les  trois  derniers  noirs  ou  d’un  brun  noir, 
parfois  avec  la  base  et  l’extrémité  des  4*  et  6’  articles  et  la  base  du  3*, 
brièvement  d’un  fauve  testacé.  Pronotum  d’un  noir  peu  luisant  ; im- 
ponctué  sur  les  cicatrices  et  sur  les  calus,  marqué  sur  le  reste  de  sa 
surface  de  points  un  serrés,  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  l’écusson  et 
des  cories;  noté  d’une  dépression  transverse  peu  profonde  et  ne  dé- 
bordant pas  les  cicatrices.  Ecusson  déclive,  variablement  creusé  ou  non 
d’une  fossette  et  ordinairement  anguleux  à son  extrémité;  d’un  noir  peu 
luisant;  ponctué  avec  les  stigmas  lisses  et  peu  apparents.  Caries  ponctuées 
à peu  près  comme  l’écusson;  ordinairement  d’un  noir  peu  luisant;  habi- 
tuellement échancrées  au  cOté  interne  de  leur  bord  postérieur.  Exocorie 
munie,  d’un  rebord  latéral  saillant  à la  base,  graduellement  afflaibli,  et 
formant  à son  bord  interne  une  gouttière  graduellement  moins  profon- 
de. Membrane  d’un  blanc  fuligineux  parfois  brun  ou  brunitre.  Bec  d’un 
ronge  testacé.  Dessous  du  corps  d’un  noir  luisant.  Antépectus  arqué  et 
relevé  sur  la  moitié  interne  du  bord  antérieur  de  chacun  de  ses  fianes, 
avancé  dans  lepoint  le  plus  saillant  jusqu’au  niveau  delà  moitié  des  yeux, 
un  peu  relevé  sur  les  bords  du  si  lion  rosirai.  Postépistemums  marqués  près 
de  la  région  odorifique  d’une  vingtaine  de  points,  ou  partie  disposés 
sur  deux  rangées.  Ventre  pointillé  ou  finement  ponctué  sur  les  cétés, 
lisse  ou  à peu  près  sur  ta  région  médiane.  Cuisses  et  tibùa  variant  du 
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bran  noir  au  brun  rouge.  Tarses  d’an  rougo  testacé.  Tibias  antérieurs 
armés  de8  à H épines  sur  leur  tranche  externe. 

Cette  espèce  habite  les  lieux  sablonneux,  on  la  trouve  dans  la  plu- 
part des  provinces  de  France. 

Obs.  La  couleur  des  articles  des  antennes  varie  : quelquefois  le  l*'  est  en 
partie  ou  en  totalité  de  même  couleur  que  le  souvent  la  base  du  3* 
et  du  4*  sont  aussi  d'un  roux  fauve  ; la  tête  est  parfois  à peine  relevée  à 
son  bord;  l’écusson  quelquefois  sans  fossette  à son  extrémité;  les  cories, 
chez  quelques-uns,  sont  peu  sensiblement  échancrées  ou  sinuées  au 
coté  interne  de  leurs  bords  postérieurs. 

Le  S.  luctuosus  souvent  confondu  avec  le  morio  se  distingue  de  ce 
dernier  par  une  taille  moins  avantageuse , par  ses  tibias  antérieurs 
armés  seulement  de  9 à 11  épines  sur  leur  tranche  extérieure , jusqu’à 
la  moitié  externe  de  leur  bord  antérieur;  par  le  bord  antérieur  de  chacun 
des  flancs  de  son  antépectus , en  général  plus  constamment  et  plus 
sensiblement  relevé  et  arqué  sur  sa  moitié  interne;  par  son  pronotum 
presque  aussi  fortement  ponctué  sur  sa  moitié  postérieure  que  sur  le 
reste  de  sa  surface;  par  ses  cuisses  plus  anguleuses  à son  extrémité, 
par  la  mambrane  de  ses  élytres  d’un  blanc  fuligineux,  c’est-à-dire 
plus  ou  moins  couleur  de  suie;  par  ses  postépisternums  marqués,  près 
de  la  région  odoriflque,  d’une  vingtaine  de  points  en  partie  disposés  sur 
deux  rangées  irrégulières. 


Genre  Canthophorus,  Canthophore  ; Mulsant  et  Rey. 

Caractères.  Yeux  à moitié  engagés  dans  les  cétés  de  la  tête  ; parais- 
sant suborbiculaires,  vus  en  dessus.  Antépectus  échancré  en  arc  obtus  et 
dirigé  en  arrière,  à son  bord  antérieur,  moins  avancé  que  le  bord  pos- 
térieur des  yeux.  Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  les 
angles  postérieurs  du  pronotum  ; à l*'  article  le  plus  court  : les  4* 
et  S*  épaissis,  de  grosseur  presque  uniforme,  les  plus  longs.  Ecusson 
moins  large  vers  l’extrémité  de  l’endocorie  que  la  moitié  du  bord  posté- 
rieur d’une  mésocorie.  Cories  prolongées  à leur  angle  pestéro-externe  au 
moins  jusqu’à  l’extrémité  du  4"  arceau  ventral , tachées  ou  bordées  de  blanc 
au  cèté  externe  de  l’exocorie.  Bec  de  longueur  variable,  prolongé  au 
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moins  jasqu’à  la  moitié  du  mësosternum.  Proslemum  canaliculé.  Hésos- 
temum  caréné  et  glabre. 

Ajoutez  : pronotum  échancré  en  devant  ; ébrgi  d’avant  en  arrière 
surlescétés,  en  ligne  plus  courbe  sur  le  tiers  antérieur,  plus  faiblement 
ensuite;  chargé  d'un  calus  médiocrement  saillant,  suivi  d’une  fossette 
assez  faible. 

Ce  genre  peut  être  divisé  en  petites  coupes  secondaires  destinées  à 
indi<iuer  la  marche  de  la  nature  et  à faciliter  la  connaissance  des  es- 
pèces. 

A 1*  Article  des  antennes  4 peine  aussi  long  ou  plus  court  que  les  trois  cin- 
quième du  3*. 

Exocories  et  mésocories  en  partie  pâles. 

B Postépisternums  presque  parallèles,  largement  tronqués  en  devant.  arti- 
cles des  antennes  a peine  plus  grand  que  la  moitié  du  suivant. 

Pronotum  paré  sur  les  côtés,  d'une  bordureou  d'une  tache  blanche.  Endo- 
cories noires  (S. -G.  Tritomegai). 

BB  Postépisternums  étroitement  tronqués  en  devant,  élargis  d'avant  en  arriére. 
J*  arlicledes  antennes  presque  égal  aux  trois  cinquièmes  du  3». 
Pronotum  sans  biche  ni  bordure  blanche  sur  les  côtés.  Endocorics 
pMes  (S.-G.  Croeistetlms). 

AA  2*  Article  des'  antennes  au  moins  aussi  long  que  les  deux  tiers  du 
suivant. 

G Postépisternums  largement  tronqués  en  devant. 

Cories  noires  ou  bleuâtres,  avec  le  rebord  extérieur  blanc  (S.-G.  Canlho- 
phorus  ). 

I.  S.-G.  Tritomegoi , AaroT  et  Serviile. 

X Bec  prolongé  au  delà  des  hanches  postérieures.  Sexmaculalut. 

ox  Bec  prolongé  jusqu'aux  hanches  intermédiaires.  BUolor. 

1.  CMEhopharus  sesBuseiilntas  ; RAVBtm. 

Antennu  noires,  à i*  article  au  moins  aussi  long  que  la  moitié  du  3*. 
Bec  prolongé  au  delà  des  hanches  postérieures.  Dessus  du  corps  d’un  bleu 
foncé  ou  violâtre  ; paré  cCmi  point  blatte  à la  partie  antérieure  du  repli  de 
Annales  de  la  Société  Liiméenne.  23 
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chaque  joue,  d'une  bordure  sur  les  trois  quarts  des  côtés  du  pronotum,  et 
de  deux  taches  au  côté  externe,  de  la  corie  de  chaque  élytre,  de  même  cou- 
leur: la  tache  antérieure  ne  couvrant  pas  la  base  de  la  mésocorie  : la  posté- 
rieure couvrant  F extrémité  de  l'exocorie  et  la  partie  externe  de  celle  de  la 
mésocorie. 

a”  article  des  antennes  ordinairement  à peine  plus  grand  que  la 
moitié  dn  troisième.  Dernier  arceau  ventral,  arrondi  en  devant,  éiargi 
d'avant  en  arrière  sur  les  cétés,  près  d’une  fois  plus  large  à son  bord 
postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane,  blanc  ou  paré  de  trois  taches 
blanches,  à son  bord  postérieur. 

$ De  taille  plus  avantageuse.  2*  article  des  antennes  généralement 
plus  grand  que  la  moitié  du  3*.  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  de- 
vant, élargi  en  courbe  rentrante  sur  les  cétés,  d’un  quart  à peine  plus 
large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane;  divisé,  par 
une  ligne  transversale,  en  deux  moitiés  presque  égales  : l’antérieure 
un  peu  en  toit  ou  carénée,  formé  de  deux  pièces  : la  postérieure  de 
cinq  ou  six  : la  médiane  antérieure,  triangulaire,  convexe,  avec  sa 
partie  postérieure  déclive,  en  demi-cercle  : celle-ci,  paraissant  parfois 
suivie  d’une  petite  pièce  transverse  séparant  sur  la  ligne  médiane  les 
deux  pièces  latérales  postérieures. 

Cimex  bicolor.  Scomu.,  Entom.  carn.  p.  1S3.  3S7. 

Peatatoma  bicolor.  Faun.  Fr.  geocorises,  pl.  III.  fig.  8. 

Cydnus  bicolor.  A.  Costa,  Cimic.  nap.  spec.  i.  p.  61.  87.  Tar.  c.  — Buncb. 

Hist.  nat.  t.  III.  p.  5.  7.  fig.  i.  — Kolsnat.,  Mêlât,  t.  IV.  181. 

CydnKS  sesmaculatus.  Rahbub,  Faun.  Andal.  t.  II.  p.  110.  1.  . 

Sehirus  sexmaculalus.  Dallas,  Uemipt.  p.  129.  7.  — Id.  Fieber,  Eut.  Hemipt. 

p.  368  . 8. 

Long.  0",0067  à 0»,0078  (3  1.  à 3 1. 1/2).  - Larg.  0«,0036  à 0">,0048 
(1 1.  2/3  à 2 I.)  aux  angles  latéraux  dn  pronotum. 

Corps  ovale,  offrant,  et  d’une  manière  sensible,  sa  plus  grande  lar- 
geur vers  la  moitié  des  cétés  de  l’abdomen  ; subplaniuscule  ou  très-peu 
convexe.  Tête  presque  en  demi-hexagone  ou  obtusément  arrondie  en 
devant;  parfois  faiblement  entaillée  dans  le  milieu  de  son  bord  anté- 
rieur; à peine  ou  faiblement  relevée  à son  bord;  d’un  bleu  foncé; 
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rugueusement  ou  ruguleuscmcnt  ponctuée.  Epistome  parallèle  ; varia- 
blement aussi  avancé  ou  un  peu  moins  avancé  que  les  joues;  non  en- 
clos par  elles;  rayé  d’une  ligne  transverse  souvent  peu  distincte.  An- 
tennes noires  ou  brunes;  à 2°  article  an  moins  égal  à la  moitié  du  sui- 
vant, ou  plus  grand.  Pronolum  d'un  bleu  foncé  ou  violâtre;  paré  sur 
les  trois  quarts  antérieurs  de  ses  cétés  d'une  bordure  blanche  un  peu 
graduellement  rétrécie  d’avant  en  arrière  ; lisse  ou  superficiellement 
pointillée  sur  les  cicatrices  qui  paraissent  unies  entre  elles;  ponctuée 
sur  le  reste;  à peine  marquée  d’une  dépression  transverse.  Ecusson 
postérieurement  déclive  et  presque  lisse  postérieurement  ; ordinaire- 
ment marqué  d’une  fossette  transverse,  avant  cette  déclivité;  d’un 
bleu  foncé  ou  violâtre;  ponctué,  avec  les  stigmas,  lisses.  Caries  d’un 
bleu  foncé  ou  violâtre;  ponctuées  ; parées  chacune  de  deux  taches 
blanches  : l’antérieure,  couvrant  les  trois  septièmes  basilaires  de  l’exo- 
corie,  peu  angulcusement  prolongée  en  arrière  sur  cclle-ci  à son 
angle  postéro-interne,  et  formant  sur  la  mésocorie,  du  tiers  aux  deux 
cinquièmes  de  cette  dernière  une  tache  transverse,  avancée  en  forme 
de  dent  â son  angle  antéro-interne,  et  prolongée  en  forme  de  dent  à 
son  angle  postéro-interne,  la  tache  postérieure,  située  à l’extrémité  de 
la  code,  constituant  sur  t’exocorie  une  sorte  de  carré  un  peu  entaillé, 
en  devant,  et  sur  le  tiers  externe  de  la  mésocorie,  une  tache  analogue, 
d'un  tiers  moins  avancée.  Membrane  brune  ou  d’un  fauve  brunâtre, 
souvent  un  peu  moins  obscure  à son  bord  postérieur  ; chargée  de  quel- 
ques faibles  nervures.  Repli  des  cories  blanc,  et  bordé  de  noir  à son  côté 
interne,  jusqu'à  l’extrémité  de  la  poitrine,  entièrement  noir  sur  les 
côtés  du  ventre.  Replis  des  joues  parés  chacun  sur  leur  partie  antérieure, 
d’une  tache  blanche,  un  peu  apparente,  quand  l’insecte  est  examiné  en 
dessus.  Bec  prolongé  un  peu  au  delà  des  hanches  postérieures;  brun, 
ou  en  partie  d’un  fauve  testacé.  Repli  du  pronotum  paré  d'une  bordure 
blanche,  sur  les  trois  quart'  antérieurs  de  ses  côtés.  Dessous  du  corps 
ponctué,  avec  la  région  Tiédiane  du  ventre  pointillée;  noir  luisant  : 
poslépisternums  souvent  d’un  rouge  fauve.  Ventre  paré  sur  les  côtés, 
sur  les  deux  cinquièmes  antérieurs  de  chacnn  de  ses  arceaux,  d’une 
tache  blanche,  presque  carrée,  à peine  prolongée  en  forme  de  dent,  à 
son  angle  postéro-externe.  Pieds  noirs.  Tibias  parés,  près  du  genou. 
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d’une  tache  blanche  plus  grande  sur  les  postérieurs  que  sur  les  auties, 
couvrant  l'arêlc  extérieure  et  une  partie  des  côtés,  mais  non  l’aréte 
interne.  Tibias  antérieurs  armés  ordinairement  de  huit  épines  sur  leur 
tranche  externe. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  nos  provinces  méridionales,  dans  les 
environs  de  Lyon,  et  dans  diverses  provinces  au  nord  de  celte  dernière 
ville.  Elle  est  un  peu  moins  commune  que  la  suivante.  Elle  vit  sur 
diverses  plantes. 

Obs.  Le  C.  scxmaculatus  a été  pendant  longtemps  confondu  avecleé'. 
bicolor.  M.  Rambur  est  le  premier  à l'aAoir  signalé.  Il  se  distingue  de 
l'espèce  suivante  par  son  bec  prolongé  au  delà  des  hanches  posté- 
rieures; par  le  2*  article  de  ses  antennes  plus  grand  que  la  moitié  et 
parfois  que  les  trois  cinquièmes  du  3'';  par  sa  couleur  d’un  bleu  ou 
bleu  violâtre  foncé  au  lieu  d’être  noire  ou  d’un  noir  bleuâtre;  par  son 
pronotum  chargé  d'un  calus  plus  saillant  aux  angles  latéraux  , paré 
sur  les  côtés  d'une  bordure  blanche  plus  étroite,  prolongée  jusqu’aux 
trois  quarts  de  scs  côtés,  dépourvu  de  point  blanc  aux  angles  latéraux; 
par  la  tache  antérieure  de  scs  élytres  ne  couvrant  pas  la  base  de  la  mé- 
socorie;  par  la  tache  postérieure  moins  allongée  sur  l’exocorie;  par  le 
repli  de  chacune  de  scs  joues  marqués  sa  partie  antérieure  d'une  tache 
ou  point  blanc;  par  la  tache  blanche  des  tibias  embrassant  moins  com- 
plètement cette  partie  des  pieds. 

Il  a la  taille  ordinairement  un  peu  plus  avantageuse. 

1.  C»nth*|ib«ras  bleoler}  LiaNé. 

Antennes  noires,  d 2*  article  plus  court  que  la  moitié  du  3’.  Bec  à 
peine  prolongé  jusqu'aux  hanches  intermédiaires.  Dessus  du  corps  noir  ou 
d'un  noir  bleuâtre;  paré  d'une  bordure  blanche  sur  la  moitié  antérieure 
des  côtés  du  pronotum,  d'un  point  aux  angles  latéraux  de  celuM  et  de 
deux  taches  au  rôté  externe  de  la  code  de  chaque  élytre,  de  meme  couleur  ; 
la  tache  antérieure  couvrant  la  base  de  la  mésocorie  ; la  postérieure,  cou- 
vrant l'extrémité  de  Texocorie  cl  la  pariie  externe  de  celle  de  la  mésocorie. 

er*  et  9 . Mêmes  caractères  que  chez  l'espèce  précédente. 
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Cimex  bicolor.  Lim.,  Sy«t.  nal.  I0<  édit.  t.  I.  p.  44S.  41.  — Id.  11<  édit, 
t.  I.  p.  7îï.  B5.  — Id.  Faun.  auec.  p.  180.  936.  — Poda,  Mus.  graec.  p. 
87.  11.  — DE  Geer.  Mem.  t.  III.  p.  168.  il.  — Fabr.,  Syst.  Enlom.  p.  718 
91.  — Id.  Entom.  Syst.  t.  lŸ.  p.  lit.  161.  — Id.  Syst.  Rhyng.  p.  176.  109. 

— Fodrcr.,  Enlom.  par.  p.  118.  78.  — de  Villers,  C.  Linn.  Entom.  t.  I. 
p.  499.  63.  — Donov,  Ins.  brit.  t.  IX.  pl.  XXI.  flg.  197.  — Wolef.,  Icon. 
Cim.  p.  63.  60.  pl.  VII.  lig.  60.  — Paot.,  Faun.  gerra.  31. 11. 

La  punaite  mire  à quatre  taches  blauches.  Geoffr.,  Hist.  t.  I.  p.  470.  73. 

Cimex  nubilosa.  Harris,  Exp.  Engl.  Ins.  90.pl.  XXVI.  fig.  8. 

Pentatoma  bicalor.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  XII.  p.  196.  41.  — Lepellet.  et  Aud. 
Sert.,  Eneycl.  méth.  t.  X.  p.  63.  191.  — Scuillic.,  Auxug.  1843.  p.  17.  3t. 
(Cydnus). 

Cydnus  bicolor.  Fallén.,  Menog.  Cim.  p.  83.  1.  — Id.Hemipt.  suee.  p.  19.  1. 

— Hahr.,  Waïu.  t.  I.  p.  191.  pl.  XXXI.  fig.  99.  — Zetterst.,  Faun  Lapp. 
p.  461.  4.  — Id.  Ins.  Lapp.  p.  ISS.  I.  — Burmeist.,  Handb.  t.  II.  p.  374.  1. 

— A.  Costa,  Cimic.  neap.  Spec.  1.  p.  61.  87.  — Kole».,  Melet.  t.  IV.  p. 
63.  191.  — Gorski,  Anal.  p.  63.  34.  — FlOR.,  Rhynch.  Livl.  t.  I.  p.  187.  3. 
Gehir  , Ballet,  de  la  Soc.  d'bist.  nat.  de  la  Moselle,  t.  IX.  p.  103. 

Tiitomegas  bicolor.  Amyot  et  Sert.,  Hémipt.  p.  98.  1.  — Sahlb.,  Geoc.  fenn. 

p.  11.  1. 

Selànis  bicolor.  Dallas,  Hémipt.  p.  119.  6. 

Long.  0“,0(K6  à 0“,0071  (S  1. 1/ï  à 3 1.  !/4).-Larg.  0»,0033à0“,0039 
( 1 1. 1/2  à 1 1.  3/4),  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Coït»  orale  offrant,  et  d'une  manière  sensible,  sa  plus  grande  largeur 
vers  la  moitié  des  côtés  du  ventre  ; snbplaniuscule.  Tête  obtusément 
arrondie  ou  presque  en  demi-hexagone  en  devant,  parfois  entaillée  dans 
le  milieu  de  son  bord  antérieur  ; à peine  relevée  à son  bord  antérieur; 
noire  ou  d'un  noir  .bleuâtre  ; densement  ou  rugnleusement  ponctuée. 
Èpistome  subparallèlc,variablement  aussi  avancé  ou  un  peu  moins  avancé 
que  les  joues,  non  enclos  par  elles  ;rayé  d'une  ligne  transverse.  Anten- 
nes noires  ; à 2*  article  plus  court  ou  à peine  aussi  long  que  la  moitié  du 
suivant.  Pronotum  paré  sur  les  côtés  d'une  tache  oblongue  ou  bor- 
dure blanche,  prolongée  jusqu’à  la  moitié  environ  de  ceux-ci,  en  lais- 
sant postérieurement  le  rebord  étroit  noir,  orné  d'une  tache  poncti- 
forme  blanche  aux  angles  latéraux  ; noir  ou  d’un  noir  bleuâtre  sur  le 
reste  de  sa  surface,  ponctué,  avec  les  cicatrices  lisses  et  paraissant  unies 
entre  elles  ; à peine  déprimé  transversalement  derrière  celles-ci,  sur  sa 
partie  médiane,  mais  plus  sensiblement  près  des  côtés.  Ecutson  déclive 
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et  presque  lisse  postérieurement,  marqué  d’une  dépression  transverse 
avant  cette  déclivité  ; noir  ou  d’un  noir  bleuitre,  ponctué  avec  les 
stigmas  petits  et  lisses.  Caries  ponctuées,  noires  ou  d’un  noir  bleuitre; 
parées  chacune  de  deux  taches  blanches;  l’antérieure,  couvrant  les  trois 
cinquièmes  basilaires  de  l’exocorio,  un  peu  anguleusement  prolongée  en 
arrièreà  son  angle  postéro-intemesur  celle-ci,  couvrant  à peu  près  aussi 
longuement  la  mésocorie,  mais  en  laissant  sur  sa  partie  médiane-interne 
nn  espace  noir  ovalaire  : la  tache  postérieure,  située  i l’extrémité  de  la 
corie,  constituant  surTexocorieun  carré  de  moitié  plus  long  que  large, 
et  sur  les  deux  cinquièmes  externes  de  la  mésocorie,  nn  paraléllogramme 
transverse  avancé  en  pointe  à son  angle  antéro-inteme.  Membrane  d’un 
blanc  livide;  chargée  de  quatre  à six  faibles  nervures.  Repli  des  élytres 
blanc  et  bordé  de  noir  à son  bord  interne  sur  les  cétés  de  la  poitrine,  en- 
tièrement noir  sur  les  côtés  du  ventre.  Repli  des  joues  bordé  de  blanc  en 
devant  et  graduellement  d’une  manière  très-étroite  jusqu’à  la  moitié  de 
ses  côtés,  noir  postérieurement.  Beck  peine  prolongé  jusqu’aux  hanches 
intermédiaires  ; brun  ou  en  partie  fauve.  Dessous  du  corps  ponctué, 
mais  plus  finement  sur  la  région  médiane  du  ventre  ; noir,  luisant. 
Ventre  paré,  sur  le  tiers  antérieur  du  bord  latéral  de  chacun  de  ses  ar- 
ceaux, d’une  tache  blanche,  prolongée  à son  angle  postérieur  en  une 
dent  presque  aussi  longue  que  le  reste  de  son  bord  externe.  Pieds  noirs: 
tibias  parés  près  du  genou,  d’une  tache  blanche,  plus  grande  sur  les 
postérieurs  que  sur  les  autres,  laissant  ordinairement  noire  leur  tranche 
interne.  Tibias  antirieurs  armés  ordinairement  de  huit  épines  sur  leur 
tranche  externe. 

Cette  espèce  habite  la  plupart  des  provinces  de  France;  elle  est  com- 
mune, durant  l’été,  sur  diverses  plantes  potagères  et  autres  et  même 
sur  les  arbres  fruitiers  ; mais,  comme  la  précédente,  on  la  trouve 
plutôt  dans  les  plaines  ou  les  parties  chaudes  que  dans  les  montagnes. 

Obs.  Le  C.bicolori,  sans  doute,  été  confondu  par  beaucoup  d’auteurs 
avec  le  C.  sexmaculatus  ; il  so  distingue  de  ce  dernier  par  son  bec  à 
peine  prolongé  jusqu’aux  hanches  intermédiaires  ; par  le  2*  article  de 
ses  antennes,  plus  court;  par  la  couleur  du  dessus  du  corps  noire  ou 
d’un  noir  bleuâtre,  an  lieu  d’être  d’un  bleu  foncé  on  violâtre;  par  son 
pronotnm  paré  sur  les  côtés  d’une  tache  blanche  ovalaire,  plus  large  et 
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moins  longae,  ayant  moins  l'apparence  d’nne  bordure;  marqué  d’un 
point  blanc  aux  angles  latéraux;  parla  tache  blanche  située  à la  base 
des  élytres  couvrant  la  base  de  la  mésocorie;  par  la  tache  postérieure 
blanche  plus  avancée  snr  l'exocorie;  par  les  taches  du  ventre  presque 
en  triangle  transverse,  et  dont  l'angle  postéro-exteme  se  prolonge  en 
arrière  en  une  longue  dent. 


U.  S.'G.  Crod$teti$u,  Fisbsb. 


S.  CMSShophorau  WaltU  | Fiibeh. 

Antennes  varùmt  du  fauve  testaci  au  brun  fauve  sur  les  trois  premiers 
articles,  brunes  sur  les  derniers  ; le  2«  égal  aux  trois  cinquièmes  du  suivant. 
Densement  ponctué  sur  la  tête  et  le  pronotum,  un  peu  moins  densement  sur 
f écusson  : ces  parties  d'un  vert  bronzé  ou  foncé  ou  obscur,  avec  les  calus 
d'un  blanc  /lave.  Cories  d'un  blanc  livide  ou  roussdtre,  ordinairement 
parées  chacune  de  trois  taches  ifunverl bronzé.- une,  Unéaire,sur lemiUeu 
de  l'exocorie  : deux,  sur  la  mésocorie  ; l'antérieure,  triangulaire  ; la  posté- 
rieure presque  carrée  : celle-ci  parfois  seule  existante.  Dessous  du  corps  et 
cuisses,  d'un  vert  bronzé:  tibias  et  tarses  d'un  blanc  flavescenl,  d épines 
bronzées  : tibias  antérieurs  d quatre  épines  sur  leur  tranche  externe. 

ef  Dernier  arceau  ventral  subarrondi  en  devant,  élargi  en  courbe 
rentrante  snr  les  cdtés  ; divisé  par  une  ligne  transversale,  formant  un 
angle  dirigé  en  avant  snr  la  ligne  médiane  en  deux  moitiés  très-iné- 
gales : l'antérieure,  deux  fois  an  moins  aussi  longue  que  la  postérieure, 
divisée  en  deux  pièces,  un  peu  arquées  chacun  è leur  bord  postérieur  : 
la  moitié  postérieure,  paraissant  formée  de  cinq  ou  six  pièces  : la  mé- 
diane triangulaire,  paraissant  parfois  suivie  d’nne  pièce  transverse 
très-courte. 

Etat  nmuui.  Cories  ordinairement  d'un  blanc  flavescent,  on  d'un 
blanc  ronssÂtre  ou  livide,  parées  chacune  de  trois  taches  d'un  vert 
bronzé  foncé  on  obscur  : une,  linéaire,  snr  le  milien  de  l’exocorie  : deux , 
snr  la  mésocorie  : l’antérieure,  subbasiiaire,  triangulaire  : la  posté- 
rieure, presque  carrée. 
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Var.  « Tache  linéaire  de  l'exocorie  ou  tache  antérieure  de  la  méiocorie, 
ou  toulee  les  deux,  milles  ou  peu  distinctes. 

Cydnus  Wallli.  Fieber,  Beitr.  zur  Kenotn.  d.  Schnabelk.  in.  Weitenwebeh's. 

Beitr.  z.  mt.  u.  Heilk.  t.  I.  1S36.  f.  351.  3i.  pl.  1.  fig.  30 
Crociitethus  Wallli.  Fieber.  Eorop.  Hemipt.  p.  365.  i. 

Long.  0“,0036  à 0«,0045  (1  1.  2/3  à 2 1.).  - Larg.  0",0013  (3/5  I.), 
vers  les  angles  latéraux  dn  pronotnm. 

Corps  ovalaire,  offrant  sa  plus  grande  largenr  vers  la  moitié  des  côtés 
de  l’abdomen,  sensiblement  plus  large  dans  ce  point  qu'aux  angles 
latéraux  du  pronotum;  très-peu  convexe.  Tête  subarrondio  on  presque 
en  demi-hexagone;  assez  étroitement  relevée  à son  bord;  d'un  vert 
bronzé  obscur;  marquée  de  points  rapprochés,  ou  presque  contigus. 
Epistome  subparallèle,  aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  à peine 
plus  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  pronotum;  variant  dn 
fauve  testacé  au  brun  fauve  sur  les  trois  premiers  articles,  brunes  sur 
les  deux  derniers.  Pronotum  écbancré  en  arc,  en  devant;  élargi  en 
ligne  courbe  jusqu’au  niveau  de  cette  échancrure,  puis  en  ligne  pres- 
que droite  jusqu’aux  angles  latéraux;  médiocrement  convexe;  muni 
sur  les  côtés  d’un  rebord  uniformément  très-étroit  et  non  saillant; 
densement  ponctué,  même  sur  les  cicatrices  ou  ne  laissant  sur  celles-ci 
qu’une  trace  linéaire  lisse;  marqué  d’une  dépression  linéaire  trans- 
verse assez  faible;  creusé,  au  côté  interne  de  chaque  calns,  d’une  fossette 
avancée  en  sillon  longitudinal  assez  faible  jusqu'à  la  dépression  trans- 
verse; d’un  vert  bronzé  obscur,  avec  les  calus  d'un  flave  livide  ou  d'un 
blanc  flave.  Ecusson  déclive  et  creusé  d’une  fossette  à sa  partie  posté- 
rieure; d’un  vert  bronzé  obscur;  un  peu  moins  densement  ponctué 
que  le  pronotnm,  avec  les  stigmas  petits,  lisses  et  parfois  creusés  d’une 
fossette.  Caries  munies  d’un  rebord  latéral  très-étroit;  creusées,  sur 
l’exocorie,  au  côté  interne  de  ce  rebord,  d’une  gouttière  à peine  pro- 
longée jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur;  variant  du  blanc  livide  au 
flave  pâle  ou  au  blanc  roussàtre;  parées  ordinairement  chacune  de 
trois  taches  d’un  vert  bronzé  obscur  : la  1'*  triangulaire,  située  sur  la 
mèsocorie,  naissant  vers  le  huitième  de  la  longueur  de  celle-ci,  prolon- 
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gèe  jusqu’aux  deux  cinquièmes,  limitée  entre  la  suture  radiale  et  la 
strie  juxta-cubitale  externe  : la  2%  linéaire,  située  sur  l'cxocorie,  sur 
le  quart  presque  mêdiaire  de  sa  longueur,  plus  prés  de  la  suture  radiale 
que  du  bord  externe,  reposant  sur  une  ligne  enfoncée  et  assez  visi- 
ble : la  3'  presque  carrée,  couvrant  les  deux  cinquièmes  postérieurs  de 
la  mésocorie;  marquées  de  points  enfoncés  fauves,  plus  petits  et  moins 
rapprochés  que  ceux  de  i'écusson,  souvent  plus  superHciels  sur  la  mé- 
socorie  et  surtout  sur  la  tache  postérieure  de  celle-ci.  Membrane  d’un 
blanc  transparent,  parfois  avec  une  ou  deux  lignes  brunes.  Repli  du 
pronolum  et  repli  des  caries  d’un  vert  bronzé  obscur  : le  second  pro- 
longé environ  jusqu’à  l’extrémité  du  2«  arceau  ventral.  Bec  testacé  ou 
d’un  testacé  fauve,  prolongé  à peu  près  jusqu’aux  hanches  intermé- 
diaires. Dessous  du  corps  d'un  vert  bronzé  obscur,  luisant;  finement 
ponctué.  Cuisses  d'un  vert  bronzé  obscur.  Tibias  et  larses  d’un  blanc 
fiavcscentou  roussàtre,  avec  les  épines  obscures.  Tibias  antérieurs  con- 
vexes et  sans  arête  sensible  sur  leur  cOtô  antérieur;  armés  de  quatre 
ou  cinq  épines  sur  leur  tranche  externe. 

Cette  jolie  espèce  est  méridionale;  on  la  trouve  dans  l’Algérie  et 
l'Espagne.  Nous  l’avons  reçue  deM.  Perris,  comme  provenant  des  envi- 
rons de  Bêne.  Elle  a été  prise  dans  les  environs  de  Montpellier  par 
M.  Signoret. 

III.  S.-G.  Canthophons,  Hdlsant  et  Rev. 

* Tibias  unicolores.  Dessus  du  corps  d'un  bleu  violet.  Dtbius . 

m Tibias  tachés  de  blanc.  Dessus  du  corps  noir.  Maculipes. 

i.  Canthopboras  dublus;  Scopoli. 

Antennes  noires.  Dessus  du  corps  d’un  bleu  foncé  ou  violet  ; orné  d'un 
rebord  blanc  sur  les  côtés  du  pronolum  et  des  cories.  Repli  des  élytres 
eodérieurement  bordé  de  blanc.  Dessous  du  corps  d'un  bleu  foncé.  Ventre 
paré  d'une  tache  blanche  sur  les  côtés  de  ses  arceaiu.  Pieds  d'un  noir 
bleu. 

<y  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  d’avant  en 


Digitized  by  Google 


384 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  PUNAISES. 


arrière  snr  les  cètés;  d’un  cinquième  enriron  plus  large  è son  bord 
postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane. 

9 De  taille  ordinairement  plus  grande.  Dernier  arceau  rentrai 
arrondi  en  devant,  élargi  d’avant  en  arrière  en  courbe  rentrante  sur 
lescdtés;  divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moitiés  inégales: 
l’antérieure  plus  grande,  de  deux  pièces  : la  postérieure,  de  cinq  : les 
deux  latérales  postérieures  unies  sur  la  ligne  médiane  : la  médiane 
presque  triangulaire,  convexe  sur  la  moité  antérieure,  déclive  et  en 
demi-cercle  postérieurement. 

Cmes  dubiui.  Scopol.,  Entom.  cam.  p.  lit.  3SS.  — Ghel.  C.  Lum.,  Syst. 

nat.  1. 1.  p.  sise.  348.  — Wolff.,  Icon.  Cimic.  p.  64.  61.  pl.  VU.  fig.  61. 
Cimes  albomarginatus.  Schrank.,  Enum.  p.  876.  531.  — Id.  Faun.  boic.  t.  U. 
p.  76.  1111.  — DE  ViLLEEs,  C.  LiHN.,  Enlom.  1. 1.  p.  504.  79.  — Panz., 
Faon.  gens.  33.  11. 

Cydsus  albomtarginalui.  Fallén.,  Hemipt.  suec.  p.  19.  4.  — Bamb.,  Faun. 

Andal.  t.  II.  p.  111.  1.  — Gorski.  Anal.  p.  61.  31. 

Cÿdniu  duMus.  Uabr.,  Wanz.  I.  I.p.  191.pl.  XXXI.  fig.  98.  — Flor,  Rbynch. 
Livl.  t.  1.  p.  160.  6. 

CfdJius  (Ubomarginelhu.  Burneist.,  Handb.  t.  II.  p.  374.  1.  — Cdrtis.,  Brit. 
Entom.  t.  II.  pl.  LXXIV.  — A.  Costa,  Cimic.  Regn.  neap.  cent.  1.  p.  61.  88. 
— Blasch.,  Hémipt.  p.  151.  4.  — Scrilldig.,  Auszug.  etc.  1843.  p.  17. 34. 
SelUnu  ttlbomargiaelbu.  Aeïot  et  Serv.,  Hémipt.  p.  97. 1. 

Seèinu  dubiur.  Dallas.,  Hemipt. p.  117. 1.—  Fisber.,  Eur.  Hemipt.  p.  368.  6. 

Long.  O», 0086  à 0“,0081  (2  1.  1/2  à 3 1. 3/4).  — Larg.  0“>,0030  à 
0»,0048  (1 1.  2/5  à 2 I.)  aux  angles  latéraux. 

Corps  ovalaire,  offrant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  des 
cdtés  de  l’abdomen,  faiblement  plus  large  dans  ce  point  qu'aux  angles 
latéraux  du  pronotum;  peu  convexe.  Tête  presque  en  demi-hexagone; 
d’un  bien  foncé,  rugucusement  ponctuée;  relevée  en  devant  et  sur  les 
cdtés;  ordinairement  un  peu  entaillée  à son  bord  antérieur.  Epistome 
un  peu  moins  avancé  que  les  joues  et  enclos  par  elles.  Antennes  noires. 
Pronotum  muni  sur  les  cdtés  d’un  rebord  blanc  et  lisse,  d’un  bleu  foncé 
luisant,  snr  le  reste  de  sa  surface;  ponctué,  avec  les  cicatrices  lisses  et 
unies  entre  elles;  marqué,  après  celles-ci,  d’une  faible  dépression 
transverse.  Ecusson  d’un  bleu  foncé:  ponctué;  déclive  et  lisse  à l’extré- 
mité. Cories  ponctuées;  d’un  bien  foncé,  munies  chacune  d’un  rebord 
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latéral  blanc  et  lisse,  gradnellement  rétréci  d'avant  en  arrière.  Mem- 
brane d’un  blanc  livide  et  en  partie  nébuleux.  Repli  bien,  extérienre- 
ment  bordé  de  blanc.  Bec  d’nn  bleu  noir,  prolongé  jusqu'aux  hanches 
intermédiaires.  Dessous  du  corps  ponctué;  d’un  bleu  foncé,  on  d’un 
bleu  noir  luisant;  paré  d’une  tache  blanche  sublinéaire  à l’angle  antéro- 
extcriio  des  2«  à 6“  arceaux  du  ventre.  Pieds  d’un  noir  bleu. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toutes  les  parties  de  la  France,  sur  diver- 
ses plantes. 

Obs.  H.  Rambur  a remarqué  avec  raison  que  le  C.  albomarginelius 
de  Fabricius,  ayant  l’extrémité  de  l’écusson  blanc,  ne  saurait  être  rap- 
porté à cette  espèce.  Peut-être  ce  caractère  a-t-il  été  indiqué  par  erreur; 
dans  tous  les  cas,  cette  synonymie  doit  être  retranchée. 


5.  Canthophorus  macullpest  Hdlsaht  et  Rn. 

Antennes  noires.  Dessus  du  corps  d'un  noir  luisant  ; orné  d'un  rebord 
blanc  et  lisse  sur  les  côtés  du  pronotum  et  des  cories.  Repli  des  éiytres  noir, 
extérieurement  bordé  de  blanc.  Dessous  du  corps  d'un  noir  luisant,  sans 
taches.  Pieds  noirs,  avec  les  tibias  et  les  tarses,  en  partie  d’un  blanc  livide 
ou  d’un  blanc  rougeâtre. 

O*  et  9 comme  chez  l’espèce  précédente. 

Cyinus  maculipes.  Hols.  et  C.  Rar,  Ann.  de  la  Soc.  linn.  de  Lyon  (1850-Sl). 
p.  78.  — Hdls.,  Opusc.  entom.  ir«  cah.  p.  97.  — Fibber,  Eur.  Hemipt.  p. 
388.  6. 

Long.  0“,0048  à 0«,00S56  (2  1.  à î 1. 1/2).  — Larg.  0",0018  à 0",0022 
(4/8  l.  à 1 1.)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corpa  ovaloKiblong;  presque  parallèle  sur  la  moitié  antérieure  des 
cories;  peu  convexe.  Tête  presque  en  demi-hexagone  ; noire  ; ruguleu- 
sement  ponctuée;  relevée  en  devant  et  sur  les  côtés;  un  peu  entaillée 
dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Epistome  ordinairement  moins 
avancé  que  les  joues,  et  enclos  par  elles;  rayé  d’une  ligne  transverse 
souvent  indistincte.  Antennes  noires.  Pronotum  muni  sur  les  côtés,  d’nn 
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rebord  blanc  et  lisse;  d’un  noir  luisant  sur  le  reste  de  sa  surface;  lisse 
ou  faiblement  pointillé  sur  les  cicatrices,  assez  densement  ponctué  sur 
le  reste;  marqué  après  les  cicatrices  d'un  sillon  ou  d'une  dépression 
transverse.  Ecusson  déclive  à son  extrémit'é;  d'un  noir  luisant;  ponc- 
tué. Caries  e.xtérieurement  parées  d’un  rebord  blanc  et  lisse  ; d’un  noir 
luisant  et  ponctué  sur  le  reste.  Membrane  d’un  livide  blanchâtre  ou 
fuligineux.  Repli  noir,  extérieurement  bordé  de  blanc.  Bec  prolongé 
jusqu'à  la  moitié  du  mésosternum;  d’un  fauve  ou  rouge  fauve  testacé, 
avec  quelques  portions  brunes.  Dessous  du  corps  d’un  noir  luisant  et 
ponctué.  Pieds  noirs,  avec  les  tibias  d’un  blanc  livide  ou  rougeâtre, 
près  de  la  base  des  antérieurs,  sur  une  longueur  moins  courte  sur  les 
intermédiaires,  sur  la  majeure  partie  de  la  longueur  des  postérieurs. 
Tarses  en  partie  d’un  blanc  rougeâtre. 

Cette  espèce  est  méridionale.  Nous  l’avons  prise  en  Provence  et  en 
Languedoc,  en  fauchant  les  herbes. 


IV.  S.-G.  Adomenu,  Uulsakt  et  Rey. 

Hésooories  parées  chacune  d’un  point  blanc.  Biguitatu. 

6.  Canthophoras  bifattatast  Lumâ. 

Dessus  du  corps  Sun  noir  peu  luisant,  avec  le  rebord  latéral  du  prono- 
tum  et  des  cories  blanc  ; ces  dernières  parées  d'une  tache  ponctiforme  de 
même  couleur,  sur  le  milieu  de  la  mésocorie.  Membrane  fuligineuse.  Dessous 
du  corps  noir.  Pieds  noirs  ou  d’un  brun  châtain  ; deux  premiers  articles 
des  tarses  et  premier  article  des  antennes,  fauves  ou  d’un  fauve  testacé. 

cf  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi  d’avant  en  arrière  ; 
près  d’une  fois  aussi  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  son  mi- 
lieu. 

$ En  demi-cercle  élargi  d’avant  en  arrière;  de  trois  quarts  plus 
large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane  ; divisé  par 
une  ligne  transversale  en  deux  moitiés  inégales  : l’antérieure  plus 
grande,  formée  de  deux  pièi;ps  un  peu  bombées  : la  postérieure,  de 
cinq  ou  six,  comme  chez  les  espèces  du  genre  précédent. 
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Cmex  IriguUatus.  Linné,  Sysl.  nat.  10*  édit.  t.  I.  p.  i4S.  4t.  — Id.  tî«  édit, 
t.  I.  p.  71*.  S4.  — Id.  Faun.  suec.  p.  ISO.  935.  — ScopoL.,  Entom.  carn. 
p.  1*1.  358.  — Fabb.,  Syst.  Entom.  p.  716.  94.  — Id.  Entom.  Syst.  t.  IV. 
p.  1**.  164.  — Id.  Syst.  Rhyng.  p.  178.  116.  — de  Villees,  C.  Linn.  Ent. 
t.  I.  p.  499.  6*.  — Pani.,  Faun.  Germ.  31.  13. 

Pmtatoma  biguttata.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  XII.  p.  196.  39.  — Schouc.,  Auszug. 
p.  17.  31. 

Cgiuu  higutlatus.  Faixén.,  Monog.  Cimic.  p.  63.  3.  — Id.  Homipt.  suec.  p.  19. 
3.  — Hahn.,  Wanz.  t.  II.  p.  169.  pl.  XXVI.  flg.  88.  — Zetterst.  Faun. 
Lapp.  p.  461.  1.  — Id.  Ins.  Lapp.  p.  *58.  1.  — Bdrmeist.,  Haodb.  t.  II.  p. 
374.  3.  — A.  Costa,  Cimic.  neap.  spec.  l.  p.  6*.  3.  — Kolen.,  Melet.  t.  IV. 
p.  65.  193.  — Gorsu,  Annal,  p.  63.  35.  — Flor.,  Rliynch.  Livl.  1. 1.  p. 
IG*.  6. 

TrUomegas  bigullalut.  Amtot  et  Sert.  Hémipt.  p.  98.  *.  — Sahlb.,  Geoc.  fenn. 

p.  2*.  1. 

Sehirus  HguUalui.  Dallas,  Hemipt.  p.  1*8.  S.  — Fieber,  Eut.  Hemipt.  p. 
367.  4. 

Long.  0“,0066  à 0“,0067  (2  1.  1/2  à 3 1.).  — Larg.  0»,0030  à 0“,0033 
(1 1.  2/5  à 1 1.  1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  ovalaire,  offrant  sa  plus  grande  largeur  vers  la  moitié  des  cdlés 
de  l’abdomen,  très-sensiblement  plus  large  dans  ce  point  qu’aux  angles 
latéraux  du  pronotum;  subplaniuscule  ou  trôs-peu  convexe.  Tête  pres- 
que en  demi-hexagone  en  devant;  ordinairement  un  peu  entaillée  dans 
le  milieu  de  son  bord  antérieur;  relevée  en  rebord  ; d’un  noir  peu  lui- 
sant, grossièrementponctué.Epùiome  rétréci  en  devant,  moins  avancéque 
les  joues,  ordinairement  enclos  par  elles.  Antennes  noires,  le  plus  sou- 
vent avec  l’extrémité  des  2*  et  3*  articles  brièvement  testacé.  Prono- 
lum  d’un  noir  peu  luisant;  muni  sur  les  cètés  d’un  rebord  lisse  et 
blanc;  i cicatrices  lisses,  variablement  unies  ou  séparées  par  des  points 
sur  la  ligne  médiane;  marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  assez 
gros,  plus  serrés  près  du  bord  antérieur,  sur  les  cdtés  et  après  les  cica- 
trices que  sur  la  partie  postérieure;  creusé  d’un  sillon  transverso  assez 
profond,  débordant  ordinairement  les  cicatrices.  Ecusson  un  peu  dé- 
clive postérieurement;  d’un  noir  peu  luisant  ; ponctué.  Cories  noires; 
ponctuées;  ornées  d’un  rebord  latéral  graduellement  rétréci,  blanc  et 
lisse  ; parées  chacune  sur  le  milieu  de  la  mésocorie  d’une  tache  ponc- 
tiforme  également  blanche.  Membrane  fuligineuse  ou  d’un  blanc  fuli- 


368 


HISTOIBE  NATURELLE  DES  PUNAISES. 


gineux.  Repli  noir,  laissant  à peine  apparaître  la  partie  blanche  du  rebord 
de  l'exocorie.  Bec  d’un  fauve  testacé;  prolongé  jusqu'aux  hanches  inter- 
médiaires. Dettous  du  corps  d'un  noir  luisant  ; plus  finement  ponctué 
sur  le  ventre  que  sur  la  poitrine.  Pieds  noirs  ou  d'un  brun  chitain  : 
deux  premiers  articles  des  tarses  d’un  fauve  livide  ou  testacé. 

Cette  espèce  parait  habiter  toutes  les  parties  de  la  France.  On  la 
trouve  au  pied  des  plantes  ou  quelquefois  sur  les  tiges,  dans  les  mousses 
des  bois,  etc. 

Obs.  Elle  est  facile  à distinguer  de  tous  les  autres  Sehiraires,  par 
le  point  blanc  dont  chacune  de  ses  mésocories  est  parée. 

Genre  Gnathoconus,  Ginathocone;  Fieber. 

Fieb«r,  Europ.  Bemipt  p.  M4. 

(yvcM»»,  joae  ; ctoe). 

Caractères.  Yeux  en  cène  transverse  obtus,  débordant  an  moins  des 
deux  tiers  de  leur  largeur  les  cétés  de  la  tête.  Postépisiemums  triangu- 
lairement  élargis  d’avant  en  arrière;  à angles  antérieurs  aigus,  iln- 
teniies  prolongées  jusqu’à  la  moitié  du  corps;  à 2>  article  plus  court 
que  le  3>  : celui-ci  grossissant  à peine  graduellement  vers  son  extré- 
mité : le  4*  graduellement  renflé  vers  son  extrémité  : le  5*  fusiforme, 
presque  aussi  long  que  les  2*  et  3*,  pris  ensemble  : le  4‘  un  peu  moins 
long.  Exocorie  prolongée  un  peu  plus  loin  que  le  niveau  de  l’extrémité 
du  4'  arceau  ventral  (le  3»  apparent).  Repli  des  élytres  prolongé  jusqu’à 
l’extrémité  du  4‘  arceau  ventral  (le  3*  apparent.) 

La  tête  est  obtusément  arrondie  en  devant,  tantôt  subparallèle,  tantôt 
élargie  d’avant  en  arrière  sur  les  côtés;  souvent  munie  au  devant  des 
yeux  d’une  saillie  anguleuse,  d’autres  fois  peu  marquée.  Elle  ei^t  en- 
taillée ou  non  en  devant  suivant  le  développement  de  l’êpisic.  e.  Le 
pronotum  est  muni  latéralement  d’un  rebord  étroit  : les  cicatrices  sont 
séparées  sur  la  ligne  médiane,  et  souvent  rendues  moins  distinctes  par 
la  ponctuation.  L’écusson  est  environ  aussi  large,  vers  l’extrémité 
interne  des  cories,  que  les  deux  tiers  environ  du  bord  posti-rieur  d’une 
mésocorie.  Les  tibias  antérieurs  ont  ordinairement  B à 7 épin.''s  sur 
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leur  tranche  externe  : les  tibias  intermédiaires  en  ont  une  rangée  de 
chaque  côté  de  leur  tranche  externe,  et  quelques-unes  sur  leur  tranche 
interne. 


« Curies  noires,  parées,  sur  les  cAlés,  d’un  rebord  pAle  (blanc  ou  d'un  roux 
orangé. 

P Rebord  latéral  des  cories,  ét  partie  de  l’exooorie  voisine 

de  ce  rebord,  d'un  blanc  d'ivoire.  Albomargbutlui 

Rebord  latéral  des  craies  d'un  roux  orangé  : reste 

do  l'exocorie  entièrement  noir.  Picipet. 

«■  Cories  entièrement  noires.  Concelor. 

1.  Ctnathaconns  albomarcliiatas  ; Fsbrkios. 

Dessut  du  corps  ponctué;  noir  ou  parfois  en  partie  d'un  noir  légère- 
ment bleuâtre.  Exocories  d’un  blanc  d’ivoire  sur  leur  rebord  latéral  et 
sur  quelques  faibles  parties  voisines  ; ce  rebord  aplani,  asses  Itirge  en 
devant,  graduellement  rétréci.  Membrane  d’un  blanc  fauve  : bord  du  repli 
blanc.  Tête  ruguleuse,  marquée  de  points  contigus  irréguliers;  relevée  sur 
les  côtés  dune  manière  graduellement  élargie,  depuis  le  bord  antérieur 
des  yeux  jusqu’à  l’angle  antéro-inteme  des  joues.  Epistome  ordinairement 
moins  avancé  que  les  joues.  Bec  prolongé  à peu  près  jusqu’aux  hanches 
intermédiaires. 

cf  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle,  relevé  en  rebord  à son 
bord  postérieur;  d’un  quart  ou  de  moitié  plus  large  à eu  dernier  que 
long  sur  sa  ligne  médiane. 

$ Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  de  moitié  plus  large  à son 
bord  postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane;  divisé  par  une  ligne 
transversale  en  angle  dirigé  en  avant,  en  deux  moitiés  très-inégales  : 
l'antérieure,  de  moitié  plus  longue  que  l’autre  sur  la  ligne  médiane, 
une  fois  au  moins  plus  longue  sur  les  rdtés,  carénée,  formée  de  deux 
pièces  : la  postérieure,  paraissant  composée  de  cinq  : la  médiane  en 
demi-cercle,  formant  la  partie  médiane  du  bord  postérieur  : les  laté- 
rales antérieures  contiguës  sur  la  ligne  médiane,  lisses  : les  latérales 
postérieures  ponctuées. 
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La  punalte  noire  à bordure  blanche.  Geoffr.,  Ilist.  1. 1.  p.  470.  72. 

Cimex  limboius.  Foonc.,  Enlom.  par.  t.  I.  p.  Î17.  74.  — de  VatERS,  C.  Lm*., 
Entom.  1. 1.  p.  504.  78. 

Cimes  albomarginalus.  Fabr.,  Entom.  Syst.  t.  IV.  p.  tî3.  68.  — !d.  Sysl. 

Rhyngol.  p.  179.  tSl.  — Wolff.,  tcon.  Cimic.  p.  63.  62.  pl.  VII.  fig.  62. 
Pentatoma  albomarginala.  Latr.,  Hisl.  nat.  t.  XII.  p.  196.  41.  — Schiluno., 
Anszug  etc.  1843.  p.  17.  33. 

Cydnae  albomarginalus.  IIahü.,  Wanz.  t.  I.  p.  167.  pt.  XXVI.  fig.  86.  — Btm- 
HEiST.,  Handb.  t.  II.  p.  375.  4.  — A.  Costa,  Cimic.  cent.  1.  p.  62.  3.  — 
Koler.,  Melet.  t.  IV.  p.  66.  194.  — Gorski,  Anal.  p.  62.  3.  — Flor,  Rhynch. 
Livl.  t.  I.  p.  156.  2. 

Sehiruê  albomarginalus.  Amtot  et  Serv.,  Hémipt.  p.  97.  4.  — Daixas,  Hemipt. 
p.  (28.  5. 

Gualhoconut  albomarginalus.  Fierer,  Eiir.  Hemipt.  p.366.  1. 

Long.  0",0033  à 0",0048  (1  I.  1/2  à 2 1.  1/8).  - Larg.  0»,0015  à 
0“,0022  (2/3  à 1 1.)  aax  angles  latéraux  du  pronotum. 

Cot^w  ovalaire;  peu  convexe.  Td/e  obtusément  arrondie  en  devant; 
planiuscule;  noire;  marquée  de  points  contigus,  irréguliers;  rugu- 
leuse;  relevée  sur  les  côtés  des  joues,  très-étroitement  au  devant  des 
yeux,  et  d’une  manière  graduellement  élargie  jusqu'à  l'angle  antéro- 
interne  desdites  joues.  Epistome  le  plus  souvent  moins  avancé  que  les 
joues,  et  laissant  à la  partie  antérieure  de  la  tête  une  entaille  carrée. 
Antennes  à l"  et  2®  articles  fauves  ou  d'un  fauve  tcstacé  : le  3 variant 
du  brun  au  fauve  testacé  : les  deux  derniers  bruns  ou  d'un  brun  noir  : 
le  2»  un  peu  plus  court  que  le  3“.  Pronotum  d'un  noir  peu  ou  un  peu 
luisant;  à cicatrices  presque  lisses  ou  supcriicicllcment  ponctuées; 
ponctué  sur  le  reste  de  sa  surface;  marqué  d'une  dépression  transverse 
débordant  ordinairement  les  cicatrices.  Ecusson  déclive  et  subarrondi 
postérieurement;  ponctué,  avec  un  petit  espace  à scs  angles  de  devant 
lisse;  noir  ou  parfois  d'un  noir  bleuâtre  ou  violâtre;  peu  ou  très-peu 
luisant.  Cories  ponctuées  à peu  prés  comme  l'écusson  : les  points  moins 
rapprochés  sur  la  mésocorie;  noires  ou  parfois  d’un  noir  bleuâtre, 
avec  le  rebord  latéral  et  quelques  faibles  parties  voisines  de  ce  rebord, 
d’un  blanc  d'ivoire  : ce  rebord  planiuscule,  quatre  ou  cinq  fois  aussi 
large  en  devant  que  le  rebord  du  pronotum,  graduellement  rétréci 
jusqu’à  son  extrémité;  un  peu  plus  large  en  devant  que  la  partie  anté- 
rieure du  bord  du  repli  du  pronotum.  Membrane  d'un  blanc  fauve  ou 
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ronssitre.  Repli  noir,  arec  son  bord  extérieur  blanc.  Bec  d’un  rouge 
testacé  ; prolongé  à peu  près  jusqu’aux  hanches  intermédiaires.  Dessous 
du  corps  luisant  ; noir,  avec  le  ventre  parfois  d'un  noir  bleuâtre  ou  vio- 
lâtre. Antèpectiis  assez  fortement  ponctué.  Médi  et  postpechis  plus  Qne- 
ment  ponctués.  Région  odoiiftgue  d'un  noir  mat.  Kentre  flnement  ponc- 
tué, avec  la  région  médiane  des  cinq  premiers  arceaux  apparents,  lisse 
ou  presque  lisse.  Pieds  ordinairement  noirs  ou  d’un  noir  brun  sur  les 
caisses,  bruns,  d'un  brun  rouge  ou  parfois  d’un  ronge  brun  sur  les 
tibias  ; mais  alors  cuisses  moins  obscures.  Tarses  d’un  flave  testacé. 

Celte  espèce  parait  habiter  la  plupart  des  provinces  de  la  France.  On 
la  trouve  assez  communément,  en  battant  les  arbres  et  les  baies,  et  en 
fauchant  les  herbes. 

s.  Cin»th«canas  pleipcs  | FallEm. 

Dessus  du  corps  ponctué;  noir  : Exocories  Sun  blanc  orangé  sur  la 
majeure  partie  de  leur  rebord  latéral  ; ce  rebord,  convex-',  assez  étroit  en 
devant  graduellement  rétréci  et  obscur  postérieurement  .•  Membrane  Sun 
blanc  hyalin  : bord  du  repli  obscur  ou  obscurément  orangé.  Tête  marquée  de 
points  arrondis  ; étroitement  ou  à peine  relevée  sur  ses  bords.  Epistome 
ordinairement  aussi  avancé  que  les  joues.  Bec  prolongé  jusqu'à  la  moitié 
du  mésosletnum. 

Cydimi  picipes.  FallEn.,  Monogr.  Cimic.  p.  Si.4.  — Id.  Hemipt.  suec.  p.  20. 

S.  — Gorski,  Analect.  entom.  p 39.  27.  — Uerrich-Schaeffer,  Wa.nzer,, 

t.  IX.  index,  p.  77. 

Cnathocouus  costalis.  Fieber,  Eur.  Ilemipt.  p.  366.  2. 

Long.  0-",0039  à 0”,00SG  (1  1.  3/4  â 2 I.  1/2)  — Larg.  0">,0018  â 
0“,002ü  (4/3  I.  à 1 1.  1/8)  aux  angles  latéraux  du  pronotuin. 

Corps  ovalaire;  peu  convexe.  T’été  obtusèment  arrondie  en  devant  ; 
planiuscule  ; noire  ; marquée  de  points  arrondis,  très-rapprochés  ; étroi- 
tement ou  à peine  relevée  sur  ses  bords.  Epistome  ordinairement  aussi 
avancé  que  les  Joues.  Antennes  à et  2‘  articles  fauves  ou  d'un  fauve 
testacé  : le  3°  tantôt  en  partie  au  moins  de  cette  couleur,  tantôt  brun  : les 
deux  derniers  bruns  ou  d’un  brun  noir  : le  2«  ordinairement  de  moit^f 
Annales  de  la  Société  linéenue.  24 
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plus  court  que  le  3'.  Pronotum  d’un  noir  peu  ou  un  peu  luisant  ; pointilli^ 
ou  plus  finement  ponctué  sur  tes  cicatrices  que  sur  le  reste  de  sa  sur- 
face; marqué  d’une  dépression  transverse  débordant  ordinairement  les 
cicatrices.  Ecusson  déclive  et  subarrondi  postérieurement  ; ponctué, 
offrant  à peine  un  petit  espace  imponctué  à scs  angles  de  devant  ; d'un 
noir  peu  ou  peu  luisant.  Caries  ponctuées  à peu  près  comme  l’écusson  ; 
noires  comme  lui,  avec  le  rebord  latéral  d’un  blanc  orangé  sur  la  ma- 
jeure partie  de  sa  longueur,  obscur  ou  noir  à l’extrémité  : ce  rebord, 
deux  ou  trois  fois  plus  large  au  devant  que  le  rebord  du  pronotum, 
graduellement  rétréci,  convexe,  plus  étroit  à sa  base  que  la  partie  anté- 
rieure du  bord  latéral  du  repli  du  pronotum.  Membrane  d’un  blanc 
hyalin  ou  vitré.  Pepli  noir,  parfois  avec  son  rebord  obscurément  rous- 
sâtre.  Bec  d’un  rouge  testacé,  prolongé  à peu  près  jusqu’à  la  moitié  du 
mésoslernum.  Dessous  du  rorpsd’un  noir  luisant.  AiUépectiis  assez  for- 
tement ponctué.  Mifdi  et  posipeclus  plus  finement  ponctués.  li>^gion  odo- 
rifique  d’un  noir  mat.  Ventre  finement  ponctué,  avec  la  région  médiane 
des  cinq  premiers  aiceaux  apparents,  lisse  ou  presque  lisse.  Pieds  ordi- 
nairement noirs  ou  d’un  noir  brun  sur  les  cuisses  et  les  tibias.  Tarses 
d’un  rouge  testacé. 

Cette  espèce  parait  être  principalement  méridionale.  Nous  l’avons 
prise  en  Provence  sur  les  coteaux  sablonneux  ou  rapprochés  des  bords 
de  la  mer. 

Obs.  Le  G.  picipes  diffère  du  G.  albomarginatus  par  sa  tète  étroitement 
relevée  en  icbord  en  devant  et  sur  les  côtés,  au  lieu  d’avoir  les  joues 
relevées  d'une  manière  graduellement  élargie  d’arrière  en  avant;  par 
ses  joues  marquées  de  points  arrondis  et  un  peu  plus  gros;  par  son 
épistome  ordinairement  aussi  avancé  que  les  joues  ; par  ses  antennes  à 
2"  article  plus  court;  par  ses  exocories  munies  d’un  rebord  latéral  plus 
étroit,  plus  convexe,  d’un  blanc  orangé  à la  base,  obscur  à l’cxtréinité, 
au  lieu  d’être  d’un  blanc  d’ivoire  jusqu’à  l’extrémité;  par  les  parties 
voisines  de  ce  rebord,  entièrement  noires,  par  le  rebord  du  repli  des 
cories  ordinairement  obscur  ; par  la  membrane  d’un  blanc  hyalin  ; 
par  le  bec  moins  longuement  prolongé  ; par  les  tarses  moins  clairs;  par 
les  tibias  ordinairement  aussi  obscurément  colorés  que  les  cuisses. 

Le  Cydnus  picipes  de  Fallen  parait  avoir  été  peu  connu  de  beaucoup 
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d'auteurs,  ou  courondu  par  la  plupart  d'entre  eux  àvec  notre  Cydnus 
nigrUa,  qui  parait  être  celui  de  Fabricius.  Il  est  vrai  que  la  description 
du  naturaliste  suédois  laisse  i désirer;  mais  nous  en  avons  reçu  de 
M.  Staol  des  exemplaires,  qui  lèvent  tous  les  doutes  sur  l'espèce  qu'a 
voulu  décrire  son  savant  compatriote.  Cette  espèce  existe  aussi  sous  son 
véritable  noin  dans  la  collection  dé  H.  Herrich-Schaéffer. 

a.  Ciirthf  iinu  e»McrtQrt  Mmaaer  et  Rbt. 

Dessus  du  corpt  noir,  ponctué  ; ExocorUt  munies  d'un  rebord  presque 
uniformément  étroit  concolore  ou  obscurément  d'un  brun  fauve.  Membrane 
blanche  à la  base,  d'un  blanc  fauve  ou  roussdtre  ensuite.  Tête  ruguleuse 
marquée  de  points  contigus  irréguliers;  un  peu  relevée  sur  les  bords. 
Epistome  ordinairement  aussi  avancé  que  les  joues.  Bec  à peine  prolongé 
au-delà  des  hanches  antérieures. 

Cgdnus  fmifêtus.  A.  Costa,  Cime.  regn.  neap.  cent.  3 (1851),  p.  66,  n°  il 
(305)  ? 

beng.  0»,0039  1 0«,00i3  (1 1. 1/3  è 1 1. 1/i).  — Larg.  0<»,0Ôlt  1 
0«,00iS  à 2/3 1.)  aux  angles  latéraux  du  pronôtnm. 

Corps  ovalaire;  peu  convexe.  Tête  obtusément  arrondie  en  devant; 
étroitement  relevée  en  rebord  en  devant  et  plus  faiblement  sur  les 
côtés;  ruguleuse,  marquée  de  points  contigus  irréguliers;  noire.  Epis- 
tome  ordinairement  aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  à 1»  et  î-  ar- 
ticles fauves  ou  d'un  fauve  testacé  : le  3*  parfois  en  partie  ou  en  tota- 
lité de  même  couleur,  d'autres  fois  brun  : les  4‘  et  5*  ordinairement 
bruns  ou  d'un  brun  nOir  : le  2‘  variablement  à peine  moins  long 
on  sensiblement  moins  long  ( 9 ) que  le  3*.  Pronotum  d'un  noir 
peu  ou  un  peu  luisant;  à cicatrices  pointillèes  ou  finement  ponctuées  ; 
marqué  de  points  plus  gros  sur  le  reste  de  sa  surface;  creusé 
d'une  dépréssion  transverse  plus  ou  moins  prononcée  et  débordant 
ordinairement  lés  cicatHces.  Ecusson  dë'cliŸe  et  subarrondi  posté- 
rieu'rèmènt  ; ponctué,  même  ordinairement  à ses  angles  de  devant  ; d'un 
noir  peu  ou  un  peu  luisant.  Cories  ponctuées  à peu  près  comme  l'écus- 
son; noires  comme  liü,  avec  le  rebord  latéral  de  Texocorie  concolore  ou 
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d'un  brun  fauve  jusqu'à  l'extrémité  : ce  rebord  presque  uniformément 
étroit,  à peine  plus  large  ou  moins  d’une  fois  plus  large  en  devanl 
que  le  rebord  latéral  du  pronotum,  trois  fois  au  moins  plus  étroit  que 
la  partie  antérieure  du  bord  latéral  du  repli  du  pronotum.  Membrane 
blanche  à la  hase,  d’un  blanc  fauve  ou  roussâtre  sur  la  majeure  partie 
de  sa  surface.  Itepli  noir  ou  brun  noir.  Bec  d’un  rouge  testacé  flaves- 
cent.  Dessous  du  corps  d'un  noir  luisant.  Antépertus  assez  fortement 
ponctué.  Midi  et  postpeclus  plus  flnement  ponctués.  Région  odorifigue 
d’un  noir  mat.  Ventre  finement  ponctué,  avec  la  région  médiane  des 
cinq  premiers  arceau.x  apparents,  lisse  ou  presque  lisse.  Pieds  ordinai- 
rement d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun,  sur  les  cuisses  et  les 
tibias.  Tarses  d’un  fiave  pâle  ou  testacé. 

Cette  espèce  parait  être  exclusivement  méridionale.  Nous  en  avons 
trouvé  deux  exemplaires  seulement  dans  les  environs  de  Saint-Raphaél 
(à'ar).  Nous  en  avons  vu  un  exemplaire  dans  la  collection  de  M.  Signorct. 

Obs.  Le  G.  concolor  dilTère  des  deux  espèces  précédentes,  non-seule- 
ment par  le  bord  latéral  de  ses  éxocories  de  même  couleur  ou  presque 
de  même  couleur  que  le  reste  de  leur  surface  ; mais  surtout  par  l'étroi- 
tesse de  ce  reliord,  à peine  ou  faiblement  plus  large  en  devant  que  le 
rebord  latéral  du  pronotum.  Sa  tête  diffère  de  celle  du  picipes  par  sa 
ponctuation,  et  se  rapproche  sous  ce  rapport  de  celle  de  Vatbomargina- 
lus;  mais  elle  est  étroitement  et  assez  faiblement  relevée  en  rebord  sur 
les  côtés,  comme  chez  le  picipes.  Scs  cuisses  et  ses  tibias  sont  ordinai- 
rement de  teinte,  uniforme  : les  cuisses  au  moins  sont  habituellement 
moins  obscures  que  chez  les  deux  espèces  précédentes. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 

LES  OCUÉTOSTÉTHAIRES. 

Caractères.  Cuisses  glabres  et  inermes  près  de  leur  arête  inférieure. 
Prosternum  plus  long  jusqu'aux  hanches,  que  le  dessous  de  la  tête. 
Antépectus  plus  avancé  sur  la  moitié  interne  de  son  bord  antérieur  que 
sur  l’externe,  presque  aussi  avancé  près  du  sillon  rostral,  que  lé  bord 
antérieur  des  yeux.  Mésostemum  creusé,  ainsi  que  le  prosternum  d’un 


Digitized  by  Google 


PE.NTATOMIOES.  — CYDMENS.  — OclietOStethuS.  Sfi?) 

sillon  profond  pour  loger  le  bec.  Xélastenium  chargé  d'une  lame  lon- 
gitudinale sillonnée  sur  sa  tranche,  séparant  entre  elles  chaque  paire 
des  hanches  postérieures  et  même  intermédiaires.  Antennes  insérées 
aussi  près  des  lames  prébasilaires  que  des  jeux  ; un  peu  plus  longue- 
ment prolongées  que  les  angles  latéraux  du  pronotum.  Ecusson,  à sa 
base , de  la  largeur  du  pronutum  entre  ses  angles  postérieurs.  Bec 
peu  ou  point  coudé.  Caries  divisées  en  trois  parties  distinctes.  Heni- 
brane  prolongée  jusqu'à  l'extrémité.  Dessous  de  la  tête  offrant  un  faible 
relief  linéaire,  naissant  au  côté  externe  du  tubercule  antennifère,  et 
dirigé  en  avant,  d'une  manière  oblique  vers  le  côté  interne  des  yeux. 
Hanches  antérieures  peu  volumineu.ses.  Cuisses  de  devant  peu  renflées. 
Tibias  antérieurs  peu  comprimés,  peu  élargis  de  la  base  à l'extrémité; 
médiocrement  épineux  ainsi  que  les  suivants.  Taises  de  trois  articles  : 
le  2*  trés^murt.  Ongles  munis  en  dessousd’un  appendice  membraneux. 

Cette  branche  est  réduite  au  genre  suivant  : 


Genre  Ochetostethus,  Ochetostethe  ; Fieber. 

FintB,  Eur.  Homipl.  (1S61)  p.  365. 

(«xrroV,  cânal  ; canal). 

C.4RACTÈi»Es.  Ajoutez  aux  précédents  : Télé  presque  en  demi-cercle, 
en  devant.  Epislome  moins  avancé  que  les  joues.  Antennes  de  cinq  arti- 
cles : les  2',  3'  et  presque  égaux  : le  3»  obeonique  : le  4"  renflé  vers 
son  extrémité  : le  b*  fusiforme,  le  plus  long.  Yeux  à moitié  enchâssés 
dans  les  côtés  de  la  tête,  presque  orbiculaires,  vus  en  dessus;  à grosses 
facettes.  Prouotum  écbancré  en  demi-cercle  jusqu’au  côté  interne  des 
yeux,  sul>arrondi  aux  angles  antérieurs;  élargi  jusqu’aux  angles  laté- 
raux, en  ligne  plus  courbe  sur  son  tiers  antérieur;  chargé,  près  des 
angles  latéraux  d’un  calus  suivi  d'une  fossette  : a angles  postérieurs 
émoussés;  marqué  de  cicatrices  séparées;  noté  d'un  sillon  transverse. 
Ecusson  prolongé  jusqu’aux  trois  cinquièmes  environ  du  dos  de  l’abdo- 
men. Itepli  desélytres  prolongé  jusqu’à  l'extrémité  du  3*  arceau  ventral 
(le2«  apparent).  Repli  du  pronotum  aplani.  Fentrede  sept  arceaux  : le 
1”  le  plus  souvent  indistinct  ou  peu  apparent,  au  moins  sur  les  côtés. 
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Obs.  Les  copies  ont  la  sature  radiale  à peine  prolongée  jusqu’aux 
deux  tiers;  l’exocorie  chargée  depuis  la  base  jusqu'à  l’extrémité,  d’une 
nervure  presque  parallèle  à cette  suture  et  plus  prononcée  dans  sa 
seconde  moitié  : la  mésocorie  chargée,  près  de  là  suture  radialè,  d’une 
nervure  naissant  du  bord  postérieur,  non  avancée  jusqu’à  la  nioitié. 


!•  Odietostethiu  n»mis;  HetRics-SeiuEmt. 

Oblong,  tubparallèle  sur  la  moitié  antérieure  des  üytres  üm  mm*  ou 
brun  mat,  avec  une  partie  des  caries  souvent  d'un  rouge  brun  ou  brundlre; 
ruguleusement  et  densement  ponctué  sur  la  tête  elle  pronotum  ; creusé  sur 
celui-ci  d'un  vUlon  transverse  profond.  Ecusson  ponctué  ; muni  sur  les 
côtés  d'unrebord  affaibli  en  devant.  AniépectnsgramUeux.  Tibias  antérieurs 
muni  sur  les  côtés  de  i à6  petites  épines , espacées  entre  elles. 

(f  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  ou  en  ogive  subarrondi, 
un  peu  relevé  à son  bord  postérieur. 

9 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  ensuite  en 
courbe  rentrante  ; divisé  par  une  ligne  transversale,  en  angle  rentrant 
en  devant,  en  deux  moitiés  inégales  : l’antérieure  plus  courte,  de  deux 
pièces  : la  postérieure  de  cinq  pièces  : la  médiane  en  cène  un  peu  saillant, 
déclive  et  en  demi-cercle  à sa  partie  postérieure. 

Cfdnus  nanus.  llERRicR-ScBAEFFEt.  Faun.  germ.  IS6(183i).  li  (type). — Gqrau, 
Analect.  entom.  p.  SI.  31. — Flor,  Rhynch.  Livl.  t.  1.  p.  155.  1. 

Cydous  pj/pmaeus,  Raubub,  Fau.  de  l'Andal.  t.  1 ( ISél  ).  p.  (16.  p.  t. 

Cyduus  tarsalis.  Hdls.  et  Rev,  Ann.  soc.  lin.  1853.  p.  78.  — in.  HoU.  o’pu’sc. 
enlon.  l*  cab  (1858).  p.  98. 

Ocketostelhus  pygmaeus,  Fieber,  Europ.  Bemipt.  p.  366.  S. 

Long.  0“,0033  à 0»>,0036  ( 1 1. 1/2  à 2 1. 1/3).—  Larg.  0-iOD13A 
0»,  0016  (3/6  à 2/3). 

Corps  oblong  ou  ovale-oblong  ; parallèle  sur  la  première  moitié  des 
élytres;  suhplaniuscule.  Tête  arrondie  et  lègèrêmcnt  relevée  sur  ses 
bords;  glabre;  d’un  noir  mat  ; couverte  de  points'assêz  gros  et  contigus, 
mguleuse.  Epùtome  enclos  par  les  joues.  Àntênnes  brunes  ou  d'un  brun 
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rouge.  Veiu;  noirs.  Pronotum  muni  sur  les  côtés  d’un  rebord  étroit  ; 
muni  d'un  rebord  étroit  à la  base;  d’un  noir  mat;  couvert  comme  la 
tête  de  points  arrondis  et  contigus  ; à cicatrices  ponctuées,  souvent  peu 
marquées,  non  contiguës  sur  la  ligne  médiane;  creusé  derrière  selle-ci 
d’un  sillop  transverse  trës-pranon«é  ; noté  au  côté  interne  de  chaque 
calas  d’une  fossette  parfois  avancée  jusqu’au  sillon  transverse.  Eauson 
légèrement  sinué  de  chaque  c6té  prés  de  l’extrémité;  peu  déclive, 
subarrondi  et  creusé  d’une  fossette  à celle-ci  ; muni  latéralement  d’un 
rebord  nul  en  devante!  graduellement  plus  saillant  en  arrière  ; un  peu 
convexe;  densement  ponctué;  d’un  noir  mat,  avec  l’extrémité  parfois 
moins  obscure.  Caries  de  même  couleur,  ou  souvent  brunes,  d’un  brun 
rouge  ou  d’un  rouge  brun,  surtout  sur  les  méso  et  exocories ; moins 
densement  ponctuées  que  les  autres  parties;  munies  latéralement  d'un 
rebord  étroit  ; munies,  au  côté  interne  de  la  suture  radiale,  d’une  faible 
nervure  naissant  de  la  base,  et  s’annihilant  vers  le  tiers;  offrant,  au  côté 
externe  de  ladite  suture,  une  nervure  plus  prononcée,  naissant  presque 
de  la  base  et  prolongée  jusqu’à  l’extrémité;  montrant  vers  la  moitié  du 
bord  postérieur  de  la  mésocorie  les  traces  d'une  faible  nervure,  à peine 
avancée  jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs  ; offrant  une  rangée  striale  de 
points  de  chaque  côté  de  la  suture  cubitale.  Membrane  d'un  blanc 
fuligineux  ; à nervures  obscures  brunes  ou  brunâtres.  Repli  à peine 
prolongé  jusqu’à  la  moitié  du  arceau  ventral.  Bec  d'un  rouge 
brunâtre  ou  testacé.  Detsut  du  corps  d’un  noir  ou  brun  mat.  Anté- 
pectus  granuleux:  médi  et  potUpectus  ponctués.  Ventre  finement 
granuleux.  Pieds  : cuisses  noires  ou  brunes  : tibias  de  même  couleur 
ou  d’une  teinte  moins  obscure  : tarses  d’un  rouge  testacé  pâle.  Tibias 
antérieurs  armés  sur  les  côtés  de  quatre  à six  petites  épines,  espacées 
entre  elles;  inermes  à la  base  de  leur  côté  interne,  et  garnis  de  3 à 4 
épines,  vers  l'extrémité  de  celui-ci. 

Cette  espèce  parait  être  principalement  méridionale  ou  maritime, 
nous  l’avons  prise  en  Provence  et  en  Languedoc. 
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DESCRIPTION 


d'une 

ESPÈCE  NOUVELLE  DE  GÉOCORISE 

Constitu&ni  un  Genre  nouveau  parmi  les  Ligéides 


Genre  Apterola,  Aptebole;  Nuisant  et  Rey. 

Caractèhes.  Antennes  insérées  au  devant  des  yeux  sur  le  bord  in- 
terne du  repli  dos  joues;  de  quatre  articles  : le  1"  débordant  à 
son  extrémité  la  partie  antérieure  de  la  tête,  le  plus  court  : le  2'  le 
plus  long  : les  deux  autres  presque  égaux.  Tête  triangulaire.  Ocelles 
petits,  rapprochés  des  yeux.  Pronotum  transverse  ; faiblement  échancré 
en  arc  à son  bord  postérieur;  à cicatrices  linéaires.  Ecusson  tronqué 
postérieurement,  ne  dépassant  pas  le  mélathorax.  Caries  réduites  à des 
moignons,  ne  dépassant  pas  le  mélathorax  ; à membrane  nulle.  Ailes 
nulles.  Dos  de  l'abdomen  entièrement  à découvert. 

Apterol»  KOnxikeU. 

Dessus  du  corps  garni  de  poils  fins  et  très-courts  ; d'un  noir  mat  : bord 
antérieur  et  latéral  du  pronotum,  ligne  médiane  du  même  segment  étroite 
en  devant,  triangulairement  élargie  postérieurement,  ligne  médiane  de 
Téiusson,  bords  des  moignons  des  cories,  seconde  moitié  des  arceaux  de  la 
tranche  abdominale  et  de  son  repli,  rouges  ; bord  rosirai  des  pièces  préba- 
silaires, cotyles  et  bord  postérieur  des  segments  pectoraux,  d'un  rouge 
blanchâtre. 


Long.  0">,0067  (3 1.).  - Larg.  0",(K«0  (9/10 1.). 
Patrie  : l’Espagne. 

Découverte  par  H.  iules  Kttnckel,  à qui  noud  l'avons  dédiée. 
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rue  llaulereuille,  ii. 


la  Janvier  1867. 
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TABLEAU 


DCS 

MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DE  LYON 

AU  51  DteEMBRE  ISOR 
«oeo|H>oo<. 

BUREAU: 

MM.  Chevreau  G.  O.  •)(•,  sénateur,  préfet  du  Rhône,  préttdmi 
d'honneur. 

McESANT^ÿ,  président. 

Perroud‘1',  vice-président. 

Milliére  , secrétaire  général. 

Débat,  secrétaire  archiviste. 

Chaurand,  trésorier. 

C*nserTM«urs 

MM.  Rollet,  pour  la  botanique. 

N...,  pour  la  minéralogie. 

Terver  , pour  la  zoologie.  ^ 

Hoffet  , bibliothécaire. 

IHcmhrrs  henorKlrcs 

.M.M.  De  la  Saussaye  0.  # , memitrede  l'Institut,  recteur  de 
l’Académie  de  Lyon. 

Vincent  (l'abbé)  *,  ancien  inspecteur  général  de  l'Univer- 
sité, en  retraite. 

üesjardins  *,  architecte  en  chef  de  la  ville. 

Milne-Edwards  C.  membre  de  l'Institut. 

Blanchard  *,  membre  de  l’Institut. 
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TABLEAÜ  DES  MEMBRES 


Membres  Titnluirra 

i»sa 

M.M. 

Mulsant  (Eliciine)  sous-bibliotliécaire  de  ta  ville,  professeur  au 
Lyc^e,  quai  St-Vincent,  43. 

I83A 

Hoffel  (J.-G.),  oITicier  de  l'Université,  avenue  de  Noaitles,  61. 

1MS9 

Gérard  (te  D'),  nie  Conslantine,  2. 

1I94A 

Jordan  (,\lexis),  rue  de  l’Arbre-Scr,  40. 

Diigas  (Ozippe),  rue  Impériale,  90. 

Perroud  (Benoît-Pbilibert)  ^«,  ( .Vtberl-le-Valeureu.\),  quai  Saint- 
Vincent,  43. 

Ui,i;kcnsteiner  (Christopbe),  rue  Saint-Piene,  1 1. 

■Minière  (Pierre),  place  Kléber,  2. 

Gaillard  (Fleury),  place  Bellecour,  16. 

1848 

Terver  (.Martial j,  quai  Pierre-Scize,  90. 

1851 

Korest  (Jules)  •ï',  quai  d’Albret,  25. 

Blanchon  (Aimé),  rue  Bourbon,  3.H. 

Blanchon  (Louis),  rue  Puits-Gaillot,  31 . 

Dumortier  (Eugène),  avenue  de  Saxe,  97. 

Malmazet  (Jean-André),  place  Tholozan,  24. 
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MM. 

Navier  (Hippolyte),  quai  d’Herbouville,  1 . 

Cazenove  (Raoul  de),  rue  de  l’Impératrice.  Wi. 

Girodon  O’abbé),  rue  de  Crémien,  26. 

Guinon  (Nicolas)  chimiste,  rue  Bugi'i.'U'l  G. 

Carrier(leD'  Jean-Baptiste)  (épei  un  d'or),  rueSt-Dominique,  Id. 
Mangini  (Lucien),  ingénieur  civil,  rue St-Jusepli,  2. 

Rollet(M.-A.),  cours  Bourbon,  84. 

Jaricot  (Ernest),  négociant,  rue  Puils-Gaillot,  21 . 

tSIM 

Pallias  (Honoré),  rue  Centrale,  2.ï. 

Gabillot  (Joseph),  quai  des  Célestins,  5. 

Bizot  (Jules),  agent  de  change,  rue  Impériale,  7. 

Vernier  (Louis),  rue  Bourbon,  53. 

Dériard  (Auguste),  avenue  de  Saxe,  112. 

Monterrat(Amédée),  rue  Royale,  29. 

Guichon  (Jean),  pharmacien,  rue  de  l’Impératrice,  31 . 

Arlès-Dufour  (Gustave),  négociant,  place  Tholozan,  19. 

Royé-Vial  *,  membre  du  Conseil  général,  rue  de  la  From.igerie,  I . 
Vachon  (Antoine)  ift,  négociant,  quai  St-Vincent,  39. 

Poncin  (Henri-Athanase),  chef  d’institution,  rue  de  la  Boni  se,  1. 
Rambaud  (André),  quai  des  Augustins,  61 . 

IfVftï 

Fournereau  (l’abbé),  professeur  à l’institution  des  Chartreux. 

Bonnes  (Martial),  régisseur  à l’Ecole  vétérinaire. 
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MM 

ney  (Claudius),  à Villié. 

Joannon  (Antonin)  quai  Tilsitl,  ai. 

Domingeon  (L.),  rue  Ste-Hélène,  25. 

Salaville  (Benoît),  à Beaujeu. 


18&9 

Willermoz  (Feidinand),  rue  BouiIjoii,  38. 

Scylre  (l'ablxO,  aumônier,  à Vcriiaison. 

Eyraard  (Paul),  rue  Conslantiue,  22. 

Andrieux  (Louis),  place  de  la  Bourse,  41. 

Kevelière.  receveur  de  l’enregistrement  à Blain  (Loire-Inférieure). 

1880 

l'arisel  (Ernest),  quai  St-Clair,  14. 
ftiétrix  (Cam  lie),  rue  Lanterne,  31 . 

Vallod  (Augu.^te),  ingénieur  civil,  rue  de  l'Impératrice,  50,  à Ivry. 
' Roë  (Henri),  premier  avocat  général,  à Grenoble. 

Bachelet  (le  D'),  place  de  l'Impératrice,  8. 

Barrier  (leD')  quai  d'Orsay,  1,  à Paris. 

Siebel  (le  D')  (0  ® *).  rue  de  la  Chaussée-d’Antia,  50,  Paris. 
Marseul  (l’abbé  de),  rue  üemours,  15,  à Paris. 

Galichon  (Emile),  rue  de  Rivoli,  182,  à Paris. 

Maison,  rue  de  Tournon,  17,  à Paris. 

Berne  (Philippe),  négociant,  à St-Chamond  (Loire). 

Chaurand  (Amand)  G >{<  (Saint-Grégoire),  avocat,  rue  Sala,  2.3. 
Débat  (Louis),  place  Napoléon,  7. 

Guillermaud,  villa  Montmorency,  à Auteuil. 
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MM. 

Ravinet  (le  D' Jules),  rue  Constantine,  5. 

Gervais  (le  D' Jules),  rue  Rozier,  1 . 

Million  (Francisque),  cours  Morand,  60. 

Dardoin  uné,  rue  Paradis,  37,  à Marseille. 

Charvériat  (Antoine-Marie),  notaire,  rue  d’Algérie,  27. 

Lagrevol  (de),  conseiller  ù la  Cour,  rue  Martin,  ♦. 

Perez-Arcaz  (Laureano),  professeur  à TUniversité  de  Madrid. 
Chaule#,  lieutenant  de  marine,  au  Sénégal. 

Bonvouloir  (le  vicomte  Henri  de),  rue  de  TUniversité.  I.'i,  à Paris. 
Maiigini  (Félix),  ingénieur  civil,  place  Bellecour,  fi. 

Hesgrand  (Paul),  place  de  la  Charité,  9. 


i««i 


Uberkampiï,  cours  Morand,  Ifi. 

Herculais  (le  comte  d’)  >{•  gg,  quai  de  la  Charité,  5. 

Besson  (Mathieu),  cours  Morand,  5. 

Faisant  (Jean),  quai  de  Retz,  10. 

Buhreuil  (.Auguste),  avocat,  rue  de  l’Impératrice,  9.”i. 

Rourc  (Adrien),  directeur  de  la  Nationale,  à Vienne  (Isiue). 

Du  Marais,  conseiller  de  préfecture,  Lyon. 

Bauilrier  conseiller  à la  Cour  impériale,  rue  du  Plat,  8. 

Amor  (Fernand),  professeur  au  collège  de  Cordoue  (Es[)agiiej. 
Bressan  (Louis),  arohilecle,  place  de  la  Bourse,  2. 

.Allard  (Clément),  rueSaint-Polycarpe,  9. 

Beau  (Louis),  avenue  de  Saxe,  71. 

Piellat  (de),  procureur  impérial  à Villefranche  (Rhôiie^. 

Dupasquier  (Louis)  * >{.  (SS.  M.aurice-el-Lazare),  rue  St-Joseph,  3. 
Grindon  (Amédée),  juge  à Trévoux  (Ain). 

Péricaud  de  Gravillon  (Arthur),  rue  du  Pérat,  28. 
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MM. 

Chambert  (Pierre;,  chef  d'institution,  quai  Joinville,  1. 

Laplagne  (Théobald  de),  rue  Ste-Hélène,  22. 

Giroud  (Jean-Benoit),  chef  d’institution,  rue  Jean-de-Tournes,  8. 
Poncins  (le  comte  de),  à Peurs  (Loire). 

Goure  (l'abbé),  aux  Minimes. 

Frachon  (l’abbé),  à Annonay  (.\rdèche). 

Gabier  (André),  place  Louis  XVI,  2. 

Félix,  naturaliste,  à Leipzig. 

Houniols,  propriétaire,  rue  Neuve,  17. 

Boissonnet  (Michel),  notaire,  rue  d’Algérie,  10. 

Franc  (Théophile),  rue  Neuve,  7. 

Taulier  (Louis-François),  professeur  au  Lycée,  quaide  l’Hôpital,  2. 
Meaux  (le  vicomte  Camille  de),  à Montbrison  (Loire). 

Quirielle  (Paul  de),  à .Montbrison  (Loire). 

Servaux  ^ ijt.  (SS.  Maurice  et  Lazare),  chef  de  bureau  au  .Mi- 
nistère de  l’instruction  publique,  à Paris. 

Itellaguet  chef  de  division  au  Ministère  de  l’instruction  publique, 
à Paris. 

Perret  (l’abbé  Armand;,  à la  maison  des  Chartreux. 


fSS« 

Botfard  (Joannès),  i)lace  de  la  Bourse,  2. 

Mayet  (Valéry),  n^ociant  à Cette, 

Jutet  (le docteur),  rue  delà  Bombarde,  3. 

Brun  (Claude),  avocat,  quai  de  rArchevèché,  18. 
Guimet  (Emile),  place  de  la  Miséricorde,  I . 

Vachat  (du),  jugea  Belley  (Ain). 

Beaujeu  (Benoit),  place  Bellecour,  3. 

Crolas  (Ferdinand),  pharmacien,  rue  de  Trion,  10. 
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MM. 

Duquaire  (Henri),  rue  Im|)éri:ile,  17. 

DeLocre  (le  docteur)  (0  *),  rue  de  la  Heine,  i". 

Chartron  (Jacques),  rue  Poullaillerie,  2. 

Harei,  maître  de  forges,  à Vienne  (Isère). 

IX«seilligny  (Alfred)  (fr,  direct,  des  mines  du  Creu/oUSaôiie-et-Loiroj. 
Binet  (le docteur),  à Champvert,  Graude.s-Terrcs,  .'H. 

Schneider  (Henri) (GO*),  <lirecteur  du  Creuzot. 

Ailly  (ie  baron  d’)  *,  en  son  château  près  lloanne  (boireÿ 
Ghanol  (Joseph),  rue  de  l’Impératrice,  90. 

Widor  (Charles-Marie),  •ï',  rue  Sala,  i. 

Berthet  (Jean-Marie),  quai  St-Vincent,  :10. 

Hedde  (Isidore)  *,  rue  de  la  Reine,  ;1.a. 

Bouchet  (Henri)  >1*,  [dacc  Bellecour,  IH. 

He  Varax,  à Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire). 

Piaton  (Pierre),  Président  de  la  Société  des  Sciences  iuilu^trielle.-, 
rue  Ravez,  10. 


1K«8 

Bernard  (Pierre-Emile),  avocat,  rue  Jean-de-Tournes,  S. 

Roman  (Ernest),  place  des  Pénitents-de-la-Croix,  I. 

.Michel  (Victorin),  rue  de  Bourbon,  10. 

Brunet-Lecomte  * lii,  l'ue  des  Colonies , 2. 

.Mesnil  (Révérend  du),  receveur  de  l’enregislr.  à .Meximieux  (Ain). 
Lacroix  (François),  pharmacien  à Mâcon. 

Maurel  (Célestiu),  cours  Morand,  20. 

Guinon  (Francisque),  rue  Bugeaud,  0. 

Viennois  (l’abbé),  vicaire  à Saint-Mzier. 

Dugas  (Henri),  rue  Sala,  2. 

Leveillé,  inspecteur  général  de  la  Caisse palernelle,\r{K  d’Abbeville,  4, 
Paris. 

Coudmir  (l'abbé),  curé  de  rimmaculée-Com  epliou. 
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MM. 

Millon  (Aimé),  négociant,  rue  de  l’Impératrice,  :W. 
üugas  (Prosper),  place  Tliolozan,  it. 

Piaton  (Claudius),  négociant,  quai  Tilsitt,  2C. 

Pérouse  (Honoré),  avocat,  place  des  Célestins, 

Guichard  (Joachim),  place  des  Terreaux,  12. 

Siméan  (Pierre),  quai  Fulchiron,  21. 

Gaillard  (.\uguste),  négociant,  ruelmi«'riale.  1. 

Riaz  (Auguste  de),  banquier,  quai  de  Retz,  10. 

Fournereau,  propriétaire,  à Mornant  (Rhône). 

Fabre  (Léon),  négociant,  rue  Puits-Gaillot,  4. 

.Arthaud  (le  docteur),  montée  du  Chemin-Neuf,  4. 

Gautier  (Charles),  place  St-Clair,  I . 

Mollard,  rue  du  Plat,  IG. 

Kleinmann  (Edouard),  au  Crixlil  Lyonnais. 

Lévy  (Gustave),  négociant,  quai  St-.\ntoine,  29. 

Féry  (Alphonse),  rue  du  Port-du-TempIe,  17. 

Merle!  (l’abbé),  curé  de  Ste-Rlandine. 

Newesel  (Joseph  de),  propriétaire  à Givors. 

Coupât  (l’abbé),  supérieur  du  séminaire  de  St- Jean. 

Rat  (Anthelme),  propriétaire,  à St-Rambert  (.Ain). 

Ronnamour  (Camille),  négociant,  rueGrenette,  2.3. 

Charmetton  (Barthélemy),  quai  de  Retz,  9. 

Bernard  fils,  architecte,  quai  de  l’Archevéché,  26. 

Jerphaniou  (Victor  de),  place  Beliccour,  28. 

Olivier  (Aimé),  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  quai  Tilsitt,  13. 
Pitiot-Coletta  ijlr,  maire  de  Tassin. 

Brunier  (Louis),  quai  de  Retz,  12. 
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MM. 

Itrix  fCamilte  de),  juge  à Villefranche. 

Piêgay  (Edouard),  rue  du  Plat.  10. 

i««& 

Chantron  (Alphonse)  directeur  de  l'Enregistrera  . • 

maines,  rue  Sala,  33. 

Goyard  (François),  place  Salhonay,  I . 

Lortet  (le  docteur  Louis),  avenue  de  Saxe,  69. 
üesgrand  (Louis),  négociant,  rue  Lafond,  24. 

Ferrouiilal  (Auguste),  place  Bellecour,  18. 

Ferrouillat  (Prosper),  place  Bellecour,  18. 

Cliarvériat  (Honoré),  quai  Caslellane,  22. 

Fourreau  (Jules),  cours  Vitton,  57. 

.Abeille  (Eléazar),  avocat,  rue  de  Grignaii,  7,  à Mars<*ille. 

Milsom,  négociant,  place  Tholozan,  19. 

Gaynon,  négociant,  rue  Mercière,  26. 

Didelot  (l’abbé),  curé  de  Notre-Dame  de  Valence  (Drôme) . 

Finaz  (le docteur),  à Marcy-le-Loup  (Rhône). 

Durand  de  Fontmagne  (le  baron)®,  chevalier  de  St -Grégoire)  à 
Fleurieu  (Rhône). 

Pain  (.Antoine),  place  Gei-son,  3. 

Perraud  (Louis),  quai  Tilsitt,  25. 

Bethnod  (Charles),  avocat,  rue  Ste-Hélène,  47." 

Faisan  (Albei  t),  rue  de  la  Charité,  7. 

Tardy  (James),  négociant,  rue  Ste-Catherine,  3,  à St-Etienne  (I.nire). 
Bussant  (Claudius),  notaire  à Anse  (Rhône). 

Duchéne  (Gusiave),  garde  général  des  eaux  et  forêts,"  ii  Roanne 
(Loire). 

Faidy  (Frédéric),  négociant,  place  St-Nizier,  2. 

Marnas,  chimiste,  quai  Castellane,  1.  ■; 
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MM 

Chabrièrev,  né'.'i'Cii.  u.  place  Louis  XVI,  12. 
Royané  ni'?f  ciant,  rue  de  rimpératrice,  7. 


tSM 


Mic'iel,  ingénieur  des  tabacs,  rue  d’Aml)oise,  U. 
V;u..^jlles  (Ludovic  dej  conseiller  à la  Cour  d'Orléans, 
t fl  net  (Laurent-Louis),  propriétaire  à Caiuire. 
t'erret  (Michel^,  quai  de  la  Cbarité,  3i. 

Bourdin  (Tabbé),  supérieur  du  Séminaire,  à Alix. 
Delafond,  chef  de  section  du  chemin  de  fer  des  Üombes. 
Grand  (Julien),  maître  de  forges  à Oullins. 

Pichot  (Emmanuel),  négociant,  place  de  la  Fromagerie,  9. 
Munet  (l'abbé  Élisée),  vicaire  à Thoissey  (Ain). 
Beckensteiner  (Charles),  rue  Saint-Pierre,  H. 

Gensoul  (Paul),  rue  du  Plat,  10. 

Bonnefoi  (le  D'),  à Saint-Genis-Laval. 

Darnat  (Pien  e),  négociant,  rue  de  l’Impératrice,  19. 
Gautier  (Louis)  propriétaire  à Oullins. 

Faure  (Félix),  négociant,  rue  Ferrandière,  27. 

Dubouis  (Eugène),  rue  Bugeaud,  19. 

Bazin,  droguiste,  rue  Lanterne,  2. 

Gourdant  (Pierre),  propriétaire  à Chaponost. 

Tissot  (Auguste),  brasseur,  à Vaise. 

Caumont  (Alfred),  nie  des  Raraparls-il’Ainay,  17. 
Sonthonax  (Léon),  rue  Centrale,  3. 

Bovagnet,  négociant,  rue  Neuve,  32. 

Bourdon,  négociant,  place  Tholozan,  18. 


MM. 

Dai-feuile,  architecte,  arenue  de  Saxe,  97. 

CununersoD  (Jean)  chef  de  bataillon  au  13'  de  li|<nc. 

Bernard  (Maurice),  rue  de  Bourbon,  30. 

Oillet  (Joseph),  chimiste,  quai  St-Vincenl,  . 
Thavenin*,  conseiller  à la  Cour,  rue  Ste-Héléne,  il. 
Charrerial  (IA)n),  avocat,  quai  de  Retz,  1 . 


nrmbrr  décrdé  i 

.M.  le  marquis  Louis  Da  Via  (C  S),  ancien  st'uiateiir  de  Bologne,  mon 
à Vichy,  le  29  juillet  1860, 


La  Société  n’a  point  de  correspondants. 

Elle  n’admet  aujourd’hui  que  des  membres  titulaires  et  des  mem- 
bres honoraires. 
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PROCÈS-A  ERBAUX 


Sé/iiice  ilu  8 janrier  I86C.  — Présidence  de  M.  Perhoed. 


Le  prccès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  el  adopté. 

M.  Perroud,  rapporteur  de  la  Commission  des  finances,  rend  compte 
de  l'état  des  dépenses  fourni  par  M.  le  Trésorier.  — Ce  compte  est 
approuvé. 

M.  Bonnesdil  que  chaque  année  te  ministère  de  l'Instruction  publique 
reçoit  une  foute  d'ouvrages  qui  sont  délivrés  aux  bibliothèques  publi- 
ques et  aux  sociétés  savantes  qui  en  font  la  demande;  il  désire  que  la 
Compagnie  cherche  à jouir  de  cette  faveur.  Le  Bureau  s'empressera  de 
mettre  à profit  cette  observation. 

M.  Débat  appelle  l'attention  de  la  Compagnie  sur  divers  travaux  pu- 
bliés dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique.  L'un 
est  un  examen  critique  des  espèces  du  genre  Cladoiiia  conservées  dans 
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riicrbier  d'Acliarius.  L’auleur  promet  une  monographie  de  ce  genre 
diUlcile;  plusieurs  espèces,  aujourd'hui  admises,  seront  ramenées  à la 
condition  de  simples  variétés.  Ce  travail  est  appelé  à préparer  un 
désidcraUt  important  sur  la  flore  ci  yplogamiquc. 

Dans  un  essai  sur  le  développement  des  races  humaines  primitives 
pendant  la  périoile  connue  sous  le  nom  d'âge  de  pierre,  un  autre  au- 
teur essaie  de  prouver  qu'on  a vu  apparaître  quatre  types  principaux 
de  notre  espèce.  Les  opinions  énoncées  dans  ce  travail  soulèvent  une 
discussion  à laquelle  prennent  part  divers  membres.  Les  preuves  avan" 
cées  par  l'écrivain,  paraissent,  les  unes  insuflisantes  : les  autres  pro- 
blématiques. La  question  en  litige  est  encore  trop  peu  avancée  pour 
recevoir  une  solution. 

M.  Bonnes  appelle  rattenlion  de  la  Compagnie  sur  les  habitudes  de 
certains  animaux  II  cite  de  curieux  exemples  et  signale  les  lacunes  de 
la  science  relativement  à celte  étude. 

■M.  Mulsant  empêché  d’assister  au  commencement  de  la  séance,  rend 
compte  des  visites  olBcielles  faites  à l'occasion  du  jour  de  l’an,  de  l’ac- 
cueil gracieux  fait,  aux  délégués  de  la  Compagnie  par  M.  le  Sénateur 
et  des  espérances  données  parce  magistrat  d’une  allocation  plus  en  har- 
monie avec  les  dépenses  et  l'importance  des  publications  de  la  Société. 

M.  Bonnes  désirerait  voir  alors  la  Compagnie  aggrandir  le  cercle  de 
ses  éludes.  La  discussion  soulevée  par  l'honorable  membre  a pour 
résultat  de  préciser  le  but  de  la  Société  Linnéenne.  Aucune  branche 
des  sciences  naturelles  ne  lui  est  interdite,  et,  parsuite  de  la  connexion 
étroite  qui  unillesdivers  phénomènes  de  la  nature,  les  sciences  sont  ap- 
pelt'cs  à se  prêter  un  mutuel  secours.  Il  n’y  a donc  aucun  motif  pour 
exclure  des  considérations  prises  dans  d’autres  sciences,  si  elles  sont  de 
nature  a éclairer  un  point  quelconque  de  nos  études  spéciales. 

Sont  admis  comme  membres  de  la  Compagnie;  MSI.  Slissiol,  ingé- 
nieur attaché  â l’.Administralion  des  tabacs  ; Ludovic  de  'Vau/.elles, 
conseiller  à la  Cour  d'Orléans 
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Séance  du  12  février.  — Piiésidencf.  Dt  M.  Mulsant. 


Le  procès-verbal  de  la  si'iance  précédenle  est  lu  et  adopté. 

M.  Bonnes  prend  occasion  de  cette  lecture  pour  informer  1a  Société 
que  le  ministère  a envoyé  à l’École  vétérinaire  une  caisse  de  livres. 
Cet  envoi  vient  à l'appui  de  la  communication  qu'il  a faite  dans  1a  der- 
nière séance  et  doit  nous  autoriser  è suivre  l'exemple  donné  par 
l'École. 

M.  Mulsant  promet  de  s’occuper,  sous  ce  rapport,  des  intérêts  de  1* 
Société,  dans  son  premier  voyage  à Paris. 

M.  le  Président  rappelle  que  la  réunion  des  délégués  des  sociétés 
savantes  aura  lieu  à la  Sorbonne,  dans  la  semaine  qui  suivra  Pâques, 
et  dans  celle  qui  précédera  cette  réunion,  c’est-à-dire  du  20  au  27  mars, 
aura  lieu  rue  Bonaparte,  44,  le  Congrès  des  sociétés  savantes  organisé 
par  M.  de  Gaumont. 

H.  Mulsant  lit  un  travail  sur  les  mœurs  et  habitudes  de  la  Tribu  des 
ColUgiret.  Renvoyé  à la  commission  d'impression. 

M.  Débat  demande  la  parole  pour  une  communication. 

Les  partisans  de  la  génération  spontanée,  dit-il,  ont  trouvé  dans 
M.  Trécul  un  nouvel  auxiliaire. 

Suivant  cet  infatigable  savant,  les  granules  d'amidon  renfermées 
dans  les  cellules  de  quelques  figuiers,  se  transformeraient  au  bout  d'un 
certain  temps,  en  spores  de  mucidinées.  Cetle  transformation  serait 
précédée  d'une  modiflcation  profonde  dans  la  nature  chimique.  La 
substance  amylacée  serait  devenue  azotée.  Si  le  fait  signalé  a été  exacte- 
ment décrit,  ditM.  Débat,  il  mériterait  d’être  signalé.  Toutefois  le  rap- 
porteur est  disposé  à croire  qu'il  y a erreur  d’observation.  Cette  com- 
munication donne  lieu  à une  discussion  sur  la  question  si  controversée 
de  la  variabilité  de  l'espèce.  D’après  celte  loi,  l'espèce  parait  immuable, 
aux  yeux  de  la  plupart  des  naturalistes  ; mais  les  caractères  individuels 
sont  susceptibles  de  varier  entre  des  limites  quelquefois  assez  larges 
dans  une  même  espèce,  et  ces  variations  ont  pour  causes  les  influences 
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lucales,  (l’habilaiit  et  de  nourriture,  soit  qu  elles  provienneiu  de  causes 
naturelles,  soit  qu’elles  proviennent  de  l'industrie  Iminaine.  Dans  le 
premier  cas,  toutes  les  causes  naturelles  sont  permanentes,  les  mwlifi- 
cationsse  transmettent  par  voie  de  gén^'ration,  et  constituent  les  diffé- 
rences des  races;  mais,  en  général,  alors,  ces  inodilications  ne  touchent 
à aucun  caractère  essentiel  à l’espèce,  qui  est  toujoui's  facile  à déterminer  ; 
dans  le  second  cas,  l'art  humain  venant  en  aide  à la  nature,  peut 
introduire  des  modifications  plus  profondes,  qui  altèrent  notablement 
la  forme  du  type.  Tels  sont  les  croisements  d'espèces  voisines;  les  formes 
' créées  par  les  besoins  de  l'alimentation  ou  du  travail,  etc.  Mais  alors  la 
transmission  par  voie  de  génération  cesse  plus  ou  moins  rapidement, 
suivant  l’étendue  des  modifications  apportées.  Tant  que  la  faculté  de 
reproduire  le  type  subsiste,  il  suffit  d'abandonner  l'animal  à lui-même, 
ou  de  le  replacer  dans  ses  conditions  primitives  d’existence,  pour  voir 
la  forme  normale  de  l'espèce  reparaître,  preuve  certaine  qu'il  n'y  a 
pas  eu  changement  d'espèce,  création  d'espèce  nouvelle,  mais  seulement 
altération  d’une  espèce  existante.  Les  mêmes  phénomènes  s’observent 
chez  les  plantes;  mais  les  végétaux  possèdent  ce  que  l'on  peut  appeler 
une  élasticité  de  type  plus  grande  que  les  animaux.  Pour  revenir  au  type 
primitif,  12,  13  ou  20  générations  successives  sont  quelquefois  néces- 
saires. Des  expériences  insuffisantes  quant  au  temps,  expliquent 
l’erreur  de  certains  botanistes,  qui  ont  cru  pouvoir  transformer  de  sim- 
ples variétés  en  espèces  définitives. 

■\  ces  considérations  directes,  M.  Bonnes  oppose  quelques  objections. 

Les  révolutions  dont  la  surface  du  globe  ont  été  le  théâtre,  en  déter- 
minant certaines  conditions  différentes,  auraient  eu  pour  conséquence, 
non  l'apparition  d'espèces  tout  à fait  nouvelle.s,  mais  la  modification 
des  espèces  déjà  existantes,  et  (|ui  auraient  survécu  à ces  cataclysmes. 

Ces  arguineiiLs  n'ébranlent  pas  la  conviction  de.s  défenseurs  de 
l'immuabilité  des  espèces. 

Les  liens  de  la  nature  sont  invariables.  Ce  qui  se  passe  aujourd’hui  a 
dût  se  passer  il  y a des  siècles.  On  ne  nie  pas  les  variations  spécifiques 
dans  certaines  limites;  mais  alors  il  suffirait  de  revenir  aux  condition.» 
primitives,  pour  voir  se  continuer  les  types  primitifs,  tels  qu’ils  ont  été 
crées.  Toute  variation  profonde,  exagérée,  aurait  eu  pour  résultat  la 
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slénlité  de  l'individu  Iransfortné.  Telle  est  la  loi  aclucllc.  Le  nier,  c'est 
rendre  la  science  impossible. 

Sont  admis  comme  membres  de  la  Société  : 

MM.  Vernot  (Laurent-Denis),  ancien  pharmacien,  propriétaire  à 
Caluire;  Perret  (Micliel),  négociant;  Bourdin  (l’abbé),  directeur  du 
séminaire  d’Alix. 


Séance,  du  i mars  186(5.  — Présidence  de  .M.  Molsxst. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  (irécédentc  est  lu  et  adopté. 

.M.  le  Président  prend  occasion  de  cette  lecture  pour  appuyer  par  de 
nouvelles  considérations  le  principe  de  l'invariabilité  de  l'espèce.  Le 
globe  terrestre  a éprouvé  des  transformations  sua-essives.  Les  espèces  ani- 
males étaient  appropriées  aux  conditions  dans  lesquelles  elles  devaient 
vivre.  Alors  que  les  mers  couvraient  la  presque  totalité  de  la  terre,  que 
l’air,  chargé  de  vapeurs  et  de  gaz  délétères,  était  impropre  i entrete- 
nir la  vie  des  êtres  respirant  par  les  poumons,  il  n'y  avait  que  des 
animaux  aquatiques;  plus  tard,  quand  il  y eut  un  certain  nombre  de 
terres  émergées,  apparurent  les  animaux  de  rivages,  les  reptiles.  Enfin 
quand  se  montrèrent  les  continents  et  que  l'air  fut  devenu  respirable, 
la  terre  se  para  d'une  flore  plus  riche,  les  mammifères  et  les  oiseaux 
terrestres  peuplèrent  les  champs.  Ces  faits  non  constestés,  et  tant 
d'autres  qu'on  pourrait  citer,  ne  démontrent-ils  pas  clairement,  qu’à 
la  suite  de  chacun  des  grands  bouleversements  qui  modifiaient  pro- 
fon  Jement  les  conditions  de  température,  d’habitat,  d'alimentation,  etc., 
les  espèces  existantes  sous  chaque  période  précédente  ont  dû  êtreanéan. 
(ies,  pour  être  remplacées  par  des  espèces  nouvelles,  douées  d'une 
organisation  adaptée  aux  exigences  du  nouveau  milieu. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire  par  laquelle  M.  le  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique  fait  connaître  aux  membres  des  sociétés 
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savantes  les  facultés  fini  leur  sont  accordées  pour  assister  à la  réunion 
oITlciclle  de  cette  année. 

M.  Alexis  Forel  adresse  un  Mémoire  pour  .servir  à l liistoire  des 
métamorphoses  de  la  lAthotolletis  conjüfoUeüa.  Renvoyé  à la  commis- 
sion d’impression. 

M.  Mulsant  annonce  la  perte  regrettable  qu'a  faite  la  Société  dans 
l'un  de  ces  membres,  M.  le  docteur  Schaum,  de  Berlin.  La  Société  s'as- 
socie aux  regrets  qu'inspire  la  perle  de  cet  entomologiste  célèbre  par 
son  activité,  ses  voyages  et  ses  travaux. 

.M.  le  docteur  Julct  signale,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  d'Aix,un  discours  dans  lequel  leprésident  de  cette  Compagnie 
insiste  sur  les  avantages  qu'un  système  de  liberté  largement  étendue, 
peut  apporter  au  sein  des  sociétés  savantes. 

Le  tome  13  des  Annales  est  distribué  aux  membres  présents. 

Sont  nommés  membres  de  la  Compagnie  : MM.  Grand  (Julien),  maî- 
tre de  forges,  à Oullins;  Picbat( Emmanuel),  négociant, à Lyon;  Mur- 
ret  (l’abbé  Elisée^,  vicaire  à Thois.say;  Barthe.  négociant  à Lyon. 


Séance  du  16  Avril  1866.  — Présiuence  de  M.  Mulsa.m. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  rend  compte  des  réunions  des  délégués  des  sociétés 
savantes  à Paris,  et  de  la  séance  présidée  par  Son  Excellence  le  minis- 
tre de  l’inslraclion  publique,  M.  Duruy. 

MM.  Cbaurand,  Hoffet  et  Beckensteiner  étaient,  avec  M.  Mulsant,  les 
représentants  de  la  Compagnie. 

M.  Rey,  l'un  de  nos  membres,  a été  honoré  d'une  médaille  d'argent, 
pour  ses  beaux  travaux  entomologiques , et  la  Société  elle-même  a 
reçu  une  troisième  médaille  de  bronze. 
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Le  lendemain  de  la  distribution  des  récompenses,  huit  des  délégués 
des  sociétés  savantes,  au  nombre  desquels  se  trouvait  M.  Mulsanl,  ont 
été  présentés  à Sa  Majesté  l'Empereur,  qui  s'est  entretenu  avec  chacun 
d'eux  en  particulier,  et  a témoigné  le  plus  vif  intérêt  pour  les  progrès 
des  travaux  scientifiques  et  le  développement  des  sociétés  qui  en  font 
leur  objet  spécial. 

M.  le  Président  préseittc  à la  Société  un  Essai  de  classification  des 
Oiseaux-mouches,  fait  avec  la  collaboration  de  MM.  Verreaui  frères,  de 
Paris.  M.  Mulsant  entre  à ce  sujet  sur  les  bases  de  celte  classification, 
qui  semble  être  en  harmonie  avec  lesmœurset  les  habitudes  de  ces  êtres 
emplumés. 

Sont  nommés  membres  de  la  Compagnie  : MM.  Gensoul  (Paul), 
négociant,  à Lyon  ; Bonnefoy  (le  docteur),  médecin,  à Saint-Genis- 
Laval;  Malachard  (le  docteur),  (Jean-Baptiste),  de  Lyon;  Damai 
(Pierre),  négociant  à Lyon. 


Séance  du  14.Jtin'/  1860.  — Présidence  de  M.  Mn,s.\NT. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  cl  adopté. 

Le  Pré.sident,  sur  la  demande  de  plusieurs  membres,  propose  une 
légère  modification  à quelques  articles  du  réglement.  A la  suite  d'une 
discussion  à laquelle  prennent  part  diverses  personnes,  sont  arrêtées 
les  décisions  suivantes  : 

La  contribution  annuelle  est  payable  au  commencement  de  chaque 
année  pour  les  membres  faisant  déjà  partie  de  la  Société. 

Quant  aux  membres  reçus  dans  l'année  courante,  à partir  de  janvier, 
ils  doivent  leur  annuité  on  recevant  le  diplôme.  Toutefois,  les  membres 
admis  après  les  vacances,  c'est-à-dire  en  novembre  et  septembre,  ne 
sont  tenus  de  payer  qu'au  mois  de  janvier  suivant. 

L ordre  du  jour  appelle  la  fixation  de  la  localité  pour  la  promenade 
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champêtre,  et  U déterrai  nation  du  jour  où  elle  aura  lieu.  On  arrête  que 
cette  fête  aura  lieu  de  17  juin,  àSaint-Ramberl,en  Bugey. 

M.  Mulsant  donne  lecture  d'une  traduction  de  l’ouvrage  publié  en 
latin,  en  153S,  par  Jean  Du  Cboul,  sur  le  mont  Pilât.  Cet  opuscule  est 
curieux  en  ce  qu'il  montre  combien  les  connaissances  humaines  étaient 
peu  avancées  à cette  époque,  relativement  aux  phénomènes  naturels  le.< 
plus  simples. 

Sont  admis  comme  membres  de  la  Compagnie  : .MM.  Gautier  (Louis), 
propriétaireà  Oullins  ; Faure  (Félix;,  négociant  et  membre  de  l’admi- 
nistration des  hospices. 


Si’ancedu  11  Juin.  — Présidence  de  M,Milsant. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  pré'-édenle  est  lu  et  adopté. 

M.  Hedde  appelle  l'attention  de  la  Compagnie  sur  deux  découvertes 
connues  déjà  par  la  voie  de  quelques  journaux  : l’une  et  celle  d'un  mam- 
mouth, trouvé  en  état  do  bonne  conservation  sous  les  glaces  sibériennes 
en  1864.  Une  commission  de  l’Académie  de  Saint-Pétersbourg  envoyée 
sur  les  lieux  fournira  sans  doute  une  connaissance  plus  approfondie 
sur  les  mœurs  de  ce  contemporain  das  hommes  des  premiers  âges,  et 
spécialement  sur  son  genre  de  nourriture.  L’autre  découverte  est  celle 
d’un  ossuaire  riche  en  squelettes  du  Dronte,  espèce  d’oiseau  perdue 
depuis  un  siècle,  et  dont  il  ne  restait  à Londres  que  des  débris  trop  in- 
complets pour  en  pouvoir  faire  une  description  Adèle.  Le  Dronte  a-t-il 
déflnitivement  disparu?  Si  on  ne  le  trouve  plus  dans  l’Ile  Maurice  ou 
autres  lies  voisines,  Madagascar,  dont  la  faune  est  encore  si  peu  connue, 
n’en  renferme-t-elle  pas  encore  des  représentants  vivants  ? 

La  Société  remercie  M.  Hedde  de  ces  communications  qui  soulèvent 
des  discussions  intéressantes,  mais  qui  laissent  des  problèmes  à résou- 
dre, faute  de  preuves  à l’appui. 
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M.  Hoffet  mentionne  quelques  mémoires  intéressants  insérés  dans  le 
j :urnal  Isis.  L’un  d'eux  donne  des  détails  sur  l’organisation  des  Méduses 
et  sur  leur  mode  de  nutrition.  Un  autre  travail  a pour  objet  les  mou- 
ches dont  les  larves  SC  nourrissent  de  cadavres. 

M.  Mulsant  fait  observer  que  dès  que  les  chairs  commencent  à subir 
quelque  altération,  elles  attirent  des  diptères  dont  la  mission  est  de 
déposer  dans  leur  sein  des  œufs  destinés  à donner  le  jour  à des  larves 
chargées  de  les  faire  disparaître.  Quelquefois  même  la  nature  se  sert 
de  mouches  ovo-vivipires  pour  arriver  plus  promptement  à son  but. 
Pendant  l’été,  il  est  rare  que  les  cadavres  de  l’espiw  humaine  n’em- 
portent pas  dans  la  tombe  des  paquets  d'œufs  déposés  principalement 
sur  les  membranes  muqueuses.  Ces  œufs  éclosent  après  l'inhumation, 
et  les  larves  dévorent  les  tissus.  El,  lors  même  que  le  eorpsdéposés  dans 
la  terre  ne  recèlerait  pas  déjà  les  germes  destructeurs,  souvent  ils 
n'échappent  pas  à la  voracité  des  larves  qui  se  frayent  un  passage, 
malgré  les  obstacles.  Il  rappelle  que  le  corps  du  compagnon  du  malheu- 
reux Giraud,  surpris  par  un  éboulement  à vingt-cinq  pieds  de  profon- 
deur, avait  attiré  dans  le  lieu  sablonneux  ou  il  avait  trouvé  la  mort, 
diverses  espèces  de  ces  mouches  amies  des  cadavres,  et  qui  bourdon- 
naient autour  du  puisatier  resté  vivant  dans  cet  abîme.  M.  Bachelel 
n'admet  pas  que  les  explications  données  par  .\l.  Mulsant  soient  con- 
formes aux  faits.  Lorsqu'on  est  obligé  de  déterrer  un  cadavre  pour  une 
autopsie,  le  corps  est  en  général  dans  un  état  de  décomposition  plus  ou 
moins  avancé;  mais  il  n'y  a aucune  trace  de  larves  ni  de  leurs  rava- 
ges. La  décorapo.sition  organique  commence  presque  aussitôt  après  la 
mort:  Des  larves  pourraient-elles  vivre  au  sein  d'éléments  aussi  délé- 
tères? Peut-on  admettre  qu'elles  puissent  pénétrer  à une  grande  pro- 
fondeur, et  percer  les  parois  des  cercueils  qui  pendant  un  temps  protè- 
gent les  corps  confiés  à la  terre.  Sans  se  prononcer  d'une  manière 
explicite,  les  objections  de  M.  le  docteur  Bachelct  semblent  d'un  grand 
poids  dans  la  question. 

M.  Mulsant  lit  un  mémoire  sur  lesmœurset  habitudes  des  Halachies, 
travail  fait  en  commun  avec  M.  Rey. 

M.  Minière  absent  de  Lyon  depuis  longtemps,  propose  une  rectifica- 
tion au  procès-verbal  du  10  juillet  de  l’année  dernière.  M.  le  docteur 
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Perroud,  en  donnant  quelques  détails  sur  le*  larves  rejetées  par  l’esto- 
mac d'un  enfant,  se  serait  demandé  si  ces  larves  n'appartenaient  pas  à 
des  fausses  chenilles  : Le  doute,  ajoute  M.  Mollière,  n’est  pas  possible; 
car  j’ai  achevé  l'éducation  de  ces  larves  qui  ont  produit  une  tiiiea  eii- 
nello,  montrée  à M.  Perroud. 

Sont  admis  au  nombre  des.  membres  de  la  Société  : 5IM.  Dubouis 
(Eugène);  Bazin,  droguiste;  Tissot  (Auguste),  brasseur  à Vaise; 
Gourdan  (Jean),  propriétaire  à Chaponosl  (Rhône). 


Séance  du  Q juillet  I86(i.  — Présidence  de  .M.  Miusvnt. 


L«  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  rend  compte  de  l'excursion  champêtre  du  17  juin 
dernier.  L’incertitude  du  temps  avait  retenu  chez  eux  un  grand  nombre 
de  membres  qui  comptaient  prendre  part  à cette  fête.  Ceux  qui  ont  eu 
le  courage  de  braver  les  menaces  d’une  pluie  torrentielle,  ont  eu  aprt*s 
le  déjeuner,  pris  à Saint-Rambert,  le  plaisir  de  voir  les  nuages  se 
dissiper,  le  beau  temps  se  lever,  et  leur  procurer  jusqu’au  dîner,  tous  les 
agréments  d’une  promenade  charmante  et  fructueuse  en  conquêtes  de 
tous  genres. 

M.  le  Président  annonce  la  perte  de  deux  de  nos  membres:  MM.  De- 
curel,  maire  de  Limonest,  et  l’abbé  Bravais,  mort  dans  les  environs  de 
Toulon,  où  il  était  allé  passer  quebfues  semaines  de  la  lielle  saison. 

M.  Bonnes  fait  connaître  aux  membresqui  l’ignoraient  que  les  Annales 
des  scienaes  naturelles  ont  publié  récemment  des  planches  remarquables 
sur  l’ostéologie  du  Dronte.  Celle  remarque  fournit  à M.  Mul.sant  l’occa- 
sion de  tracer,  en  quelques  mots,  l’historique  des  races  perdues  contem- 
poraines de  l’homme  primitif. 

M.  le  docteur  Jutel  entre  dans  quelques  détails  sur  divers  travaux 
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insérés  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Toulouse.  Il 
signale  une  étude  sur  le  balancement  desorgane.s,  en  botanique;  une 
autre  sur  les  vers  intestinaux,  et  deux  travaux:  L’un  sur  la  régénéra- 
tion des  os;  l'autre,  sur  les  analogies  du  sternum  chez  les  vertébrés. 
Ces  deux  derniers  sont  l’objet  d'une  di.scussion  intéressante,  dans 
laquelle  M.  Mulsant  entre  dans  quelques  considérations  générales  résu- 
mant des  faits  les  mieux  établis  sur  les  points  de  la  science. 

-M.  Bonnes  présente  à la  Compagnie  un  certain  nombre  d’individus 
descriquets,  connus  sous  le  nomdeSauterellesde  passage,  qui  ont  exercé 
de  si  grands  ravages  en  Algérie  durant  cette  année.  A ces  insectes 
étaient  adjoints  un  certain  nombre  de  nids  recélant  la  ponte  de  ces  re- 
doutables Orthoptères.  Ces  nids,  déposés  dans  la  terre,  sont  d’une 
forme  tubulaire,  et  leur  paroi  interne  est  tapissée  d’une  multitude 
d’œufs  agglutinés. 

M.  Bonnes  expose  aux  yeux  de  la  Compagnie  le  nouvel  Atlas  des 
plantes  fourragères  publié  par  M.  Ansbergne,  atlas  dans  lequel  les  vègé. 
taux  sont  figurés  par  un  procédé  particulier,  inventé  par  l’aiteur. 
L'examen  de  ce  travail  est  confié  à M.  Débat. 

Sont  admis  au  nombre  des  membres  de  h Compagnie  : .MM.  Cauinonl 
(Alfred),  et  Sontbonax  (Léon),  de  Lyon. 


Séance  du  13  août  IBfltJ.  — Prés  ce.nce  ue  M.  ML’i.s,nNr. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  Mulsant  offre  à la  Société  le  second  volume  de  son  Histoire  natu- 
relle des  Punaises  de  France,  travail  fait  en  commun  avec  M.  Rey')  et  son 
Essai  de  classification  méthodique  des  Trochilidés,  fait  en  collaboration 
avec  MM.  ‘Verreaux  frères. 

.M.  Débat  lit  le  rapport  suivant  sur  l'ouvrage  de  M.  Ansbergue  : 
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€ La  Société  Linnt^cnne  ayant  pour  but  les]diverses  branches  de  This- 
toire  naturelle,  a toujours  accueilli  avec  faveur  tout  ce  qui  tend  à 
vulgariser  les  conquêtes  de  la  science.  A ce  titre,  M.  Ansbergue  a bien 
mérité  des  amis  de  la  botanique.  L’on  sait  combien  les  reproduction.s 
lidéles  des  végétaux  sont  difficiles  à obtenir,  et  par  .suite,  onéreuses  au 
budget  assez  souvent  moileste  du  savant.  Combinant  avec  bonbeur  les 
procédés  de  la  photographie  et  de  l’impression  sur  pierre,  M.  Ansbergue 
pourra  publier,  à un  prix  modéré,  des  dessins  irréprochables  au  point 
de  vue  de  l’exactitude.  Il  y a quelques  mois,  ce  botaniste  présentait 
à la  Soeicté  un  spécimen  de  scs  travaux,  et  cet  heureux  début  avait 
valu  à son  autour  do  chaleureux  encouragements;  aujourd’hui,  c’est 
unalbum  très-complet  des  plantes  fourragères  qu’il  livreaux  botanistes. 
On  peut  assurer,  dès  à présent,  que  l’inventeur  a su  triompher  de 
presque  toutes  les  dilTicullés  du  sujet  ; s’il  est  téméraire  de  prétendre 
que  les  résultats  obtenus  ne  seront  point  dépassés,  on  doit  les  consi- 
dérer néanmoins,  comme  trés-rapprochés  de  cette  limite  de  perfection 
relative  à laquelle  peut  atteindre  l’industrie  humaine.  Ce  n’était  cepen- 
dant pas  chose  facile  que  de  faire  ressortir  avec  vérité  la  texture  de  cer- 
tains organes.  Des  capitules,  par  e.xemple,  dans  les  Cardwicées  et  autres 
familles  de  la  classe  des  composées,  presque  toujours  les  fleurs  et  les 
feuilles,  soit  que  l’on  considère  la  disposition  de  leurs  diverses  parties, 
soit  que  l’on  tienne  compte  de  l’inflorescence  ou  de  phyllotaxie,  sont 
reproduites  avec  bonheur.  Enfin,  la  physionomie  de  la  plante,  son  port, 
sont  allure,  son  fldèlement  exprimés. 

« Dans  une  introduction  placée  en  tête  du  volume,  M.  l'ingénieur 
Bonnet  a parfaitement  caractérisé,  selon  nous,  l’importance  du  nou- 
veau procédé.  Les  planches,  quelle  que  soit  leur  exactitude,  ne  peu- 
vent tenir  lieu  de  la  plante  elle-même.  L’herbier,  sera  toujours,  pour 
le  naturaliste,  un  accessoire  indispensable.  C'est  que  dans  les  répro- 
ductions photographipucs  les  plus  parfaites,  on  regrette  l’absence  de 
certains  caractères  qui  ont  une  grande  importance,  et  que  l’art  est 
impuissant  i révéler.  Ce  point  de  vue  a été  très-bien  apprécié  par 
M.  Bonnet  : il  est  inutile  d’y  insister.  Mais  il  en  est  d’autres  qui  méri- 
tent quelques  observations. 

< Dans  rintéiét  de  la  publication,  M.  Ausitergue  a fait  un  choix 
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dans  la  nore.  Cette  méthode  nous  paraît  bonne  à suivre,  mais  à la 
condition  que  le  cadre  soit  rigoureusement  tracé.  .M.  Ausbergue  n’a- 
t-il  pas  étendu  trop  largement  la  dénomination  des  plantes  fourra- 
gères? En  se  bornant  aux  types  exclusivement  cultivés  dans  nos 
prairies  soit  artificielles,  soit  naturelles  son  travail,  plus  réduit, 
n'aurait-il  pas  offert  une  utilité  plus  réelle  aux  cultivateurs  et  aux 
agronomes?  A part  cette  critique  de  détail,  l'idée  qui  a présidée  au 
travail  est  sage,  et  nous  espérons  que  cjtte  première  série  sera  suivie 
d’autres,  consacrées  aux  plantes  alimentaires  pour  l'homme,  aux 
plantes  médicinales,  aux  plantes  industrielles,  aux  plantes  d'orne- 
ment, etc. 

« Ouelle  devrait  être  dans  chacune  de  ces  catégories  la  cla.ssiflcation 
admise?  Ici,  nous  n’approuvons  le  plan  suivi  par  l'auteur,  bien  qu’il 
ait  l’approbation  de  M.  Bonnet.  Chacune  de  ces  collections  ayant  une 
utilité  spéciale;  c’est  à cette  dernière  considération  qu’il  faut,  ce  nous 
semble,  avoir  égard,  pour  classer  les  sujets  figurés.  Qu’il  s'agisse  de 
plantes  industrielles,  par  exemple,  l’adoption  de  la  classification  .scien- 
tifique introduirait  le  cabos  le  plus  complet.  C'est  l’ordre  alphabéti- 
que des  industries  qu’il  faut  adopter,  en  réunissant  ensemble  les  végé- 
taux employés  dans  chacune  d'elles.  Dans  l'Album  des  planles  fourra- 
gères, au  classement  méthodique  en  thalaniillores,  corollillores,  etc.,  il  y 
aurait  eu  avantage  d’en  substituer  un  dilTérent,  en  tenant  compte  de 
la  nature  des  sols,  de  la  diversité  des  cultures,  de  la  vitalité  de  la 
plante,  etc. 

« Il  serait  à désirer  que  chaque  espèce  ait  sa  planche  spéciale  et  soit 
reproduite  sous  scs  divers  états,  en  llcurs  et  fruits.  On  aurait  ainsi 
une  figure  plus  complète,  et,  en  outre,  les  mêmes  planches  pour- 
raient être  utilisées  dans  des  collections  diverses,  si  le  même  végétal 
doit  être  étudié  sous  divers  points  de  vue. 

« Telles  sont  les  quelques  obseiTations  que  nous  a suggérées  la 
publication  de  M.  Ausbergue.  .Nous  désirons  qu’il  y voie  un  témoignage 
de  l'intérêt  qu'ont  excité  ses  travaux,  et  qu'il  continue  à parcourir  ré- 
solument la  voie  que  lui  a conquise  sa  persévérance.  » 

M.  Débat  lit  ensuite  un  travail  sur  la  cellule  végétale.  Benvoi  à la 
Commision  Je  publication. 


Digitized  by  Google 


XIV 


EXTRAITS 


H.  le  docteur  Uachelel  présente  un  spécimen  de  raisins  malades;  ils 
lui  sontadressés  parmi  propriétaire,  qui  a cru  y découvrir  la  présence 
d’animaux  parasites.  Plusieurs  membres  prennent  la  parole  et  n’ont 
pas  de  peine  à établir  que  les  êtres  vivants  aperçus  sont  entièrement 
étrangers  au  développement  du  fléau.  Le  dépôt  blanchâtre  qui  se  voit 
à une  certaine  période  sur  la  plante  malade,  n’est  en  aucune  façon  un 
produit  animal  ; c’est  un  cryptogame  de  la  classe  des  crysiphes.  analo- 
gue à ceux  qui  déterminent  la  maladie  du  blanc,  chez  les  rosiers,  les 
pois,  etc.  Le  cryptogame  est-il  la  cause  réelle  de  la  maladie,  ou  seu- 
lement un  de  ses  symptômes  1 Les  avis  se  divisent  sur  cette  question. 
Les  uns,  croient  à une  influence  extérieure  miasmatique  ; d'autres  ad- 
mettent une  prédisposition  maladive  dans  la  plante,  surexcitée  par  une 
cellule  forcée.  La  Société  ne  se  prononce  pour  aucune  de  ces  deux  opi- 
nions. Le  seul  point  qui  parait  incontestable,  c’est  que  le  cryptogame 
parasite,  qu’il  soit  ou  non  le  principe  de  la  maladie,  contribue  & la 
répandre,  par  la  dissimination  de  ses  spores  innombrables. 


Séance  du  li  novembre  186(i.  — Présidencr  of.  M.  Mclsant. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  donne  communication  aux  membres  de  l’invitation 
qui  leur  est  faite,  de  prendre  part  aux  séances  des  Congrès  scientiflques 
qui  doivent  avoir  lieu:  l'un  à Aix,  en  Provence;  l’autre  à Sainl- 
Petersbourg. 

H.  Nuisant  lit  la  description  d'une  espèce  nouvelle  d’Oiseau- 
mouche:  designée  sous  le  nom  de  Diphlogena  Traviesi,  travail  fait 
en  collaboration  avec  MM.  Verreaux,  et  fait  passer  sous  les  yeux  le 
magnifique  dessin  représentant  cet  oiseau.  Renvoyé  à la  commission 
d’impression. 

M.  Débat  fait  connaître  aux  membres  qui  l’ignoraient,  un  intéres- 
sant article  extrait  du  Répertoire  de  Pharmacie  du  mois  d’octobre 
dernier.  L’auteur  a découvert  dans  la  craie  une  assez  grande  quan- 
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lité  d’organismes  vivants.  Leur  petitesse  extrême  défie  toute  obser- 
vation, en  ce  qui  concerne  leur  constitution  intime;  mais  il  résulte 
de  plusieurs  expérience  faites  par  l'auteur,  qu'ils  jouent  le  rélc  de 
ferments  actifs. 

Cette  communication  donne  à M.  Mulsant  l'occasion  de  rappeler 
l'existence  des  infusoires  fossiles  dans  certains  terrains  presque  entiè- 
rement compo,sés  de  leurs  dépouilles  siliceuses,  et  du  transport  par  les 
vents  et  les  orages,  d'infu.soires  dans  des  localités  très-éloignées. 
Toutefois  c.e8  faits  faciles  à ob.server  n'ont  rien  de  commun  avec  la 
nouvelle  découverte  signalée  plus  haut.  Elles  tendent  à faire  admettre 
que  certains  organismes  inférieurs  placées  dans  des  conditions  impro- 
pres à conserver  la  vie,  recèlent  cependant  une  puissance  d'énergie 
vitale  qu'on  était  loin  de  soupçonner,  puisqu'elle  se  serait  conservée 
pendant  des  milliers  d'années. 

M.  Débat  promet  de  tenir  la  Société  au  courant  des  observations 
subséquentes  de  l'auteur  dont  il  a parlé. 

.M.  le  docteur  Jutet  donne  quelques  détails  sur  divers  travaux  plus 
ou  moins  impôt  tants  produits  par  la  Société  Linnéenne  de  Normandie. 

M.  Mulsant  lit  une  notice  biographique  sur  M.  Ecoffet,  qui  savait 
allier  à des  fonctions  importantes,  le  goût  le  plus  prononcé  pour  les 
sciences  naturelles.  Renvoi  à la  Commission  d'impression. 

M.  Mulsant  présente  à la  Compagnie  une  suite  de  ses  travaux  sur  les 
CoUoplèret  (le  Fiance,  la  tribu  des  Scuticou.es,  travail  fait  en  commun 
avec  M.  Rey.  Renvoi  à la  Commission  d'impression. 

Sont  admis  comme  membre  de  la  Société,  MM.  Bovagnet,  négociant; 
Bourdon,  négociant;  Darfcuille,  architecte;  Commerson  (Paul),  chef 
de  baUiillon  au  13'  de  ligne;  Bernard  (Maurice);  Gillet  (Joseph), 
chimiste;  Thevenin,  conseiller  à la  cour  impériale,  tous  de  Lyon,  ou 
y résidant. 


Séance  du  10  décembre  18C6.  — Présidence  de  M.  Mulsant. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  ailopté. 

A roceasion  de  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  l'abbé  Oirodon  se 
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rappelle  avoir  lu  une  noie  concernant  la  (lécouveiTc  d’infusoires 
vivants,  dans  la  tourbe,  à une  grande  profondeur. 

H.  le  Président  fait  part  A la  Société  de  la  perte  qu'elle  a faite  de 
l’un  de  ses  membres  les  plus  honorables,  dans  la  personne  de  M.  le 
marquis  da  Via,  ancien  sénateur  de  Bologne.  Il  fait  espérer  une  notice 
sur  la  vie  de  ce  .savant  regretté. 

M.  le  Président  offre  à la  Société, de  la  part  de  M.  Léon  Ülph-Galliard, 
un  opuscule  traduit  de  l’allemand  de  M.  Brehm.  Ce  travail  a pour 
but  d’établir  que  la  taupe  se  nourrit  exclusivement  de  Lombrics. 
.M.  Mulsant  ne  pense  pas  que  l’auteur  soit  dans  le  vrai.  La  taupe 
dévore  toute  espèce  de  larves,  surtout  celles  connues  sous  le  nom  de 
l’ers  blancs,  servant  à reproduire  les  hannetons. 

Lor.s  de  l’inondation  de  la  Saône,  en  IBiO,  les  prairies  voisines  res- 
tèrent en  partie  sous  les  eaux  pendant  trois  semaines;  la  plupart  des 
taupes  furent  noyées  : les  vers  blancs  s’enfoncèrent  dans  le  sol  et  résis- 
tèrent A l'action  des  eaux.  L’année  suivante,  les  prairies  subirent  une 
diminution  très-notalde  dans  le  rendement  de  leurs  produits. 

Toutefois  il  serait  à désirer  que  des  observations  prises  sur  les 
matières  contenues  dans  l’estomac  de  la  taupe  nous  éclaira.ssent  sur  le 
régime  de  son  alimentation.  On  reconnaîtrait  sans  doute  alors  que  ce 
petit  mamnifère  fouisseur  est  plus  utile  que  nuisible.  S’il  coupe  les 
racines  de  nos  plantes  en  construisant  ses  galeries,  il  détruit  des  inver- 
tébrés souterrains  auxquels  nous  serions  impuissants  à faire  la  guerre. 
Parla,  disparaîtrait  le  préjugé  qui  pousse  A la  destruction  de  cet  ani- 
mal, dont  la  trop  grande  multiplication  seule  est  nuisible  à nos 
récoltes. 

M.  le  docteur  Jutet  appelle  l’attention  de  la  Société  sur  divers  tra- 
vaux contenus  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d’émulation  du  Doubs. 

M.  le  Président  invite  les  membres  à vouloir  lien  se  reunir  le 
f"  janvier,  A onze  heures,  dans  le  lieu  des  séances,  pour  les  visites 
officielles  du  jour  de  l’an. 

Sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société  : MM.  Charveiiat 
(Léon);  Desportes  (Joseph);  Genevet  (Antoine),  de  Lyon,  et  Thivtl 
(Antonin),  de  Tarare. 
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DEUXIÈME  FAMILLE. 

LES  810C0BIENS. 

CmcTÈREs.  Tibias  le  plus  souvent  munis  de  petites  épines,  ou 
cils  spinosules.  Antennes  insérées  plus  avant  que  le  niveau  du  bord 
antérieur  des  jeux  ; à 1»  article  moins  avancé  que  le  bord  anté- 
rieur de  la  tête.  Ttte  sans  rebord  ; rarement  ciliée  ; creusée  près  du 
bord  antéro- interne  des  ocelles,  d’un  petit  sillcn  lisse.  Epistome  enclos 
par  les  joues.  Pronolum  foliacé  et  sans  rebord  sur  les  cOtés;  ne  débor- 
dant pas  ou  débordant  peu  ordinairement  la  base  des  élytres,  à ses 
angles  latéraux  ; à angles  postérieurs  assez  nettement  indiqués.  Ecusson 
de  la  largeur,  à sa  base,  de  l'espace  compris  entre  les  angles  postérieurs 
du  pronotum;  faiblement  ou  à peine  sinué  sur  les  côtés,  vers  le  tiers 
ou  les  deux  cinquièmes  de  ceux-ci  ; à stigmas  représentés  par  une  fossette 
ou  un  sillon  court  et  ponctué,  noir,  au  moins  en  partie;  ordinairement 
accompagnés  chacun  à leur  côté  interne,  d'un  point  pâle,  lisse,  à peine 
calleux.  Elytres  laissant  à découvert  la  tranche  abdominale  et  sou- 
vent les  côtés  du  dos  de  l'abdomen;  à cories  écointécs  à leur  angle 
postéro-interne  : la  partie  cornée  ou  subcoméc  remplacée,  dans  cette 
écointureparlactcetncidc,  pièce  triangulaire,  coriace  ou  membraneuse. 
Exocories  ne  dépassant  pas  ordinairement  l’extrémité  du  4*  arceau 
ventral,  parfois  un  peu  moins  ou  un  peu  plus.  Bec  de  quatre  articles  ; 
logé  sous  la  tête  dans  un  sillon  rosirai;  à peine  prolongé  jusqu’aux 
hanches  postérieures,  rarement  au  delà.  Région  odorifique  généralement 
pâle,  livide.  Ventre  sans  sillon  longitudinal  médiaire;  non  armé  d'une 
épine  ou  d’une  pointe  dirigée  en  avant,  à sa  partie  antéro-médiane; 
de  sept  arceaux:  le  court,  mais  apparent;  séparé  du  2<par  un  sillon 
transverse,  sur  sa  partie  médiane. 

Ajoutez,  pour  les  espèces  de  notre  pays. 

Aimâtes  de  la  Société  Linnéeuue.  t 
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Tête  toujours  enchâssée  dans  le  pronotum  jusqu'aux  yeux  ; arrondie  ou 
en  ogive  en  devant;  débordant  notablement  la  naissance  du  bec;  pla- 
niuscule,  peu  ou  médiocrement  penchée. 

Epistome  à peine  avancé  jusqu’aux  trois  quarts  ou  quatre  cinquièmes 
des  joues. 

Antennet  prolongées  jusqu’aux  angles  postérieurs  on  un  peu  plus, 
n’atteignant  pas  ordinairement  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ; de 
cinq  articles:  le  i°’  épais , le  2°  ordinairement  un  peu  plus  grand  que 
le  3',  quelquefois  variablement  à peine  aussi  grand  ; les  deux  derniers 
les  plus  longs,  épaissis  et  pubescents. 

Veux  déformé  variable;  souvent  subglobnleux  et  presque  è moitié 
enchâssés  dans  les  bords  de  la  tête,  parfois  comme  portés  sur  un  pédon- 
cule et  débordant  le  bord  de  la  tête  presque  de  toute  leur  largeur. 

Ocelle*  toujours  distincts,  ordinairement  un  peu  plus  rapprochés  des 
yeux  que  de  la  ligne  médiane  de  la  tête. 

Pronotum  échancré  en  devant  ; ordinairement  tronqué  ou  faiblement 
arqué  en  arrière  au  bord  postérieur  de  cette  échancrure,  avec  les  côtés 
de  celle-ci  obliquement  avancés,  tantôt  jusqu'à  son  angle  antéro-externe, 
comme  chez  les  OploscHe*,  tantôt  et  plus  ordinairement,  seulement 
jusqu’au  côté  interne  des  yeux,  en  offrant  la  partie  postoculaire  tronquée 
soit  transversalement,  soit  d’une  manière  oblique;  élargi  d'avant  en 
arrière  sur  les  côtés  jusqu’aux  angles  latéraux,  soit  en  ligne  faiblement 
courbe,  avec  ces  angles  peu  ou  point  émoussés,  soit  en  se  dilatant  laté- 
ralement et  avec  les  angles  latéraux  subarrondis,  comme  on  le  voit 
chez  lesDyrodères;  marqué  de  cicatrices  dont  les  contours  sont  souvent 
peu  distincts,  et  qui  semblent  le  plus  souvent  réduits  à une  sorte  de 
bande  linéairement  transverse,  imponctuée;  marqué  d’un  sillon 
transverse,  léger,  peu  profond  ou  parfois  peu  apparent;  chargé,  chez  les 
Sciocores,  d’un  calus  généra  lement  marqué  d’un  point obsenrou  noirâtre, 
suivi  au  côté  interne  d’une  fossette  plus  ou  moins  prononcée  ; .sans 
calus  et  sans  fossette,  chez  les  Dyrodères  ; rarement  cilié  sur  les  côtés. 

Ecusson  prolongé  jusqu’aux  quatre  septièmes  ou  trois  cinquièmes  de 
la  longueur  de  l'abdomen  ; arrondi  ou  subarrondi  â l’extrémité  ; 
souvent  plus  large  qu’une  corie,  vers  l’angle  postéro-interne  de  celles- 
ci  ; i tuméfaction  basilaire  assez  faible. 
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Caries  offrant  tonjonrs  les  trois  divisions  ordinaires;  habituellement 
rétrécies  à partir  des  deux  cinquièmes  de  leur  bord  externe,  rarement 
presque  dès  la  base,  comme  on  le  voit  chez  les  Dyrodères  ; offrant  leur 
plus  grande  largeur  soit  à leur  angle  postéro-citcrne , soit  vers  les 
deux  cinquièmes  environ  de  leur  longueur.  Leur  suture  radiale  est 
prolongée  jusqu’au  deux  tiers  ou  trois  quarts,  etparfoisest  accompagnée 
d’uno  nervure  sur  les  deux  cinquièmes  ou  le  tiers  postérieur  de 
l'exocorie. 

Membrane  pourvue  de  nervures  ; dépassant  ordinairement  un  peu 
l'extrémité  du  ventre,  chez  les  o",  habituellement  un  peu  plus  courte 
chez  les  Ç. 

Repli  des  caries  ne  dépassant  pas  ordinairement  la  moitié  du  2*  arceau 
ventral,  ou  même  ne  dépassant  pas  chez  les  Dorydères,  l’extrémité  de 
la  poitrine. 

Sec  notablement  débordé  à sa  naissanco  par  la  partie  avancée  de  la 
tète. 

Pièces  prébasilaires  offrant  généralement  une  petite  saillie  lobiformeà 
leur  partie  antérieure,  peu  relevées  ensuite  en  lame , postérieurement. 
Repli  du  pronoium  explanèen  dessous,  variablement  plus  large  ou  plus 
étroit  que  le  diamètre  de  l’œil  en  devant. 

Partie  stemale  de  la  poitrine  creusée  d’un  sillon  prolongé  ordinai- 
rement jusqu’au  ventre.  Antépectus  formant  un  angle  rentrant  à son 
bord  antérieur  et  par  conséquent  moins  avancé  que  le  bord  postérieur 
des  yeux. 

Région  odorifique  de  couleur  mate  et  ordinairement  d’un  flave  livide. 
Postépistemums  ordinairement  ponctués  à leur  côté  interne,  lisses  à 
l’externe. 

Manches  globuleuses,  les  antérieures  habituellement  séparées  par  le 
sillon  rostral  : les  autres  souvent  rapprochées  et  voilant  ce  sillon. 

Cuisses  peu  ou  point  renflées  : les  antérieures  ciliées  près  de  leur  arête 
inférieure  chez  les  premières  espèces. 

Tibias  parfois  inermes,  le  plus  souvent  denticulés  ou  spinosules  ; les 
antérieurs  sur  leur  tranche  exterue  . les  autres,  soit  des  deux  côtés, 
soit  dans  leur  pourtour.  Tarses  de  trois  articles  : le  2‘  court. 
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Onglet  ordinairement  pourvus  d'un  appendice  membraneux  en 
dessous. 

Ventre  muni  sur  les  i 6*  arceaux  d'une  paire  de  stigmates 
apparents. 

Les  Sciocoriens  sont  faciles  à distinguer  au  premier  coup  d'œil  des 
autres  familles  de  cette  tribu,  par  leur  pronotum  foliacé  et  à peu  près 
sans  rebord  sur  les  cètés  ; par  leur  tète  arrondie  ou  subarrondie  et 
planiuscule,  débordant  notablement  en  devant  la  naissance  du  bec,  etc. 
Ils  se  distinguentdes  Cydniens  par  leurs  ély  très  débordées  par  la  tranche 
abdominale  et  quelquefois  même  par  les  cêlés  do  dos  de  l'abdomen;  par 
leurs  antennes  insérées  plus  avant  que  le  niveau  du  bord  antérieur  des 
yeux;  parleur  tête  offrant,  vers  la  partie  antéro-interne  des  ocelles,  un 
petit  tiUon  lisse,  peu  profond,  plus  ou  moins  apparent  ; par  leur  écusson 
ordinairement  plus  large  postérieurement,  à sinuosités  latérales  nulles 
ou  très-faibles,  ne  dépassant  pas  les  deux  cicqi.ièmes  de  sa  longueur; 
à stigmas  formés  d'une  fossette  ou  d'un  sillon  ponctués  et  au  moins  en 
partie  noirs;  par  les  points  subcalleux,  pâles,  voisins  de  chaque 
stigma;  parleurs  codes  écointèes  chacune  à leur  angle  postéro-interne; 
et  munies  dans  ce  point  d'une  cicatricule;  par  leurs  tibias  en  général 
moins  épineux. 

Ils  n'ont  ni  le  ventre  armé  en  devant  d'une  pointe  ou  d'un  épine, 
comme  les  Acanlhosomiens;  ni  la  base  du  pronotum  pins  large  que  celle 
de  l'écusson  comme  la  presque  totalité  des  Asopiens.  Ils  s'éloignent  des 
Aeliens  par  leur  tête  arrondie  au  lieu  d'être  triangulaire;  par  leur 
tranche  abdominale  débordant  largement  les  élyires,  et  par  l'absence 
d'un  rebord  latéral  du  pronotum  courbé  en  dessous  à son  extrémité, 
caractère  pre.sque  exclusivement  propre  à ces  derniers  Pentatomides. 
Enfin  leur  tête  planiuscule  et  débordant  notablement  la  naissance  du 
Irec,  leur  pronotum  foliacé  et  à peu  près  sans  rebord  sur  les  cétés,  leurs 
tibias  le  plus  souvent  spinosules,  leurs  cories  écointées  à leur  angle 
postéro-interne,  moins  longuement  prolongées  à leur  angle  postéro- 
externe,  suffisent  pour  les  séparer  des  Pentatomiens. 

Les  premiers  Sciocoriens  destinés  comme  les  Cydniens  à avoir  la  faci- 
lité de  SC  cacher  dans  le  sol,  ont  le  bord  de  la  tête  et  les  cétés  du  pro- 
notum garnis  de  cils  spinosules,  les  cuis.ses  ciliées  près  de  leur  tranche 
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postérieure.  L’absence  de  ces  caractères  et  les  jambes  moins  épineuses, 
indiquent  chez  les  autres  espèces  des  dispositions  moins  grandes  è 
fouir. 

Les  Sciocoriens  sont  peu  remarquables  par  leurs  couleurs.  Leur  robe 
est  généralement  terreuse  et  se  confond  avec  facilité  avec  celle  du  sol. 
Ils  se  tiennent  an  pied  des  plantes,  sous  les  pierres,  sous  les  débris  des 
végétaux,  dans  les  herbes  entassées,  parmi  les  fa^^jis  empilés  dans  les 
bois.  Leur  corps  aplati  et  leurs  jambes  épineuses  leur  permettent  de  se 
glisser  comme  en  rampant  sous  des  corps  peu  détachés  du  sol. 

l«s  Sciocoriens  peuvent  être  divisés  en  deux  rameaux  : 


|«n  deroi*c«rcle,  ooe  fois  pins  large  eatre  lei  yeoi.  prlee  ven  la  moitié 
do  c4ië  ioteroe  de  eeax>ei,  qoe  loogoedepois  eetie  ligne  traniTereale 
ifflaginaire,  Joeqo'au  point  le  ploi  araoed  de  son  bord  antérieur. 
Pronolum  non  tronqué  derrière  lee  yenx.  Tibias  trée^pinevi. 

sobarrondie  on  en  egire;  noine  de  noilié  plue  large  entre  les  yeux,  qoe 
longne  dopais  cette  ligne  transrersale  imaginaire,  josqn’ao  point  le 
pins  avancé  de  son  bord  antérieor.  PTvnotum  tronqué,  soit  transver* 
salement,  soit  obliqoement,  derrière  les  yeux.  71Mo«  brièvement 
épinenx  on  preiqae  Inerme*, 


Rameani. 


Oplos€€latss 


SoMOBSTte. 


PREMIER  RAMEAU. 

LES  OPLOCELATES. 

Cabactëiies.  Tete  en  demi-cercle  en  devant;  une  fois  plus  large  entre 
les  yeux,  vers  la  moitié  du  célé  interne  de  ceux-ci,  que  longue,  depuis 
cette  ligne  transversale  imaginaire  jusqu’au  point  le  pins  avancé  de  son 
bord  antérienr.  Pronotum  offrant  le  cèté  latéral  de  son  échancrure  anté- 
rieure, obliquement  dirigé  jusqu’à  la  partie  antérieure  du  bord  latéral  ; 
conséquemment  non  tronqué  derrière  les  yeux;  chargé  d’un  calus, 
ordinairement  marqué  d’nn  point  noir.  Antennes  visiblement  insérées 
plus  avant  que  le  niveau  du  bord  antérienr  des  yeux.  Tibias  très-épi- 
neux. 

F..es  insectes  de  ce  rameau  offrent  dans  la  largeur  de  lenr  tête  et  dans 
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lear  pronotum  non  tronqué  à ses  angles  antérieurs,  un  faciès  parti- 
culier. 

L’espèce  de  nos  pays  semble  représenter  ici  les  premiers  Cydnaires, 
par  le  bord  de  la  tête  et  les  côtés  du  pronotum  munis  de  cils  spinifor- 
mes,  par  les  cuisses  ciliées  vers  leur  tranche  inférieure  ; caractères  qui 
révèlent  leurs  habitudes  fouisseuses. 

Ce  rameau  est  réduit  au  genre  suivant  : 


Genre  Oploscelis,  Oflescèle;  Mulsant  et  Rey. 


MolM&t  at  R07,  ànaales  de  la  Soc.  Liaaéoaoe  de  Lyoa  (1851),  p.  80.  — Mou.,  Opou.  Entom 

U I.  p.  99. 


arme;  jambe). 


Caractères.  Ajoutez  à ceux  indiqués  ; Bords  de  la  Me  et  côtés  du 
pronotum  munis  de  cils  courts  et  spinosules.  £pistome  rétréci  en  devant; 
avancé  jusqu'aux  trois  quarts  ou  un  peu  plus  des  joues;  enclos  par 
celles-ci.  Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  les  angles 
latéraux  du  pronotum  ; à article  variablement  plus  grand  que  le  3‘ 
ou  égal  à-  celui-ci,  plus  court  que  le  2»  : ce  dernier,  ordinairement  plus 
grand  que  le  3’  : le  4°,  subgraduellement  épaissi  vers  son  extrémité  ; 
le  ü*,  subfusiforme,  le  plus  long.  Yeux  assez  petits  suborbiculaires,  vus 
en  dessus;  un  peu  débordés  par  les  angles  latéraux  du  pronotum. 
Pronotum  presque  en  ligne  droite  sur  les  côtés;  à cicatrices  très-nette- 
ment limitées,  lisses  et  imponctuées.  Ecusson  large;  à sinuosités  laté- 
rales situées  vers  le  quart  ou  un  peu  plus  des  côtés;  à stigmas  formés 
par  un  sillon  ponctué  prolongé  presque  jusqu'aux  sinuosités  latérales. 
Cuisses  garnies,  vers  leur  tranche  postérieure,  de  cils  spiniformes. 


1.  Oploseells  «renlcol»;  Scboltz. 

Ovalaire.  D’un  blanc  flavescenl  ou  d'un  blanc  lestacé,  marqué  sur  le 
pronotum,  l'écusson  et  les  cories  de  petits  points  obscurs  ; ces  points  inco~ 
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lara  sur  la  bordure  UtUrale  du  pronotum,  côtit  de  ce  dernier  et  bord  de 
la  tête,  garnis  de  cils  spiniforma  noirs  et  tris-courts.  Ecusson  un  peuplas 
courts  gtie  la  caries , visiblement  plus  large  que  chacune  d'elles,  vers 
r angle  posUro-inteme  de  celles-ci  ; arrondi  postérieurement.  Suture  ra- 
diale prolongée  jusqu'aux  trois  quarts  da  coria.  Ventre  pointillé  d’obscur, 
avec  une  bande  ’ongiludinale  imponctuée  et  plus  pâle,  sur  chacun  de  sa 
flana.  Tibias  à épina  noires  ; la  antérieurs  munis  de  douze  épina  sur 
leur  tranche  externe. 

o’  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle;  creusé  d’une  fossette,  et 
noir  ou  brun,  sur  sa  moitié  postérieure. 

5 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  en  courbe  ren- 
trante sur  les  cétés;  divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moitiés 
presque  égales  : l’antérieure  de  deux  pièces  : la  postérieure  paraissant 
composée  de  sept  : les  deux  latérales  submédiaircs  constituant,  prises 
ensemble,  à leur  bord  postérieur  un  demi-cercle  dirigé  en  arrière  et 
interrompu  dans  son  milieu  : la  médiane  antérieure  échancrée  à son 
bord  postérieur  : la  seconde , transverse  ; la  postérieure  la  plus  grosse, 
paraissant  soudées  aux  latérales  postérieures  qui  sembient  unies  par 
elle  sur  le  tiers  postérieur  de  la  seconde  moitié. 

Sciocoris  arenicolus.  Scboltz,  Arbeit.  u.  Yerand.  d.  Schles.  GeselUh.  f.  v.  Kult. 

18ie.  p.  81.  1.  — Baebinsprosg.,  Berlin.  Entom.  Zeitsch.  t.  II.  1858.  p.  97.3. 

— Fiebep,  Eur.  Hemipt.  p.  .185.  1. 

Oplotulis  citiata.  Unes,  et  Ret.,  Ann.  delà  Soc.  Entom.  de  Fr.  1850-51.  p.  80. 

— Mois.,  Opnsc.  entom.  t.  I.  p.  99. 

Long.  0“,0066à0“, 0078(2  U/2à3l.  l/2).-Larg.0",0033  à 0",0042 

(1 1. 1/2  à 1 1.  7/8)  aux  angles  latènux  du  pronotum;  un  peu  plus 

large  vers  la  moitié  des  cétés  de  l’abdomen. 

Corps  ovalaire;  peu  convexe;  d’un  blanc  testacé  ou  flavescent,  en 
dessus.  Tête  presque  en  demi-cercle;  parfois  à peine  entaillée  dans  le 
milieu  de  son  bord  antérieur;  garnie  à son  bord,  de  cils  bruns  ou  noirs , 
très-courts;  faibiement  ou  obsoiétement  ponctuée;!  sutures  génales 
ordinairement  obscures.  Yeux  noirs.  Ocella  rougeâtres.  Antenna  d'un 
flave  testacé,  avec  les  deux  derniers  articles  bruns  ou  brunâtres.  Pro- 
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notum  écbancré  en  devant,  tronqué  sur  la  moitié  de  sa  longoenr  à la 
partie  postérieure  de  celte  échancrure,  avec  les  cdtés  de  celle-ci  obli- 
quement avancés  jusqu’aux  angles  antérieurs  ; élargi  d'abord  en  ligne 
courbe  jusqu’au  tiers  de  ses  cdtés,  puis  en  ligne  presque  droite  jus- 
qu’aux angles  latéraux,  é calus  peu  saillant;  à fossette  presque  nulle; 
garnie  sur  les  cdtés  de  cils  bruns,  courts  et  parfois  usés;  à cicatrices 
lisses,  un  peu  élargies  en  dehors,  tronquées  à leurs  deux  extrémités; 
marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  ordinairement  assez  petits, 
noirs  ou  obscurs,  mais  incolores  sur  les  côtés,  et  laissant  sur  ceux-ci 
une  bordure  pâle,  étendue  en  devant  jusqu'à  la  moitié  du  bord  posté- 
rieur des  yeux  et  postérieurement  limitée  par  le  calus.  Ecusson  à peine 
plus  longuement  prolongé  que  la  moitié  du  dessus  de  l’abdomen, 
arrondi  à son  extrémité;  un  peu  plus  prolongé  que  les  codes;  plus 
large  que  chacune  de  celles-ci,  vers  leur  angle  postéro-interne  ; à stig- 
mas noirs;  paré  an  côté  interne  de  chacun  de  ceux-ci  d’une  tache  à 
peine  calleuse,  lisse,  allongée  en  se  rétrécissant;  chargé  d’une  tumé- 
faction basilaire  assez  faible,  prolongée  jusqu’aux  deux  cinquièmes; 
ordinairement  un  peu  caréné  postérieurement  ; marqué  de  points  pe- 
tits et  obscurs.  Caries  prolongées  un  peu  plus  longuement  que  l’extré- 
mité du  3*  arceau  ventral,  offrant  leur  plus  grande  longueur  à l’angle 
postéro-exlemo  de  l’exocorie.  Membrane  presque  concolore.  Tranche 
abdominale  marquée  d’une  tache  noire,  didyme,  sur  la  moitié  externe 
des  intersections.  Bec  d’un  blanc  llavescent  avec  l'extrémité  noire.  Des- 
sous du  corps  et  pieds  d’un  blanc  tiavescent.  Ventre  paré  d’une  tache 
à l’angle  antéro-externe  des  arceaux  de  la  tranche,  marqué  sur  le  reste 
de  sa  surface  de  petits  points  souvent  concolores  ou  d’autrefois  obscurs, 
et  formant  près  des  stigmates  une  bande  nébuleuse.  Cils  ou  épines 
des  cuisses  et  des  tibias,  bruns  ou  noirs.  Tibias  antérieurs  à 12  ou  13 
épines  sur  leur  tranche  externe. 

Celte  espèce  parait  être  principalement  méridionale.  Nous  l'avons 
prise  en  juin,  dans  les  plaines  sablonneuses  d’Âiguemortes,  au  pied  des 
plantes  basses,  et  sur  le  Melilotus  altissimus. 

Obs.  Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Signoret  une  espèce  d’O- 
plocelate  dont  voici  la  description  : 
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OplMcells  d«hral*iMi. 

Ovo/oirc.  D’un  blanc  ftarescent  ou  d'un  blanc  tutacé;  inigalemem 
marquée  ou  parsemée  en  dessus  de  très-petits  points  obscurs.  Bords  de  la 
Ute  et  côtés  du  pronotum  saiu  cUs.  Cuisses  garnies  de  cils  flexibles.  Ecus- 
son variablement  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  long  que  les  cories,  à peine 
plus  large  que  chacune  dé elles,  vers  leur  angle  postéro-inleme,  en  ogive 
à l’extrémité.  Suture  radiale  prolongée  seulement  jusqu’aux  deux  tiers 
des  cories,  obscure  ou  plus  profonde  dans  la  seconde  moitié.  Tibias  à épi- 
nes brunes  ; les  antérieures  munies  dé  environ  douze  épines  sur  leur  tran- 
che externe.  Ventre  sans  bandes  pâles  sur  ses  flancs. 

Long.  0“,0048  à 0»,0059  (2 1. 1/8  à 2 1.  2/3). 

Patrie  : la  Sicile  (coll  Signoret).  Dédiée  à M.  Antoine  Dohm. 

Obs.  Cette  espèce,  par  sa  tète  et  les  côtés  de  son  pronotum  dëpourrns 
de  cils,  par  les  cuisses  munies  seulement  de  cils  flexibles  Ters  leur 
tranche  inférieure,  semble  faire  le  passage  aux  Sciocorates  et  derrait 
constituer  parmi  les  Oploscelates  un  sous-genre  (S.-G.  Oroeephalus). 


DEUXIÈME  RAMEAU. 

LES  SaOCOAATES. 

CABAcrèaEs.  Tête  subarrondie  on  en  ogive  en  devant  ; moins  de  moi- 
tié plus  large,  prise  entre  les  yeux,  que  longue  depuis  cette  ligne  tran- 
sversale imaginaire  jusqu'au  point  le  plus  avancé.  Pronotum  tronqué, 
soit  transversalement,  soit  obliquement,  derrière  les  yeux.  Tibias  briè- 
vement épineux  ou  presque  inermes. 

Les  Sciocorates  par  leurs  cuisses  non  ciliées  vers  leur  tranche  posté- 
rieure ou  garnies  seulement  de  quelques  poils  indistincts,  par  leur  tête 
non  garnie  de  cils  spiniformes,  ont  évidemment  moins  de  tendance  é se 
cacher  dans  le  sol  que  les  précédents. 

Ce  rameau  se  divise  en  deux  genres. 
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plai  «Ttne^  qti«  le  bord  aoUrionr  doi  ytax.  Corioi  rabptrtllélos 
ja»qu*ao  tiers  on  an  peu  plus  de  U lousueur  de  leur  bord  externe, 
et  ne  eonmonçnnt  à se  rétrécir  qa‘i  partir  de  ce  point.  Cdtée  da 
proDotoxn  non  dilatés.  Sciocorit. 

moins  aTaneé  qne  les  bords  aatérienrs  des  yeux.  Cories  commençant 
A se  rétrécir  A partir  do  dixiéme  basilaire  de  lenr  bord  externe. 

Cétés  dn  pronotnm  trésKlilatés»  an|les  latéranx  tnbarrondia  Dyroderes. 


Genre  Sciocorit,  SaocoBE  ; Fallén. 


Fallén,  Hemipt.  soec.  (18S9)  p.  V. 


CARACTtnss.  Bord  postérieur  du  tubercule  antennifère  plus  avancé  que 
le  bord  antérieur  des  yeux.  Cories  commençant  à se  rétrécir  à partir  du 
tiers  au  moins  de  lenr  longueur.  Antennes  plus  longuement  pro- 
longées que  les  angles  latéranx  dn  pronotum  ; à l"'  art!:  le  ordinaire- 
ment le  plus  court  : le  2*  de  longueur  un  peu  variable,  su'vant  les 
espèces,  mais  non  de  moitié  plus  grand  que  le  S'  : les  4‘  et  5*  épaissis, 
les  plus  grands  : le  4»  souvent  le  plus  long.  Pronotum  échancré  en  de- 
vant; habituellement  près  d'une  fois  aussi  large  au  bord  postérieur  de 
cette  échancrure,  que  la  ligne  qui  serait  tirée  depuis  l'une  des  exlré- 
mités  de  ce  bord,  jusqu’à  l’un  des  bords  latéraux;  le  plus  souvent 
presque  transversalement  tronqué  derrière  les  yeux  ; à bords  latéraux 
non  dilatés  : chargé  d'un  calus  marqué  d'un  point  obscur,  et  suivi 
d'une  fossette;  à angles  latéraux  plus  ou  moins  prononcés.  Ecusson 
large  : à sinuosités  faibles,  situées  ordinairement  vers  le  tiers  ou  les 
deux  cinquièmes  des  côtés.  Cuisses  non  distinctement  ciliées,  on  n’of- 
frant que  quelques  poils  courts  et  indistincts.  Tibias  ordinairement 
plus  ou  moins  brièvement  spinosules. 

Chez  les  Sciocores,  comme  chezles  Oplocèles,  la secondemoitiédn  der- 
nier arceau  ventral  ( 9 ),  offre  les  deux  pièces  latérales  postérieures  unies 
entre  elles,  ou  par  l'intermédiaire  d'une  troisième  pièce  médiane  soudée 
avec  elles  ou  peu  distinctement  distincte  de  celles-ci,  en  sorte  que  les 
pièces  latérales  antérieures  ou  internes  ne  peuvent  arriver  jusqu’au 
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bord  postérieur;  caractère  qui  sert  encore  h distinguer  les  Sciocores  des 
Dyrodères. 

La  couleur  presque  uniformément  semblable  de  ces  insectes,  rend 
souvent  assez  dillicile  la  distinction  des  espèces  entre  elles.  Les  carac- 
tères fournis  par  le  dernier  arceau  ventral , caractères  généralement 
négligés , rendent  ces  distinctions  moins  difüciles. 

Celles  de  notre  pays  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

A.  Postépistemums  de  couleur  pUe  ou  seulement  obscure  à leur  cété  externe. 
Ventre  n’offhint  pas  deux  bandes  longitudinales  noires,  convergeant  vers 
une  grosse  tache  de  même  couleur,  situé  sur  l'avaubdemier  arceau. 

B.  Veux  comme  pédoncules  débordant  de  tout  leur  diamètre  le 
cété  de  la  tête.  Pronotum  non  ponctué  de  noir  sur  les 
cétés.  Ecusson  non  sillonné.  Maeroceplutlru. 

BB.  Veux  en  partie  enchissés  dans  les  cétés  de  la  tète. 

C.  Ecusson  sillonné  sur  la  ligne  médiane.  Pronotum  non 
ponctué  de  noir  sur  les  cétés.  2*  article  des  antennes  à 
peine  plus  grand  que  le  3«.  Angulipemüt. 

CC.  Ecusson  non  sillonné  sur  la  ligne  médiane. 

D.  Pronotum  non  ponctué  de  noir  sur  la  moitié  antérieure 
de  ses  cétés. 

E.  Membrane  des  cories  non  maculée  de  brun.  2*  article 
des  antennes  faiblement  plus  long  que  le  3*. 

EE.  Membrane  des  cories  maculée  de  brun.  2<  article 
des  antennes  de  moitié  plus  long  que  le  3*. 

DD.  Pronotum  ponctué  de  noir  sur  toute  la  longueur 
de  ses  cétés. 

F.  Ecusson  plus  long  que  les  cories  : celles-ci  snb- 
arrondies  à leur  bord  postérieur  ; moins  lon- 
gues é l'angle  postéro-exteme  de  l'exocorie  que 
prés  de  celui  de  la  mdsocorie.  Postépistemums 
pèles  ft  leur  cété  externe. 

FF.  Ecusson  k peine  aussi  long  que  les  cories  : 
celles-ci  peu  arquées  à leur  bord  postérieur  ; 
plus  longues  à l'angle  postéro-exteme  de 
l'exocorie  qu'à  celui  delà  mésooorie.  Posté- 
pistemums ordinairement  obscurs  extérieu- 
rement. 

AA.  Postépistemums  noirs  au  mois  à leur  cété  externe.  Ventre 
marqué  sur  l'avant-demier  arceau,  d'une  grosse  tache 
noire,  vers  laqoells  convergent  le  plus  souvent  deux  ban- 
des longitudinales  de  même  couleur. 


Fimt. 

Auritus. 
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G.  Postépistarnums  noirs  k leur  cAté  externe,  flaves  et  ponc- 
tués de  noir  k l'interne.  Sature  cubitale  prolongée  k 
peu  près  jnsqu'an  niveau  de  la  moitié  de  l'écusson.  Belferi. 
GG.  Postépistemuins  entièrement  noirs.  Suture  cubitale  pro- 
longée seulement  jusqu'au  niveau  du  tiers  de  l'écus- 
son. Ttrret. 


i.  8cl*e«rls  mmcrsscepltalasi  Fissn. 

D'un  flave  testacé  ou  d’un  /loue  pâle  ou  cendré  en  dessus,  et  marqué  de 
points  enfoncés  nébuleux  ou  obscurs,  excepté  sur  une  bordure  latérale  du 
pronotum  et  sur  le  tiers  basilaire  des  exocories.  Yeux  comme  pédoncules, 
débordant  de  toute  leur  largeur  les  côtés  de  la  tête.  Ecusson  obtusément  en 
toit,  marqué  à son  extrémité,  d'un  point  noir  sur  une  fossette;  à potnts 
calleux  de  couleur  foncitre.  Caries  moins  larges  chacune  que  l'écu  fon, 
à leur  angle  postéro-inteme  .•  ce  dernier  vif.  Repli  du  pronotum  non 
ponctué  de  noir  et  sans  taches  noires  sous  les  angles  latéraux.  Postépùiei- 
nums  flaves.  Ventre  d’un  flave  pâle,  marqué  de  points  nébuleux. 

cf  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  parallèle  sur  les  cAtés  ; 
très-déclive  snr  sa  seconde  moitié  et  creusé  d'une  fossette  noire  et 
avancée  sur  la  partie  postéro-médiane  de  son  bord  postérieur;  offrant 
i chacun  de  ses  angles  postérieurs  un  relief,  en  forme  de  demi-cercle. 

$ Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  en  ligne  à peu 
près  droite  (c’est-à-dire  sans  angle  rentrant  ou  saillant)  sur  les  cétés  ; 
divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moitiés  inégales  : l’antérieure 
un  peu  plus  courte,  de  deux  pièces  : la  postérieure,  de  six  ou  sept  pièces  : 
les  deux  médianes  antérieures  petites,  un  peu  moins  longuement  pro- 
longées que  les  latérales  antérieures  : celles-ci  constituant,  prises  en- 
semble , un  demi-cercle  tronqué  ou  obtus  à leur  bord  postérieur  : les 
latérales  postérieures  anssi  longues  prés  de  la  ligne  médiane  que  les 
latérales  antérieures. 

Sdoeotis  wucroeepbalut.  Fmtn,  Rbyncbot.  in.  Abhnodl.  d.  Bocbm.  Gesdleb. 

B*  série,  t.  VII.  tSBl.  p.  41B.  ta.  — U.  Ear.  Hsmipt.  p.  3B7.  B (tgpe). 
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Long.  O», 0064  à 0“,0070  ( 2 1.  1/2  4 3 1.  1/8).  - Larg.  0",0026  4 

0°>,0033  (1 1. 1/8  4 1 1. 1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum;  — 
0^.0033  4 0>,0041  (11.  1/2  4 1 1.  4/8)  vers  la  moitié  de  l'abdomen. 

Corps  ovale-oblong  ; subplaninscule;  d’un  llave  cendré  ou  d'un  tes- 
tacé  livide  et  marqué  de  petits  points  nébuleux  ou  obscurs,  avec  les 
cétés  du  pronotum  et  le  tiers  basilaire  de  l’exocorie  marqués  de  points 
de  couleur  foncière,  en  dessus.  Tile  tantdt  presque  ogivale,  tantôt  sub- 
arrondie  en  devant,  avec  les  côtés  subsinués  et  formant,  en  devant  des 
yeux,  une  dent  plus  ou  moins  faible;  d'un  cinquième  environ  plus 
longue  sur  la  ligne  médiane  que  large  entre  les  yeux  ; 4 peine  ou  assez 
faiblement  relevée  4 son  bord  ; légèrement  déprimé  longitudinalement 
entre  l'épistome  et  les  côtés;  marquée  de  points  petits  et  pen  profonds, 
souvent  peu  obscurs.  Epistome  avancé  jusqu’au  quart  ou  au  cinquième 
antérieur  des  joues.  Antennes  d’un  flave  testacé,  ordinairement  avec 
l'extrémité  du  3*  article  et  la  majeure  partie  des  deux  dernières  bru- 
nes on  brunôtres;  4 2‘  article  plus  long  que  le  3*.  Yeux  bruns;  comme 
munis  d'un  pédoncule  d'un  blanc  roussàtre,  non  engagés  dans  les  côtés 
de  I > tête,  ou  débordant  les  côtés  de  celle-ci,  4 peu  près  de  toute  la  lon- 
geur  de  leur  partie  brune.  Pronotum  échancré  en  devant  ; tronqué  au 
bord  postérieur  de  cette  échancrure;  4 peu  près  une  fois  plus  large  4 
ce  rebord  postérieur  qu’4  chaque  troncature  postoculaire;  élargi  en 
ligne  assez  faiblement  ou  obtusément  courbe  jusqu'aux  angles  laté- 
raux; peu  ou  p"*nt  k ceux-ci;  deux  fois  et  demie  aussi  large 

4 ces  derniers  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  à cicatrices  presque 
réduites 4 une  ligne  lisse;  creusé,  après  celles-ci,  d’un  sillon  trans- 
vcrsc  ordinairement  peu  profond,  surtout  dans  son  milieu  ; marqué 
d'un  léger  sillon  longitudinal,  naissant  du  bord  antérieur,  vers  le  bord 
interne  des  yeux,  prolongé  jusqu’aux  limites  du  sillon  transverse,  non 
lié  4 la  fossette  située  au  côté  interne  du  calus;  marqué  de  points  en- 
foncés noirs  ou  obscurs,  avec  ses  côtés  marqués  de  points  plus  petits  et 
de  couleur  foncière,  paraissant  ainsi  paré  sur  les  côtés  d'une  bordure 
pâle,  limitée  par  une  ligne  longitudinale  qui  partirait  du  côté  interne 
des  yeux  et  passerait  au  côté  interne  du  calus  qui  est  obscur.  Enisson 
presque  sans  sinuosités,  ou  offrant  de  faibles  sinuosités  latérales  vers 
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le  tiers  de  sa  longueur;  à peine  prolongé  jusqu'aux  trois  cinquièmes 
de  l'abdomen  ; un  peu  plus  long  que  les  cories  à leur  angle  postéro- 
externe;  de  moitié  environ  plus  large  que  chacune  de  celles-ci,  prises 
vers  leur  angle  postéro-inlernc;  en  ogive  à son  extrémité;  marqué  de 
stigmas  formés  par  des  points  noirs,  non  prolongés  jusqu'aux  sinuo- 
sités latérales;  ordinairement  paré,  au  cflté  interne  de  ceux-ci,  d'une 
petite  tache  pèle,  lisse,  à peine  calleuse;  chargé  d’une  faible  tuméfac- 
tion basilaire  obtriangulaire;  un  peu  en  toit  sur  sa  surface,  avec  l’arête 
de  celui-ci  souvent  pâle  ; terminé  à l’extrémité  par  une  tache  noirâtre, 
reposant  ordinairement  sur  un  point  fossette;  marqué  comme  le  pro- 
notum  de  points  assez  petits  et  noirs,  quelquefois  un  peu  plus  rappro- 
chés sur  certains  espaces,  de  manière  à constituer  de  petites  taches 
brunes.  Cories  prolongées  presque  jusqu’à  l'extrémité  du  4*  arceau 
ventral,  à leur  angle  postéro-exteme  : celui-ci  ordinairement  assez  vif 
et  presque  rectangulairement  ouvert;  marquées  de  petits  points  enfon- 
cés noirs  ou  obscurs,  avec  le  tiers  basilaire  de  l’exocoric  noté  de  points 
plus  petits  et  de  couleur  foncière  et  paraissant  pâle  sur  cette  partie  ; 
à suture  peu  saillante  : la  cubitale,  prolongée  jusqu’au  tiers  ou  jus- 
qu’aux deux  cinquièmes  de  l’écusson;  la  radiale  postérieurement 
cccompagnée,  sur  l’exocorie,  des  traces  d’une  nervure.  Mésocorie  plus 
large  que  l’exocorie.  Membrane  hyaline;  à cinq  ou  six  nervures. 
Dos  de  l'abdomen  noir,  avec  les  quatre  derniers  arceaux  parés  sur  les 
cétés  d’une  bordure  d’un  roux  testacé  pointillée  de  noir,  et  graduelle- 
ment élargie.  Tranche  marginale  de  Tabdomen  d'\m  (lave  testacé  ou  cen- 
dré; marquée  sur  les  intersections  des  segments  de  sortes  de  bandes 
obscures  ou  noirâtres,  formées  par  des  points  noirs  ou  noirâtres,  mais 
souvent  réduits  à deux  petites  taches  marginales.  Bec  prolongé  jus- 
qu’aux hanches  intermédiaires  : d’un  testacé  pâle  avec  l'extrémité 
noire.  Dessous  du  corps  d’un  flave  pâle  ou  cendré  ou  d’un  blanc  (laves- 
cent,  avec  le  sillon  rosirai  noir.  Poitrine  marquée  de  points  enfoncés, 
noirs,  constituant  près  des  côtés  de  chaque  segment  pectoral,  une 
sorte  de  tache  noire.  Repli  des  joues  marqués  de  points  noirs  assez 
petits,  avec  la  moitié  ou  le  tiers  postérieur  de  sa  moitié  externe,  im- 
ponctué.  Repli  du  pronotum  d’un  flave  testacé,  marqué  de  points  enfon- 
cés légers  et  concolores,  ou  à peine  nébuleux  sur  leur  moitié  externe; 
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non  marqués  d'une  tache  noire,  sous  les  angles  latéraux,  üepli  des 
caries  marqué  de  points  concolores  ou  à peine  obscurs  chez  le  o', 
paraissant  souvent  imponctué  chez  la  ? . Poslépislemums  d'un  flave 
pâle,  marqués  de  points  noirs  sur  plus  de  leur  moitié  interne,  lisses  et 
imponctués  extérieurement.  Venlre  d'un  flave  cendré  ou  testacé;  mar- 
qué de  petits  points  peu  profonds  et  nébuleux  ; noir  sur  la  partie  mé- 
diane des  l'ret  2*  arceaux;  souvent  marqué,  sur  le  3‘  arceau,  de  deux 
taches  noires  ou  obscures  prés  de  la  ligne  médiane;  noté  sur  les  cétés 
à l'angle  antéro-externe  des  arceaux,  d'une  petite  tache  noire.  Pieds 
d'un  flave  livide.  Cuisses  glabres,  ponctuées  de  roux  fauve  ou  d'obscur. 
Tib  3s  garnis  de  courtes  épines  noires  : tranche  externe  des  antérieures 
mu  lies  de  sept  à dix  épines. 

Cette  espèce  habite  diverses  zones.  Elle  n’est  pas  rare  dans  notre 
Provence,  au  pied  des  plantes,  principalement  dans  les  lieux  sablon- 
neux. On  la  prend  aussi  en  fauchant  les  herbes. 

Ois.  LeSc.  macrocep/ialus  est  facile  à distinguer  de  tontes  les  espèces 
suivantes,  par  scs  ycu.x  ccirtmc  portés  par  un  pédoncule  court  et  pâle, 
et  débordant  de  toute  leur  largeur  le  cété  de  la  tête  qui  les  précède.  Il 
s'éloigne  d'ailleurs  des  lerreus  et  Uelferi  par  ses  posiépisternums  et  par 
son  ventre  pâles;  de  V angusiipennis  par  son  écusson  non  sillonné;  des 
/issus  etauritus,  curtipennis  et  umbrinus,  par  les  cétés  de  " ju  pro- 
notnm  non  ponctués  de  noir  sur  toute  leur  longueur;  de  tous  ceux  de 
notre  pays , par  les  caractères  tirés  du  dernier  arceau  ventral  : chez 
aucune  autre  espèce  les  pièces  latérales  postérieures  de  cet  arceau , 
chez  la  $ , n’ont  autant  de  longueur  prés  de  la  ligne  médiane. 

A cette  section  se  rattache  l’espèce  suivante  : 

Sclocoris  eonspareatus)  Kldg. 

D’un  rouge  flave  et  marqué  de  petits  points  bruns,  en  dessus,  excepté 
sur  une  bordure  des  cétés  du  pronotum  et  sur  les  deux  cinquièmes  basilaires 
des  exocories.  Yeux  comme  pédonctUés,  débordant  de  toute  leur  largeur 
les  côtés  de  la  tète.  Ecusson  à peine  plus  long  que  les  caries  à leur  angle 
postéro-exleme ; noté  d’un  point  calleux  presque  concolore  au  côté  interne 
de  chaque  stigma  noir.  Caries  moins  larges  chacune  que  l'écusson,  vers 
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leur  angle  poetéro-inteme  ; prolongées  jusqu'à  la  moitié  du  4*  arceau 
ventral.  Beplis  du  pronotum  et  des  caries,  flavescents,  sans  points  et 
sans  tache  noirs.  Postépistemums  (laves  antérieurement.  Ventre  et  pieds 
d'un  roux  (lave  ; ceux-ci  ponctués  de  brun. 

Seioeoris  coaspurcalus.  Kldo.,  Symb.  phys.  dec.  V.  (1845).  pl.  XLIV.  fig.  1.  — 
Fiebbk,  Rhynch.  in.  Abhandl.  d.  prob.  G«s«Ileb.  S«  série,  t.  VII.  18S1-S1.  p. 
413.  11. 


Long.  0“,0067  à 0",0070  (3  l.  à 3 1. 1/8). 

Patrie  : Diverses  parties  de  l'Afrique.  — Tanger  (coll.  Signoret). 

Obs.  La  ponctuation  parait  varier  de  force,  et  le  dessus  du  corps  a 
quelquefois  des  taches,  qui  manquaient  dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  eu  sons  les  yeux. 

s.  Sdaeai>ls  »nraertipeiiiils  ; Hduaut  et  Ret. 

D'un  (lave  testacé  ou  d'on  (lace  pâle  ou  cendré;  marqué  en  dessus  de 
points  en(oneés  nébuleux  ou  noirdtres  ; ces  points  constituant  parfois,  sur 
la  tête,  le  pronotum  et  l'écusson,  des  bandes  longitudinales  noirâtres  ; câtés 
du  pronotum  et  deux  cinquiimes  basilaires  de  chaqtie  exocorie  non  ponc- 
tuée dobscur.  Ecusson  plus  long  que  les  caries,  obtusément  en  toit,  sil- 
lonné sur  la  ligne  médiane;  à points  calleux  de  couleur  (onciire.  Caries 
moins  larges  chacune,  à leur  angle  postéro-inteme,  que  l'écusson  : mem- 
brane débordée  par  les  câtés  du  dos  de  l'abdomen.  Repli  du  pronotum 
ordinairement  marqué  dune  tache  noire  sous  les  angles  latéraux;  (lave 
et  non  ponctué  de  noir  au  moins  sur  sa  moitié  interne.  Postépistemums 
d'un  (lave  pâle,  extérieurement.  Ventre  pâle  ou  en  partie  rosé,  marqué  de 
points  nébuleux. 

O*  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  parallèle  sur  les  cbtés , 
prolongé  postérieurement  en  angle  peu  vif  à ses  angles  pastéricurs, 
avec  le  tiers  médiaire  de  son  bord  postérieur  échancré  sur  le  tiers  pos- 
térieur de  sa  longueur,  et  parfois  pourvu  d'un  petit  appendice  dans 
cette  échancrure. 

9 Dernier  arceau  du  ventre  en  ogive  en  devant,  élargi  d’avant  en 
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arrière  snr  les  côtés;  divisé  en  deux  moitiés  inégales  par  une  ligne  en 
angle  dirigé  en  arriére  : la  moitié  antérieure  carénée  sur  la  ligne  mé- 
diane; de  deux  pièces  : la  postérieure  à peine  plus  longue  que  la  pré- 
cédente sur  la  ligne  médiane,  plus  longue  qu'elle  sur  les  côtés  ; de  six 
ou  sept  pièces  : les  deux  latérales  antérieures  formant , avec  les  deux 
médianes,  un  demi-cercle  dirigé  en  arrière  : les  deux  latérales  posté- 
rieures, paraissant  unies  ou  peu  nettement  séparées  par  une  pièce 
pâle;  à peine  aussi  longues  prés  de  sa  ligne  médiane  que  les  latérales 
antérieures. 

Sciocoris  angusiipennis.  Mcls.  et  Rev,  .\nn.  de  la  Soc.  Linn.  de  Lyon.  18BO-Si. 

p.  81.  — Mots.,  Opusc.  enloin.  t.  I.  p.  100. 

Sciocorit  salcatut.  Fiebf.r,  Rhynchotogr.  in.  Abhandl.  d.  Geselleh.  188(-Si.  p. 

451.  2t.  — Id.  tiré  â part.  p.  27.  24.  — IJ.  Eur.  Uemipt.  p.  360.  16. 

Long.  0”>,(xe6  à 0“,0067  (2  1.  1/2  à 3 1.  ).—  Larg.  0",0023  à 0",0028 
(1 1.  à 1 1.  l/4)au\  angles  latéraux  du  pronotum. — 0”,0028  à0",0035 
( 1 1. 1/4  â 1 I.  2/5  ) vers  la  moitié  de  l'abdomen. 

Corps  ovalaire;  subplaniuscule  ; testacé,  d’un  flave  pâle  ou  testacé 
ou  d’un  flave  cendré,  en  dessous.  Vite  tantôt  en  ogive,  tantôt  subarrondie 
en  devant,  parfois  un  peu  entaillée  à son  bord  antérieur  ; élargie  d’avant 
en  arriére  presque  en  ligne  droite  sur  les  côtés,  offrant  au  devant  des 
yeux  une  petite  dent  plus  ou  moins  sensible  ; à peine  relevée  â son 
bord  : longitudinalement  déprimée  ou  largement  et  peu  profondément 
sillonnée  entre  l’épistome  et  chaque  bord  latéral;  finement  ponctuée  : 
les  points  variablement  de  couleur  foncière  ou  obscure,  sur  une  partie 
de  sa  surface , mais  ordinairement  obscurs  ou  noirâtres  sur  les  côtés 
de  l’épistome  et  de  chaque  bord  latéral,  et  constituant  des  bandes  obscures 
prolongées  jusqu’à  sa  partie  postérieure;  parfois  noire  ou  obscure  sur 
les  sutures  génales,  surtout  chez  les  individus  ayant  les  points  de 
couleur  foncière.  Epistome  avancé  jusqu’au  quart  ou  au  cinquième 
antérieur  des  joues.  Antennes  d’un  blanc  testacé,  souvent  à extrémité 
du  3*  article,  la  majeure  partie  du  4‘  et  le  5*  bruns  ou  brunâtres;  à 2* 
article  à peine  plus  long  que  le  3*.  Yeux  bruns,  à moitié  enchâssés  dans 
les  côtés  de  la  tête.  Pronotum  échancré  en  devant  ; tronqué  au  bord 
postérieur  de  cette  échancrure;  plus  d’un  tiers  plus  large  à ce  bord 
Aniiales  de  la  Société  LInneenne.  2 
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postérieur  qu'à  chaque  troncature  postoculaire  ; élargi  en  ligne  peu 
courbe  jusqu'aux  angles  latéraux  qui  sont  souvent  un  peu  émoussés; 
deux  fois  et  quart  à deux  fois  et  demie  aussi  large  à ses  angles  que  long 
sur  la  ligne  raédiaire;  longitudinalement  déprimé  ou  sillonné  de  chaque 
côté  à partir  du  côté  interne  des  yeux  jusqu’au  bord  interne  du  calus,  au 
devant  de  la  fossette  voisine  de  ce  dernier;  faiblement  sillonné  longitu- 
dinalement de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  qui  parfois  estelle-même 
légèrement  sillonnée;  ponctué  ; quelquefois  entièrement  d’un  flavc 
testacé,  avec  les  côtés  plus  pâles,  ordinairement  marqués  de  points 
(excepté  sur  les  côtes),  enfoncés,  noire,  plus  prononcés  sur  les  quatre 
sillons,  sur  chacun  desquels  ils  constituent  une  sorte  de  ligne  ou  de 
bande  obscure;  à cicatrices  souvent  peu  distinctes  et  parfois  à peine  plus 
obsolètemcnt  ponctuées.  Ecusson  rétréci  en  ligne  presque  droite  ou  à 
peine  subsinué  vers  les  deux  cinquièmes  de  ses  côtés;  prolongé  environ 
jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  l'abdomen;  en  ogive  ou  subarrondi  à 
l’extrémité  ; un  peu  plus  longuement  prolongé  que  les  cories  à leur 
angle  postéro-exlerne;  offrant  sur  les  deux  cinquièmes  antérieurs  les 
traces  d'une  subconvexité  basilaire  sublriangulaire  ; obtusément  en 
toit  après  celle-ci,  et  creusé,  sur  son  arête,  d’un  sillon  plus  prononcé 
postérieurement;  déprimé  longitudinalement  près  de  ses  bords  latéraux 
qui  sont  à peine  relevés;  de  la  couleur  du  pronotum,  marqué  de  points 
enfoncés  parfois  de  couleur  foncière,  ordinairement  obscurs  ou  noirâ- 
tres, surtout  sur  chaque  dépression  longitudinale  sur  laquelle  ils  cons- 
tituent alors  une  sorte  de  bande  obscure;  à stigmas  représentés  par  un 
sillon  ponctué,  noir,  souvent  prolongé  jusqu’aux  sinuosités  latérales; 
ordinairement  paré  au  côté  interne  de  chaque  stigma  d'une  tache  d’un 
blanc  livide  ou  llavcscent,  à peine  calleuse.  Coj-ies  prolongées,  jusqu’à 
l’extrémité  du  4"  arceau  ventral,  à leur  angle  postéro-externe : celui-ci, 
assez  vif  et  à peine  plus  ouvert  que  l’angle  droit;  en  ligne  droite  ou 
non  arquéeen  arrière  sur  les  deux  tiers  externes  de  leur  bord  postérieur; 
colorées  et  ponctuées  à peu  près  comme  l’écusson,  avec  le  tiers  basilaire 
de  l'exocorie  plus  pâle,  marqué  de  points  petits,  obsolètes  et  de  couleur 
foncière  : les  points  du  reste  de  leur  surface  variablement  noirâtres  ou  à 
peine  obscurs  ; à suture  radiale  nerviforme  ; chargées  près  de  cette 
suture,  sur  l’exocorie,  d’une  nervure  naissant  vers  les  deux  tiers  de 
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leur  longueur  et  prolongée  jusqu’au  bord  postérieur;  i suture  cubitale 
prolongée  jusqu’au  niveau  du  tiers  de  l’écusson.  Mésocorie  plus  large 
qael'cxocorie  : celle-ci  un  peu  arquée  en  dehors.  Membrane  d’un  blanc 
cendré  laissant  ordinairement  à découvert  tes  côtés  du  dos  de  l'ab- 
domen; au  moins  aussi  longue  que  ce  dernier,  chez  le  o*,  ordinairement 
pins  courte  chez  la  5 ; chargée  de  quatre  ou  cinq  nervures  saillantes. 
Trancheabdominale  testacée,  marquée,  sur  les  intersections  des  segments, 
d’nnc  bande  obscure  formée  par  des  points  noirs  et  souvent  réduiteé 
deuit  petites  taches  noires,  près  du  bord  externe.  Bec  prolongé  jusqu'à 
l’extrémité  des  hanches  intermédiaires  ; d'un  flave  testacé,  avec  le 
dernier  article  et  souvent  partie  du  précédent,  noirs.  Repli  dupronotum 
et  repli  des  élytres  d’un  flave  pâle  ou  testacé;  marqués  de  points  légers 
et  concolores  ou  à peine  obscurs  : le  premier  ordinairement  noté 
d'une  tache  noire  sous  les  angles  latéraux.  Dessous  du  corps  d’un  flave 
testacé  , avec  le  sillon  rostral  noir,  au  moins  sur  les  méso  et  mélas- 
ternum,  et  sur  la  partie  médiane  antérieure  du  ventre.  Repli  des  joues 
marqué  de  points  noirs  sur  la  moitié  iongiludioate  externe,  imponclué 
sur  l’interne.  Poitrine  marquée  de  points  noirs  assez  ou  très-petits,  sur 
les  côtés  de  ses  flancs  et  sur  les  cotyles  des  hanches.  PosUpistemums 
d’un  flave  pâle,  marqués  de  points  nébuleux  ou  obscurs  à leur  côté 
interne.  Ventre  d’un  flave  pâle  ou  cendré,  avec  la  partie  médiane 
des  1"  et 2« arceaux  noire;  ordinairement  rose  en  devant,  chez  le  o"; 
pointillé,  souvent  d’une  manière  obsolète  : les  petits  points  parfois 
noirâtres  , d’autres  fois  concolores  ; à stigmates  noirs  on  obscurs  ; 
marqué  d’une  petite  tache  noire  à l’angle  antéro-externe  de  ses  arceaux; 
non  paré  de  bandes  longitudinales  noires.  Pieds  d’un  flave  testacé 
à peine  on  parcimonieusement  ponctués  d’obscur.  Tibias  brièvement 
spinosules  ; ces  spinules  un  peu  obscures  : huit  à dix  sur  la  tranche 
externe  des  antérieures. 

Cette  espèce  est  principalement  méridionale,  elle  est  assez  commune 
dans  notre  ancienne  Provence. 

Obs.  La  couleur  foncière  est  d’un  flave  testacé  ou  d’un  cendré 
roussâtre;  mais  elle  varie  suivant  que  les  points  sont  noirs,  noirâtres 
ou  à peine  obscurs,  dans  le  premier  cas  l’insecte  parait  grisâtre  : dans 
le  second  d’un  jaune  testacé  chez  les  individus  les  plus  pâles,  c’est-à- 
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(lire  ceux  citez  lesquels  la  matière  colorante  a fait  défaut,  les  autres 
sont  souvent  unicolores,  ou  seulement  brunâtres  à l'extrémité;  ont  les 
lignes  obscures  de  la  tête  et  du  prothorax  indistinctes , la  partie  tecli- 
formede  l’écusson  moins  prononcée,  le  dessous  du  ventre  non  ponctué 
d'obscur;  chez  les  individus  plus  foncés  en  couleur,  le  ventre  est  au 
contraire  plus  marqué  de  points  obscurs  ou  noirâtres. 

Le  Sc.  amjustipennis  s'éloigne  du  macrocephalus  par  ses  yeux  à moitié 
enchâssés  dans  les  côtés  de  la  tôle  ; par  son  écusson  sillonné  ; des 
llelferi  et  terreus  par  ses  postépisternums  et  son  ventre  pâle;  des 
auritus  et  /issus,  par  les  côtés  de  son  pronotum  pâles  jusqu'aux  angles 
latéraux;  de  raiiiilwi  d'ailleurs,  parla  membrane  de  ses  cories  non 
maculées  de  brun  ; du^siis,  parle  devant  de  sa  tête  non  relevéct bifide; 
des  curlipeimis  et  umbrinus,  par  les  côtés  de  son  pronotum  non  ponctués 
de  noir  ou  de  brun,  par  son  écusson  sillonné,  etc. 

Nous  avons  conservé  à cette  espèce  le  nom  que  nous  lui  avions 
donné  ; notre  publication  ayant  devancé  de  quelques  mois  celle  du  t.  7, 
des  mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  Bohême. 

3.  Sclacorls  Bssns;  Nuisant  et  Rev. 

D'un  blanc  cendré  ; marqué  en  dessus  de  points  enfoncés  bruns,  excepté 
sur  une  bordure  des  deux  tiers  antérieurs  des  cités  du  pronotum  et  sur  le 
tiers  basilaire  des  exocories.  Tête  relevée  et  comme  bidentée,  en  devant. 
Ecusson  plus  long  que  tes  cories  ô leur  angle  postéro-exteme  : cet  angle 
assez  vif;  d points  calleux  blancs,  souvent  marqués  de  quelques  autres 
taches  basilaires  blanches.  Cories  plus  larges  chacune  que  Técusson,  à leur 
angle  postéro-inteme  .■  à membrane  non  maculée  de  brun.  Repli  du  prono- 
tum flave,  marqué  d'une  tache  noire  sous  les  angles  latéraux.  Postépis- 
ternums flaves  extérieurement.  Ventre  d'un  blanc  cendré,  marqué  de  points 
obscurs  constituant  ordinairement  quatre  rangées  ou  bandes  obscures. 

Sciocoris  umbrinus.  Raub.,  Ka'in.  de  l’Andal.  t.  II.  p.  IJO.  4Î 

Long.  0“,0043  à 0“,00i8(2  1.  à 2 1.  i/8).  — Larg.  O™ ,0024  à O” ,0026 
(2  1.  1./8  à 2 I.  1/S)  aux  angles  latéraux  du  pronotum.  — 0“,003î 
(1  1.  1/2)  vers  la  moitié  de  l'abdomen. 
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Corp*  ovalaire;  très-médiocrcmcnt  convexe.  Tite  en  ogive,  un  peu 
entaillée,  livide  et  relevée  en  rebord,  en  devant;  plus  large  entre  les 
yeux  que  longue  depuis  cette  ligne  transversale  imaginaire  jusqu'au 
point  le  plus  avancé  de  son  bord  antérieur;  d’un  blanc  cendré  flaves- 
cent;  densement  et  presque  uniforméiricnl  marquée  de  point  enfoncés 
noirs.  Epistome  avancé  jusqu'aux  deux  tiers  ou  trois  quarts  antérieurs 
des  joues.  Yeux  bruns,  globuleux,  assez  gros,  presque  à moitié  enchâs- 
sés dans  les  côtés  de  la  tête.  Antennes  d'un  testacé  cendré  ou  pâle,  avec 
les  deux  derniers  articles  brunâtres.  Pronotum  peu  profondément 
échancré  en  devant,  un  peu  arqué  en  arrière  au  bord  postérieur  de 
cette  échancrure  qui  est  étendue  jusqu’aux  yeux;  trois  fois  aussi  large 
â ce  bord  que  chaque  troncature  postoculaire;  élargi  en  ligne  sensi- 
blement courbe  jusqu’aux  angles  latéraux,  qui  sont  peu  émoussés; 
deux  fois  et  demie  aussi  large  à ces  angles  que  long  sur  sa  ligne  mé- 
diane : à cicatrices  transverses,  en  partie  imponctuées;  d’un  brun 
cendré  flavesccnl;  marqué  de  pointf  enfoncés  noirâtres  qui  le  font 
paraître  d’un  cendré  grisâtre  : ces  points  moins  noirs  et  plus  petits,  au 
devant  des  cicatrices,  plus  petits  et  moins  obscurs  sur  la  partie  médiane 
de  cette  région  antérieure  et  sur  le  reste  de  sa  surface  ; non  ponctué  de 
noir  sur  les  deux  tiers  antérieurs  de  ses  côtés;  offrant  souvent  une 
ligne  médiane  pâle  très-étroite;  marqué  de  deux  ou  trois  taches  obs- 
cures sur  chaque  cicatrice;  sans  traces  ou  presque  sans  traces  de  sillon 
transverse.  Ecusson  faiblement  sinué  vers  le  tiers  ou  les  deux  cinquiè- 
mes de  ses  côtés;  subarrondi  postérieurement;  moins  large  qu’une 
corie  vers  l'angle  postéro-interne  de  celles-ci;  prolongé  à peine  jus- 
qu’aux trois  cinquièmes  de  l’abdomen;  notablement  moins  long  que 
lescoriesà  leur  angle  postéro-externe;  marqué  de  deux  stigmas  for- 
més d’une  fossette  noire  obtriangulaire;  paré,  au  coté  interne  de  cha- 
cun de  ces  derniers,  d'une  tache  d'un  blanc  llavescent,  et  parfois  de 
deux  autres  petites  taches  basilaires  de  même  couleur;  à tuméfaction 
basilaire  très-faible;  d’un  blanc  cendré  flavescent;  marqué  de  points 
enfoncés  petits,  noirs  ou  noirâtres,  affaiblis  vers  l’extrémité,  et  consti- 
tuant souvent  quelques  taches  basilaires  brunes,  et  quelques  autres 
près  de  la  ligne  médiane,  qui  se  montre  parée  d’une  fine  ligne  pâle, 
non  prolongée  jusqu’à  l'exlrémité.  Cortès  prolongées  jusqu'à  l'extré- 
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mité  du  4'  arceau  ventral,  à leur  angle  postéro-externe  ; cet  angle  vif 
et  aigu;  en  ligne  à peu  près  droite  à leur  bord  postérieur,  depuis  la 
moitié  de  la  mésocorie  jusqu’au  bord  externe;  d'un  blanc  cendré  lla- 
vescent,  marqué  de  points  enfoncés  obscurs;  à suture  radiale  prolongée 
jusqu'aux  trois  quarts,  non  accompagnée  postérieurement  d'une  ner- 
vure sur  l’exocorie.  Membrane  hyaline,  à cinq  ou  six  nervures.  Dos  de 
l'abdomen  presque  entièrement  noir.  Tranche  abdominale  d'un  blanc 
cendré  flavescent,  avec  les  intersections  parées  d’une  bande  formée  de 
deux  lignes  de  points  noirs.  Bec  testacé,  avec  l’extrémité  obscure;  pro- 
longé presque  jusqu'aux  hanches  postérieures.  Repli  des  joues  d'un 
flave  roussâtre  livide  ; marqué  de  points  noirs,  avec  un  espace  trian- 
gulaire an  cdté  externe  du  tubercule  antennifère,  imponctué  de  noir. 
Repli  du  pronolum  d’un  llave  roussâtre  livide,  marqué  d’une  tache 
noire  sous  les  angles  latéraux.  Repli  des  élylres  de  la  couleur  de  celui 
du  pronotum,  avec  une  tache  basilaire  noirâtre.  Poitrine  d’un  blanc 
cendré;  marqué,  sur  les  côtés  de  chacun  de  ses  segments,  d’une  grosse 
tache  obscure  formée  par  des  points  enfoncés  noirs.  Sillon  rostral  noir. 
Postépisternums  flaves  extérieurement;  ponctués  de  noir  au  côté 
interne.  Ventre  i’tin  blanc  cendré  ou  flavescent,  marqué  de  petits  points 
enfoncés  bruns  ou  obscurs,  presque  nuis  sur  la  partie  médiane,  cons- 
tituant sur  les  côtés  deux  sortes  de  rangées  ou  de  bandes  obscures  : la 
latérale  plus  large,  laissant  sur  chaque  arceau  une  tache  en  demi-ovale 
pâle.  Pieds  d'un  livide  ou  Qave  roussâtre  : cuisses  marquées,  vers  les 
deux  tiers  de  leur  côté  antérieur,  d'un  demi-anneau  brun,  formé  par 
des  petits  points  noirâtres.  Tibias  ciliés  en  dessous,  inermes  sur  leur 
arête  externe. 

Cette  espèce  a été  prise  à Hyères  (Var),  (coll.  Signoret). 

Obs.  Le  S.  fissus  se  distingue  de  toutes  nos  espèces  françaises  par  sa 
tête  relevée  et  bifide,  en  devant.  Il  s’éloigne  d'ailleurs  du  macrocepltalus 
par  ses  yeux  à moitié  enchâssés  dans  les  côtés  de  la  tête  ; de  Vangusti- 
pennis  par  les  côtés  de  son  pronotum  non  paré  d'une  bordure  pâle  pro- 
longée jusqu’aux  angles  latéraux,  par  son  écusson  non  sillonné  lon- 
gitudinalement; de  l’aurtfiis,  par  la  membrane  de  ses  cories  non 
maculée  de  brun;  des  umbiinus  et  curtipennis,  par  les  côtés  de  son 
pronotum  non  ponctués  de  noir  sur  leur  moitié  antérieure;  par  le  repli 


Digitized  by  Google 


PENTATOMimCS. 


scioconiBNS  — Sciocoris. 


23 


de  son  pronotum  non  ponctué  de  noir  et  marqué  seulement  d'une  tache 
noire  sons  les  angles  latéraux  ; des  S.  Helfeii  et  terreiis,  par  ses  posté- 
pisternums  flaves  au  lieu  d'être  noirs  à leur  cdté  interne;  par  son  ven- 
tre non  marqué,  sur  son  avant-dernier  arceau,  d'une  grosse  taclie 
noire,  ni  de  deux  bandes  longitudinales  plus  antérieures. 


4.  Sciocorls  aarltus;  Hulsant  et  Ret. 

D'un  flave  roussdtre  ou  d'un  (lave  teslaci  ou  cendré  ; marqué  en  dessus 
de  points  enfoncés  noirs  ou  noirâtres,  qui  lui  donnent  une  teinte  grisâtre 
deux  tiers  antérieurs  des  cotés  du  pronotum  et  tiers  basilaire  de  chaque 
exocorie,  non  ponctués  d’obscur.  2*  article  des  antennes  de  moitié  plus 
long  que  le  3*.  Ecusson  non  tectiforme,  plus  étroit  que  chaque  corie,  vers 
leur  angle  postéro-interne  ; à points  calleux  blancs.  Membrane  des  caries 
hyaline,  maculée  de  brun.  Repli  du  pronotum  marqué  d’une  tache  noire 
sous  les  angles  latéraux,  flave  sur  le  reste.  Postépislemums  flaves  exté- 
rieurement. Ventre  testacé,  pointillé  de  brunâtre  ; ces  points  formant  le 
plus  souvent  six  rangées  de  taches  brunâtres;  paré  latéralement  d’une 
tache  plus  foncée  aux  inlerseclions  des  segments.  Pieds  ponctués  de  brun. 

O*  Dernier  arceau  ventral  arrondi  ou  obtusément  arrondi  en  de- 
vant, parallèle  sur  les  côtés;  tronqué  et  muni  d'un  rebord  p.lle  à son 
bord  postérieur,  avec  la  partie  médiane  creusée  d'une  fossette  noire, 
plus  large  que  longue,  de  chaque  côté  de  laquelle  part  un  sillon  un 
peu  obliquement  transverse,  dirigé  vers  les  trois  quarts  du  bord  latéral. 

9 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  en  angle  rentrant  sur 
les  côtés;  divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moitiés  presque 
égales:  l'antérieure  à peine  plus  longue,  de  deux  pièces  : la  postérieure 
de  six  ou  sept  pièces  : les  deux  antérieures  latérales  constituant,  prises 
ensemble,  une  ogive  dirigée  en  arrière  : les  postérieures  soudées  ; 
la  médiane  antérieure  en  parallélogramme  transverse  : la  seconde 
médiane  plus  étroite,  presque  carrée,  non  prolongée  aussi  longuement 
que  les  latérales  antérieures  : celles-ci  près  d’une  fois  plus  longues 
sur  la  ligne  médiane  que  les  latérales  postérieures. 
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Seioeoria  awrilut.  Huus.  et  Ret,  Ann.  ds  la  Soc.  Linn.  t.  III.  p.  lis.  — Muls., 

Opuw.  Eulom.  t.  VII.  p.  116. 

Long.  O”, 0045  à 0”,0058  (2  1.  à 2 1.  1/2).  - Larg.  0",0022  à 0",0029 

(1 1.  à 1 1.  2/5)  aux  angles  latéraux  du  pronolum  ; 0™,0026  à 0“,0033 

(1  I.  1/3  à I.  1/4)  vers  la  moitié  des  côtés  du  ventre. 

Corps  orale-oblong;  subplaniuscule;  testacé,  d’un  llave  cendré  ou 
d’un  flave  testacé  en  dessus  et  marqué  de  points  enfoncés  généralement 
noirs,  qui  lui  donnent  une  teinte  grisâtre.  Tête  arrondie  en  devant,  par- 
fois faiblement  entaillée  à son  bord  antérieur,  à peine  plus  longue  au- 
devant  des  yeux  que  large  entre  les  organes;  planiuscule,  très-légère- 
ment ou  peu  sensiblement  relevée  à son  bord;  munie  d’une  dent  pin.s 
ou  moins  sensible  au  devant  des  yeux;  marquée  de  points  enfoncés  noirs 
assez  serrés.  Epistome  avancé  jusqu’au  quart  antérieur  des  joues. 
Antennes  d’un  llave  testacé,  avec  les  deux  derniers  articles  et  l’extrémité 
du  3*  ordinairement  brunâtres  : le  2>,  de  moitié  environ  plus  grand 
que  le  3*  et  le  4«,  à peine  ou  un  peu  plus  long  que  le  2*.  Yeux  bruns,  à 
moitié  engagés  dans  les  côtés  de  la  tête.  Pronotum  peu  profondément 
échancré  en -devant,  faiblement  en  arc  dirigé  en  arrière  au  bord  posté- 
rieur de  celte  échancrure,  deux  fois  et  quart  ou  deux  fois  et  demie  aussi 
large  entre  les  yeux  que  chaque  troncature  postoculaire;  élargi  en  ligne 
un  peu  courbe  jusqu’aux  angles  latéraux  qui  sont  peu  émoussés;  deux 
fois  et  quart  aussi  large  à ces  angles  que  long  sur  sa  ligne  médiane: 
à cicatrices  sublinèairement  transverscs,  imponcluées;  rayé  d’un  sillon 
Iransverse  débordant  un  peu  les  cicatrices  ; marqué,  comme  la  tête,  de 
points  enfoncés  noirs  ou  obscurs  assez  serrés,  mais  paré  de  chaque 
côté  d’une  bordure  flave,  marquée  de  points  plus  petits  et  de  couleur 
foncière  : cette  bordure  parallèle  depuis  l’angle  de  devant  jusqu’au  sillon 
transverse,  rétrécie  ensuite  jusqu’aux  deux  tiers  ou  un  peu  plus  des 
côtés.  Ecusson  rétréci  en  ligne  droite  sur  les  côtés;  ou  offrant  vers  le 
tiers  on  un  peu  plus  de  faibles  traces  de  sinuosités;  en  ogive  on  subar- 
rondi à l’extrémité;  prolongé  jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  l’abdomen  ; 
ordinairement  plus  longuement  prolongé  que  les  cories  à leur  angle 
postéro-externe  ; aussi  large  que  les  trois  quarts  d’une  corie  vers  l’angle 
postéro-interne  de  celles-ci  ; chargé  d’une  tuméfaction  basilaire  assez 
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friable,  obtriangulaire  ; celle-ci  parfois  suivie  des  traces  d’une  faible 
carÈnc  très-obtuse  et  souvent  nulle  ou  à peu  près;  marquée,  comme  le 
pronotum,  de  points  enfoncés  noirs  ou  obscurs,  ordinairement  affaiblis 
ou  peu  obscurs  vers  l’extrémité,  qui  parait  alors  flavescente  ou  d’un 
flave  roussÂtre  ou  testacé;  noté  à chacun  de  ses  angles  de  devant 
d’un  stigma  noir,  en  forme  de  sillon  assez  court  et  graduellement 
rétréci  ; chargé  au  côté  interne  de  celui-ci  d’un  point  calleux,  d’un  blanc 
livide.  Caries  prolongées  jusqu’au  tiers  du  cinquième  arceau  ventral  ; à 
angle  postéro-externe  vif  et  aigu  ; en  ligne  droite  très-oblique,  sur  les 
deux  tiers  externes  de  leur  bord  postérieur;  d’un  flave  cendré  ou  tes- 
tacé et  ponctuées  de  noir  comme  l’écusson,  avec  le  tiers  basilaire  de  l’cxo- 
corie  plus  roussâ  tre  et  marquée  de  points  plus  petits  et  de  couleur  foncière; 
ordinairement  imponctuèes  sur  une  partie  au  moins  des  bords  de  la  su- 
ture radiale;  celle-ci,  nerviforrae,  non  accompagnée  d’une  nervure 
sur  la  partie  postérieure  de  l’exocorie;  suture  cubitale  prolongée  jus- 
qu'au niveau  du  tiers  ou  des  deux  cinquièmes  de  l’écusson.  Membrane 
subhyaline  chargée  de  six  à huit  nervures;  ordinairement  maculée  de 
taches  brunes  ou  brunâtres  sur  les  intervalles.  Dos  de  l’abdomen  noir, 
marqué  sur  les  côtés  d’une  bordure  de  taches  d’un  roux  testacé.  Tranche 
abdominale  marquée  de  points  enfoncés  noirs,  laissant  au  milieu  du  côté 
externe  de  chaque  segment,  une  tache  d’un  roux  testacé  anguleuse  en 
dedans.  Repli  des  joues  presque  uniformément  ponctué  de  noir,  offrant 
parfois  un  très-petit  espace  imponctué  an  côté  externe  du  tubercule  an- 
tennifère.  Repli  du  pronotum  subparallèle  jusqu’à  la  moitié,  rétréci  en- 
suite; flave  testacé:  paré  d’une  tache  noire  sous  les  angles  latéraux. 
Repli  desélijlres  flave  testacé.  Dessous  du  corps  testacé  ou  d’un  roux  flave; 
sillon  rostral  noir  ; poitrine  marquée  de  points  enfoncés  noirs,  consti- 
tuant trois  sortes  de  taches  noires  sur  les  côtés  de  celle-ci.  Ventre  d’un 
flave  testacé,  avec  la  partie  médiane  du  bord  antérieur  du  premier 
arceau,  noire;  noté  d’un  point  blanchâtre  au  côté  interne  des  stigmates; 
finement  pointillé:  les  points  parfois  concolores,  surtout  chez  la  9,  d’au 
très  fois  obscurs  ou  noirâtres  et  constituant  le  plus  souvent  six  rangées 
de  tacbes  brunes  ou  brunâtres;  marqué,  de  chaque  côté,  d’une 
tache  plus  foncée  aux  intersections  des  segments.  Pieds  d’un  testacé  li- 
vide , ponctués  de  brun  ou  de  fauve  : cuisses  marquées  sur  les  deux 
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tiers  de  leur  côté  antérieur,  d’une  tache  formée  de  la  réunion  de  deux 
ou  trois  points  bruns.  Tibias  peu  ou  pas  distinctement  spinosules  sur 
leur  tranche  externe. 

Cette  espèce  habite  nos  provinces  méridionales.  Nous  l’avons  prise 
communément  dans  les  environs  de  Marseille,  Avignon  et  Nîmes.  On 
la  trouve  sous  les  pierres  et  parmi  les  mousses  qui  couvrent  les  roches , 
dans  les  lieux  arides  et  escarpés. 

Obs.  Le  S.  auritus  se  distingue  des  S.  maciocephalus  et  angusti- 
pertnis  par  son  pronotum  ponctué  de  noir  sur  le  tiers  postérieur  de  ses 
côtés,  par  la  membrane  de  ses  cories  maculées  de  brun;  il  s'é- 
loigne en  outre  du  macrorephalus  par  ses  yeux  à moitié  enchâssés  dans 
les  côtés  de  la  tête,  par  le  repli  de  son  pronolum  marqué  d'une  tache 
noire;  et  de  i'angustipennis  par  son  écusson  non  sillonné  sur  la  ligne 
médiane  et  peu  ou  point  sensiblement  en  toit.  Il  se  distingue  du  /issus 
par  sa  tête  non  bifide  et  relevée  en  devant;  par  la  membrane  de  ses 
élytres  maculée  de  brun  ; des  umbrinus  et  ciirtipennis,  par  ce  dernier 
caractère,  par  les  côtés  de  son  pronotum  imponctués  de  noir  sur  leurs 
deux  tiers  antérieurs,  par  le  repli  de  son  pronotum  non  ponctué  de  noir, 
si  ce  n’est  sous  les  angles  latéraux,  par  l’angle  postéro-externe  des  co- 
ries vif,  parla  mésocorie  notablement  plus  large  que  l’exocoric;  des  Heiferi 
et  terreus  parsespostépisternums  à fond  flavcscent;  par  son  ventre  noir 
paré  de  deux  bandes  longitudinales  noires,  convergeant  vers  une  tache 
de  même  couleur,  située  sur  l’avant-dernier  arceau. 

Le  Sc.  Gravenhorsti,  Fieber,  qu’on  trouve  en  Allemagne,  mais  que 
nous  ne  savons  pas  avoir  été  prise  en  France,  a beaucoup  d’analogie 
avec  le  S.  auritus  ; mais  il  a le  corps  proportionnellement  plus  étroit 
(0",0022  aux  angles  du  pronotum,  au  lieu  de  0“,0020),  plus  parallèle 
ou  moins  ovale;  le  2'  arceau  de  la  tranche  abdominale  peu  apparent 
en  dessus  ; l’écusson  à peine  plus  large,  vers  les  quatre  cinquièmes  de 
sa  longueur,  que  les  trois  quarts  d’une  coric,  au  lieu  d’être  aussi  large 
que  l’une  de  celles-ci,  etc. 

SctocoriaCravenAorifi.FiEiiEK,  Rhynebot.  in.  Abhandl.d.  bobm.  Geselleh.t.  VU. 

1851-51.  p.  ils.  te.  — Id.  tiré  i part.  p.  11.  16.  — Fiebeb,  Europ.  Hemipt. 

p.  360.  15. 
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Le  Sc.  macutalus  du  même  auteur  a le  corps  proportionnellement  un 
peu  plus  large,  plus  ovalaire  que  celui  de  notre  Sc.  aurilus;  la  bordure 
pâle  des  côtés  du  pronotum  plus  large  que  le  diamètre  d'un  œil,  vers 
le  sillon  transversc,  au  lieu  de  l’avoir  moins  large;  l'écusson  un  peu 
plus  large,  vers  les  quatre  cinquièmes  de  sa  longueur  que  le  diamètre 
transversal  d’une  corie  dans  le  même  point;  les  cories  en  ligne  moins 
obliquement  transversale  à leur  bord  postérieur,  à peine  plus  longues 
que  l’écusson  à leur  angle  postéro-externe,  dépassant  à peine  à cet  angle 
la  moitié  ou  les  deux  tiers  du  4'  arceau  ventral,  c’est-à-dire  n’attei- 
gnant pas  l’extrémité  de  cet  arceau. 

Sc.  macttlalu.^.  Kieber,  Eur.  Ilemipt.  p.  360  14. 

Patrie  ; la  Oalmatie  et  la  Sicile. 

A cette  section  sc  rattache  l’espèce  suivante  : 

Sciocoris  lie  Prlearl)  Perris.  D'un  roux  teslacé  en  dessus,  et 
marqué  de  points  enfoncés  noirs,  gui  lui  donnent  une  teinte  d'un  roux 
fauve.  Deux  tiers  antérieurs  des  côtés  du  pronotum  et  base  des  exocories 
non  ou  d peine  ponctués  d’obscur.  Pronotum  noir  à sa  base  jusqu’aux  fos- 
settes ou  jusqu'au  calus.  Ecusson  souvent  plus  pâle  et  plus  finement  ponc- 
tué à l’extrémité;  notablement  moins  long  que  les  cories  à leur  angle 
postéro-externe,  moins  large  que  l’une  d’elles  à leur  angle  postéro-interne. 
Cories  prolongées  jusqu’ à l'extrémité  du  4*  arceau  ventral;  à angle  postéro- 
externe  aigu  ; membrane  maculée  de  taches  brunâtres.  Repli  du  pronotum 
non  ponctué  de  noir,  mais  marqué  d’une  tache  noire  sous  les  angles 
latéraux.  Postépistemums  flaves  à leur  côté  externe.  Ventre  flave,  paré 
d’ttne  bande  longitudinale  médiane  noire,  incomplète,  aboutissant  d une 
tache  de  même  coideur  située  sur  V avant-dernier  arceau. 

Seiocoris  Le  Prieuri.  Perru,  in  Litter. 

Long.  0»>,0043  à 0”,0(»6  (2  1.  à 2 1. 1/2).  - Larg.  0",0022  à 0“,0026 

(1  1.  à 1 1.  1/5)  aux  angles  latéraux  du  pronotum.  — 0",0023  à 

0",0029  (1  I.  1/8  à I 1.  2/5)  vers  la  moitié  de  l’abdomen. 

Patrie  : Bône  (Algérie)  (coll.  Perris). 
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Obs.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  son  pronotum 
paré  d'une  bordure  noire  couvrant  la  base  entre  les  deux  calus;  par  la 
bande  noire  située  sur  la  partie  médiane  des  six  premiers  arceaux  du 
ventre.  Quelquefois  cette  bande  est  en  partie  effacée  ou  interrompue, 
on  d'autrefois  divisée  longitudinalement  par  une  ligne  claire. 

Le  dos  do  l'abdomen  est  noir,  bordé  de  taches  d'un  roux  testacé  sur 
les  trois  derniers  arceaux.  Le  repli  des  joues  est  uniformément  ponc- 
tué de  noir. 


5.  Sclocorls  curtlpenuis  { Molsant  et  Rev. 

Testacé  ou  d'un  testacé  roussâtre;  presque  uniformément  marqué  en 
dessus,  de  points  bruns  ou  noirs,  qui  lui  donnent  une  teinte  d'un  testacé 
fauve  ou  brunâtre.  Pronotum  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long  : en 
ligne  droite,  à sa  base.  Écusson  un  peu  plus  long  que  les  caries;  offrant  les 
faibles  traces  d'une  caréné  obtuse  non  prolongée  jusqu'à  l'extrémité;  à 
points  calleux,  de  couleur  foncière.  Cories  sensiblement  plus  étioiles  cha- 
cune, vers  leur  angle  posléro-inteme,  que  l'écusson;  subarrondics  à leur 
bord  postérieur;  à exocories  à peu  près  aussi  longues  chacune  que  la  méso- 
corie  vers  les  deux  tiers  de  leu-  longueur.  Repli  du  pronotum  non  ponctué 
de  noir,  si  ce  n'est  près  des  bords  externe  et  postérieur.  Postépistemums 
/laves  extérieurement.  Ventre  sans  tache  noire  sur  Tavant-deriiier  arceau. 

d“  'Ventre  habituellement  densement  et  plus  obscurément  ponctué, 
et  conséquemment  plus  noir;  à dernier  arceau  arrondi  en  devant,  pa- 
rallèle ou  un  peu  rétréci  en  arrière  sur  les  eOtés  ; échancré  et  concave 
sur  le  tiers  médian  au  moins  de  sa  partie  postérieure,  avec  les  angles 
postérieurs  munis  d'un  relief  en  forme  de  C,  et  la  partie  médiane 
bitubercnlée. 

? Ventre  ordinairement  plus  clair;  k dernier  arceau  arrondi  en 
devant,  élargi  ensuite  en  ligne  droite,  sur  les  cdtés;  divisé  par  une 
ligne  transversale  en  deux  moitiés  subégales  : l'antérieure,  plus  courte, 
de  deux  pièces  : la  seconde  de  six  ou  sept  pièces  : les  latérales  anté- 
rieures offrant,  prises  ensemble,  un  demi-cercle  dirigé  en  arrière,  au 
moins  aussi  longues  que  les  latérales  postérieures  près  de  la  ligne  mé- 
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diane  ; les  deux  médianes,  de  même  largeur,  un  peu  moins  longuement 
prolongées  que  les  latérales  qui  les  enclosent. 

ünex  umbriniu.  Pani.  Faun.  Germ.  93.  15.  — Lat».,  Hist.  nat.  t.  XII.  p.  190. 
19.  — Hahn.,  XVanz.  t.  1.  p.  195.  pl.  XXXI.  fig.  100.  — Fieber,  Rhynchot. 
■A.  .Xbhandl.  d.  bohm.  Geselleh.  t.  VII.  p.  440.  7.  — Id.  tiré  i part,  p.  16  7. 
— Id.  Eur.  Ilemipt.  p.  35S.10  (type). 

Long.  O»,00iS  à 0“,0067  (2  à 3 1.).  — Larg.0“,0028  à 0",0033  (1  1. 1/8 
à 1 1.  1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum.  — 0",0030  à 0“,00i5 
(1 1.  2/5  à 2 1.)  vers  la  moitié  de  l'abdomen. 

Corps  ovale-oblong;  subplaniuscule;  testacé  ou  d’un  testacè  roussà- 
tre,  et  presque  uniformément  marqué  de  points  enfoncés  noirs  ou  noi- 
râtres, en  dessus:  les  points  quand  iis  sont  noirs  lui  donnent  une 
teinte  plus  foncée.  Tite  subarrondie  ou  un  peu  en  demi-iyrcle  ogival, 
en  devant,  ordinairement  peu  ou  point  êchancrée  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur;  élargie  presque  en  ligne  droite  sur  les  cdtés,  et  souvent 
sans  dent  sensible  au-devant  des  yeux;  plane,  légèrement  déprimée 
longitudinalement  entre  l’épistome  et  les  bords  latéraux  : testacée  ; mar- 
quée de  points  enfoncés  noirs  ou  obscurs.  Epistome  avancé  jusqu’aux 
trois  quarts  des  joues.  Antennes  teslacées,  avec  les  deux  cinquièmes 
postérieurs  du  3’  article,  la  presque  totalité  des  4<  et  8‘,  bruns  ou  bru- 
nâtres. Vêtu:  bruns,  à moitié  engagés  dans  les  cdtés  de  la  tête.  Prono- 
(um  éctiancré  en  devant  ; tronqué  au  bord  postérieur  de  cette  échan- 
crure; plus  d'une  fois  plus  large  à ce  bord  qu'à  chaque  troncature  post- 
oculaire;  une  fois  environ  plus  large  à ce  même  bord  que  l'espace 
compris  entre  Tune  de  ses  extrémités  et  le  bord  latéral  ; élargi  en  ligne 
un  peu  courbe  sur  les  côtés  jusqu’aux  angles  latéraux  qui  sont  peu 
émoussés;  deux  fois  et  demie  aussi  large  à ses  angles  que  long  sur  la 
ligne  médiane;  chargé  d’un  calus  assez  saillant,  suivi  d'une  fossette 
assez  marquée;  à peine  aussi  long  ou  un  peu  moins  long  sur  sa  ligne 
médiane  que  la  tête  : tronqué  en  ligne  droite  à sa  base;  à cicatrices 
linéaires,  lisses  ; marqué  après  celles-ci,  d'un  sillon  transverse  linéaire 
et  peu  profond;  testacé;  uniformément  marqué  de  points  noirs  ou  obs- 
curs. Ecusson  rétréci  en  ligne  presque  droite,  sur  les  côtés,  subarrondi 
à l’extrémité  ; à peine  prolongé  jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  l’abdo- 
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men;  un  peu  plus  long  que  les  cories  à Iturangle  postéro-externe;  d’un 
tiers  plus  large  que  l’une  d'elles  vers  leur  angle  postéro-inteme; 
chargé  sur  son  tiers  basilaire  ou  un  peu  plus  d'une  subconvexilé  basi- 
laire obtriangulaire;  légèrement  en  toit  ou  olTrant  les  faibles  traces 
d'une  carène  non  prolongée  jusqu'à  l'extrémité;  à stigmas  représentés 
par  un  léger  et  court  siüon  marqué  de  points  enfoncés  noirs  ou  parfois 
seulement  obscurs,  et  alors  peu  distincts  du  reste  de  la  couleur  fon- 
cière; marqué,  au  cété  interne  de  chacun  de  ces  stigmas,  d'une  taclic 
pâle  à peine  calleuse;  testacé,  marqué  de  points  enfoncés  noirs  ou  obs- 
curs. Cories  à peine  prolongées  jusqu'aux  deux  tiers  ou  trois  quarts  du 
4*  arceau  ventral,  i leur  partie  postéro-externe;  subarrondies  ou  très 
émoussées  ordinairement  à celles-ci,  et  moins  longues  à leur  angle  pos- 
térieur que  près  de  la  mésocorie;  plus  arquées  que  chez  les  espèces 
précédentes  sur  les  deux  tiers  postérieurs  de  leur  bord  externe  ; colorées 
et  ponctuées  comme  le  pronotum;  n’offrant  pas  ordinairement  près  de 
la  suture  radiale,  de  traces  d’une  nervure  sur  le  tiers  postérieur  de 
l'exocorie;  à exocories  aussi  larges  ou  presque  aussi  larges  chacune 
que  la  mésocorie.  Membrane  laissant  à découvert  les  cOtés  du  dos  de 
l'abdomen;  d’un  cendré  pâle  ou  testacé  â trois  ou  quatre  nervures  sail- 
lantes : l'interne  bifurquée.  Dos  de  l'abdomen  noir  sur  les  deux  ou  trois 
premiers  segments  et  sur  le  tiers  médiaire  des  suivants,  testacé  ou 
d’un  roux  fauve  et  marqué  de  points  obscurs  sur  les  cûtés  de  ces  der- 
niers. Tranche  abdominale  testacée;  marquée  sur  les  intersections  des 
segments  d’une  sorte  de  bande  obscure  formée  par  des  points  enfoncés 
noirs  ou  noirâtres,  égale  aux  parties  imponctuées  d’obscur.  Repli  du 
pronotum  d'un  llave  pâle  ou  testacé  ; marqué  de  points  enfoncés  noirs, 
le  plus  souvent  seulement  près  de  ses  bords  extérieurs  et  postérieurs,, 
sans  tache  ponctiforme  noire  sous  les  angles  latéraux.  Repli  des  caries 
d'un  flave  pâle  ou  testacé , souvent  presque  imponctué , d'autres  fois 
pointillé  de  noir.  Dessous  du  corps  d'un  testacé  pâle  livide  on  flavescent; 
presque  uniformément  marqué  de  petits  points  enfoncés  noirs  et  peu 
rapprochés,  sur  le  repli  des  joues  et  sur  la  poitrine.  Sillon  rosirai  noir. 
rosiépisternums  (laves,  extérieurement.  Ventre  noir  sur  le  sillon  trans- 
verse médian  antérieur;  explané  sur  les  cétés;  marqué  de  points 
enfoncés  noirs  plus  rapproch-s  que  ceux  de  la  poitrine  qui  le  font 
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paraître  souvent  presque  noir,  surtout  chez  le  o*,  souvent  blanchâtre 
sur  la  ligne  médiane  et  paré  de  chaque  côté  de  celle-ci  de  deux  ran- 
gées de  taches  ponctifonnes  blanchâtres  : la  moins  voisine  du  milieu 
située  sur  les  stigmates;  marqué  sur  les  côtés  de  chaque  arceau  d'un 
espace  ordinairement  moins  ponctué,  constituant  une  tache  ovalaire 
plus  pâle.  Pieds  d'un  flave  pâle  et  testacé;  ponctué  de  noir  : cuisses 
imponctuées  près  du  genou. 

Cette  espèce  parait  habiter  les  dilTérentes  zones  de  notre  pays.  On  la 
trouve  dans  les  environs  de  Paris.  Nous  l'avons  prise  à la  Chartreuse 
et  dans  le  midi.  Elle  n'est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  Le  S.  curtipennis  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  de 
notre  pays  par  ses  cories  subarrondies  à leur  bord  postérieur,  plus 
courtes  â l'angle  postéro-externe  de  l'exocorie  que  près  de  la  méso- 
coric;  par  ses  exocories  aussi  larges  ou  presque  aussi  larges  chacune 
que  la  mésocorie.  Elle  s'éloigne  d'ailleurs  du  macrocephalus  par  ses 
yeux  en  partie  enchâssés  dans  les  côtés  de  la  tête;  par  son  écusson  non 
marqué  d'une  tache  noire  à l'extrémité;  par  les  côtés  de  son  pro- 
notum  ponctués  de  noir  sur  toute  leur  longueur  : ce  caractère  le  dis- 
tingue des  S.  (issus,  angustipennis  et  auritus.  Il  n'a  d’ailleurs  ni  la 
partie  antérieure  de  la  tête  relevée  et  bifide,  comme  le  fissus,  ni  l’écus- 
son sillonné , comme  V angustipennis,  ni  la  partie  antérieure  des  côtés 
du  pronotum  dépourvu  de  points  noirs,  l'écusson  plus  étroit  que  cha- 
que corie,  vers  leur  angle  postéro-externe  et  la  membrane  des  cories 
maculée  de  brun,  comme  chez  I auritus.  Il  s’éloigne  enfln  des  S. 
Itelferi  et  terreus  par  ses  postépisternums  pâles  à leur  côté  externe  et 
par  son  ventre  sans  bandes  longitudinales  noires.  Il  a beaucoup  d’ana- 
logie avec  Vumbrinus;  mais  il  s'en  distingue  par  son  pronotum  moins 
court  proportionnellement  à sa  largeur,  en  ligne  droite  à sa  base;  par 
ses  cories  plus  courtes,  subarrondics  à leur  bord  postérieur,  moins  lon- 
guement prolongées  à l’angle  postéro-externe  de  l’exocorie  qu’à  celui 
de  la  mésocorie;  par  ses  postépisternums  pâles,  au  lieu  d’être  nébu- 
leux; par  le  repli  du  pronotum  entièrement  marqué  dépeints  noirs  ou 
brans,  seulement  prés  des  bords  extérieur  et  postérieur. 
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fi.  Sclecorls  ambrlnns  ; Wolfe.  | 

Testacé  ou  d’un  lestacé  roussàtre,  et  presque  uniformément  marqué,  en  ' 

dessus,  de  points  bruns  ou  noirs,  qui  lui  donnent  une  teinte  d'un  lestacé 
fauve  ou  brunâtre.  Pronolum  trois  fois  aussi  large  que  long,  un  peu 
échancré  en  arc  à sa  base.  Ecusson  aussi  long  ou  à peu  près  que  les  cories  : 
offrant  ordinairement  des  traces  d'un  carène  obtuse  non  prolongée  jusqu'à 
l’extrémité;  à points  calleux  blancs.  Cories  à peu  prés  aussi  larges  chacune 
vers  leur  angle  postérodnteme,  que  l'écusson;  en  angle  aigu  à leur  angle 
postéro-externe  ; à exocories  moins  large  chacune  que  la  mésocorie,  vers 
les  deux  tiers  de  leur  longueur.  Itepli  du  pronotum  ponctué  de  noir.  Posièpis- 
lemums  flaves  extérieurement.  Ventre  non  marqué  d’une  large  tache  noire 
sur  l' avant-dernier  arceau. 

O*  Ventre  habituellement  plus  coloré,  brun  ou  brun  noir,  avec 
les  stigmates  blancs  et  marqués  d'une  rangée  longitudinale  de  petites 
taches  blanches  entre  chaque  stigma  et  la  ligne  médiane,  et  d'une 
tache  pâle  au  milieu  du  bord  latéral  des  arceaux  : le  dernier  arrondi 
en  devant,  parallèle  sur  les  côtés,  offrant  chaque  tiers  externe  de 
son  bord  postérieur  obliquement  transverse,  convergeant  en  dedans; 
ce  bord  interrompu  dans  son  tiers  médiaire  et  muni  dans  ce  point  d’un 
tubercule  dirigé  en  arrière,  de  chaque  côté  duquel  part  un  sillon  trans- 
verse,  dirigé  vers  la  moitié  des  bords  latéraux. 

$ Ventre  moins  foncé.  Dernier  arceau  arrondi  en  devant,  élargi  en 
ligne  presque  droite  d'avant  en  arrière,  sur  les  côtés  ; divisé  par  une 
ligne  transversale  en  deux  moitiés  inégales;  l'antérieure  plus  courte, 
de  deux  pièces,  et  paraissant  souvent  offrir  une  petite  pièce  triangu- 
laire vers  l’extrémité  de  la  suture  médiane  : la  seconde  de  sept  pièces  : 
les  deux  intermédiaires  antérieures,  presque  confondues  en  une  seule, 
rétrécies  d’avant  en  arrière  : les  deux  latérales  antérieures  plus  longues 
prés  de  la  ligne  médiane  que  les  latérales  postérieures  : celles-ci  .sépa- 
rées par  une  pièce  médiane  dont  les  bords  latéraux  saillants  constituent 
un  V. 

Cimex  unbrinus.  Woi.ff,  Icon.  Cimic  ( 1804).  p.  Ut.  136.  pl.  XIV.  fig.  136. 
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Scùcorii  irevicoUu.  Fieber,  Rhyncbot.  in.  Adhandl.  de  bobm.  Geaselleh. 

t.  VII.  1852.  p.  441.8. — Id.  tiré  à part.  p.  17.8.  — Id.  Eur.  Hemipt.  p. 

488  . 9 (type). 

Long.  0“,0051  à 0“,0061  ( 2 1. 1/4  à 2 3/4  ).—  Larg.  0“,0028 
à 0”, 0033(1  1.  1/8  à 1.  1/2). 

Cor}»  ovalaire  ou  ovale-oblong  ; subplaniascule;  testacé  ou  d'un 
testacé  cendré  et  presque  unirormément  marqué,  en  dessus,  de  points 
noirs  ou  noirâtres  qui  lui  donnent  une  teinte  grise.  7V/«  arrondie  ou 
subarrondie  en  devant  ; 1 peine  sinuée,  et  munie  d’une  faible  dent, 
au  devant  des  yeux  ; planiuscule,  un  peu  relevée  en  rebord,  déprimée 
entre  l’épistome  et  les  bords  latéraux  ; testacée  ; uniformément  marquée 
de  points  noirs  rapprochés.  Epistome  un  peu  saillant,  avancé  jusqu'aux 
deux  tiers  ou  trois  quarts  des  joues.  Antennes  testacées  ou  d’un  testa- 
cé fauve,  avec  les  deux  derniers  articles  presque  entièrement  et  souvent 
une  partie  du  3>,  bruns  ; le  2*  à peine  aussi  long  ou  un  peu  moins 
long  que  le  3>.  Yeux  bruns  ou  noirs  ; â moitié  engagés  dans  les  cétés 
de  la  tête.  Pronotum  échancré  en  devant,  d’une  profondeur  presque 
égale  au  diamètre  d’un  oeil  ; tronqué  au  bord  postérieur  de  cette 
échancrure;  plus  d’un  tiers  plus  large  à ce  bord  qu’à  chaque 
troncature  postocu'.aire  ; une  fois  environ  plus  large  à ce  même  bord, 
que  l’espace  compris  entre  l’une  de  ses  extrémités  et  le  bord  latéral  ; 
élargi  en  ligne  un  peu  arquée,  sur  les  cétés,  jusqu’aux  angles  latéraux 
qui  sont  on  peu  émoussés;  deux  fois  et  demie  aussi  large  à ces  angles 
que  long  sur  sa  ligne  médiane  ; à cicatrices  linéaires  et  peu  apparentes; 
creusé  d’un  sillon  transverse  plus  ou  moins  faible  ; chargé  d’un  calus 
assez  saillant,  borné  par  une  fossette  avancée  jusqu’au  sillon  transverse; 
cendré,  testacé  ou  d’un  testacé  cendré  ; uniformément  marqué  de  points 
noirs  ou  bruns  rapprochés.  Ecusson  rétréci  en  ligne  à peu  près  droite  ; 
arrondi  ou  sobarrondi  à l’extrémité;  prolongé  au  moins  jusqu’au 
trois  cinquièmes  de  l’abdomen  ; un  peu  plus  long  ou  à peine  aussi 
long  que  les  corics  à leur  angle  postèro-externe  ; un  peu  plus  long  que 
l’une  d’elle  à leur  angle  postéro-interne  ; chargé  sur  son  tiers  basilaire 
d’une  snbconvexité  obtriangulaire  ; offrant  ordinairement,  après  la  sub- 
convexité, une  carène  obtuse  non  prolongéejusqu’à  l’extrémité  et  parfois 
Annales  de  la  SociéU  Linnéenne.  3 
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obsolète  OU  peu  sensible;  à stigmas  représentés  par  un  point  fossette 
noir  ; chargé  au  côté  interne  de  chacun  de  ces  stigmas,  d'un  petit  calus 
blanc,  cendré,  testacé  ou  testacé  cend  ré,  et  uniformément  marqué  comme 
lepronotum  dépeints  noirs  ou  noirâtres  rapprochés.  Caries  prolongées 
jusqu’à  l’extrémité  du  4»  arceau  ventral,  à leur  angle  postéro-externe  ; 
cet  angle  assez  vif,  peu  aigu  ; faiblement  arquées  à leur  bord  postérieur; 
colorées  comme  l’écusson  ; un  peu  moins  densement  ponctuées  de  noir  ou 
de  brun;  à mésocoric  un  peu  plus  large  que  l’exocorie  ; a suture  radiale 
non  accompagnée  postérieurement  d’une  nervure;  à suture  cubitale 
prolongée  jusqu’au  tiers  de  1 écusson.  Membrane  nébuleuse  ou  obscure; 
laissant  un  peu  à découvert  les  cétés  du  dos  de  l’abdomen  ; ordinai- 
rement à cinq  nervures  saillantes  ; l’avant-dernière  externe  , ordinai- 
rementbifurquée.  Dos  de  l'abdomen  noir  sur  les  trois  premiers  segments 
et  sur  le  tiers  mèdiaire  des  suivants,  testacé  ou  d’un  testacé  nébuleux 
sur  les  cétés  de  ceux-ci.  Tranche  abdominale  testacée,  marquée  de  points 
bruns,  plus  petits  sur  la  partie  médiane  de  chaque  arceau,  plus  foncé  et 
plus  épais  près  des  bords  antérieur  et  postérieur  de  ceux-ci,  où  ils 
forment  une  bande  transversale  brune.  Bec  prolongé  jusqu'au  métas- 
ternum;  testacé  avec  l’extrémité  brune.  Repli  des  joues  el  pièces  prèba- 
sUaires  testacés,  ponctués  de  noir  ou  de  brun.  Repli  du  pronotum  et 
repli  des  caries  testacés.  ponctués  de  brun.  Poitrine  testacée  ou  d’une 
teinte  rapprochée;  peu  ou  point  marquée  de  grosses  taches  noires  sur 
les  côtés  (parfois  cependant  notées  d’une  tache  nébuleuse  sur  les  côtés  de 
l’antépectus)  ; région  odorifiquc  couleur  de  chair  livide  ou  nébuleuse, 
pointillée  de  noir.  Sillon  rosirai  noir.  l’osU'pisteniums  ordinaii'cmont 
obscurs  ou  nébuleux  à leur  côté  externe,  parfois  d’un  testacé  flavescent. 
Ventre  parfois  presque  entièrement  brun  ou  brun  noir,  avec  une  bande 
noire  sur  le  milieu  des  deux  premiers  arceaux,  marqué  d’un  point 
blanc  sur  les  stigmates  ; ordinairement  paré  en  outre  d’une  rangée 
d’un  blanc  testacé  plus  ou  moins  complète  entre  les  stigmas  et  la  ligne 
médiane,  quelquefois  avec  celle-ci  pâle  et  offrant  au  moins  sur  les 
parties  antérieures  de  sa  région  médiane  une  couleur  foncière  fauve 
ou  d’un  fauve  testacé  ou  roussâtre,  entre  les  points  bruns  ; marqué  sur 
la  moitié  mèdiaire  du  repli  de  la  tranche  de  points  noirs  moins  rappro- 
chés ; noir  ou  noirâtre  sur  chaque  tiers  antérieur  et  postérieur  de  la 
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tranche.  Pieds  icstacis  ou  d'une  couleur  rapprochée,  peu  ponctués  de 
noir  ou  de  brun. 

Cette  espèce  parait  rare  en  France  ; nous  l’avons  prise  seulement 
quelquefois  dans  les  montagnes  des  Basses- Alpes. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  le  2*  article  des 
antennes  plus  court  quele3«;  par  scs  poslépisternums  ordinairement 
nébuleux  ou  obscurs  à leur  côté  externe. 

Le  S.  umbriniis  s’éloigne  des  S.  Helfeii  et  terreus  par  son  ventre  non 
paré,  sur  l’avant-dernier  arceau,  d'une  grosse  tache  noire,  vers  laquelle 
convergent  deux  larges  bandes  noires;  des  macrocephaltis , angusti- 
pennis,  auritiis  et  fissus,  par  les  côtés  de  son  pronotum  ponctués  de 
noir  jusqu'aux  angles  latéraux  ; sous  ce  rapport  il  se  rapproche  du 
curtipennis  ; mais  il  s’en  distingue  par  le  2*  article  de  ses  antennes 
généralement  plus  court  que  le  3«  ; par  son  pronotum  proportionel- 
lement  plus  large  aux  angles  latéraux  que  long  sur  sa  ligne  médiane  ; 
par  son  écusson  à peine  Jussi  long  que  les  cories  à leur  angle  postéro- 
externe;  par  cet  angle  assez  vif,  presque  rcctangulairement  ouvert;  non 
subarrondics,  b leur  bord  postérieur;  par  ses  postépisternums  ordi- 
nairement obscurs  à leur  côte  externe,  etc. 

Le  S.  umbrinus  semble  avoir  été  méconnu  par  tous  les  entomologistes. 

Les  Géocorises  de  cette  famille  avaient  été  si  mal  étudiées  jusqu’à 
M.  Fieber,  que  la  plupart  des  écrivains  avaient  cru  retrouver  l’espèce 
décrite  par  Wolff,  dans  toutes  celles  qui  leur  tombaient  sous  la  main. 
M.  Fieber  s’est  le  plus  rapproché  de  la  vérité;  mais  il  a évidemment 
donné  le  nom  A' umbrinus  à celle  que  Panzer  a figurée,  et  celui  de  brevi- 
coUis  à celle  qui  est  représentée  dans  l’ouvrage  de  Wolff  : il  suffit  de 
voir  les  figures  données  parces  auteurs,  pour  s’en  convaincre.  Le  cimex 
umbrinus  de  l’/concs  cimiciim,  montre  les  cories  un  peu  plus  longues 
que  l'écusson,  à leur  angle  posléro-externc,  et  en  angle  aigu  à cette 
partie  posléro-externc,  ce  qui  constitue  les  principaux  caractères  ser- 
vant à distinguer  cette  espèce  de  notre  Sc.  curtipennis  (umbrinus, 
Panzer).  Mais  comment,  dira-t-on,  le  Cimex  umbrinus  de  Wolff  n'est-il 
pas  le  même  que  celui  de  Panzer,  puisque  le  premier  tenait  du  second 
l'insecte  qu’il  a décrit?  il  est  facile  de  répondre  à cette  objection  ; Panzer 
avait  sans  doute  dans  sa  collection,  sous  le  nom  de  C.  umbrinus  des 
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insectes  d’espèces  différentes,  et  l'exemplaire  qu'il  aura  communiqué  è 
Wolff,  n’élail  pas  identique  à celui  qu’il  a représenté.  Dans  tous  les  cas, 
avec  l'insuffisance  des  descriptions  de  ces  deux  auteurs,  on  ne  peut 
avoir  recours  qu'aux  figures,  et  celle  de  Wolff  se  rapporte  sans  aucun 
doute  à notre  umbrinus,  comme  celle  de  Panier  s'applique  i notre  car- 
tipennù. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Minck,  sous  le  nom  de  Sc.  ochraceus,  un  indi- 
vidu déterminé  par  M.  Fieber,  qui  ne  nous  a pas  paru  différent  de 
notre  Sc.  umbrinus,  ou  qui  semble  n’en  être  qu'une  variété. 

Près  du  Sc.  umbrinus  vient  se  placer  l'espèce  suiva  nte  : 

Sclocorls  homnlonotits;  Fieber.  Trsiacé  ou  d'un  leslacé  cendré 
ou  grisâtre  ; presque  uniformément  marqué  en  dessus  de  point  bruns  ou 
noirs,  qui  lui  donne  it  une  le  nte  d'un  gris  brunâtre.  Pronotum  deux  fois 
et  deux  tiers  aussi  large  que  long  H à peu  prés  en  ligne  droite  à sa  base. 
Ecusson  prolongé  jusqu'aux  quatre  septièmes  de  l'abdomen , plus  long 
que  les  cories;  lègèremmt  en  toit;  â points  calleux  de  couleur  foncière. 
Cories  sensiblement  moins  larges  chunine,  rers  leur  angle  posléro-interne, 
que  l'écusson;  à angle  postérieur  ass.^;  vif  et  presque  rectangulaire;  peu 
arquées  d leur  bord  postérieur.  Pioaotum  ponctué  de  noir.  Postépister- 
nums  /laves  extérieurement.  V ntre  non  marqué  d'une  large  tache  noire 
sur  l'avant-dernier  arceau. 

Sciocoris  homanolotus.  Fieber,  Far.  Ileniipl  p.  SSO.  11. 

Long.  O” ,0078  (3  1.  1/i).  - Larg.  O™ ,0045  (2  1.). 

Patrie  : l’Italie,  la  Dalmatie,  etc.  (coll.  Fieber,  Mink  et  Signoret). 

Obs.  Le  S.  homanolotus  a la  tète  obtusément  arrondie  en  devant,  à 
peu  prés  aussi  longue  que  le  protborax  sur  sa  ligne  médiane,  peu 
sinuèe  sur  les  célés  : les  yeux  enchâssés  seulement  jusqu'au  quart  dans 
les  côtés  de  la  tôle;  chaque  angle  postérieur  de  l’échancrure  du  prono- 
tum  séparé  du  bord  latéral  par  un  espace  â peu  près  égal  au  bord  pos- 
térieur de  celle  échancrure;  les  cories  prolongées  jusqu’à  la  moitié  du 
4*  arceau  ventral;  le  repli  de  chaque  joue  et  des  cories  marqués  de 
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points  noirs  : le  prcmie:',  ollraiu  un  espace  imponclué  au  côté  interne 
du  tubercule  antennirëre;  le  ventre  marqué  de  points  noirs  constituant 
diverses  rangées  de  taches  noirâtres  ; les  pieds  ponctués  de  noir,  avec 
un  demi-anneau  noir  aux  cuisses,  suivi  d'un  espace  imponctué. 

Avant  le  Sciocoris  llelferi,  se  place  l’espèce  suivante  : 

Sclocoris  4lstii>ctast  Fieber.  Cendré  en  dessus,  flavescenl  en 
dessous;  marqué  en  dessus  de  points  mirs,  plus  petits  sur  la  tndsoron'e. 
Pronolum  ponctué  sur  les  côtés;  paré  à la  hase  S une  bordure  blanchâtre 
tris-ctroite.  Ecusson  sensibteineul  plus  coutt  que  les  cories;  à peine  aussi 
large  que  chacune  d’elles  vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur;  pâle  sur  les 
côtés  de  la  ligne  médiane  densement  pondu  de  noir,  et  paraissant  sillonné 
sur  celle  ligne.  Cories  prolongées  jusqu’à  l’extrémité  du  4»  arceau  ven- 
tral, arquées  à leur  boid  postérieur;  en  angle  aigu  à leur  angle  poster  o-in- 
lerne;  à mésocorie  une  fois  plus  large  que  l'exocorie  vers  l'extrémité  de  la 
suture  cubitale:  celle-ci  prolongée  jusqu'au  niveau  de  la  moitié  de  l'écus- 
son. Repli  du  pronotum  marqué  de  points  noirs.  Postépistemums  noirs 
à leur  côté  externe.  Ventre  fUivescent;  marqué  de  très-petits  points  nébu- 
leux, plus  obscurs  près  des  stigmates;  noté  dfune  tache  noire  sur  la  partie 
médiane  de  son  avant-dernier  arceau. 

Scioeoris  dislinctus.  Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  357.  8. 

Long.  O", 0067  (3  1.).  - Larg.  0“,0033  (1  l.  1/î). 

Patrie  : l'Ukraine. 

7.  Scioeoris  Helf«idl)  Fieber. 

D’un  blanc  cendré  ou  flavescent;  marqué  en  dessus  de  points  noirs  ou 
bruns,  excepté  sur  une  bordure  latérale  des  côtés  du  pronotum.  Ecusson 
d peine  aussi  long  qtte  les  cories  d leur  angle  postéro-externe  ; à peine 
aussi  large  que  l’une  d’elles  d leur  angle  posléro-interne ; marqué  souvent 
de  cinq  petites  taches  basilaires  brunes  entre  les  calus  blancs  et  parsemés 
de  points  blanchâtres  subcalleux.  Cori-s  prolongées  au  delà  du  4*  arceau 
ventral;  à angle  postéro-externe  aigu  ; à suture  cubitale  prolongée  jusqu’à 
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la  moitié  de  l'écusson.  Postépisternums  noirs  à leur  côté  externe,  Hâves 
et  ponctués  de  noir  à l’interne.  Ventre  marqué,  sur  V arant-deruier  ar- 
ceau, d'une  grosse  tache  noire,  vers  laquelle  convergent  deux  bandes  lon- 
gitudinales de  même  couleur. 


O*. 

5 Dernier  arceau  ventral  arqué  ou  arrondi  en  devant,  largement 
élargi  d’avant  en  arrière  sur  les  côtés;  divisé  par  une  ligne  transver- 
sale arquée  ou  anguleuse  en  arrière  en  deux  moitiés  assez  inégales  : 
l'antérieure  un  peu  plus  longue  sur  la  ligne  médiane,  h peine  aussi 
longue  sur  les  c^tés  ; carénée  sur  la  ligne  médiane  et  offrant  une  petite 
pièce  triangulaire  à l'extrémité  de  celle-ci  : la  seconde  moitié,  de  six  ou 
sept  pièces:  les  deux  intermédiaires  anUirieures  petites,  moins  lon- 
guement prolongées  que  les  deux  latérales  antérieures  : celles-ci  une 
fois  plus  longues  près  de  la  ligne  médiane  que  les  postérieures  latérales. 

Sciocoris  Helferi.  Fieder,  Rhynchot.  in.  Abhandl.  d.  B.  Geselleh.  t.  VII.  p.  4i9 
tO.  — Id,  tiré  à part  p.  ÎS.  ÎO,  — Id.  Eur.  llemipt.  p.  361.  t7. 

Long.  0">,0036  à 0“,0072  (2  1.  i /2  à 3 1. 1 i).  — Larg.  0“,0039 
(1  1.  3/4). 

Corps  ovalaire  ou  ovale-oblong;  subplaniusculc;  d'un  blanc  cendré, 
en  dessus,  et  marqué  de  points  bruns  qui  lui  donnent  une  teinte  gri- 
sâtre. Te'te  ordinairement  subarrondie  ou  en  ogive  en  devant,  quelque- 
fois entaillée  â son  bord  antérieur;  variablement  sans  sinuosité  laté- 
rale et  sans  dent  au  devant  des  yeux,  ou  plus  rarement  sinuée  sur  les 
côtés  et  offrant  alors  une  dent,  au  devant  des  organes  de  la  vision  : 
plane,  à peine  déprimée  entre  l'épistome  et  les  bords  latéraux;  d’un 
blanc  cendré,  marquée  de  points  noirs.  Epislome  avancé  jusqu'aux 
trois  quarts  des  joues.  Antennes  d'un  blanc  flavcscent,  avec  les  deux 
derniers  articles  noirs  ou  bruns,  excepté  à la  base.  Yeux  bruns,  à moi- 
tié engagés  dans  les  côtés  de  la  tête.  Pronolum  échancré  en  devant,  d’une 
profondeur  à peine  égale  au  diamètre  d'un  œil;  en  ligne  à peu  prés 
droite  au  bord  postérieur  de  cette  échancrure;  près  de  quatre  fois  plus 
large  à ce  bord  que  chaque  troncature  postoculaire;  une  fois  environ 
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plus  large  à ce  même  bord  que  l’espace  compris  entre  l'une  de  ses  ex- 
trémités et  le  bord  latéral;  élargi  en  ligne  un  peu  courbe  sur  les  côtés 
jusqu'aux  angles  latéraux  qui  sont  émoussés;  une  fois  au  moins  plus 
large  à ces  angles  que  long  sur  la  ligne  médiane;  é cicatrices  linéaires 
etpen  apparentes;  marqué  d'un  sillon  transverse  faible  ou  peu  profond; 
chargé  d'un  calus  assez  saillant,  limité  par  une  fossette  avancée  jus- 
qu'au sillon;  d'un  blanc  cendré,  marqué  de  points  noirs  ou  bruns, 
excepté  sur  une  bordure  latérale  pro  ongée  sur  toute  la  longueur  de  ses 
côtés  : les  points  constituant  une  tache  noirâtre  sur  le  calus,  et  sou- 
vent six,  moins  marquées,  sur  le  sillon  transverse,  qui  semble  creusé 
d'une  fossette  légère  sous  chacune  d'elles.  Ecusson  rétréci  en  ligne 
presque  droite,  arrondi  ou  subarrondi  Â l’extrémité;  prolongé 
jusqu'aux  trois  cinquièmes  de  l’abdomen;  à peine  aussi  long  ou  un 
peu  moins  long  que  les  eories  à leur  angle  postéro-externe;  à peine 
aussi  large  ou  un  peu  moins  large  que  l'une  d'elles,  à leur  angle  pos- 
téro-interne;  chargé  sur  son  quart  ou  tiers  basilaire  d'une  faible  sub- 
convexité;  ordinairement  ensuite  un  peu  en  toit,  ou  chargé  d'une  côte 
médiane  obtuse,  non  prolongée  jusqu’à  l'eUrémité;  à stigmas  formés 
d’une  fossette  obtriangulairc  ponctuéedenoir;  chargé  d’un  calus  blanc 
sale  au  côté  interne  de  chaque  stigma  ; d’un  blanc  cendré  ou  flaves- 
cent,  marqué  de  points  noirs  ou  bruns  ; ces  points  constituant  ordi- 
nairement, entre  les  calus  blancs,  cinq  petites  taches  basilaires;  habi- 
tuellement parsemé  de  petits  points  calleux  d'un  blanc  sale  plus  ou 
moins  apparents.  Cortès  prolongées  an  moins  jusqu'au  quart  du  cin- 
quième arceau  ventral,  à leur  angle  postéro-externe;  en  angle  aigu  à 
ce  dernier;  en  ligne  droite  sur  la  moitié  externe  de  leur  bord  posté- 
rieur ou  légèrement  sinuées  près  de  l'angle  postéro-externe  qui  sem- 
ble alors  légèrement  incourbé;  d’un  blanc  cendré  ou  flavescent;  mar- 
quées de  points  noirs  ou  bruns,  souvent  plus  petits  et  plus  légers  sur 
la  mésocorie;  quelquefois  marquées  de  points  bruns  ou  noirâtres,  plus 
gros,  près  de  la  suture  radiale;  à suture  cubitale  prolongée  jusqu’à  la 
moitié  de  l'écusson  ; à mésocorie  de  deux  tiers  plus  large  que  l'exocorie, 
vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur;  ordinairement  chargées  au  côté 
externe  de  la  partie  postérieure  de  la  suture  radiale  d’une  nervure 
prolongée  jusqu'à  l’extrémité.  Membrane  hyaline  : à cinq  nervures. 
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Dos  de  l'abdomen  noir,  arec  les  côtés  des  trois  derniers  arceaux  parés 
de  taches  ou  d'une  bordure  d'un  blanc  dave  ou  testacé,  graduellement 
plus  large.  Tranche  abdominale  d'un  blanc  flave  ou  testacé,  marqué  sur 
les  intersections  d’une  bande  formée  par  des  points  noirs  ou  noirâtres. 
Dessous  du  corps  d’un  blanc  davescentou  testacé.  Bec  prolongé  jusqu'à 
la  moitié  du  mésostemum;  d'un  blanc  dave,  avec  le  dernier  article 
noirâtre.  Repli  des  joues  et  pièces  prébasilaires  marqués  de  points  noirs, 
laissant  un  espace  imponctué  au  côté  externe  du  tubercule  antennifère, 
Repli  du  prottotum  ponctué  de  noir  seulement  vers  son  bord  postérieur. 
Repli  des  cartes  non  ponctué  de  noir.  Sillon  rosirai  noir  seulement  sur 
le  mésostemum.  Poitrine  marquée  de  points  noirs,  constituant  ordinai- 
rement une  grosse  tache  sur  les  côtés  de  chacun  des  segments  pecto- 
raux. Poslipislemutns  noirs  à leur  côté  externe,  davescents  et  ponctués 
de  noir  à l’interne.  Ventre  d'un  blanc  dave  ou  d'un  dave  pâle;  superfi- 
ciellement marqué  de  points  souvent  à peine  nébuleux  ou  obscurs: 
ces  points  constituant  souvent,  un  peu  plus  en  dedans  que  les  stig- 
mates, une  bande  longitudinale  nébuleuse;  marqué,  sur  le  milieu  de 
l’avant-dernier  arceau,  d'une  grosse  tache  noire,  vers  laquelle  couver- 
gent  deux  bandes  ou  raugées  de  grosses  taches  noires,  parfois  brunâ- 
tres on  en  partie  obsolètes;  marqué  latéralement  sur  les  intersections 
d’une  petite  tache  noire,  brune  ou  parfois  obsolète.  Pieds  d'un  blanc 
flavescent  ou  testacé,  peu  ponctués  de  brun. 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale.  Nous  l’avons  prise  rare- 
ment dans  les  environs  de  Marseille.  On  la  trouve  aussi  en  Italie,  en 
Sicile  et  en  Algérie. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  nos  espèces  précédentes  par  son  ventre 
marqué,  sur  l'avant-deraier  arcean,  d’une  grosse  tache  noire,  vers  la- 
quelle convergent  deux  bandes  noires  ; par  ses  postépisternums  noirs 
an  côté  externe  ; par  les  sutures  cubitales  prolongées  jusqu'au  niveau 
de  la  moitié  de  l’écusson  ; par  ses  cories  dépassant  un  peu  l'extrémité 
du  4*  arcean  ventral,  etc. 

Elle  offre  des  variations  de  couleurs  suivant  le  développement  de  la 
matière  colorante.  Les  taches  noirâtres  du  sillon  transverse  et  de  la  base 
de  l'écusson,  sont  souvent  peu  marquées,  ainsi  que  les  points  blancs  de 
ce  dernier;  les  taches  latérales  situées  sur  les  intersections  des  arceaux 
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du  ventre  sont  parfois  indistinctes  et  les  deux  bandes  formées  de  taches 
noires  sont  souvent  presque  effacées  ou  réduites  i une  trace  d’un  brun 
rougedtre  ou  d'un  rouge  brunâtre  représentant  le  cété  externe  de  ces 
bandes. 


8.  Sclocorla  terreaB  ; Scrràkx  . 

f)'un  cendré  tetlacé  ou  flavescent  ; marqué  en  destue  de  points  noirs  ou 
obscurs,  ordinairement  excepté  sur  les  côtés  du  pronotum  et  à la  base  de 
fexûcorie.  Ecusson  à peine  de  la  longueur  des  caries  à leur  angle  pot- 
Uro-externe  ; plus  large  qtie  l’une  d'elles  à leur  angle  postéro-exteme; 
marqué  ordinairement  de  quelques  petites  taches  basilaires  brunes  entre  les 
calus  blancs.  Caries  prolongées  jusqu'au  quatrième  arceau  ventral;  i angle 
postéro-exteme  aigu  ; à suture  cubitale  prolongée  jusqu'au  niveau  du  tiers 
de  l'écusson.  Posiépisternums  entièrement  noirs.  Ventre  marqué  sur  l'avant 
dernier  arceau  d'une  grosse  tache  noire,  vers  laquelle  convergent  deux 
bandes  longitudinales  ordinairement  de  môme  couleur. 

O*  Bandes  noires  du  rentre  ordinairement  très-larges.  Dernier  arceau 
arrondi  en  devant,  parallèle  sur  les  côtés;  à angle  très-ourert  et  dirigé 
en  avant,  à son  bord  postérieur;  muni  à celui-ci  d’un  rebord  d’un 
blanc  sale,  interrompu  dans  son  quart  médiaire  ; chargé  d’une  petite 
pièce  arquée  en  arrière,  dans  cette  partie  interrompue. 

? Bandes  noires  du  ventre  ordinairement  moins  développées.  Der- 
nier arceau  ventral  arqué  ou  arrondi  en  devant,  largement  élargi  d’avant 
en  arrière  sur  les  côtés  ; divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moi- 
tiés peu  inégales  : l’antérieure  à peine  plus  longue,  de  deux  pièces  : la 
seconde  de  six  ou  sept  pièces:  les  deux  intermédiaires  antérieures 
petites,  moins  longuement  prolongées  que  les  deux  latérales  antérieures  : 
celles-ci  un  peu  moins  courtes  sur  la  ligne  médiane  que  les  postérieures. 

Cimex  terreus.  Scrrank,  Faun.  Boic.  t.  II  (1S03).  p.  7S.  1109. 

Cydnus  umbrinus.  Fsi-iéu,  Monogr.  cimic.  s'iec.  (IS09).  p.  si.  s. 

Scioeoris  umbrinus.  Falléu.  Hemipt.  suec.  (1899)  page  91.  1.  — Burmeist, 
Handb.  t.  II.  p.  373.  S.  — Blamchàrd,  Hist.  nat.  Ilemipt.  p.  151.  i.  — Fuir. 
Rhynch.  liv.  1. 1.  I.  p.  111.  1. 
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Srioeoris  lerretu.  Fieber,  Rbynotog.  in  .4bhand  I.  <1.  bohmish.  Gesellsch.  t.  VU. 
p.  4i9.  SI.  — Id.  tiré  i part,  page  !5.  21.  — Id.  Eiirop.  Hemipt.  p.  3S1.  18. 

Long. 0” ,0039 àO» ,0067  (2 1.  2/3  à 3 1 ).  — Larg.  0",0033  (1 1.  à 1 1. 1/2) 
aux  angles  latéraux  du  pronolum.  — 0"',0030  à 0“,00i3  (1  I.  2/8  à 
2 1.)  vers  la  moitié  du  ventre. 

Corps  ovale-oblong;  subplaniuscule;  cendré  ou  testaeé  en  dessus  et 
marqué  de  points  enfoncés  noirs  ou  bruns  qui  lui  donnent  une  teinte 
grisâtre  ou  d’un  testaeé  grisâtre.  Télé  en  ogive  ou  subarrondie  en  de- 
vant: élargie  en  ligne  presque  droite  sur  les  cétés,  ordinairement  sans 
dent  sensible  au  devant  des  yeux  ; un  peu  plus  large  entre  ces  organes 
que  longue  depuis  sur  cette  ligne  transversale  jusqu'à  son  bord  an- 
térieur; testacée  ou  d'un  testaeé  livide,  marquée  de  points  bruns  ou  noirs, 
tantét  uniformément  di.sposés,  tantôt  en  oITrant  des  traces  plus  foncées 
ou  plus  claires;  ordinairement  parée  d'une  ligne  blanclie  prolongée  de- 
puis le  verlex  Jusqu'à  un  point  plus  ou  moins  avancé  de  l'épistome. 
Epistome  avancé  jusqu'aux  trois  quarts  ou  un  peu  plus  des  joues.  Yeux 
bruns,  à moitié  enchâssés  dans  les  côtés  de  la  tête.  Antennes  cendrées 
ou  testacées,  avec  les  deux  derniers  articles  et  ordinairement  l'extré- 
mité du  3%  bruns;  le  deuxième  article  un  peu  plus  long  que  le  3*. 
Pronotum  échancré  en  devant,  d une  profondeur  à peu  prés  égale  au 
diamètre  d'un  oeil , en  ligne  à peu  près  droite  au  bord  postérieur  de 
cette  échancrure;  près  de  quatre  fois  aussi  large  à ce  bord  que  chaque 
troncature  particulière;  une  fois  au  moins  plus  large  à ce  même  bord 
que  l'espace  compris  entre  l'une  de  ses  extrémités  et  le  bord  latéral; 
élargi  en  ligne  faiblement  arquée  sur  les  côtés  jusqu’aux  angles  laté- 
raux ; deux  fois  et  demie  au  moins  aussi  large  à ces  angles  que  long 
sur  la  ligne  médiane;  à cicatrices  linéaires  et  peu  marquées;  creusé, 
un  peu  après  le  milieu  de  sa  longueur,  d’un  sillon  tra  ns  verse  peu  pro- 
fond; testaeé  ou  testaeé  cendré,  marqué  de  points  noirs  ou  bruns, 
tantôt  presque  uniformément  disposés,  tantôt  constituant  des  sortes  de 
bandes  longitudinales  plus  obscures  : oITrant  ordinairement  sur  les  côtés 
une  bordure  foncière  dépourvue  de  points  bruns;  chargé  d'un  calus 
ordinairement  marqué  d'un  point  noir,  et  limité  par  une  fossette  avancée 
jusqu'au  sillon  transverse.  Ecusson  rétréci  d'avant  en  arrière  et  presque 
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tans  sinuosités  sur  les  côtés,  ou  n’en  offrant  que  de  faibles  traces  vers 
le  tiers  de  la  longueur  ; arrondi  ou  subarrondi  à l'extrémité  : à peine 
aussi  long  ou  un  peu  moins  long  que  les  cories  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ; d’un  tiers  environ  plus  large  que  chacune  d'elle  vers  leur 
angle  postéro-interne  ; chargé  sur  son  tiers  basilaire  d'une  tuméfaction 
assez  prononcée;  ordinairement  ensuite  un  peu  en  toit  ou  chargé  d'une 
côte  médiane  obtuse,  non  prolongée  jusqu'à  l'extrémité;  à stigmas 
formés  par  une  fossette  couverte  de  points  noirs  ou  noirâtres  ; chargé 
d’un  calus  d'un  blanc  sale  prés  de  chaque  stigma  ; ordinairement  mar- 
qué d'un  petit  point  noir  au  côté  interne  du  calus  blanc  et  souvent  de 
trois  autres  points  basilaires  bruns  ; lestacé  ou  d’une  teinte  rapprochée; 
marqué  de  points  bruns  ou  noirs,  tantôt  disposés  d’une  manière  uni- 
forme, tantôt  constituant  de  petites  taches  peu  apparentes  ou  des  sortes 
de  bandes  plus  obscures.  Cories  prolongées  jusqu’au  quatrième  arceau 
ventral,  à leur  angle  postéro-externe  : celui-ci  vif,  un  peu  aigu  ou 
presque  rectangulairemcnt  ouvert;  en  ligne  droite  ou  non  arquée  sur 
la  moitié  externe  de  leur  bord  postérieur;  testacées  ou  d’une  teinte  rap- 
prochée; marquées  de  points  bruns  ou  noirs,  tantôt  disposés  d’une 
manière  uniforme,  tantôt  constituant  de  petites  taclies  brunes;  sans 
points  noirs  sur  la  base  de  l'exocoric;  à suture  radiale  ordinairement 
saillante,  variablement  accompagnée  ou  non,  à sa  partie  postérieure, 
d’une  nervure  peu  marquée;  à suture  cubitale  prolongée  à peine  jus- 
qu’au niveau  du  tiers  de  l’écusson  : mésocorie  d’un  quart  ou  d’un  tiers 
plus  large  que  l’exocoric,  vers  le  tiers  de  leur  longueur.  Membrane  hya- 
line, mais  paraissant  testacée;  à cinq  ou  six  nervures  assez  saillantes. 
Dos  de  l'abdomen  noir,  avec  les  côtés  des  quatre  derniers  arceaux  testacés 
et  ponctués  de  brun,  sur  les  côtés.  Tranche  marginale  de  l'abdomen  tes- 
tacée ou  d’une  teinte  rapprochée,  avec  les  angles  ou  les  bords  des  inter- 
sections des  arceaux  marqués  d'une  tache  ou  d’une  bande  brune.  Bec 
prolongé  presque  jusqu’aux  hanches  postérieures;  d’un  cendré  testacé, 
avec  l'extrémité  noire.  Repli  des  joues  testacé,  marqué  de  petits  points 
enfoncés  bruns  ou  noirs.  Poitrine  noire  sur  le  sillon  rostral;  testacée 
ou  d’une  teinte  rapprochée;  marquée  de  points  enfoncés  bruns  ou  noirs  ; 
marquée  d’une  grosse  tache  noire  ou  brune  au  côté  interne  de  chacun 
de  ses  segments.  Repli  du  pronolum  d’un  flave  pâle  ou  testacé , 
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marqué  ordinairement  d'une  tache  noire  sons  les  angles  latéraux  ; va- 
riablement marqué  sur  le  reste  de  points  noirs  ou  concolores.  llepli  dex 
coriea  souvent  non  ponctué  de  brun.  Ventre  noir  sur  le  sillon  médian 
transverse  de  sa  partie  antérieure;  paré  sur  la  partie  médiane  de  l’avant- 
dernier  arceau  d’une  grosse  tache  noire  presque  carrée  ; orné  su:  les 
cinq  premiers  arceaux  de  deux  bandes  longitudinales  noires  souvent 
forméesde  taclics  unies,  plus  développées  chez  le  D'que  chez  la  9 ; d’un 
flaveteslacé  ou  parfois  rosâtre  chez  le  et",  entre  les  bandes  noires,  avec 
la  ligne  médiane  d’un  llavc  pâle;  d'un  llave  pâle  ou  testacé  au  côlé  ex- 
terne des  bandes  noires  ; marqué  plus  extérieurement  de  points  bruns 
ou  obscurs  constituant  une  bande  nébuleuse  ou  obscure  sur  la  région 
des  stigmates,  qui  sont  blancs  ou  blanchâtres;  marqué  d'une  tache 
brune  à l’angle  des  intersections.  Pieds  flaves  ou  d’un  llave  testacé, 
ordinairement  marqués  de  points  bruns. 

Cette  espèce  se  trouve  quelquefois  dans  les  environs  de  Lyon;  mais 
elle  est  moins  rare  dans  le  Midi.  Nous  l’avons  prise  dans  diverses  lo- 
calités de  notre  ancienne  Provence.  On  la  trouve  dans  les  lieux  exposé's 
an  soleil,  au  pied  des  plantes  ou  sous  les  pierres. 

Oh.  Le  Sciocoris  terreus  offre  de  nombreuses  variations,  suivant  le 
développement  de  sa  matière  colorante  et  de  celui  des  points  enfoncés 
bruns  ou  obscurs. 

La  couleur  foncière  varie  du  cendré  ou  cendré  blanc,  au  flavescent, 
au  testacé,  au  flave  roussâtre.  La  tète  est  tantôt  uniformément  ponctuée, 
avec  une  ligne  pâle  naissant  du  vertex  et  s’avançant  sur  l'épistomc; 
quelquefois  cette  ligne  est  peu  distincte;  d’autres  fois  la  tête  est  mar- 
quée de  sortes  de  bandes  brunes  et  de  quatre  taches  brunes  sur  sa 
partie  postérieure.  Le  pronotum  offre  parfois  une  petite  tache  bru- 
nâtre derrière  chaque  œil  et  deux  autres  entre  celles-ci:  quelquefois 
sa  surface  en  présente  d’autres  ou  montre  des  sortes  de  bandes  longitu- 
dinales obscures  ; sa  ligne  médiane  est  parfois  pâle;  ses  côtés  sont  ordi- 
nairement parés  d’une  bordure  imponctuée  de  brun  ; mais  quelquefois 
cette  partie  est  marquée  de  points  nébuleux  ou  même  bruns,  ordinaire- 
ment un  peu  moins  épais  que  sur  le  reste  de  sa  surface.  Le  point  noir 
de  chaque  calus  est  obsolète  chez  les  variétés  pâles  ; la  ligne  médiane 
est  parfois  pâle,  souvent  uniformément  ponctuée.  Les  cicatrices  offrent 
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sonvent  une  ligne  iransterso  lisse , plus  rarement  cette  ligne 
semble  ponctuée.  L'écusson  offre  chez  la  plupart,  à sa  base,  un  point 
noir  au  cété  interne  du  calus  blanc  et  deux  ou  trois  autres;  mais  sou- 
vent ces  taches  sont  complètement  effacées;  quelquefois  il  montre  di- 
verses petites  taclies  brunes  ou  des  sortes  de  bandes  longitudinales 
obscures.  Les  cories  ont  la  suture  radiale  tantôt  nerviforme,  tantôt 
à peine  saillante;  quelquefois  vers  la  partie  postéro-interne  de  celle-ci 
se  montrent  les  traces  d'une  faible  nervure.  Le  repli  du  pronotum  est 
tantôt  ponctué  de  noir,  plus  souvent  sans  points  noirs.  Les  deux  bandes 
noires  du  ventre  sont  généralement  plus  développées  chez  les  o*. 
Quand  elles  sont  très-foncées,  la  partie  médiane  et  la  bande  flavescente 
qui  les  borde  à leur  côté  externe  est  plus  pèle.  Quand  ces  bandes  sont 
moins  obscures,  souvent  l'espace  voisin  de  la  ligne  médiane  prend  une 
teinte  rosètre  : quelquefois  les  bandes  noires  sont  faiblement  on  à peine 
indiquées.  La  tache  noire  de  l'avant-dernier  arceau  est  parfois  bilobée 
postérieurement,  ou  divisée  par  une  ligne  médiane  pâle.  Les  post- 
épisternums  ne  sont  parfois  noirs  ou  noirètres  qu'à  leur  côté  externe. 
Les  pieds,  ordinairement  ponctués  en  noir,  n'ont  parfois  point  de  traces 
de  ces  points. 

Malgré  ce.s  variations,  le  S.  terreus  se  distingue  sans  peine  des  S. 
macrorep/uilus , angustipennis , fisstis,  aurittis,  curlipennis  et  umbri- 
niis  p.ir  son  ventre  marqué,  sur  l'avant-dernier  arceau,  d'une  tache 
noire,  vers  laquelle  convergent  doux  bandes  longitudinales  de  même 
couleur;  par  ses  postépisternums  noirs.  Il  s’éloigne  du  S. //ef/'eri,  par 
une  taille  ordinairement  moins  avantageuse;  par  ses  postépisternums 
le  plus  souvent  entièrement  noirs;  par  sa  suture  cubitale  à peine  pro- 
longée jusqu’au  tiers  de  l'écusson  ; par  ses  cories  à peine  prolongées 
jusqu'à  l’extrémité  du  4>  arceau  ventral,  à leur  angle  postéro-externe. 


Genre  Dyroderes,  Dïrodère  ; Spinola. 


Spinola.  Hissai  sur  les  ins.  Uomipt.  (U80),  p.  311. 


Caractères.  Bord  postérieur  du  tubercule  antennifire  moins  avancé  que 
le  bord  antérieur  des  yeux.  Cories  commençant  à se  rétrécir  à partir  du 
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dixième  de  la  longueur  de  leur  côté  externe.  Antennes  prolongées  jus- 
qu’à la  moitié  du  corps;  à l'r  article  le  plus  court  ou  à peu  près  égal 
au  3"  : lo  2"  presque  une  fois  plus  long  que  celui-ci  : le  4‘  un  peu  moins 
grand  que  le  2=,  graduellement  et  faiblement  épaissi  : le  dernier,  le  plus 
grand.  Pronotum échancré  en  devant,  pas  plus  large  au  bord  poslérieurde 
cette  échancrure,  que  la  ligne  transversale  qui  serait  tirée  depuis  l’ex- 
trémité du  bord,  jusqu’à  l’un  des  bords  latéraux;  obliquement  tronqué 
derrière  les  yeux;  subarrondi  aux  angles  de  devant;  à côtés  dilatés, 
foliacés,  oblusément  arqués;  à angles  latéraux  subarrondis;  sans  calus 
huméral  et  sans  fosselle.  Ecusson  large;  à sinuosités  latérales  très- 
faibles,  situées  vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur.  Repli  des  cories 
ne  dépassant  pas  l’extrémité  de  la  poitrine.  Cuisses  non  ciliées.  Tibiûs 
inermes. 


i.  Dyrodercs  marciiintas;  Fabricius. 

Dessus  du  corps  lestacé  ou  d'un  testacé  liride,  marqué  de  points  fauves 
ou  bruns  rapprochés  qui  lui  donnent  une  teinte  fauve  ou  d'un  faute  brunâ- 
tre. Pronotum  pâté  aux  angles  de  detant  d'une  tache  d'un  blanc  flares- 
cenl,  parsemé  de  gios  points  noirs  et  prolongés  jusqu'à  la  moitié  des  côtés; 
écusson  blanc  d l’extrémité.  Ventre  d'un  blanc  flarescent;  pointillé  d’obs- 
cur; marqué  sur  les  trois  cinquièmes  mêdiaires  du  2'  arceau  de  quatre 
grosses  taches  et  de  deux  sur  le  3'  arceau,  unies  ou  presque  unies;  noires 
ou  d’un  noir  verdâtre.  Pieds  d'un  livide  lestacé  ponctués  de  noir. 

O*  Ventre  paré  sur  les  trois  cinquièmes  mêdiaires  des  i"  et  2»  ar- 
ceaux d’une  tache  d’un  noir  verdâtre  ou  d'un  vert  noirâtre  ou  bronzé, 
graduellement  rétréci  presque  jusqu’à  l'extrémité  du  6'  arceau  où  elle 
est  tronquée.  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  parallèle  sur 
les  côtés,  entaillé  jusqu’au  tiers  postérieur  de  sa  longueur,  avec  la 
partie  antérieure  de  cette  entaille  tronquée. 

S Ventre  paré  sur  les  trois  cinquièmes  mêdiaires  des  l"  et  2*  ar- 
ceaux de  quatre  grosses  taches  unies  ou  presque  unies,  d’un  noir  ver- 
dâtre ou  d’un  vert  noirâtre  ou  bronzé,  de  deux  taches  semblables  sur 
le  3’  arceau,  et  d’une  sur  le  6°  arceau.  Dernier  arceau  arrondi  en  de- 
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Yant,  élargi  en  courbe  rentrante  sur  les  côtés;  divisé  par  une  ligne 
transversale  irrégulière,  en  deux  moitiés  : l’antérieure  plus  courte, 
formée  de  deux  pièces,  échancrées  chacune  sur  la  moitié  externe  de 
leur  bord  postérieur  : la  moitié  postérieure  de  six  ou  sept  pièces  : la 
médiane  antérieure,  transverse,  écliancrée  à son  bord  postérieur  : la 
médiane  suivante  très-petite  : les  latérales  antérieures  prolongées  jus- 
qu'au bord  postérieur,  laissant  entre  elles  un  espace  en  triangle  étroit 
et  allongé.  ' 

Cimex  marg'malun.  Fabr.,  Suppl.  Ent.  Syst.  p.  53î.  98-99. 

Cimex  uniraculalui.  Wolfp.,  Icon.  Cimic.  p.  10*.  96.  pl.  X.  fig.  96. 

Edcsta  marginala.  Fabr.,  Syst.  Rhyng.  p.  ISi.  43. 

Penlnloma  mari/iiintn.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  XII.  p.  189.  18. 

Peutaloma  npnriiies.  L.  Dufour,  Rccberch.  lléniipt.  (1833).  p.  31. 

Sciocorit  margiaalus.  Burueist.,  liandb.  t.  II.  p.  373.  4.  — Blarcbard,  Hist. 
nal.  Hcmipl.  p.  151.  3.  — Fieber,  Rhyngotogr.  in.  Abbandb.  d.  bohm.  Ge- 
selleh.  l.SSl-5*.  p.  437.  1.  — Id.  tiré  4 part,  p.  13.  1.  — Id.  Ear.  Hemipt. 
p.  3.35.  1. 

Sciocorii  marginala.  Brui.l8,  Ilist.  nat.  Hémipt.  p.  398.  pl.  XXXI.  fig.  3. 
Dgrodera  marginatua.  Spinou,  Heœipt.  p.  3tl. — Dallas.  List.  Uémipt.  p. 
146.  1. 

Dgrodcres  tnarginalm.  Ahvot  et  Serville,  Uémipt.  p.  1*3.  1. 

Long.  0“>,0078  à 0'",0090  (3  1.  1/2  à 4 I.).  — Larg.  0™,0043  i 0”,0049 
(2  1.  à 2 1.  1/S)  aux  angles  latéraux  du  pronotuin.  — 0'",Ü0b2  à 
0“,(X)SG  (2  1. 1/3  à 2 1.  1/2)  vers  la  moitié  du  ventre. 

Corps  ovalaire  ; subplaniuscule.  Tête  arrondie  en  devant,  légèrement 
sinuée  sur  les  côtés  et  munie  d'une  faible  dent  au-devant  des  yeux; 
à peine  aussi  longue  au  devant  de  ces  organes  que  large  entre  ceux-ci  ; 
plane  ou  légèrement  convexe;  d'un  Icstacé  fauve,  marquée  de  petits  points 
noirâtres.  Veiu;  bruns;  à moitié  enchâssés  dans  le  bord  de  la  tête.  An- 
tennes livides  sur  les  deux  premiers  articles,  à 3»  article  nébuleux  : les 
4»  et  5*  noirs,  avec  le  tiers  basilaire  d’un  livide  leslacé.  Pronotum  échan- 
cré  presque  en  arc  obtus;  subarrondi  à ses  angles  antérieurs;  obtusé- 
menl  arqué,  très-dilatè  et  sensiblement  relevé  sur  les  côtés;  subarrondi 
aux  angles  latéraux;  â cicatrices  peu  marquées,  munies  d’un  bord  pos- 
térieur relevé,  précédant  un  sillon  transverse  plusou  moins  prononcé; 
paré  aux  angles  de  devant  d’une  tache  blanche,  prolongée  jusqu'à  la 
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moitié  des  bords  latéraux,  étendue  jusqu'au  cdté  interne  de  l’œil,  cou- 
pée à angle  droit  à son  angle  postéro-interne,  parsemé  de  quelques  gros 
points  noirs;  testacé  sur  le  reste  de  la  surlace  et  mai-qué  de  points 
bruns  très-rapprochés  qui  lui  donnent  une  teinte  fauve,  ordinairement 
plus  foncé  ou  noirâtre,  vers  la  base,  feuason  prolongé  jusqu'aux  quatre 
septièmes  de  l'abdomen;  arrondi  postérieurement;  moins  large  ou  à 
peine  aussi  large  qu'une  corie  vers  leur  angle  postéro-interne;  sensi- 
blement moins  long  que  les  cories  â leur  angle  postéro-externe  ; creusé 
d'un  stigma  noir,  en  forme  de  fossette obtriangulaire  et  ponctuée;  chargé 
d'une  assez  faible  tuméfaction  basilaire  obtriangulaire,  suivie  d’une 
faible  arête  aplanie  sur  sa  tranche;  testacé  ou  d'un  testacé  livide,  ponc- 
tué de  brun  comme  le  pronotum,  et  paraissant  comme  lui  avoir  une 
teinte  fauve,  avec  l'extrémité  d’un  blanc  livide,  et  souvent  une  partie 
de  la  ligne  médiane  pâle.  Cories  prolongées  jusqu'à  l'extrémité  du  4*  ar- 
ceau ventral,  à leur  angle  postéro-externe  : cet  angle  assez  vif  et  un  peu 
aigu  : colorées  et  ponctuées  comme  l'écusson,  avec  la  base  del’exocorie 
d’un  blanc  livide.  Membrane  d'un  fauve  ou  testacé  livide,  parsemée  de 
taches  ponctiformes  fauves  ou  brunâtres,  à cinq  nervures  fauves.  Dos  de 
l'abdomen  d'un  noir  verdâtre  ou  d'un  vert  bronzé.  Tranche  abdominale 
d'un  blanc  livide  sur  la  moitié  médiaire  des  segments,  parée  sur  les 
intersections  d'une  bande  noire  ou  d’un  noir  verdâtre,  formée  de  deux 
lignes.  Repli  du  pronnolum  d'un  blanc  livide  et  parsemé  de  points  noirs, 
sur  sa  moitié  antérieure,  marqué  postérieurement  d'une  grosse  tache 
formée  de  points  noirs.  Repli  des  cories  d'un  blanc  flavescent  marqué 
de  très-petits  points  obscurs.  Repli  des  joues  d'un  blanc  testacé,  marqué 
de  points  bruns,  noté  d’une  tache  noire  au  devant  du  tubercule  anten- 
nifère.  Bec  prolongé  jusqu’à  l'extrémité  des  hanches  postérieures,  ou 
un  peu  plus;  d'un  testacé  livide,  avec  l'extrémité  obscure.  Poitrine  d'un 
blanc  flavescent  marqué  sur  les  côtés  de  chacun  de  ses  segments  d’une 
tache  formée  de  points  noirs;  moins  densement  marquée  de  points 
noirs  sur  le  reste.  Sillon  rosirai  noir.  Ventre  d’un  blanc  flavescent  ; 
pointillé  d'obscur;  marqué  de  taches  d’un  noir  verdâtre  ou  d’un  vert 
bronzé  variables  suivant  les  sexes, comme  il  a été  dit;  noté  d’une  tache 
noire  à l'angle  antéro-externe  de  ses  arceaux,  paraissant  offrir  après 
celle-ci  une  tache  ovalaire  plus  pâle  ou  moins  pointillée  d’obscur  que  le 
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tonds.  Pied.1  d'un  livide  tcslacé,  mirqué  de  points  noirs  : caisses  parées 
d'un  demi-anneau  vers  les  deux  liers  de  leur  côté  antérieur. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Lyon  et  surtout  dans  nos 
provinces  plus  méridionales. 

Elle  vit  principalement  sur  le  Graleron  (Galiim  aparine,  Linn.)  dont 
elle  pique  et  suce  les  fruits. 

La  femelle,  suivant  les  observations  de  Léon  Dufour,  fait  sa  ponte 
vers  la  fin  de  juin;  dépose  scs  œufs  hérissés  d’un  duvet  court,  qui 
s'ouvrent  par  un  opercule  ou  calotte. 

Les  9 paraissent  plus  abondantes  que  les  a". 

Obs.  Les  taches  d’un  noir  bronzé  du  ventre  sont  quelquefois  en  par- 
tie obsolètes. 


TROISIÈME  FAMILLE. 

LES  «LIENS. 

CvRACTÈREs.  Tibias  ai  épineux  ni  spinosulcs.  Pi  onotunt  non  foliacé 
sur  les  cûlés;  muni  à ceux-ci  d’un  rebord  assez  épais,  conve.xe,  courbé 
en  dessous  près  des  angles  latéraux  et  par  conséquent  non  visible  en 
dessus  sur  la  seconde  moitié  de  ces  angles  (1)  ; ectle  seconde  moitié  ne 
débordant  pas  ou  débordant  à peine  la  base  des  élylrcs;  à angles  posté- 
rieurs nettement  indiqués.  Télé  triangulaire.  Ephtome  rétréci  en  de- 
vant, enclos  par  les  joues.  Antennes  variablement  insérées  plus  avant 
ou  un  peu  moins  avant  que  le  bord  antérieur  des  yeux;  de  cinq  arti- 
cles : le  l"  moins  avancé  que  le  bord  antérieur  de  la  létc.  Ecusson  sinué 
vers  le  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  de  ses  côtés;  marqué  à chacun  de 
ses  angles  de  devant,  d’un  sillon  noir  ou  continué  par  des  points  enfon- 
cés jusqu’aux  sinuosités  ou  à peu  près  : ces  points,  noirs  au  moins  près 
de  la  base.  Caries  non  prolongées  jusqu’à  l’extrémité  du  5'  arceau  ven- 
tral; subarrondies  à leur  angle  postéro-interne.  Tranche  abdominale  peu 


(I)  Co  caractère  très-distinctif  se  retrouve  chez  tous  nos  Æ'iens  de  France. 
Il  n’exUto  pa.s  ch‘z  ï Eitsarcoris  aii^uslalus,  Baerrnsphomg,  qui  fait  le  passage 
des  /Eliens  aux  Eysarcoriens. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne.  i 
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on  point  apparente  en  dehors  des  ëlytres.  Bec  débordé  à la  base  par  la 
partie  antérieure  du  desssus  de  la  tête;  logé,  sous  celle-ci,  dans  un  sil- 
lon; ordinairement  prolongé  jusqu'aux  hanches  postérieures  ou  un  peu 
plus.  dRtcpcctiu  arqué  en  devant  au  bord  antérieur  de  chacun  de  ses 
flancs,  et  constituant  des  lames  antépectorales  plus  avancées  que  le 
niveau  du  bord  postérieur  et  souvent  même  que  le  bord  antérieur  des 
yeux,  éfésosterniim canaliculé.  Ventre  sans  sillon  longitudinal  raédiaire, 
ou  du  moins  sans  sillon  prolongé  jusqu'au  6' arceau;  non  armé  dans 
le  milieu  de  sa  base  d'une  pointe  ou  d'une  épine  dirigée  en  avant. 
Ongles  munis  en  dessous  d'un  appendice  membraneux. 

Ajoutez,  au  moins  pour  les  espèces  de  notre  pays  : 

Antennes  prolongées  jusqu'à  la  moitié  delà  longueur  du  corps,  ou  un 
peu  plus;  de  cinq  articles:  le  l’'  épais;  le  2*  et  ordinairement  le  3* 
niiformes  : les  4*  et  a*  subfusiforines,  épaissis,  pubescents.  Tête  convexe; 
à peine  munie  latéralement  d'un  rebord  Irés-élroit.  VVucplus  larges 
que  longs;  débordant  un  peu  les  angles  antérieurs  du  prenotum.  Ocelles 
un  peu  plus  rapprochés  des  yeux  que  de  la  ligne  médiane  de  la  tête. 
Pronotum  peu  profondément  échancré  à son  bord  antérieur,  presque 
tronqué  derrière  la  partie  postérieure  de  la  tête  comprise  entre  les 
yeux,  avec  sa  partie  posloculaire,  constituant  un  angle  peu  avancé; 
obtus  ou  non  tranchant  sur  les  côtés;  marqué  de  cicatrices  Iransverses 
en  majeure  partie  imponctuées.  Ecusson  chargé  d'une  tuméfaction  la- 
silaire  plus  ou  moins  faible,  prolongée  jusqu'au  niveau  des  sinuosités 
basilaires,  souvent  rendue  plus  apparente  par  une  dépression  transver- 
sale qui  la  suit;  chargé  au  côté  interne  de  chaque  stigma  d'une  ligne 
élevée  d'une  sorte  de  côte  courte  ou  d'un  calus  longitudinal  lisse,  d'un 
blanc  flavescent  ou  d'un  flavcpâle.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  l'^'  court, 
mais  apparent  ; creusé  sur  sa  région  médiane,  entre  le  1»  et  le  2* 
arceaux  d'un  sillon  transverse.  Bepli  des  i:orU's  à peine  prolongé  plus 
loin  que  le  bord  postérieur  du  1*'  arceau  ventral,  fimons  du  corps 
ponctué,  moins  Gnemenl  sur  la  poitrine  que  sur  le  ventre.  Pieds  de 
longueur  médiocre;  simples. 

NosÆliens  forment  une  famille  très-naturelle  et  trés-distincte  par  les 
caiaciércs  indiqués,  savoir;  par  l'existence  do  lames  antépectorales  ; 
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parleur  pronotum  muni  sur  les  eStés  ( chez  tous  ceux  de  France), 
d'un  rebord  courbé  en  dessous  avant  l’extrémité  de  ses  angles  latéraux  ; 
par  la  forme  et  la  longueur  de  leurs  stigmas. 

Il  est  étonnant  que  ces  caractères  très-apparents  et  très-distinctifs 
aient  en  général  été  négligés  par  les  auteurs. 

Ainsi,  ils  s’éloignent  des  Cydniens  par  leurs  tibias  non  épineux,  et 
par  leur  écusson  sinué  latéralement  avant  la  moitié  de  sa  longueur. 
Celte  particularité  lessépare  ainsi  des  Pentatomiens,  desAsopiensetdes 
.Aeanlhosomiens.  Ils  se  distinguent  des  Sciocoriens  par  leur  tête  trian- 
gulaire, par  leur  pronotum  non  foliacé  et  muni  sur  les  edtés  d’un 
rebord  labéral  épais;  des  Eysarcoriens  par  ce  rebord  non  visible  en  des- 
sus jusqu’à  l’extrémité  des  angles  lab^raux  et  par  leur  mésosternum  ca- 
naliculé  au  lieu  d’être  chargé  d’une  ligne  longitudinale  saillante. 

Chez  tous  nos  .Eliens  de  France  les  pièces  latérales  antérieures  ou 
internes  de  la  seconde  moitié  du  dernier  arceau  ventral  des  9 > se 
prolongent  Jusqu'au  bord  postérieur  ou  à peu  prés. 

Les  Æliens  se  partagent  en  deux  genres. 


cbArgé«  d'ono  large  côle.  le  long  de  la  nature  radiale.  Poitrine  oiarqaee 
d'an  point  ouir  au  edtê  etlerno  de  < baque  eoljle. 


GenTM. 

ÆUa. 


non  chargée  d'uue  côte  le  long  de  la  future  radiale.  Poilriae  non  nar* 
qnée  d'un  point  noir  aa  eÔU  ioleme  de  rhaqae  coljlo.  Æiiodéi. 


Genre  ÆUa,  Ælie  ; Fabricius. 

F-iliriciue,  Sy*U  Kbyogot  (1803),  p.  li:8. 


Cahactèrcs.  Exûcorie  chargée  d'une  large  côte,  le  long  de  la  suture 
radiale.  Tête  penchée  ; plus  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre 
les  organes;  rétrécie  d’arrière  en  avant,  en  ligne  à peu  près  droite 
jusqu'au  niveau  de  la  partie  antérieure  de  l’épistomc  ou  un  peu  plus, 
puis  subparalléle  ou  arquée  en  dehors  jusqu’à  sa  partie  antérieure; 
offrant  dans  le  point  où  la  direction  de  ses  côtés  se  modifie,  une  entaille 
ou  angle  rentrant  plus  ou  moins  sensible;  comme  bilobéc  en  devant. 
Poilrine.  marquée,  au  côté  externe  de  chaque  cotyle,  d’un  point  noir. 
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constituant  une  rangée  longitudinale  de  trois  points,  laissant  un  peu 
en  dehors  l'orifice  de  la  glande  odorifère  également  noir.  Abdomen 
subgraduellemcnt  rétréci,  jusqu'à  sa  partie  postérieure  qui  est  tron- 
quée. 

Ajoutez  pour  les  espèces  suivantes  de  notre  pays  : 

Epistonie  subconvexe;  avancé  environ  jusqu'aux  trois  quarts  des 
joues.  Antennes  insérées  plus  avant  que  le  niveau  du  bord  antérieur 
des  yeux.  Pronotum  creusé,  au  côté  interne  du  calus,  d'une  fessette 
continuée  en  avant  par  un  sillon  avancé  jusqu'aux  deux  cinquièmes 
antérieures  de  la  longueur  de  ce  segment.  Ecusson  non  plus  longuement 
prolongé  que  le  point  le  plus  postérieur  des  cories.  Cories  en  ogive 
ou  subarrondics  à leur  angle  postéro-interne.  Sillon  rosirai  cl  sillon 
transverse  de  la  base  du  ventre  de  couleur  foncière,  c'est-à-dire  llave  ou 
d'une  teinte  rapprochée. 

Chez  les  espèces  de  notre  genre  Ælia  les  pièces  latérales  antérieures 
ou  internes  de  la  .seconde  moitié  du  dernier  arceau  ventral  des  9 est 
séparé  postérieurement  par  une  troisième  pièce  médiane  qui  parait 
souvent  soudée  avec  elles,  caractère  qui  sert  à séparer  ce  genre  de  celui 
à'Æliodes.  Dans  tous  les  cas,  la  seconde  pièce  médiane,  chez  les  Ælia 
ne  se  prolonge  pas  jusqu'au  bord  postérieur. 

Ce  genre  est  réduit  en  France  à deux  ou  trois  espèces  : 

• Mésocorie  non  marquée  d'une  ligne  noire  le  long  de  la  suture 
radiale. 

P Antennes  à 2°  article  à peu  près  égal  au  3°.  Côte  médiane  lisse 
de  l'écusson  ne  dépassant  p.as  les  trois  cinquièmes  o i les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  ce  dernier.  Cuisses  à un  puint  noir.  Acumtnatd 

PP  Antennes  à J»  article  près  d'une  fois  moins  long  que  le  -1'. 

Câle  médiane  lisse  du  l'écusson  prolongée  au  moins  jusqu'au 
trois  quarts  de  la  longueur  de  celui-ci.  Cuisses  à deux  points 
noirs.  Rostrata 

<a  Mésocorie  chargée  d’une  ligne  noire  le  long  de  la  suture  radiale. 

■An'ennes  a î*  article  un  peu  moins  long  que  le  3".  CtMe  mé- 
Uiane  lisse  de  l'éc  i$s.on  prolongée  jusqu'aux  cinq  sixièmes  de 
celui-ci.  C lisses  à un  petit  point  noir,  sauvent  nul.  ülugii. 
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Avant  les  especes  de  notre  pays  doit  être  placée  la  suivante  : 

Ælla  G«nn«rt(  Koster.  Anlenne»ài‘el>  articles  yre$qxie  égaux. 
Dessus  du  corps  d'un  flure  piUe  ou  cT un  blanc  roussdlre ; chuigè  d'une  côte 
blanchâtre,  lisse  et  inégalement  saillante,  prnloagée  depuis  la  p<vtieanté- 
ri -ure  d;  l'épistome  jusqu'aux  trois  quarts  de  l'érusson.  Pronoliim  à rebord 
htéral  blanchâtre;  chargé  entre  chaque  rebord  et  la  ligne  médiane  d'une 
c'te  plus  affaiblie  postèr'ieurement,  et  offrant  à sa  base  les  h aces  d'une 
autre  côte  entre  celle-ci  et  chaque  fossette.  Ecusson  plus  long  que  les 
caries  ; chargé  de  quatre  autres  côtes  basilaires  cou  tes  : une  au  côté  in- 
t’Tne  des  stigmas  : une  entre  celle-ci  et  la  médiane;  ponctué  de  noir  entre 
ces  dernières,  sur  la  tuméfaction  basilaire,  et  tout  te  long  de  la  côte  mé- 
diane jusqu'à  f extrémité  : la  médiane  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers. 
Dessous  du  corps  et  pieds  d'un  /lave  pâle  : stigmates  noirs. 

.Ella  Cermari.  Koster.  Stett.  entom.  Zeit.  t.  XIII.  ISSi.  p.  391.  I.  pl.  III.  fig. 

I (la  tfte).  — Fieber,  Eur.  Hemipt.  Kaef.  Eur.  351.  î. 

Long.  0“,0I12  à 0”,0123  (5  I.  à 5 1.  1/2).  — Urg.  0”,0032  à 0“,0054 
(2  1. 1/3 à 2 I.  1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Patrie  : l'Espagne  (Perris). 

Obs.  La  tête  est  rétrécie  en  ligne  presque  droite  jusqu'à  sa  partie 
antérieure,  c’est-à-dire  offre  à peine  sur  les  côtés  des  joues  un  angle 
rentrant  très-ouvert  au  niveau  de  l'extrémité  de  l'épistome,  et  la  partie 
antérieure  des  côtés  des  joues  est  subparallèle  au  lieu  d’être  arquée  eu 
dehors;  ses  antennes  sont  entièrement  llavcs.  L’écusson  est  moins  large 
postérieurement  que  chaque  corie,  vers  leur  angle  postéro-inlerne. 
Les  cories  sont  plus  longues  d'un  cinquième  environ  que  l'écusson  et 
offrent  leur  plus  grande  longueur  près  de  la  suture  radiale.  Le  bord 
rostral  du  repli  des  joues  est  en  ligne  droite,  un  peu  sinué  prèsdespièces 
prébasilaires;  celles-ci  sont  assez  faiblement  arquées  sur  leur  tranche. 
Le  dos  de  l’abdomen  est  gris  brun,  ponctué  de  noir,  avec  la  ligne  mé- 
diane flave;  la  tranche  abdominale  flave.  avec  quelques  taches  linéaires 
noires,  près  de  son  bord  interne.  Pieds  sans  taches. 
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1.  Æll«  acamlnittiii  Lisse. 

Antennes  à 2*  article  d peine  égal  au  3°.  Dessus  du  corps  d'un  flore 
pile;  chargé  d’une  côte  lisse  et  plus  pâle,  inégalement  saillante,  depuis 
la  partie  antérieure  de  l'épistome  jusqu’aux  tro'S  quarts  de  l'écusson  : celle 
côte  parée  de  chaque  cité  d’une  bordure  formée  de  points  noirs , inter- 
rompue sur  la  seconde  moitié  du  pronolum;  et  réduite  à des  points  obscurs 
après  la  tuméfaction  de  l’écusson.  Pronolum  chargé,  sur  su  moitié  anté- 
rieure, de  deux  autres  cites  en  dehors  de  la  médiane  (l’interne  souve  it  fai- 
ble). Ecusson  chargé  d la  base  de  deux  courtes  côtes  en  dehors  de  la  mé- 
diane : celle-ci  à peine  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  : tranche  abdomi- 
nale flare,  avec  la  moitié  interne  noire.  Dessous  du  corps  flave pâle;  tepli 
des  joues  presque  imponctué  de  noir  ; stigmates  noirs,  cuisses  ordinaire- 
ment à un  point  noir. 

O*  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  parallèle  sur  les  côtés, 
offrant  à son  bord  postérieur  trois  petites  échancrures  en  demi-cercle 
allongé,  noté  de  deux  taches  ponctiformes,  noires. 

$ Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  sur  les  côtés  en 
ligne  presque  droite  ; divisé  en  deux  moitiés  par  une  ligne  transver- 
sale arquée  en  arrière;  la  moitié  antérieure,  de  deux  pièces,  ordinaire- 
ment séparées  vers  l’extrémité  de  la  médiane  par  une  très-petite  pi'jcc 
triangulaire  : la  moitié  postérieure,  un  peu  plus  grande,  de  six  ou  sept 
pièces,  la  médiane  antérieure  plus  grande,  transverse,  rétrécie  d'avant 
en  arrière;  la  médiane  postérieure  presque  carrée  : la  3»  médiane, 
transverse,  unissant  les  deux  latérales  internes  ou  antérieures. 

Cinex  acuminatus.  LisrC,  Syst.  nat  10*  édit.  t.  I.  p.  Hl.  4S.  — Id.  13*  édit, 
t.  l.  p.  733.  59.  — Pasi.,  Faun.  Germ.  XXXII.  17.  — 'Wolfk.,  Icon.  Cimic. 
p.  19.  19.  pi.  II.  fig.  19. 

Schaeffer,  Icon.  Cimic.  pl.  XLII.  fig.  11. 

.t'Iia  acuminiita.  II.uis.,  Wanz.  1. 1.  p.  130.  pl.  XIX.  fig.  03.  — Busen  , HUt. 
nat.  t.  III.  Hémipt.  p.  I5i.  1.  pl.  VII.  fig.  3.  — Ramd.,  Faun.  d.  l'.Xadal.  t. 
II.  p.  105.  t.  — Costa,  Cimic.  centur.  3. duc.  0-10.  p.3i.  1.  fig.  7.  — Koléh  , 
Helatem.  entom.  t.  IV.  p.  30.  140.  — Dallas,  Ilemipt.  p.  333  . 3.  — 
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Rdster.,  Stett.  entom.  Zait.  1831,  p.  391.  9.  pl.  III.  fig.  1 (tète).  — Fierer, 

Eur.  Hemint.  p.  351.  3. 

Ælia  rostrala.  Bjhe)I.,  ib.  Ofvcrs.  k.  Velens.  akad.  forhandl.  (1831).  p.50.  t. 

Long.  0“,0105  à O” ,0112  (t  1.  3/i  à 5 1.).  — Larg.  O-", 0052  à O™ ,0056 
(2  1. 1/3  5 2 1.  1/2)  aux  angles  lalfrau.x  du  pronolum. 

Corps  oblong;  médiocrement  convexe.  Tile  un  peu  arquée  sur  la 
partie  antérieure  des  joues  ; lisse  .sur  l'épistoine  et  sur  une  banda  mé- 
diane faisant  suite  à celle-ci;  ponctuée  ou  ruguleusement  ponctuée  sur 
le  reste  de  sa  surface  ; d'un  jaune  ou  flave  orangé  ; ornée  de  chaque 
cOtè  de  la  bande  médiane  d une  bordure  noire  ou  formée  de  points  en- 
foncés noirs,  rétrécie  d'arrière  en  avant  sur  les  cdlés  de  l'épistomeet 
ordinairement  avancée  jusqu’à  la  moitié  de  la  longueur  de  celui-ci  : ces 
bordures  noires,  parfois  obsolètes  sur  le  front  et  le  vertex,  et  réduites, 
sur  les  cdtés  de  l'épistome,  à une  suture  génalc  noire,  dans  les  varia- 
tions par  défaut,  ilntennes  brièvement  ciliées;  à article  le  plus  court: 
les  2*  et  3«  presque  égaux  : les  4»  et  5*  plus  longs,  presque  égaux  : le 
4°  ordinairement  le  plus  long  : les  trois  premiers  d’un  flave  pâle  : les 
deux  derniers  et  parfois  1'e.vtrémilé  du  3‘  rose.  Pronotum  élargi  en  ligne 
soit  droite,  soit  un  peu  en  angle  rentrant,  jusqu’à  l’extrémité  visible 
en  dessus  du  rebord  latéral  d’un  blanc  flavescent;  creusé  vers  les  deux 
cinquièmes  de  sa  longueur,  d’un  sillon  transverse  étendu  jusqu’aux 
rebords  latéraux;  chargé  de  trois  côtes  longitudinales,  lisses:  la  mé- 
diane faisant  suite  à celle  de  la  tête,  prolongée  en  s’affaiblissant  jus- 
qu'au bord  postérieur  ; chacune  des  autres,  naissant  du  bord  postèro- 
interne  de  chaque  cicatrice,  rétrécie  et  plus  ou  moins  raccourcie  posté- 
rieurement; offrant  ordinairement  en  devant,  au  côté  interne  des  cica- 
trices, et  postérieurement  entre  chaque  fossette  et  chaque  côte  submé- 
diaire  les  traces  d’une  ligne  courte  et  peu  saillante  ; marqué  sur  le  reste 
de  sa  surface  de  points  enfoncés  assc2  rapprochés  ; d’un  jaune  ou  flave 
pâle  sur  les  côtés,  d’un  roux  testacé  sur  le  reste;  ordinairement  noir 
ou  marqué  de  points  enfoncés  noirs,  en  devant,  entre  la  côte  médiane 
et  chacune  des  autres,  jusqu’au  sillon  transverse  et  surtout  près  de  ce 
sillon  : cette  partie  noire  presque  concolore  chez  les  variations  par  dé- 
faut. Ecusson  ordinairement  un  peu  moins  longuement  prolongé  que 
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les  copies;  en  ogive  obtuse  sur  les  deux  septièmes  postérieurs;  plus 
large  que  chaque  corie  vers  leur  angle  posléro-intcrne;  chargé  de  cinq 
côtes  lisses  : la  médiane  faisant  suite  à celle  du  pronotura,  prolongée 
en  s’affaiblissant  jusqu'aux  deux  tiers  à peine  de  la  lo  igueur  de  l'écus- 
son : chacune  des  autres  naissant  de  la  base,  prolongée  seulement  jus- 
qu’au bord  postérieur  de  la  tuméfaction  : chacune  des  externes,  située 
an  côté  interne  des  stigmas  : chacune  des  intermédiaires  un  peu  plus 
rapprochée  de  la  médiane  que  de  la  latérale,  offrant  souvent  entre  la 
côte  médiane  et  les  intermédiaires  les  traces  d'une  ligne  ou  côte  rudi- 
mentaire; marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  plus  prononcés 
près  de  la  base,  affaiblis  postérieurement;  à stigmas  noirs,  ponctués, 
prolongés  jusqu'aux  sinuosités;  d'un  jaune  ou  llave  pâle  sur  les  côtés  : 
noir  ou  marqué  de  points  enfoncés  noirs  entre  la  côte  médiane  et  cha- 
cune des  intermédiaires,  jusqu'à  l’extrémité  de  la  tuméfaction  basi- 
laire, puis  paré,  de  chaque  côté  de  la  côte  médiane,  d'une  bordure  for- 
mée par  des  points  noirs,  qui  se  réunissent  postérieurement  en  une 
bande  unique  plus  noire  à l'extrémité;  d'un  blanc  cendré  on  rosâtre 
sur  le  reste.  Caries  en  ligne  courbe  à leur  bord  interne  postérieur, 
presque  depuis  la  moitié  des  côtés  de  l'écusson,  jusqu'à  un  point  de  la 
mèsocorie,  presque  aussi  distant  de  la  côte  radiale  que  la  largeur  du 
bord  postérieur  de  l'exocoric;  un  peu  moins  longuement  prolongées  à 
leur  extrémité  apicale  que  la  moitié  du  3«  arceau  ventral  ; chargées 
sur  la  mèsocorie  au  côté  interne  de  la  suture  cubitale,  d’une  faible  ner- 
vure émettant,  après  le  milieu  de  sa  longueur,  une  ramification  dirigée 
vers  le  bord  postérieur;  ponctuées;  variant  du  blanc  cendré  au  blanc 
rosâtre,  avec  la  nervure  de  l’exocoric  d'un  blanc  flavescent.  Membrane 
d’un  blanc  vitreux.  Dos  de  l’abdomen  noir,  paré  sur  les  deux  derniers 
arceaux  d'une  ligne  médiane  d’un  testacé  pâle.  Trancha  abdominale  d'un 
flave  pâle,  avec  la  moitié  interne  irrégulièrement  noire.  Bec  prolongé 
au  moins  jusqu’à  l'extrémité  des  hanches  postérieures;  d'un  llave  tes- 
tacé, avec  l’extrémité  noire.  Repli  des  joues  arqué  sur  la  partie  anté- 
rieure, sinué  près  des  lames  prébasilaires;  llave,  marqué  d’une  rangée 
de  petits  points  noirs  près  de  son  bord  externe.  Pièces  prébasilaires 
offrant,  vers  la  partie  antérieure  de  leur  tranche,  un  angle  médiocre- 
ment saillant;  subborizontales  postérieurement.  Lames  anUpectorales 
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presqae  aassi  avancées  qae  le  bord  antérieur  des  yeux.  Desstm  ducorpt 
d'un  jaune  ou  flave  pâle  : ventre  offrant  parfois  les  traces  de  deux  ou 
quatre  rangées  de  très-petites  taches  noires  : stigmates  noirs  ou  bruns. 
Pieds  d’un  jaune  ou  llave  pâle;  cuisses  marquées,  vers  les  deux  tiers  de 
leur  côté  antérieur,  d’un  petit  point  noir,  parfois  effacé. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  diverses  plantes,  principalement  sur  les 
ciréalcs.  Elle  habite  la  plupart  des  provinces  de  la  France,  surtout  les 
parties  méridionales,  ou  les  endroits  des  zones  tempérées  exposées  au 
soleil. 

Linné,  comme  la  plupart  des  autres  naturalistes  de  son  temps,  a sans 
doute  confondu  cette  espèce  avec  la  suivante;  il  avait  vraisemblable- 
ment reçu  de  diverses  provenances,  des  exemplaires  des  deux  espèces, 
puisqu’il  donne  à cette  Pentatomide  l’Europe  pour  patrie;  mais  dans 
sa  collection,  comme  nous  avons  pu  le  constater  avec  M.  Dallas,  l’insecte 
portant  l’étiquette  écrite  de  sa  main,  est  bien  notre  Ætia  actiminata ; 
i côté  de  celui-ci  s’en  trouvent  deux  autres  individus  appartenant  à 
l’Æ.  rostrata. 


i.  Æli»  rostrata  ; de  Geeb. 

Antennes  à 2»  article  une  fois  environ  plus  court  que  le  3'.  Dessus  du 
corps  d'un  ftare  pâle;  chargé  d'une  côte  lisse  inégalement  saillante,  pro- 
longée depuis  ta  partie  antérieure  de  l'épistome  jusqu'aux  trois  quarts  de 
l’écusson  cette  côte  parée  de  chaque  côté  sur  toute  sa  longueur,  d'une 
bordure  formée  de  points  enfoncés  noirs,  graduellement  rétrécie  sur  Pé- 
cusson.  Pronoturn  offrant  jusqu’au  sillon  transverse  les  traces  de  deux 
autres  côtes  en  dehors  de  la  médiane  {l’interne  souvent  peu  distincte). 
Ecusson  moins  long  que  les  cories;  offrant  à la  base  des  traces  de  deux 
courtes  côtes,  en  dehors  de  la  médiane  ; celle-ci  prolongée  au  moins  jus- 
qu’aux trois  quarts  Dessous  du  corps  (lave  pâte  ; repli  des  joues  bordé 
de  points  noirs  ; sligrtuites  noirs  ; centre  parsemé  de  petites  taches  noires, 
cuisses  à deux  points  noirs. 

O*  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  un  peu  élargi  d’avant 
en  arrière  sur  les  côtés;  tronqué  à son  bord  postérieur,  en  offrant  dans 
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le  milieu  de  celui-ci  une  seule  petite  échancrure,  ou  fente  avancée  jus- 
qu'au quart  postérieur  de  sa  longueur. 

9 Dernier  arceau  ventral  conformé  d'une  manière  analogue  à celui 
de  VÆ.  acuminata;  noir  avec  la  ligne  transversale  moins  arquée,  la 
moitié  antérieure  un  peu  carénée  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  : 
la  pièce  antérieure  médiane  prés  d'une  fois  plus  large  que  la  médiane 
qui  la  suit  : celle-ci  plus  large  que  longue. 

Lu  punaite  à tête  allongée.  Geoffr.,  Hist.  nat  t.  I.  p.  471.  77. 

Cimex  roilratue.  de  Geer,  Mém.  t.  ill.  p.  I7l.  ia.  pl  \1V.  fig.  il  at  13. 

.€lia  acuminata.  Curtis,  Brit.  Enlom.  t.  XV.  701. 

Ælia  neglecta.  Dalla.s,  List.  Uemipt.  p.  113.  3. 

ÆUa  pallida.  Kusteh,  Stelt.  Entom.  Zeit.  t.  XIII  (1831)  p 394.  pl.  ill.  fig.  4. 

(tête).  — Fieber,  Eur.  Uemipt.  p.  351.  5.  — Flor.,  Ithyng.  livl.  1. 1.  p.  111. 

Long.  O™ ,0072  à 0“,0090  (3  1. 1/4  à 4 1.).—  Larg.  0»,0036  & 0”,0045 
(11.  2/3  à 2 I.  ) auE  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  oblong;  médiocrement  conve.\e.  Tête  offrant  la  partie  anté- 
rieure des  côtés  des  joues  un  peu  arquée  en  dehors,  séparée  par  un 
angle  rentrant  assez  marqué  de  la  partie  postérieure  de  ses  côtés,  qui 
est  en  ligne  légèrement  sinuéedans  son  milieu;  densement  et  un  peu 
ruguleusement  ponctuée;  d'un  jaune  ou  flavepôle;  parée  d'une  b >r- 
dure  noire,  très-étroite  sur  les  côtés  et  ornée  de  deux  bandes  longitu- 
dinales assez  larges,  formées  par  des  points  enfoncés  noirs,  situées 
chacune  sur  les  côtés  internes  des  joues  et  prolongés  jusqu'au  vertex, 
en  laissant  de  couleur  foncière  la  partie  médiane  qui  suit  l'épistome. 
Antennes  brièvement  ciliées  ; à 1‘^  article  le  plus  court  ; le  un  peu 
plus  long  que  celui-ci  ; à peine  plus  grand  que  la  moitié  du  3*  : le  3* 
4 peine  aussi  long  que  celui-ci  : le  4«  un  peu  moins  grand  : le  l*'p4lc; 
les  autres  d'un  rose  plus  foncé  sur  les  deux  derniers.  Pronotum  élargi 
un  peu  en  angle  rentrant  très-ouvert  jusqu'4  l'extrémité,  visible  en 
dessus  du  rebord  latéral,  d'un  jaune  plie;  chargé  d'un  calus  saillant  ; 
marqué,  vers  les  trois  cinquièmes  de  sa  longueur , d'une  dépression 
transverse  étendue  jusqu'aux  rebords  latéraux  ; chargé  d'une  côte 
longitudinale  médiane  peu  saillante,  lisse  et  d'un  jaune  pâle  ou  blanc 
Qavescent,  faisant  suite  à celui  de  la  tête  ; offrant,  entre  celle-ci  et 
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chsqne  rebord  latéral,  les  traces  plus  ou  moins  apparentes  d'une  ou 
(le  deux  faibles  lignes  élevées,  alTaiblies  ou  peu  distinctes  postérieure- 
menl,  à couleur  foncière  d'un  blanc  ou  flave  roussâtre  plie;  marqué  de 
poials  enfoncés  en  partie  concolores  mais  en  partie  noirs  et  constituant 
quatre  bandes  noirâtres  ; savoir;  une,  au  côté  interne  de  chaque  rebord 
atéral  ; une  entre  la  côte  médiane  et  chaque  ligne  intermédiaire.  Ectis- 
ton  moins  longuement  prolongé  que  lescories;  chargé  d’une  côte  mé- 
diane et  longitudinale  lisse,  d'un  blanc  fl  a vcscent,  faisant  suite  à celle 
du  p.'onotum  et  prolongée,  en  s’alTaiblissant,  jusqu'aux  trois  quarts  au 
moins  de  sa  longueur;  offrant  en  outre  sur  la  tuméfaction  basilaire 
quatre  nervures  ou  côtes  faibles  et  courtes,  une,  au  côté  interne  de  chaq  ue 
stigma  : une  entre  celle-ci  et  la  côte  médiane,  mais  un  peu  plus  rappro- 
chée de  celle-ci;  offrant  parfois  entre  chacune  des  côtes  intermédiaires 
et  la  médiane,  les  traces  d’une  autre  ligne  élevée  ; ponctué  ; d'un  flave 
pâle;  paré  de  chaque  côté  de  la  côte  médiane  d’une  bande  noirâtre 
formée  de  points  noirs  : chacune  de  ces  bandes  graduellement  rétrécie 
et  réunies  en  une  seule  vers  l'extn'mité  ; oITrant  quelquefois  des  points 
enfoncés  noirs  ou  obscurs  entre  les  côtes  intermédiaires  et  les  latérales; 
on  même  offrant  d'autres  fois  presque  tous  les  points  enfoncés  noirs  ou 
obscurs.  Coties  en  ligne  courbe  à leur  bord  interne  postérieur,  depuis 
les  deux  tiers  au  moins  des  côtés  de  l'écusson  jusqu’à  unpointdela 
mésocorie  assez  rapproché  de  la  suture  radiale,  assez  faiblement  rac- 
courcies ensuite  de  ce  point  à l’extrémité  du  bord  latéral  de  l’exocorie  ; 
prolongées,  dans  leur  plus  grande  longueur,  jusqu'au  niveau  de  l’extré- 
mité du  4»  arceau  ventral  ; chargées  au  côté  interne  de  la  mésocorie, 
joignant  la  nervure  cubitale,  d'una  faible  nervure,  émettant  une  ramifi- 
cation prolongée  jusqu’au  bord  pistérieur  de  la  corie;  à couleur  fon- 
cière ordinairement  d’un  flave  pâle  sur  l’exocorie,  d’un  blanc  sale  ou 
cendré  sur  b reste;  marqué  de  points  enfoncés,  concolores  sur  l’exocorie, 
noirs  ou  obscurs,  plus  petits  et  un  peu  moins  rapprochés  que  ceux  du 
pronotum  sur  les  méso  et  endocories.  Membrane  d'un  blanc  vitreux  ; à 
six  ou  huit  nervures  assez  Unes.  Dos  de  l'abdomen  noir  ; paré  sur  les 
deux  derniers  arceaux  d'une  ligne  médiane  d’un  testacé  fauve  livide, 
élargie  postérieurement.  Tranche  abdominale  d’un  flave  pâle  à peine 
bordée  de  noir  sur  la  partie  antérieure  de  son  côté  interne.  Bec  pro- 
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longé  au  moins  jusiju’à  l'oxlrémilé  des  hanches  postérieures  ; d’un 
flave  pile,  avec  l’extrémité  noire.  Bord  rostral  du  repli  des  joues  hori- 
zontal, jusqu'à  la  sinuosité  voisine  des  lames  prébasilaires  : celles-ci 
arquées  sur  leur  tranche,  près  du  repli  précité.  Lames  anUpeclorales 
plus  avancées  que  le  bord  antérieur  des  yeux,  aumoinsà  leurcôté  inter- 
ne. i>easoiu  du  corps  d’un  livide  flave  ou  flaA'escent  ou  d’un  flave  pâle: 
stigmates  noirs.  Ventre  ordinairement  paré  sur  la  région  médiane  de 
deux  ou  quatre  rangées  de  petites  taches  ou  points  noirs.  Bepli  des  joues 
bordé  de  points  noirs.  Pieds  d'un  livide  flave  ou  flavescent  : cuisses 
ordinairement  marquées  de  deux  points  noirs  vers  les  deux  tiers  de 
leur  cdté  antérieur. 

Celte  espèce  se  trouve  sur  les  herbes,  sur  les  épis  de  blé,  sur  diverses 
plantes.  Elle  est  plus  commune  que  la  précédente. 

Obs.  L’Æ.  rostrata  a été  confondue,  à n’en  pas  douter,  par  Fabricius 
et  les  autres  auteurs  dont  nous  avons  négligé  la  synonymie , avec 
l’Æ.  acuminata.  La  ligure  donnée  par  de  Geer  montre  bien  que  c’est  elle 
qu’il  a décrite  sous  le  nom  de  C.  rostratus.  Elle  paralt-être  VÆtia 
acuminata  de  Fallën  et  des  autres  hemiplérologes  suédois. 

Elle  se  distingue  de  l'acuminata  par  une  taille  généralement  moins 
avantageuse  ; par  le  bord  latéral  de  chacune  de  ses  joues  légèrement 
sinué  entre  sa  base  et  l’angle  rentrant  antérieur;  par  la  cOte  médiane 
parée  d’une  bordure  formée  de  points  enfoncés  noirs,  rarement  in- 
terrompue sur  la  moitié  postérieure  du  pronotum  : cette  bordure,  avan- 
cée jusqu'à  la  partie  antérieure  de  l'épistome,  n’étant  pas  complètement 
noire  à la  base  de  l’écusson  ; par  son  pronotum  paré  d’une  bordure  de 
points  noirs  près  des  célés,  offrant  de  plus  faibles  traces  des  autres 
nervures  ; par  son  écusson  plus  arrondi  postérieurement  ; chargé 
’à  la  ba.se  de  nervures  plus  faibles  ; offrant  les  stigmas  plus  étroits  cl 
ordinairement  non  ponctués  de  noir  jusqu’à  l’extrémité;  par  ses  cories 
contiguës  au  bord  de  l’écusson  jusqu’aux  deux  tiers  de  la  longueur 
de  celui-ci,  au  lieu  de  s'en  éloigner  à partir  de  l’extrémité  de  la  suture 
cubitale  ; par  la  mésocorie  chargée  près  de  cette  suture  d'une  ner- 
vure très-faible;  parles  méso  et  endocories  ordinairement  grisâtres  ; 
par  la  plus  grande  longueur  des  cories  plus  rapprochée  de  la  suture 
cubitale  ; par  la  tranche  marginale  bordée  de  noir  seulement  au  cdté 
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interne  de  sa  base  ; par  le  repli  des  joues  bordé  de  points  noirs;  par 
la  tranche  des  pièces  prébasilaires  arquée  mais  non  anguleuse; 
par  le  ventre  marqué  ordinairement  de  quelques  rangées  de  petites 
taches  noires  ; par  les  cuisses  marquées  de  deux  points  noirs,  et  surtout 
par  le  2’  article  des  antennes  prés  d'une  fois  moins  long  que  le  3*. 

3.  yBlla  Klngilt  IIahn. 

Antennes  à 2*  article  d’un  quart  environ  plus  court  que  le  3*.  Dessus 
du  corps  /lave;  charge  d'une  côte  médinne  d’un  /lave  blanchâtre  prolongée 
depuis  la  partie  antérieure  de  l'épistoine  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  au 
moins  de  l'écusson  ; d'une  autre  faible  côte  entre  la  médiane  du  pronotum 
et  ses  bords  latéraux  et  d'une  autre  courte,  au  côté  interne  des  stigmas 
noirs;  paré  d’une  bordure  formée  de  points  noirs,  1®  sur  les  côtés  des 
joues  ; 2®  au  côté  interne  de  chaque  rebord  latéral  du  pronotum  ; 3®  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane  de  celui-ci  : cette  dernière  et  celle  des 
côtés  du  pronotum  ordinairement  dirisées  postérieurement.  Cories  plus 
longues  que  l'écusson;  purées  d'une  ligne  noire  ou  formée  de  points  noirs 
au  côte  interne  de  la  suture  radiale.  Dessous  du  corps  d'un  blanc  jaune  : 
repli  des  joues,  côtés  de  l’antépeclus  et  des  poslépisternums  marqués  de 
points  noirs.  Ventre  paré  de  traces  de  bandes  formées  de  points  noirs. 
Pieds  d'un  jaune  orangé. 

O*  Dernier  arceau  ventral  analogue  à celui  de  la  rostrata;  mais  avec 
le  bord  postérieur  offrant  sur  la  partie  médiane  seulement  une  très- 
petite  échancrure  en  demi-cercle. 

9 Dernier  arceau  ventral  analogue  à celui  de  la  rostrata. 

ieha  A'tu0ü.  Hahn.,  'Wanz.  t.  I (t83t).  p.  ISi.  pl.  XIX.  fig.  6i.  — Gerhar., 
Stettin.  Enlom.Zeit.  1. 111(1818).  p.  68.  — A. Costa,  Cimic.  Centur.  Secuiida. 
decas.  6-10.  p.  Î7.  4 [(184).  — KusTER,  in.  Stett.  Entom.  Zeil.  t.  XIII.  1851. 
p.  396.  S.  — Koler.,  Melet.  Entom.  IV.  p.  ÏO.  138.  — Sahlb.,  Honog.  Geoc. 
p.  28.  8.  — Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  352.  1.  — Flor.,  Rhynch.  Livl.  t.  I. 
p.  119.  I. 

Long.  0">,00r>6  à 0">,0087  (2  1.  1/2  à 3 I.).  — Urg.  O^.OOSO  à 0“,(X)33 
(I  1.  2/5  à 1 1.  1/2). 
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Corps  oblong;  médiocrement  convexe.  Tete  oITrant  la  partie  antérieure 
des  côtés  des  joues  arquée  en  dehors,  et  séparée,  par  un  angle  rentrant 
as-sez  prononcé,  de  la  partie  postérieure  de  ces  côtés  qui  est  en  ligne  à 
peu  près  droite;  assez  densement  ponctuée;  d’un  jaune  ou  llavepâle; 
parée  sur  les  côtés  du  rebord  qui  est  noir,  d’une  bordure  formée  par 
des  points  enfoncés  noirs;  parée  au  côté  interne  de  chaque  joue  d’une 
bordure  pareille,  avancée  jusqu'à  la  partie  antérieure  de  l'épistome. 
et  prolongée  jusqu’au  vertex,  en  laissant  de  couleur  foncière  la  côte 
médiane  qui  suit  l’épistome.  Aolennrs  à 1“''  article  le  plus  court  : le  3* 
d’un  quart  environ  plus  long  que  le  2'  ; les  i«  et  5'^  pubescents  et  plus 
longs  : le  5»  ordinairement  le  plus  grand  : les  liois  premiers,  d’un 
flave  pâle  ou  d’une  nuance  rapprochée:  les  deu.x  derniers  ordinaire- 
ment bruns  ou  d’un  roux  fauve,  parfois  noirs,  foncés.  Pronoltm  élargi 
soit  en  ligne  pres(|ue  droite,  soit  un  peu  en  angle  rentrant,  jusqu’à 
l’extrémité  visible  en  dessus  du  rebord  latéral  d’un  blanc  llavescent; 
sillonné  au  côté  interne  dece  rebord;  chargé  d'un  calus  saillant;  mar- 
qué d’une  dépression  transversale  tantôt  prononcée,  tantôt  à peine 
indiquée,  étendue  jusqu’au  sillon  juxt  .-marginal;  chargé  d’une  côte 
longitudinale  médiane  lisse,  obtu.se,  d’un  flave  blanchâtre,  élargie 
dans  son  milieu,  affaiblie  et  rétrécie  postérieurement,  faisant  suite  à 
celle  de  la  tête;  oITrant  souvent  les  traces  d’une  autre  faible  côte  entre 
celle-ci  et  chaque  bord  latéral;  à couleur  foncière  flave  ou  d'un  flave 
rnussâtre;  paré  d'une  bordure  noire  formée  de  points  enfoncés  au  côté 
interne  de  chaque  rebord  latéral  et  au  côlé  externe  de  la  côte  médiane; 
ces  bordures  divisées  et  raccourcies  postérieurement;  marqué  de  points 
concolores  sur  le  reste  de  sa  surface.  Ecusson  moins  longuement  pro- 
longé que  les  cories;  parfois  à peine  plus  long  que  celles-ci  à leur  an- 
gle postéro-in terne;  chargé  d'une  côte  médiane  lisse  et  d'un  flave  blan- 
châtre, prolongée  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  de  sa  longueur;  oITrant 
en  outre,  sur  la  tuméfaction  basilaire  les  traces  de  quatre  autres  côtes 
ou  lignes  courtes,  lisses,  et  d’un  livide  flavescent:  une,  au  côté  interne 
de  chaque  stigma  : une,  plus  affaiblie  ou  parfois  peu  distincte  entre 
celle-ci  et  la  médiane,  mais  un  peu  plus  rapprochée  de  celle  dernière; 
d’un  flave  orangé  pâle;  ponctué;  paré  d’une  bande  noire,  ou  foi-mée  de 
points  enfoncés  noirs,  de  chaque  côlé  de  la  côte  médiane,  plus  foncée  à 
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la  base  et  coavrant  tout  l'espace  compris  entre  la  cbte  médiane  et  la 
submédiaire,  prolongée  en  se  rétrécissant,  jusqu'à  l'extrémité  où  elle 
est  unie  à sa  pareille.  Caries  en  ligne  un  peu  courbe  à leur  bord  posté- 
rieur depuis  leur  angle  postéro-interne  jusqu'à  l'e.Urémité  de  la  ner- 
vure radiale,  raccourcies  ensuite  de  ce  point  à l'extrémité  du  bord  laté- 
ral de  l'exocorie;  prolongées  dans  leur  plus  grande  longueur  jusqu'au 
niveau  de  l'extrémité  du  4°  arceau  ventral;  n’ofirant  pas  au  cété  in- 
terne de  la  mésocorie  les  traces  d'une  nervure  parallèle  à la  suture 
cubitale  ou  n'en  ofTrant  que  des  traces  à peine  distinctes;  à couleur 
foncière  d'un  flave  jaune  sur  l’exocorie,  d’un  llave  pâle  ou  cendré  sur 
le  reste;  parées  sur  la  mésocorie,  près  de  la  suture  radiale,  d'une  ligne 
ou  bande  noire  très-étroite,  ordinairement  raa'ourcie  à ses  extrémités; 
marquées  sur  le  reste  de  la  mésocorie  de  petits  points  enfoncés  en  par- 
tie noirs.  Membrane  d’un  blanc  vitreux;  à cinq  nervures.  Dos  de  l'ab- 
domen d’un  noir  gris;  marqué  de  points  enfoncés  noirs,  postérieure- 
ment paré  d'une  ligne  médiane  pâle.  Tranche  abdominale  flave,  à peine 
bordée  de  noir  à son  côté  interne.  Bec  prolongé  jusqu'aux  hanches  in- 
termédiaires; d’un  testacé  nébuleux  avec  l'extrémité  noire,  parfois 
entièrement  obscur  ou  noirâtre.  Bord  rosirai  du  repli  des  joues  saillant, 
en  forme  de  dent  obtuse  sur  sa  tranche,  et  sinué  près  des  lames  préba- 
silaires ; celles-ci  un  peu  avancées  sur  leur  tranche.  Lames  anlépeclo- 
rales  un  peu  moins  avancées  que  le  bord  antérieur  des  yeux.  Dessous 
du  corps  d'un  jaune  flave  ou  d’un  flave  orangé;  marqué  de  points  noirs 
sur  les  replis  des  joues;  parés,  sur  les  côtés  de  l’antépectus,  d'une  sorte 
de  tache  formée  de  poinis  noirs  ; marqué  de  quelques  points  noirs  au 
côté  interne  des  poslépisternums.  Ventre  offrant  les  traces  de  quatre 
ou  six  bandes  longitudinales  formées  par  des  poinis  noirs.  Stigmates 
noirs.  Pieds  d'un  jaune  orangé;  à peine  marqués  de  quelques  points 
noirs  très-petits,  ou  sans  taches. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Allemagne;  mais  nous  ne  savons  pas  qu'elle 
ait  été  prise  en  France. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des /£.  acuminata  et  rostrata  p»r 
ses  joues  bordées  de  noir  et  par  les  mésocorics  offrant,  près  de  la  suture 
radiale,  une  ligne  noire  ou  formée  de  points  noirs.  Elle  se  distingue  en 
outre  de  cette  dernière  à laquelle  quelques  entomologistes  veulent  la 
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réunir,  par  le  2*  article  de  ses  antennes  moins  court;  par  son  prono- 
tum  marqué  d'une  dépression  transversale  plus  faible;  chargé  près  des 
angles  latéraux  d'un  calus  moins  saillant;  creusé,  au  côté  de  celui-ci, 
d'une  fossette  non  visiblement  avancée  jusqu'au  sillon  ti  ansverse;  par 
ses  cories  offrant  leur  plus  grande  longueur  près  de  l'extrémité  de  la 
suture  radiale;  par  la  nervure  voisine  de  la  suture  cubitale  très-faible 
et  souvent  sans  ramidcation;  par  le  repli  de  ses  joues  formant  sur  sa 
tranche  une  dent  obtuse  très-marquée;  par  les  cuisses  non  marquées 
de  deux  points  noirs. 

L’espèce  suivante  n'offre  plus  sur  les  flancs  de  sa  poitrine  la  rangée 
de  points  noirs  située  au  côté  externe  de  chaque  cotj’le.  Elle  semble 
ainsi  faire  le  passage  aux  Aeliodes  et  former  un  sous-genre  (Seminia). 


-Klla  llEiinicH-ScHiEFFER,  Anlenm-s  d2*  article  à peine  maint 

long  quele3‘.  Dessusdu  rorpsd'ua /lave  pâte  ou  d’un  blanc  ronssdlre,char- 
gi  d’une  côte  obtuse,  lisse  et  peu  saillante,  prolongée  depuis  la  partie  an- 
iériettre  de  l'épistome presque  jusqu’à  l’extrémité  de  l’écusson,  interrompue 
sur  la  partie  antérieure  et  sur  la  moitié  postérieure  du  pronntum  : celte 
cèle  parée  de  chaque  côté  d’une  large  bordure  noire,  excepté  sur  ses  parties 
interrompues.  Pronotum  paré  au  côté  interne  du  rebord  /lave  de  ses  côtés, 
d’une  bande  noire  prolongée  jusqu’au  sillon  transverse.  Cories  plus  courtes 
quel'éxusson  : mésocorie  brune  ou  noire,  surtout  postérieurement  ; chargées 
d’une  côte  parallèle  à la  suture  cubitale.  Post.yislernums  noirs  et  ponctués, 
avec  le  coté  externe  fisse  et  /lave.  Ventre  paré  de  six  rangées  de  taches 
brunes  ou  noires. 

Cimes  virgatus  (Ki.üo),  Herrich-Schaeffeu,  Wam  t.  0 ( iSiî).  p.  67. 
pl.  CCil.  fig  63S. 

Ælia  virgata.  Klug.  Symb  pliysi  dec.  V.  (1843)  n“  t. — Fieber  , Ent. 
nemipt.  p.  851.  I. 

Long.  0“,0090  ( 41.).  — Larg.  0"> ,004b  (21.). 

Patrie  : la  Turquie  et  la  Syrie  ( Herrich-Shaeffer  ( type  ),  Signoret  ). 
Obs.  La  tête  est  rétrécie  en  ligne  à peu  près  droite  jusqu'à  sa  partie 
antérieure,  le  pronotum  oITro,  sur  le  sillon  transverse,  les  traces  d'une 
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câte  an  c6té  externe  de  chacnne  des  bandes  noires  juxta-médiaires  ; les 
stigmas  sont  noirs  jusqu'aux  sinuosités,  et  à peine  bordés  d'une  côte  ; 
les  pièces  prébasilaircs  forment  une  saillie  anguleuse  sur  les  côtés  du 
sillon  rostral. 

Cette  espèce  est  très-distincte  des  suivantes  par  son  écusson  plus  long 
que  les  cories;  par  ses  mèsocories  noirâtres  et  surtout  par  la  forte  cdte 
dont  chaque  mésocorie  est  marquée  près  de  la  suture  cubitale. 

Genre  ÆUodes,  Æuoos  ; A.  Dohm. 

Antotpe  Dobrn,  SlttÜD,  Entom.  uit.  L 11  (1860).  p.  101. 


Caractères.  Exocories  non  marquées  d'une  côte  le  long  de  la  suture 
radiale.  Tite  convcxement  déclive;  moins  longue  au  devant  des  yenx 
que  large  entre  les  nrganes  ; rétrécie  d'arrière  en  avant  jusqu'à  sa  partie 
antérieure,  en  ligne  courbe  un  peu  irrégulière,  plus  ou  moins  sensi- 
blement bissinuée  sur  ses  cétés,  et  obtusément  subanguleuse  un  peu 
après  la  moitié  de  sa  longueur,  en  partant  de  sa  base;  lantôtcntiére,  tantôt 
et  plus  ordinairement  un  peu  entaillée  en  angle  aigu,  en  devant. 
Abdomen  peu  ou  point  rétréci  sur  sa  moitié  antérieure  ; subarrondi  à 
l'extrémité. 

Ajoutez  pour  les  espèces  suivantes. 

Epistome  avancé  jusqu'aux  trois  quarts  ou  quatre  cinquièmes  des 
joues  et  enclos  par  elles.  Pronotum  chargé  près  des  angles  latéraux, 
d’un  calus  souvent  faible,  suivi  d'une  fossette  non  continuée  en  devant 
sous  la  forme  d'un  sillon,  comme  dans  le  genre  précédent.  Sillon  ros- 
tral cl  sillon  transverse  do  la  base  du  ventre,  noirs. 

Obs.  La  couleur  de  ces  deux  sillons,  quoique  fournissant  un  carac- 
tère en  apparence  de  peu  d'importance,  suffit  pour  distinguer,  au 
premier  coup  d’œil,  les  Æliodes  de  notre  pays,  des  espèces  du  genre 
Ælie,  qui  ont  les  sillons  de  couleur  flave  ou  d'une  teinte  rapprochée. 

La  longueur  proportionnelle  des  et  3°  articles  des  antennes  varie 
souvent  dans  la  même  espèce. 

Annales  de  la  Sociéli  LinnAenne.  a 
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Chez  les  ÆliotUi  la  seconde  moitié  du  2«  arceau  ventral  des  $ 
semble  n’offrir  le  plus  souvent  que  deux  pièces  médianes  au  lieu  de 
trois  ; et,  dans  ce  cas,  la  2»  pièce  médiane  se  prolonge  à peu  près 
jusqu'au  bord  postérieur;  mais  quelquefois  les  pièces  latérales  posté- 
rieures semblent  unies  par  une  3“  pièce  médiane  soudée  avec  elle. 

Les  espèces  de  notre  pays  se  répartissent  ainsi  : 

« Ecusson  moins  long  ou  à peine  atissi  long  que  les  cories. 

^ Exocories  et  célèi  du  ventre,  en  dehors  des  stigmates 
ponctués  de  brun. 

7 Cories  offrant  leur  plus  grands  longsur  à l'angle  postéro- 
eiterne  des  exocories  qui  est  aigu. 

77  Caries  subarrondies  à leur  extrémité,  offrant  leur  plus 
grande  langueur  à l'extrémité  de  la  suture  radiale. 

I Ventre  entièrement  d’un  noir  bronzé 
M Ventre  d'un  noir  bronzé  sur  la  région  médiane, 
paré  d'une  large  bande  plie  longitudinale  entre 
cette  région  et  la  latérale. 

g/S  Exocories  et  cAtés  du  ventre  en  dehors  des 
stigmates,  flaves,  non  ponctués  de  brun. 

■X  Ecusson  d'un  cinquième  environ  plus  long  que  les  caries. 

Exocories  et  cAtés  du  ventre  flaves. 

1.  ÆU«des  isIba«isiarclaBéss  | Lucas. 

Antennes  i\in  livide  roussâire  avec  les  deux  derniers  articles  S un  roux 
faute.  Dessus  du  corps  d couleur  foncière  d'un  livide  teslacé,  marqué  de 
points  enfoncés  brun<,  qui  le  font  paraître  S un  brunâtre  teslacé  ; paré  d’une 
ligue  médiane  d'unblanc  flaiescenl,  prolong ie depuis  le  verlex  oula  partie 
poslirieure  de  l'épistome  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  de  l’écusson , 
celui-ci  un  peu  moins  long  que  les  cories  ; paré  au  côté  interne  des  stigmas 
d'une  ligne  élevée  d'un  blanc  flav  sent,  prolongé  au  moins  jusqu'aux 
sinuosités.  Cories  offrant  leur  plus  grande  longueur  à l'angle  posléro-ex- 
teme  de  l’exocorie.  Ventre  dé un  teslacé  livide  ou  rougeâtre,  plus  densement 


Albomarginala 

Inflexa. 

Liueolttta. 

Bifida 

Leporina. 


Digitized  by  Google 


PENTATOMIDES.  — ÆLIE.NS.  — ÆUodtt.  ' 67 

jotut\U  de  brun  sur  les  côtés  jusqu’au  repli  d'un  blanc  fUtrescenl  de  la 
tranche. 

o”  Dernier  arceau  du  ventre  en  demi-cercle  un  peu  élargi  posté- 
rieurement; ponctué  de  fauve  brunâtre,  excepté  souvent  sur  un  es- 
pace en  demi-cercle  sur  la  partie  médiane  de  son  bord  postérieur. 

Obs.  Quelquefois  le  milieu  de  la  ligne  médiane  est  caréné  ou  tuber- 
culeu.x. 

$ Dernier  arceau  ventral  ponctué;  arrondi  en  devant,  élargi 
d'avant  en  arrière  sur  les  cétés;  une  fois  plus  large  â son  bord  posté- 
rieur que  sur  la  ligne  médiane;  divisé  en  deux  moitiés  par  une  ligne 
transversale  bissinuée  : la  moitié  antérieure  de  deux  pièces  : la  posté- 
rieure de  six,  souvent  peu  distinctes  : les  deux  médianes  transverses  : 
l'antérieure  une  fois  plus  large  que  longue  : la  postérieure  aussi  longue 
que  large. 

Obs.  Quelquefois  la  moitié  antérieure  est  carénée  sur  la  ligne  mé- 
diane, et  déprimée  de  chaque  côté. 

Pentaloma  albo-marginatus.  Lucas  Explor.  Sc.  de  l'Algérie  (Sc.  phys.  ).  t.  3. 

p.  80.  130.  pl.  3.  fig.  10  (type). 

Plalystolen  yriseus,  Fieber.  Eut.  Uemipt  p,  3S3.  1. 

Long.  0“,0067  à 0“,0072  (3  1.  à 3 1.  1/4).  — Larg.  0“,0033  (1 1. 1/2). 

Corps  ovalaire;  médiocrement  conve.xe.  Tète  ordinairement  â peine 
entaillée  en  devant;  d'un  livide  testacé;  marquée  de  points  enfoncés 
noirs  ou  bruns  très-rapprochés,  plus  pâles  près  des  côtés,  parfois  uni- 
colores;  souvent  parée  sur  la  moitié  postérieure  d'une  ligne  médiane 
d’un  blanc  testacé;  cette  ligne  quelquefois  avancée  sur  l’épistome  : 
celui-ci,  subconvexe,  séparé  des  joues  par  des  sutures  enfoncées. 
Antennes  brièvement  ciliées;  à l'r  article  court  : le  2°  ordinairement 
d'un  quart  ou  d’un  cinquième  plus  long  que  le  3°,  parfois  â peine  aussi 
long  que  lui  : les  4°  et  3°  les  plus  longs,  presque  égaux  : le  3*  ordinai- 
rement le  plus  grand  : les  trois  premiers  d’un  livide  tirant  sur  le  tes- 
tacé  : les  deux  derniers  d’un  testacé  roussâtre.  Pronotum  élargi  d'abord 
en  ligne  un  peu  courbe,  puis  en  ligne  di'oi le,  jusqu'à  l'extrémité  visible 
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en  dessus  du  rebord  latéral  d'un  blanc  ilavescent  ; chargé  d'un  calus 
saillant,  suivi  d'une  fossette  profonde;  marqué,  au  devant  de  celle-ci, 
d'une  dépression  assez  légère,  avancée  jusqu’aux  deux  cinquièmes 
antérieurs,  mais  non  unie  postérieurement  à elle;  offrant  d'assez  faibles 
traces  d'une  dépression  transverse,  étendue  jusqu'aux  rebords  latéraux  ; 
coloré  et  ponctué  comme  la  tête,  avec  uhc  ligne  longitudinale  médiane 
d’un  blanc  sale.  Ecusson  un  peu  moins  longuement  ou  à peine  aussi 
longuement  prolongé  que  la  partie  la  plus  postérieure  des  cories;  à 
stigmas  noirs,  dcnscment  ponctués  et  p,olongés  jusqu'aux  sinuosités 
ou  presque  jusqu'à  elles;  puis,  au  cOté  interne  des  stigmas,  d'une  côte 
on  ligne  saillante,  lisse,  d’un  blanc  Ilavescent,  prolongé  jusqu'à  l’extré- 
mité des  stigmas  ou  parfois  un  peu  plus  ; orné  d'une  ligne  longitudi- 
nale médiane,  à peine  saillante,  d'un  blanc  sale  prolongée  presque 
jusqu’à  l’extrémité  ; coloré  et  ponctué  sur  le  reste  de  sa  sut  face  comme 
le  pronotum  : les  points  un  peu  affaiblis  postérieurement.  Coties  rétré- 
cies en  ligne  courbe  à leur  bord  post  -rieur,  depuis  la  moitié  environ 
des  cûtés  de  l’écussfm,  jusqu’à  l'angle  postéro-externe  de  l’exocorie  : 
cet  angle  aigu  ; offrant  dans  ce  point  leur  plus  grande  longueur,  et  pro- 
longées jusqu'à  l’extrémité  du  4°  arceau  ventral;  colorées  et  ponctuées 
comme  l'écusson,  avec  la  moitié  antérieure  du  bord  externe  de  l'exo- 
coried'un  blancllavcsccnt.  .Uemàrnne d’un  blanc  vitreux;  à6ou8  nervu- 
res. Dos  de  l’aàdome.id’unnoirverdâtre.  Tranche  abdominale  noire,  bor- 
dée extérieurement  de  blanc  Ilavescent.  Bec  prolongé  au  moins  jusqu'à 
l’extrémité  des  hanches  postérieures  ; d'un  fauve  livide,  avec  l'extré- 
mité noire.  Replis  des  joues  en  ligne  horizontale  à leur  bord  rostral  ; 
flaves,  ponctués  de  noir,  avec  la  partie  basilaire  imponctuèe.  Lames 
prébasilaires  arquées  sur  leur  tranche,  ovalairement  écartées  entre 
elles.  Lames  antrpectoraks  ordinairement  à peine  aussi  ax'ancécs  que 
le  bord  antérieur  des  yeux.  Dessous  du  corps  d’un  livide  testacé.  Poitrine 
marquée  de  points  enfoncés  bruns  plus  obscurs  et  plus  serrés  sur  les 
côtés.  PosUpisternums  ponctués  de  brun  sur  leur  partie  interne  lis.se 
et  imponctuès  à l’exlerne.  Ventre  d’un  livide  tcstacé  ou  rougeâtre;  mar- 
qué de  points  enfoncés  bruns,  plus  obscurs  et  plus  serrés  sur  les  côtés 
jusqu'au  repli  d'un  blanc  Qavescent  de  la  tranche.  Stigmates  bruns. 
Pieds  d’un  llave  roussàtre  livide  : cuisses  marquées  de  deux  très-petits 
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points  noirs,  vers  les  deux  tiers  de  leur  côté  antérieur  ou  interne  : ces 
points  souvent  peu  apparents. 

Cette  espèce  est  méridionale.  On  la  trouve  dans  les  environs  d’Hyères, 
de  Marseille,  de  Nîmes.  Elle  est  peu  commune. 

Obs,  Elle  se  distingue  de  toutes  les  suivantes  par  sa  taille  moins 
faible;  par  son  écusson  sans  tache  noire  à l'extrémité;  parsescories 
offrant  leur  plus  grande  longueur  à l’angle  postéro-interne  de  l’exo- 
coriequi  est  aigu.  Elle  s’éloigne  d’ailleurs  de  la  leporina  par  son  écus- 
son plus  court  ou  à peine  aussi  long  que  les  codes;  de  la  bifida  par  son 
ventre  obscur  sur  les  côtés  jusqu’au  repli  de  la  tranche;  de  la  lineolaia 
par  les  deux  derniers  articles  de  sesantennes  non  noirs;  par  son  ventre 
plus  obscur  sur  la  région  médiane  que  sur  les  côtés  et  non  paré  d'un 
bande  flave  entre  cette  région  et  la  latérale;  de  l'inflexa  par  ses  Joues 
et  son  ventre  non  d’un  noir  verdâtre;  par  la  côte  d’un  blanc  llavescent 
voisine  des  stigmas  plus  prononcée  et  plus  saillante  que  la  ligne  mé- 
diane et  prolongée  jusqu'aux  sinuosités. 

i.  idlodes  In0exa  t Wolff. 

Antennes  Sun  flave  rousiAlre  avec  les  deux  derniers  articles  noirs. 
Dessus  du  corps  presque  enliérement  noir  sur  la  te'te,  d'un  flave  livide  et 
marqué  de  points  bruns,  avec  une  lig  le  médiane  prolongée  depuis  le  front 
ou  le  vertex  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  de  l’écusson,  les  rebords  latéraux 
du  pronotum,  une  tache  poncliforme  derrière  les  cicatrices,  une  tache  an 
côté  interne  des  stigmas,  et  ta  base  du  rebord  de  l'exocorie,  d’un  blanc  fla- 
vescent.  Ecusson  à peu  près  aussi  long  que  les  cories;  noté  d’une  tache 
noire  à l’extrémité.  Repli  des  joues  noir.  Ventre  d’un  violet  métallique 
Jusqu’au  repli  d’un  blanc  flacescent  de  la  tranche. 

O*  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  un  peu  élargi  d’avant 
en  arrière  sur  les  côtés;  brièvement  échancré  en  demi -cercle  dans  le 
milieu  de  son  bord  posU'rieur. 

9 Dernier  arceau  ventral  en  ogive  en  devant,  élargi  d’avant  en 
arrière  sur  les  côtés  ; divisé  par  une  ligne  transversale  arquée  en  ar- 
rière en  deux  moitiés  inégales  : l'antérieure  plus  grande,  un  peu  caré- 
née sur  la  ligne  médiane,  de  deux  pièces  concaves  chacune  sur  leur 
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disque  : la  postérieure  formée  de  six  pièces  souvent  peu  distinctement 
séparées  : la  médiane  antérieure  transverse  : la  postérieure  presque  • 
aussi  large  : chacune  des  latérales  antérieures  ou  internes  légèrement 
concaves. 

Cimex  griseus  nigro-punctalus.  de  Geer,  Mém.  t.  III.  p.  !70.  15. 

Cydnm  in/texus.  Woltf.,  lœn,  Cimic.  p.  183.  18J.  pl.  XVIll.  fig.  (8î. 

Cimex perlalus.  FallEn..  Monog.  Cimic.  p.  50.  18.  — Id.  Hemipt.  suec.  p.  3i. 

18.  — Pane.,  Faun.  Gcrm.  33.  îi. 

Eyiarcoris  infleius.  Hahs.,  t.  II.  p.  lîO.  pl.  LXIX.  fig.  JlO. 

ÆliaiHilexa.  Ramb.,  Faun.  de  l'Andal.  t.  II.  p.  103.  3.  — Autot  et  Serville, 

Hèmipl.  p.  13i.  3.  — A.  Costa,  Cimic.  ceutur.  1*  decas.  S-IO.  p.  18.  i. 

(18*). 

Platyslolea  in/lextu.  Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  134.  3 (type). 

Long.  0",0061  (2  1.  3/4).  — Larg.  0“,0030  (1  1.  2/3). 

Corpi  ovale-oblong;  médiocrement  convexe.  Tête  brune  fortement 
marquée  de  points  noirs  et  serrés  : cèté  interne  du  rebord  noir  des 
jones,  et  la  ligne  médiane  du  frontouüu  vertex,  d’un  Qave  blanchâtre. 
Suturet  gênales  sulciformes.  Antennes  à 2'  article  plus  long  que  le  3*, 
un  peu  moins  long  que  le  4°  : le  5‘  le  plus  long  : les  trois  premiers 
d’un  flave  livide  ; les  deux  derniers  noirs.  Pronotum  presque  tronqué 
à son  bord  antérieur,  avec  les  angles  â peine  avancés;  élargi  très-légè- 
rement en  courbe  rentrante  jusqu’à  l’extrémité,  visible  en  dessus  du 
rebord  latéral,  d’un  blanc  (lavcscent;  chargé  d’un  calus  tuberculeux, 
suivi  d’une  fossette;  sans  dépression  bien  visible  au  devant  de  celle-ci; 
marqué  d’une  dépression  ou  sillon  transverse  ordinairement  très-appa- 
rent; d’un  blanc  Qave  ou  d’un  Qave  livide,  marqué  de  points  enfoncés 
bruns,  moins  serrés,  un  peu  moins  gros  et  moins  enfoncés  que  ceux 
delà  tête;  paré  d’une  ligne  médiane  d'un  blanc  Qave.  Ecusson»  peu 
près  aus.si  long  que  les  cories;  paré  au  côté  interne  des  stigmas  d’une 
tache  ou  ligne  saillante  lisse,  entrecoupée  et  non  prolongée  jusqu'aux 
sinuosités,  d’un  blanc  Qavescent;  orné  d’une  ligne  médiane  d’un  blanc 
flavescent,  lisse,  prolongée  presque  jusqu’à  l’extrémité,  suivie  d’une 
tache  punctiforme  noire  ; ponctué  et  coloré  sur  le  reste  de  sa  surface, 
comme  le  pronotum.  Caries  rétrécies  en  ligne  courbe,  à leur  bord  pos- 
térieur, depuis  la  moitié  environ  des  cdtés  de  l’écusson,  jusqu’à  i’extré- 
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miti  de  la  suture  radiale  ; subarromlies  dans  ce  point  ; prolongées  un 
peu  plus  loin  que  l’extrémité  du  4*  arceau  ventral;  colorées  comme 
l’écusson,  avec  la  moitié  antérieure  du  bord  de  l'exocorie  d’un  blanc 
flavcsccnt.  Membrane  d’un  blanc  vitreux.  Dos  de  l'abdomen  d’un  noir 
verdâtre.  Tranche  abdominale  flave,  bordée  de  noir  au  côté  interne. 
Bec  prolongé  environ  jusqu’à  rcxtrémitô  des  hanches  postérieures; 
d'un  fauve  livide,  avec  l'extrémité  obscure.  Repli  de»  joue»  ponctué; 
noir;  en  ligne  horizontale  à son  bord  rostral;  séparé  par  une  sinuosité 
profonde  des  pièces  prébasiiaires  : celles-ci  arquées  sur  leur  tranche. 
iMmes  antifpei  toralts  à peine  aussi  avancées  que  le  bord  antérieur  des 
.veux.  Poitrine  d'un  blanc  flavcsccnt,  marquée  de  points  enfoncés  noirs. 
Ventre  d’un  violet  métallique  obscur,  irisé  de  cuivreux,  jusqu’au  repli 
do  la  tranche  abdominale,  qui  esl  d'un  blanc  flavescent.  Stigmates  de 
celte  dernière  couleur.  Pieds  d’un  blanc  flavescent  : cuisses  marquées 
de  petits  points  enfoncés  noirs;  parées  vei's  les  deux  tiers  de  leur  côté 
antérieur  de  deux  taches  poncliformes  noires  : extrémité  du  dernier 
article  des  tarses  noirâtre. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  les  côteaux  garnis  de  gazon. 

L'Æ.  inflexa  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  son  écusson  de  U 
longueur  des  codes  ; par  le  repli  noir  de  ses  joues  ; par  son  ventre  d’un 
violet  métallique  obscur,  un  peu  irisé  de  cuivreux,  jusqu'au  repli 
flave  de  la  tranche  abdominale;  par  ses  cuisses  ponctuées  de  noir. 

Elle  s’éloigne  d'ailleurs  de  VÆ.  albo-marginala  par  sa  taille  plus 
faible;  par  la  teinte  du  dessus  du  corps,  par  ses  codes  offrant  leur 
plus  grande  longueur  à l’extrémité  de  la  suture  radiale  au  lien  de  l’a- 
voir vers  l'angle  posléro-externe  de  l'exocorie;  par  sa  tranche  moins 
noire. 

Elle  se  distingue  de  l'Æ.  lineolata  par  la  couleur  du  dos  de  l’abdo- 
men; par  la  tranche  abdominale  non  parée  d’une  bordure  noire  den- 
tée; par  son  écusson  aussi  long  que  les  codes;  parla  brièveté  de  la 
tache  flave  située  au  côté  interne  des  stigmas  ; par  la  couleur  du  repli 
des  joues  et  du  ventre. 

Elle  ne  peut  être  confondue  avec  les  Æ.  biftda  et  leporina,  dont  le 
ventre  offre  en  dehors  des  stigmates  une  bande  flave  ou  roussltre  non 
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poDcluèe  de  noir,  et  dont  le  repli  des  joues  est  flave,  avec  une  bordure 
de  points  noirs  près  de  ses  cfités. 

Elle  s'éloigne  en  outre  de  la  Uporina,  par  son  écusson  ne  dépassant 
pas  1a  longueur  des  cories. 


3.  Ællodes  Uncaintai  Hdlsant  et  Ret. 

AtUemes  d'un  flave  roussâtre,  avec  les  deux  derniers  articles  noirs. 
Dessus  du  corps  flave  ou  d'un  flave  roussâtre,  marqué  de  points  enfoncés 
bruns,  médiocrement  rapprochés  Zélé  ccnco'ore  au  côté  interne  du  rebord 
noir  des  joues.  Rebords  latéraux  îu  pronoium  et  une  saillie  au  côté  interne 
des  stigmas  prolongés  presque  juqu’astx  sinmités,  d'un  blanc  flavescent; 
une  ligne  médiane  prolongée  depvis  le  front  jusqu' aux  deux  tiers  ou  plus  de 
t écusson  et  ordinairement  un  point  tuberaüc-ux  derrière  les  cicatrices  d’un 
flave  livide.  Ecusson  moins  long  que  les  co’  ies  ; noté  d’une  tache  noire  d 
l’extrémité.  Repli  des  joues  flave.  ponctué  d.t  noir.  Ventre  paré  sur  les  six 
premiers  arceaux  d’une  bande  médiane  noire,  séparée  de  chaque  côté  par 
une  bande  flave  de  la  région  latérale:  celle-ci,  ponctuée  de  noir  jusqu'au 
repli  de  la  tranche,  avec  un  point  noir  à l'angle postéro-exlerne  des  arceaux . 
Stigmates  flaves. 

cf  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  presque  régulier  ; briè- 
vement entaillé  en  demi-cercle  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur, 
marqué  d'une  courte  ligne  noire,  au  devant  de  cette  petite  entaille. 

9 Dernier  arceau  ventral  plus  densement  ponctué;  arrondi  en 
devant,  élargi  d'avant  en  arrière  sur  les  cétés  ; une  fois  plus  large  à 
son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  divisé  par  une 
ligne  transversale  en  deux  moitiés  : l'antérieure,  de  deux  pièces,  la  pos- 
térieure de  six,  souvent  peu  distinctes;  les  deux  médianes  transverses: 
les  latérales  postérieures  ordinairement  marquées  chacune  d'une  tache 
noire  à leur  angle  postéro-interne. 

Peatatoma  tineolala.  Hdls.  et  Ket.,  in.  Ann.  de  U Soc.  linn.  de  Lyon, 

tS50-Sl.  p.  S4.-Id.  in.  Mdls.  opusc.  Entom.  t.  1.  p.  103. 

Platgstolen  inflexus.  Fieber.,  Eut.  Hemipt.  p.  354.  3 1 (eu  partie  ). 
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Long.  0”,0045à0“,0036  (2  1.  à 2 1.  1/2).—  Larg.  0“,0026  à 0">,0030 
(11.  1/4  à 11. 2/5). 

Corpt  ovale-obloDg  ; médiocrement  convexe.  Télé  variablement  en- 
tière oa  entaillée  à sa  partie  antérieure;  d’un  flave  pâle  et  roussâtre  ; 
è rebord  latéral  noir  ; marquée  de  points  enfoncés  noirs,  nuis  ou 
moins  nombreux  sur  certaines  parties,  et  laissant  entièrement  on 
presque  entièrement  de  couleur  foncière,  une  bande  longitudinale  laté- 
rale,uneligne  médiane  sur  la  partie  postérieure;  cette  I igné  plus  ou  moins 
avancée  sur  l'épistome  ; et  souvent  deux  ou  quatre  petites  taches  , 
joignant  le  bord  antérieur  du  pronotum.  Antennes  à article  le  plus 
court  : le  2'  d'un  cinquième  environ  plus  long  que  le  3*  : les  4*  et  S* 
épaissis,  les  plus  longs  ; le  5’  ordinairement  le  plus  grand  ; les  trois 
premiers  d'un  livide  flavescent  : les  deux  derniers  noirs.  Pronotum 
tronqué  en  ligne  presque  droite  à son  bord  antérieur  jusqu'aux  angles 
antérieurs  ; élargi  en  ligne  droite,  jusqu'à  l'extrémité  visible  en 
dessus  du  rebord  latéral  d'un  blanc  Oavescent  ; chargé  d'un  calus sail- 
lant, suivi  d’une  fossette  très-prononcée  ; à sillon  transverse  plus  ou 
moins  faible  ; à couleur  foncière  flave  ou  d'un  flave  pâle,  avec  la  ligne 
médiane  et  un  point  tuberculeux  derrière  la  moitié  de  chaque  cicatrice 
d'un  blanc  flavescent  ou  livide  ; marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de 
points  enfoncés  bruns  ou  noirs.  Ecusson  un  peu  moins  longuement  pro- 
longé que  les  codes  ; flave  ou  d’un  flave  pâle;  à tuméfaction  basilaire 
assez  faible,  chargée  au  edté  interne  de  chaque  stigma,  d'une  cOte  ou  sail- 
lie lisse  et  d’un  blanc  flavescent,  ou  d'un  flave  blanchâtre,  prolongée 
presque  jusqu’aux  sinuosités  latérales  ; paré  d’une  ligne  médiane  d’un 
blanc  flave  ou  livide,  prolongée  environ  jusqu’aux  deux  tiers  ou  trois 
quarts  de  sa  longueur,  suivied’une  tache  noire  ou  noirâtre;  marqué  de 
points  enfoncés  bruns  ou  noirs  ; les  points  plus  gros  ou  plus  rapprochés 
sur  la  tuméfaction  basilaire  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  plus 
affaiblis  vers  l’extrémité,  et  laissant  le  bord  postérieur  d’un  blanc  fla- 
vescent. Cories  rétrécies  en  ligne  courbe  depuis  les  deux  tiers  de  l’écus- 
son ; arrondies  postérieurement  ; offrant  leur  plus  grande  longueur  à 
l’extrémité  de  la  suture  radiale  ; peu  raccourcies  de  dedans  en  dehors 
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à l’extrémité  de  l'exocorie;  prolongées  jusqu'à  l'extrémité  du  4'  arceau 
ventral  ; d'un  llave  pâle  ; marquées  de  points  enfoncés  bruns  ou  noirs 
médiocrement  rapprochés  comme  ceux  de  l'écusson  ; notées  souvent 
d'une  petite  tache  noire  à l'extrémité  de  la  suture  radiale  et  ordinai- 
rement d'une  autre  moins  petite,  vers  les  deux  tiers  de  l’écusson. 
Membrane  d'un  blanc  vitreux.  Dos  de  l'abdomen  d’un  vert  bronzé. 
Tranche  abdominale  flave,  marquée  au  côté  interne  d'une  bordure  noire 
dentée.  Bec  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  des  hanches  postérieures  ; d’un 
flave  pâle,  avec  l’extrémité  noire.  Repli  des  joues  marqué  de  points  en- 
foncés noirs,  avec  leur  partie  postérieure  flave;  en  ligne  horizontale  à 
leur  bord  rosirai.  Pièces  prébasUaires  arquées  sur  leur  tranche.  Lames 
antépectorales  presque  aussi  avancées  que  le  bord  antérieur  des  yeux. 
Poitrine  d’un  blanc  flave,  marquée  d'assez  gros  points  enfoncés  noirs. 
Ventre  peu  ou  point  distinctement  sillonné  à la  base;  paré  sur  sa 
région  médiane  d'une  bande  obtriangulaire,  d'un  noir  verdâtre  cou- 
vrant en  devant  le  tiers  médiaire  au  moins  de  sa  longueur,  graduelle- 
ment rétrécie  jusque  sur  l'avant-dernier  arceau  ; paré,  de  chaque  cété, 
d’une  bande  longitudinale  flave  entre  cette  bande  noire  et  la  région 
latérale:  celle-ci,  marquée  de  points  noirs  ou  bruns  : ces  points  consti- 
tuant une  tache  noire  vers  l'angle  postéro-externe  de  chaque  arceau, 
et  laissant  en  devant,  de  couleur  flave,  la  partie  la  plus  voisine  du  repli 
d'un  blanc  flavescent  de  la  tranche.  Stigmates  d'un  flave  pâle.  Pieds  d'un 
blanc  flave  ou  d’un  flave  pâle:  cuisses  marquées  de  deux  points  noirs, 
vers  les  deux  tiers  de  leur  bord  antérieur. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  bois  de  chêne,  dans  les  environs  de 
Lyon,  dans  ceux  de  la  Bourgogne  et  vraisemblablement  de  diffé- 
rentes autres  provinces. 

Elle  est  assez  rare. 

Obs.  L'Æ.  lineolata  se  rapproche  des  Æ.  flavo-marginata  et  inflexa  par 
son  ventre  paré,  sur  les  cdlés,  d'une  bande  brune,  formée  par  des  points 
enfoncés  noirs  ou  noirâtres,  étendue  jusqu'au  repli  flave  de  la  tranche 
abdominale,  mais  en  laissant  la  partie  antérieure  des  côtés  des  arceaux 
flave;  elle  se  distingue,  par  là,  des  Æ.  bifida  et  leporina  dont  le  ventre 
offre , en  dehors  des  stigmates,  une  assez  large  bande  flave. 

Elle  s’éloigne  de  \'Æ.  fiavo-marginata  par  sa  taille  beaucoup  plui 
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faible  ; par  sa  couleur  ; par  son  écusson  marqué  d’une  tache  noire  ou 
noirâtre  à l’extrémité  de  la  ligne  médiane  pâle;  par  ses  codes  marquées 
de  deux  petites  taches  noires,  oITrant  leur  plus  grande  longueurà  l’ex- 
trémité de  la  suture  radiale  ; par  sa  tranche  parée,  à son  côté  interne, 
d’une  bordure  noire  dentée;  parla  bande  médiane  noire  de  son  ventre. 
Sous  le  rapport  de  la  taille  elle  a plus  d’analogie  avec  les  autres  espè- 
ces ; mais  elle  se  distingue  de  l’Æ.  inflexa  par  la  couleur  d’un  vert 
bronzé  du  dos  de  l’abdomen  ; par  la  bordure  noire  dentée  à la  tranche 
abdominale;  par  le  repli  de  ses  joues  à couleur  foncière  flave,  marqué 
de  points  enfoncés  noirs,  excepté  vers  la  base  ; par  la  large  bande  flave 
ou  â peine  pointillée  d'obscur,  qui  sépare  sur  son  ventre  la  bande  noire 
médiane  de  la  bande  formée  de  points  bruns  qui  passe  sur  les  stigmates. 
Enfln  elle  s’éloigne  des  Æ.  bifida  et  leporina,  outre  les  caractères  déjà 
indiqués,  par  la  bande  noire  de  son  ventre;  par  le  repli  des  joues  uni- 
formément ponctué  de  noir  excepté  vers  la  base  ; par  la  bordure  noire 
dentée  de  la  tranche  abdominale  ; par  ses  exocorics  ponctuées  de  noir; 
par  ses  stigmates  flaves. 


i.  Ællodrs  blfldlii)  Costa 

Anlennei  d'un  Hâve  roitsstUre.  Dessus  du  corps  flave  ou  d'un  flave  pdle 
ouroussdtre;  marqué  de  points  bruns  : ces  points,  coiicolores  au  côté 
interne  du  rebord  noir  des  joues  et  sur  quelques  autres  espaces  varia- 
bles .■  bords  latéraux  du  pronolum  et  les  saillies  voisines  des  stigmas, 
lisses  et  flaves  ou  flavescents;  ordinairement  pari  d'une  ligne  médiane 
pdle  inégalement  apparente,  depuis  le  front  ou  le  verlex  jusqu'aux  deux 
tiers  de  l'écuston.  Celui-ci,  à peine  aussi  long  que  les  cories,  noté  d'une 
tache  ponctiforme  noire  à l'extrémité.  Repli  des  joues  flave,  ponctué  de 
noir  sur  les  bords.  Ventre  flave,  paré  de  chaque  côté,  jtisqu'aux  stigmates 
bruns,  d'une  bande  concolore,  marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points 
bruns  ordinairement  plus  épais  pris  de  la  région  médiane  et  prés  des 
stigmates.  Pieds  flaves  : cuisses  twtées  de  deux  points  noirs.  Stigmates 
bruns. 

d*  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle,  d’un  cinquième  moins 
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long  sur  la  ligne  médiane  que  large  à son  bord  postérieur  ; sans  échan- 
crure dans  le  milieu  de  celui-ci. 

2 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant;  élargi 
d’avant  en  arrière  sur  les  côtés;  plus  d'une  fois  plus  large  à son  bord 
postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane;  divisé  en  deux  moitiés  par 
une  ligne  transversale,  obtusément  arquée  en  arrière  sur  sa  moitié 
médiaire  : la  moitié  antérieure  de  deux  pièces  : la  postérieure  de  six  : 
la  !''«  médiane  transverse  : la  2*  médiane  et  les  deux  latérales  antérieures 
n'arrivant  pas  ordinairement  au  bord  postérieur  : les  deux  pièces  laté- 
rales postérieures  sont  unies  entre  elles  par  une  pièce  intermédiaire. 

Ælia  bifida.  A.  Costa,  Cimic.  centur.  1*  decas.  6-10  (1847).  p.  27.  3 (183). 

pl.  VI.  fig.  9. 

Long.  0“,00.’)6  à 0”,0067  (2  1.  1/2  à 3 1.).  — Larg.  0“,0029  à 0“,0036 
(I  I.  1/3  à 1 1.  2/3)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Cor^s  ovale-oblong  ; très-médiocrement  convexe,  fdle  ordinairement 
entaillée  en  devant;  flave  ou  d’un  flave  roussétre;  avec  le  rebord  laté- 
ral noirâtre;  marquée  de  points  noirs  assez  petits  : ces  points  laissant 
près  des  côtés  une  bande  de  couleur  foncière.  Epistome  subconvexe; 
ordinairement  plus  faiblement  ponctué,  et  parfois  aussi  la  partie  mé- 
diane du  front  et  du  vertex.  Antennes  d’un  Qave  roux  : à 1’'  article  le 
pins  court  : le  2‘  plus  grand  que  le  3’  : les  4«  et  plus  longs,  épaissis  : 
leS«  le  plus  grand.  Pionotum  élargi  en  ligne  â peu  près  droite  jusqu'à 
l’extrémité  visible  en  dessus  du  rebord  latéral  d’un  blanc  flavescent  ; 
chargé  d’un  calus  assez  saillant,  suivi  d’une  fossette  assez  prononcée; 
marqué  au  devant  de  celle-ci  d’une  dépression  assez  légère,  avancée 
jusqu’aux  deux  cinquièmes  on  au  tiers  antérieur,  mais  non  unie  à la 
fossette;  offrant  une  dépression  ou  un  sillon  transverse  ordinairement 
nul  ou  presque  nul  sur  la  moitié  médiane  de  sa  largeur,  plus  ou  moin.s 
marqué  sur  les  côtés  ; ponctué  et  coloré  comme  la  tète,  souvent  avec  la 
ligne  médiane  et  quelques  petits  espaces  variables  plus  pâles.  Ecusson 
à peine  aussi  longuement  ou  un  peu  moins  longuement  prolongé  que 
les  cories;  à tuméfaction  basilaire  ordinairement  peu  marquée,  d’autres 
fois  rendue  plus  apparente  par  une  dépression  transversale  assez  fai- 
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ble  qui  la  suit  ; marqué  de  stigmas  ponctués  de  noir  jusqu'aux  sinuo- 
sités et  à fond  noir  sur  une  partie  de  leur  longuenr;  paré  au  cété  in- 
terne des  stigmas  d'une  cote  ou  ligne  peu  saillante,  lisse,  d'un  blanc 
Havescent,  un  peu  moins  longuement  prolongée  ; flave  on  d'un  flave 
ronssâtre,  marqué,  comme  le  pronotum  de  petits  points  enfoncés  noirs 
ou  bruns  : cette  ponctuation  parfois  inégalement  répartie,  laissant 
plus  pâle,  soit  une  bande  longitudinale  médiane  prolongée  jusqu'aux 
deux  tiers,  soit  une  courte  ligne  basilaire  située  entre  celle-ci  et  les 
cotes  latérales;  les  points  plus  serrés  entre  ces  traces  plus  pâles.  Caries 
subarrondies  à l'extrémité,  offrant  leur  plus  grande  longueur  â l'extré- 
mité de  la  suture  radiale;  prolongées  dans  ce  point  jusqu'à  l'extrémité 
du  4'  arceau  ventral  ; d'un  flave  pâle;  concolores  sur  l'exocorie;  mar- 
quées de  petits  points  noirs  sur  les  méso  et  endocories.  Membrane  d'un 
blanc  vitrenx.  Dos  de  l'abdomen  d'un  vert  bronzé,  avec  la  partie  anté- 
rieure noirâtre.  Tranche  abdominale  d'un  flave  roussâtre,  marquée  d'un 
point  noir  aux  intersections  des  segments  : celui  du  2*  arceau  moins 
petit.  Bec  prolongé  au  moins  jusqu'à  l'extrémité  des  hanches  posté- 
rieures ; d'un  flave  livide,  avec  l'extrémité  noire.  Repli  des  joues  flave, 
bordé,  de  chaque  cOté,  d'une  rangée  de  points  noirs  ; en  ligne  hot  izon- 
tale  à son  bord  rosirai.  Pièces  prébasilaires  anguleuses  ou  subanguleuses 
sur  la  moitié'antéricure  de  leur  tranche,  horizontales  ou  déclives  sur  la 
moitié  postérieure.  Lames  anlépectorales  ordinairement  à peine  plus 
avancées  que  la  seconde  moitié  des  yeux.  Dessous  du  corps  flave  ou  d'un 
flave  roussâtre.  Poitrine  marquée  de  points  bruns  plus  gros  et  moins 
rapprochés  que  ceux  du  ventre,  constituant  parfois  nne  tache  noirâtre 
sous  les  angles  latéraux.  Ventre  creusé  sur  les  deux  premiers  arceaux 
d'un  sillon  longitudinal  médiaire  souvent  prolongé,  en  s'affaiblissant, 
sur  les  arceaux  suivants;  sans  points  noirs  et  comme  paré  d'une  bande 
flave,  de  chaque  côté,  en  dehors  des  stigmates;  marqué  sur  le  reste  de  sa 
surface  de  points  bruns  ou  noirs,  plus  serrés  et  comme  constituant  de 
chaque  cété  deux  bandes  longitudinales  plus  foncées  : une,  près  de  la 
ligne  médiane,  qui  souvent  est  pâle  : une  autre  au  côté  interne  des 
stigmates  : ceux-ci  bruns.  Pieds  flaves  : cuisses  marquées  de  deux 
points  noirs,  quelquefois  réunis  en  un  seul,  vers  les  deux  tiers  de  leur 
longueur. 
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Cette  espèce  parait  habiter  la  plupart  des  parties  de  la  France,  sur 
tout  les  zones  tempérées  et  méridionales.  On  la  trouve  communément 
en  battant  les  taillis. 

Oàs.  Elle  se  distingue  des  Æ.  flavo-marginala,  inflcxa  et  lineolala, 
par  le  repli  de  ses  joues  flave  et  paré  seulement  d’une  rangée  de  points 
noirs  prés  de  chacun  de  ses  bords  latéraux;  par  son  ventre  ofTrant,  en 
dehors  des  stigmates,  une  bordure  flare  ou  flave  roussàtre  non  mar- 
qué de  points  noirs;  par  sa  tranche  abdominale  flave,  marquée  d’une 
ligne  noire  sur  le  premier  segment  et  d’un  point  noir  sur  les  autres 
intersections;  delà  lineolala  par  ses  stigmates  bruns  ; et  son  écusson 
un  peu  plus  court  que  les  cories  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  la 
leporina. 


S.  Ællvdcs  leporlnni  IlERRiCH-ScBAErrER. 

Antennet  d'un  (lave  pâte  ou  roiissdlre,  avec  les  deux  derniers  articles 
brunâtres.  Dessus  du  corps  variant  du  flave  grisâtre  au  roustdire;  mar- 
qué de  points  enfoncés  bruns  ou  noiis  ; tête  parée  d'une  bande  concolore 
au  cité  interne  du  rebord  noir  des  jones  : bords  latéraux  du  pronotum  et 
saillies  voisines  des  stigmas,  lisses  et  d'un  flare  pâle;  o> dinairement  paré 
d'une  ligne  médiane  pâle,  inégalement  apparente,  depuis  le  front  jusqu’à 
la  moitié  au  moins  de  l’écusson  : relHi-ci,  d’un  cinquième  plus  long  que 
les  cories,  marqué  d'une  tadie  noire  d l’extrémité.  Repli  des  joues  flare, 
ponctué  de  noir  sur  les  bords.  Ventre  flave  sur  les  cités  jusqu’aux  stigmates 
bruns,  marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  bruns  plus  épais  prés 
de  la  région  médiane  et  pris  des  stigmates.  Pieds  paves.  Cuisses  notées  d'un 
ou  de  deux  points  noirs. 

O*  Analogue  à celui  de  l'Æ.  bipda. 

9 Analogue  à celui  de  l'Æ,.  bipda,  noir  avec  le  dernier  arceau  ordi- 
nairement plus  tronqué  en  devant. 

Obs.  Les  pièces  latérales  postérieures  de  la  moitié  sont  parfois 
marquées  d’une  tache  formée  par  des  points  enfoncés  noirs. 

Peaittloma  leporinum.  Herrich-Schaeffer,  Faun.  Germ.  113.  7 (type). 
Ptatystolen  leporina.  Fieskr,  Ejr.  ilemipt.  p.  334.  î (type). 
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Long.  0“,0036à  0“,0067  ( 2 1.  1/2  à 3 1.  ).—  Larg.  0“,0029  à 0“,003l 
(11.  1/8  à I.  2/8). 

Corps  oTale-oblong.  Tite  variablement  un  peu  ou  non  entaillée  à 
sa  partie  antérieure  ; d'un  flave  pâle  roussétre  ; à rebord  latéral  noir 
marquée  de  point  enfoncés  noirs,  nuis  ou  moins  nombreux  sur  certai- 
nes parties , laissant  de  couleur  foncière  une  bande  longitudinale  près 
du  rebord  desjoues,  une  bande moinsponctuée  sur  l'épistomeet  souvent 
Jusqu'à  la  partie  postérieure  ou  d'autrefois,  seulement  sur  cette  der- 
nière. Anlennesh  1" article  le  plus  court  : le  2*  plus  grand  que  le  3*; 
les  4‘  et  3*  les  plus  grands  : le  5'  ordinairement  le  plus  long  : les  trois 
premiers  d'un  livide  flavescent;  les  deux  derniers  épaissis,  d'un  roux 
nébuleux,  ou  brunâtres.  Pronotum  tronqué  en  ligne  à peu  près  droite 
derrière  la  tète,  avec  les  angles  plus  avancés;  élargi  en  ligne  droite 
jusqu'à  l'extrémité  visible  en  dessus  du  rebord  latéral  d'un  blanc  fla- 
vescent; chargé  d'uncains  saillant,  suivi  d'une  fossette  trè.s-prononcée; 
sans  dépression  au  devant  de  celle-ci  ; creusé  d'un  sillon  transverse 
médiocrement  prononcé;  variant  du  flave  an  livide  ou  flave  pâle  ou 
grisâtre,  ordinairement  marqué  d'une  ligne  médiane  étroite,  pâle,  par- 
fois peu  distincte  ; noté  derrière  chaque  cicatrice  d'un  ou  de  deux 
points  lisses  et  pâles  plus  ou  moins  distincts;  marqué  sur  le  reste  de 
sa  surface  de  points  enfoncés  bruns  ou  noirs  assez  petits.  Ecusson  pro- 
longé jusqu'au  niveau  de  l'extrémité  du  5*  arceau  ventral,  d'un  cin- 
quième au  moins  plus  long  que  les  cories;  à tuméfaction  basilaire  assez 
faible  mais  ordinairement  suivie  d'une  dépression  transversale  plus  ou 
moins  sensible;  à stigmas  ponctués  de  noir  et  prolongés  jusqu'aux  sinuo- 
sités, à fond  en  partie  noir  ; chargé,  auedté  interne  de  chaque  stigma, 
d'une  cbtc  ou  ligne  élevée  lisse  et  d'un  blanc  flavescent;  d'un  flave  pâle, 
marqué  de  points  enfoncés  non  affaiblis  vers  son  extrémité,  ordinaire- 
ment plus  serrés  sur  la  tuméfaction  basilaire,  laissant  ordinairement 
plus  pâles  une  ligne  médiane  prolongée  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longeur 
plus  ou  moins,  et  souvent  une  ligne  ou  trait  basilaire  entre  cette 
ligne  médiane  et  les  côtés  ; noté  d'un  point  noir  à son  extrémité.  Cories 
subarrondies  à l’extrémité,  offrant  leur  plus  grande  longueur  sur  un 
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point  de  lamésocorie  rapproché  de  la  suture  radiale  ; prolongées  dans 
ce  point  jusqu’à  l'extrémité  du  4‘  arceau  ventral  ; d'un  llave  pâle  ; 
marquées  de  points  enfoncés  concolores,  sur  l'exocorie;  noirs  ou  bruns 
sur  les  mésocorie  et  endocorie  ; notées  vers  l'angle  postéro-externe  de 
la  mésocorie  d’uno  tache  noire,  plus  ou  moins  distincte,  formée  par  ces 
points.  Membrane  d’un  blanc  vitreux.  Dos  de  l'abdomen  d’an  vert  bronzé. 
Tranche  abdominale  Oave  ; notée  d’une  ligne  noire  sur  le  2»  segment,  et 
ordinairement  d'une  tache  ponctiforne  noire  sur  les  intersections  des 
segments,  cette  tache  parfois  nulle.  Bec  prolongé  jusqu'à  l'extrémité 
des  hanches  postérieures;  d’un  llave  pâle  avec  l’extrémité  noire.  Repli 
des  joues  flave  et  lisse  sur  sa  partie  longitidunalc  médiane,  marqué 
d'une  rangée  de  points  noirs  prés  de  ses  bords;  horizontal  à son  bord 
rostral.  Pièces  pn’basilaires  arquées  ou  subarrondies  sur  leur  tranche. 
Dessous  du  corps  d'un  flave  pâle  ou  d’un  blanc  flave.  Poitrine  marquée  de 
points  enfoncés  noirs  moins  petits  et  moins  rapprochés  que  ceux  du 
ventre.  Ventre  noir  sur  le  sillon  basilaire  transverse;  souvent  creusé 
d’un  sillon  longitudinal  à la  partie  antérieure  de  sa  ligne  médiane;  paré 
d'une  bande  flave  de  chaque  cétéen  dehors  des  stigmates  ; souvent  paré 
d'une  ligne  médiane  flave  ; marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points 
bruns  plus  serrés  prés  de  la  ligne  médiane  et  au  côté  interne  des  stig- 
mates et  constituant  sur  chacune  de  res  régions  une  sorte  de  ba nde 
brune.  Stigmates  brans.  Pieds  d'un  blanc  flave  ou  d'un  flave  blanchâtre. 
Cuisses  marquées  d'un  ou  de  deux  points  noirs  vers  les  trois  quarts  de 
leur  cété  antérieur. 

Cette  espèce  parait  habiter  la  plupart  de  nos  provinces,  on  la  trouve 
en  battant  les  taillis,  en  fauchant  les  herbes;  elle  est  commune. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  longueur  de  son 
écusson,  prolongé  jusqu’au  niveau  de  l'extrémité  du  5°  arceau  ventral, 
et  dépassant  au  moins  d’un  cinquième  la  longueur  des  cories.  Elle 
s’éloigne  des  Æ.  flavo-marginata,  lineolata  et  inflexa,  par  le  repli  de  ses 
joues  flave  et  imponctué  sur  toute  la  partie  médiane  de  sa  longueur  ; 
par  son  ventre,  paré  en  dehors  des  stigmates,  d’une  bande  flave  non 
marquée  de  points  noirs  ; elle  a beaucoup  d'analogie  avec  l'.£.  bifide, 
mais  elle  offre  une  ou  deux  petites  taches  lisses  et  pâles  ou  d’un  livide 
roussàtrc  derrière  chaque  cicatrice  ; elle  ne  montre  point  de  trace  sul- 


Digitized  by  Google 


PENTATOUIDES.  — ÆLIENS.  — CrypsitUlS  81 

ciforme  au  devant  de  la  fossette  du  pronotum  ; et  la  longueur  de  ses 
certes  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  cette  dernière. 

Ici  se  place  naturellement  le  genre  Cnjpsinns,  A.  Dohr>. 

La  seulcespice  connue  est  un  véritable Ælien,  p.ir  le  développement 
de  ses  plaquesantépectorales,  au  moins  aussi  avancées  que  le  bord  anté- 
rieur de.s  yeux.  Elle  se  rapproche  desÆlia  par  sa  tête  en  iriangleà  côtés 
presque  droits;  par  la  suture  radiale  des  cories  saillante  et  comme  char- 
gée d’une  ligne  élevée  h son  côté  interne;  elle  a plus  d'analogie  avec  les 
Æliodes  par  sa  tète  plus  déclive  et  plus  arrondie  en  devant  que  chez  les 
Ælia,  par  sa  faible  taille  et  par  la  forme  générale  de  son  corps.  Elle 
s’éloigne  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  genres  par  le  rebord  latéral  de 
chacun  des  côtés  du  pronotum  prolongé  d'une  manière  visible  en  dessus 
jusqu'aux  angles  latéraux  de  ce  segment.  Sous  ce  rapport  le  genre 
Cryptinus  sert  naturellement  de  passage  de  la  famille  des  Æliens  à celle 

des  EYSARCOR1E.NS. 

Cryrpsinas  aiiKastatas,  BAEREXspRimG.  Antennes  d'un  cendré 
ftavescent  ou  roussâtre.  Dessus  du  corps  variant  du  cendré  au  cendré  fla- 
vescent  ; marqué  de  points  bruns  ou  noirs  ; pronotum  à rebords  latéraux 
d'un  blanc  flavescent,  et  ordinairement  marqué  d'une  tache  ponctifoine  de 
même  coideur  sur  les  cicatrices  tuméfiées.  Ecusson  à peine  aussi  long  que 
les  cories  ; chargé  d'un  large  caliis  au  côté  interne  des  stigmas  ponctués  de 
noir,  d'une  ligne  médiane  basilaire  et  d'une  bordure  latérale  linéaire,  d'un 
blanc  flavescent  ; paré  de  deux  lignes  noires  convergeant  vers  l'iXtrémitJ 
où  elles  se  réunissent.  Cories  prolong  es  jusqu'au  4“  arceau  ventral  , 
offrant  leur  plus  grande  longueur  à leur  angle  posléro-externe  qui  est 
aigu  ;à  rebord  latéral  en  partie  blanc  ; d suture  radiale  un  peu  saillante. 
Dessous  du  corps  d’un  fUtve  cendré.  Poitrine  marquée  de  points  bruns.  Ventre 
à peine  pointillé  d'obscur;  paré  de  chaque  côté,  entre  ta  ligne  médiane  et 
les  bords  latéraux,  d'une  bande  noire  sur  tes  cinq  premiers  arceaux. 

Egsarcoris  angmtatus.  Baerexsprdkc,  Berlin.  Enlom.  Zeit.  t.  3 (I8S9)  p.  337. 

pl.  VI.  fig.  S.  — Fieber,  F.ur.  Hemipt.  p.  414. 

Crypsinus  anguslatus.  A.  Dohrn.  Stett.  Enlom.  Zeit.  18SO.  p.  lOi. 

Platystoten  anguslatus.  Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  354.  4. 

Annales  de  la  Société  Liméenne.  ti 
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Long.  0”,0039  ( 1.  3/4  ).—  Larg.  0“,001ÎS  ( 2/3  ). 

Pairie  : Sarcpta  ( Frey-Gessner  ). 

Obs.  Le  2»  article  des  antennes  varie  de  longueur,  il  est  souvent  plus 
long  que  le  3',  d'autres  fois  presque  égal  àce  dernier.  Lesrcplisdes  joues 
sont  marqués  de  points  à peine  obscurs.  La  poitrine  est  marquée  d’une 
tache  noire  sur  les  angles  latéraux.  Les  cuisses  sont  ponctuées  de  noir, 
avec  deux  tachesde  cette  couleur  vers  les  deux  tiers  du  bord  antérieui  : 
les  tibias  sont  d'un  flave  pâle. 


QUATRIÈME  FAMILLE. 

LES  EYSAHCORIENS. 

Caractères.  Tibias  ni  épineux  ni  spinosules.  Pronotum  non  foliacé 
sur  les  cûlés;  muni  latéralement  d’un  rebord  assez  étroit,  visible  en 
dessus  jusqu’à  l’extrémité  des  angles  latéraux;  à angles  postérieurs 
assez  nettement  indiqués.  Aiilemies  insérées  tantbt  moins  avant  ou  à 
peine  aussi  avant  que  le  bord  antérieur  des  yeux,  chez  les  uns,  tantôt 
sensiblement  plus  avant,  chez  les  autres;  à i^article  moinsavancé  que 
le  bord  antérieur  de  la  tête  ; celle-ci,  de  forme  variable,  en  triangle  ou 
tronquée  en  devant.  Èpistome  parfois  enclos,  ordinairement  non  enclos 
par  les  joues.  Ehlmo»  sinué  sur  les  côtés,  avant  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur; arrondi  ou  subarrondi  postérieurement;  souvent  plus  large 
qu’une  eorie  vers  l’angle  postéro-interne  de  celle-ci;  à stigmas  repré- 
sentés par  une  rangée  longitudinale  de  points  enfoncés,  ordinaire- 
ment non  prolongée  jusqu’aux  sinuosités  de  l’écusson.  Elylres  voilant 
la  tranche  abdominale  ou  la  laissant  assez  faiblement  apparaître. 
Slmbrane  dn  caries  oITrant  à son  angle  antéro-interne  une  cicalrimle 
ou  partie  lisse  presque  triangulaire,  qui  écointe  Tangic  posiéro-inleme 
de  la  corie.  Bec  naissant  le  plus  souvent  prés  du  bord  antérieur  de  la 
télé,  logé,  sous  celle-ci,  dans  un  sillon  prolongé  environ  jusqu’aux 
hanches  postérieures  ou  un  peu  plus  loin.  Aniépectus  formant  ordinai- 
rement un  angle  rentrant  avec  le  bord  antérieur  de  chacun  de  ses 
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flancs,  rarement  arqué  en  avant  sur  la  moitié  interne  de  chacun  de 
I ceux-ci.  Mt’sosternum  chargé  d'une  ligne  longitudinale  plus  ou  moins 

i saillante.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  1“' court,  souvent  indistinct  sur 

I tes  cotés  ; creusé  entre  le  1"  et  le  2*  arceau,  d'un  sillon  transverse,  sur 

sa  partie  médiane;  sans  silloi  longitudinal  médiairc;  non  armé  dans 
le  milieu  de  sa  base,  d'une  pointe  ou  d'une  épine  dirigée  en  avant. 

Ajoutez  pour  les  espèces  suivantes  : 

Tête  munie  latéralement  d’un  rebord  très-étroit,  à peine  indiqué  ou 
parfois  même  peu  apparent.  Antennes  prolongées  environ  jusqu’à  la 
moitié  du  corps,  un  peu  moins  ou  un  peu  plus;  à 2'  article  filiforme  : 
le  3»  subflliforme,  à peine  épaissi  extérieurement  : les  4"  et  5»  épaissis, 
pubescents.  Pronotum  échancré  derrière  la  tête,  en  arc  ou  presque  en 
demi-cercle  plus  ou  moins  obtus,  avec  la  partie  postoculaire  tronquée 
ou  obliquement  tronquée;  marqué  de  deux  cicatrices;  chargé  d'un 
calus  plus  on  moins  .saillant,  suivi  à son  cété  interne  d'une  fossette. 
Ecusson  plus  longuement  prolongé  que  le  bord  interne  des  cories, 
moins  longuement  que  le  bord  externe.  Cories  en  ligne  courbe  sur  la 
partie  interne  de  leur  bord  postérieur;  terminées  en  angle  plus  ou 
moins  aigu  à leur  angle  postéro-externe;  non  prolongées  jusqu'à  l'ex- 
trémité du  f'i«  arceau  ventral,  liord  externe  des  pièces  prébasilaires  ou 
bord  interne  du  repli  des  joues  ordinairement  un  peu  saillant.  Pieds  sim- 
ples; d'un  livide  flavescent  : cuisses  marquées  de  points  noirs,  et  le  plus 
souvent  avec  une  tache  de  même  couleur  vers  les  deux  tiers  de  leur  côté 
antérieur.  Tibias  ciliés  ou  garnis  de  poils  fins.  Ongles  munis  en  des- 
sous d'un  appendice  membraneux. 

Les  Eysarcoriens  constituent  une  petite  famille  assez  naturelle, 
malgré  les  tendances  qu'ont  plusieurs  espèces  à s’écarter  des  autres 
par  quelques  particularités  accessoires.  Ils  s’éloignent  des  Cydniens 
par  leurs  tibias  non  épineux  et  par  les  sinuosités  des  côtés  de  l’écusson 
situées  avant  la  moitié  de  la  longueur  de  cette  pièce.  Ce  dernier  carac- 
tère suffit  pour  les  distinguer  des  Asopiens,  des  Acanthosomiens  et  de 
la  plupart  des  Pentatomiens;  ils  n’ont  pas  le  côté  externe  des  cotyles 
marqué  d'un  point  noir,  comme  les  Carpocorates,  chez  lesquels  les 
sinuosités  de  l'écusson  sc  prolongent  à peine  jusqu'à  la  moitié  des 
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cûlés  de  celui-ci.  Ils  n'ont  d’ailleurs  ni  le  ventre  armé  d'une  pointe  ou 
d'une  épine,  dans  le  milieu  de  sa  base,  comme  les  Acanibosomiens, 
ni  le  bec  libre  ou  presque  libre,  comme  presque  tous  les  Asopiens.  Ils 
ne  peuvent  être  confondus  avec  les  Sciocoriens;  car  ils  n’ont  pas, 
comme  ccs  derniers,  le  pronotum  foliacé  sur  les  côtés,  la  tête  arrondie 
en  devant,  et  les  tibias  ne  sont  pas  spinosulcs.  Ils  ont  plus  d’analogie 
avec  les  Æliens;  mais  leur  pronotum  est  muni  latéialernent  d'un 
rebord  visible  en  dessus  jusqu’6  l’extrémité  des  angles  postéi leurs; 
leur  antépectus  n’est  pas  arqué  en  devant  sur  toute  la  largeur  du  bord 
antérieur  de  chacun  de  ses  flancs  et  leur  mésosternum  est  chargé  d’une 
ligne  saillante. 

En  dehors  des  caractères  principaux  qui  les  distinguent,  ces  insectes 
offrent  des  modifications  qui  en  varient  un  peu  la  physionomie.  Ainsi 
les  Rubkonia  et  les  Staria  ont  la  tête  triangulaire  des  AeUides  : les 
premiers  ou  les  liiibiamia  semblent  se  lier  aux  Æliens  par  leur  épis- 
tome  notablement  moins  avancé  que  les  joues,  enclos  ou  presque  enclos 
par  elles;  les  seconds,  ou  les  Slaria,  par  leur  antépectus  qui  présente 
sur  la  moitié  interne  du  bord  antérieur  de  scs  flancs,  une  saillie  en 
arc  dirigé  en  avant.  Les  autres  Eysarcoriens  ont  entre  eux  plus  d’ana- 
logie par  leur  tête  presijue  carrée,  par  leur  écusson  muni  d’une  blanche 
callosité  au  côté  interne  de  chaque  stigma,  par  leur  épistome  aussi 
avancé  que  les  joues.  Mais  chez  les  DaUria  et  les  OmjUa,  la  base  du 
pronotum  déborde  celle  de  l’écusson,  caiaclère  que  nous  retrouverons 
plus  général  chez  d’autres  Pentatomides. 

Les  Eysarcoriens  peuvent  être  partagés  en  deux  branches  : 


br&oehes. 

tritogulaire.  Ecusson  pu  plu«  large  i u ba<e  que  rocusson  i ta  Biaaue.  RubiconUxiru. 
presque  carrée  au  devant  des  youx.  Eptstome  aussi  araocé  que  les  joues.  Bysareorairet. 


PREMIER  RAMEAU. 

LES  HUBICONIAIBES. 

Capactèbes.  Tete  triangulaire. 
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Ces  insectes  se  partagent  en  deux  genres  : 

G«ar»8 
Butficonia. 
Sfaria. 

Genre  Rtibiconia,  Rubiconie;  A.  Dohrn. 

Aoloine  Duhrn.  Sl«UiiL  Entomol.  Zeli.  I.  XXI  (1860).  p.  iO). 

Caractères.  Ongles  simples.  Tête  en  triangle  à cdtés  curvilignes 
moins  longue  que  large,  au  devant  des  yeux;  entaillée  en  angle  aigu 
à sa  partie  antérieure.  Epistome  rétréci  en  devant,  avancé  seulement 
jusqu’aux  quatre  cinquièmc.s  de  la  longueur  des  joues,  c’est-à-dire 
jusqu'à  la  partie  postérieure  de  l'entaille  antérieure  de  la  tête;  à peine 
ou  presque  enclos  par  les  joues.  Pronnlim  pas  plus  large  à sa  base  que 
l’écusson  à la  sienne.  Antépectus  offrant  en  devant  un  angle  rentrant 
très-ouvert,  dont  les  côtés  formés  par  le  bord  antérieur  de  chacun  de 
.ses  flancs,  sont  en  lignite  droite  on  à peine  aniuécen  devant,  et  sans 
saillie  près  du  sillon  rostral.  Pièces  pr, basilaires  peu  ou  point  arquées 
sur  leur  tranche,  vêts  leur  partie  antérieure. 

I Habiconla  InlFrmedlai  Woitf 

T te  triangulaire;  entaillée;  fortement  ponctuée;  d'un  vert  bronzé  on 
nai  itre,  arec  des  taches  pâles  sur  la  \mrlie  posté:  ieure  de  la  ligne  mé- 
diane. Dessus  du  corps  d'un  fauve  lestucé,  marqué  de  points  enfoncés 
noi's  ou  obscurs,  avec  le  rebord  des  cillés  du  pronotum,  cl  ordinairement 
Tertréinité  de  l'éeusson,  d'un  blanc  li ride  ou  flavescent.  Pronotum  dé- 
p i né  et  rr  l ou  noi  dire,  sur  les  cicatrices  et  p'és  du  rebord.  Repli  des 
joues  d'un  reri  bronze  obscur.  Ventre  d’an  (lave  roussdtre,  ponctué  de 


|«n  angle  rentrant  iréts  oBrert,  en  deraat.  arec  le  bord  aat^ieor  de 
flanc*  (fomanl  rbaena  l’an  des  côtés  de  cet  angle  rentrant)  en  ligne 
presque  droite.  Epislomr  rétréci  en  deraat,  avancé  seuleoent  josqo'aax 
quatre  einqaicmes  de*  jones. 

offrant  inr  la  moitié  interne  dn  bord  antérieur  de  chacon  de  ses  flancs 
on  lobe  on  nne  saillie  presqoe  en  demi*cercle.  Epistome  parallèle  , 
à pen  prés  anssi  avancé  qne  les  jones. 


Digitized  by  Google 


86  HtSTOmE  NATIRELLE  DES  PCNAISES. 

vert  obscur;  murqnd  d’une  tache  noire  >ur  les  intersections  de  la  tranche 

marginale  (lare.  Sillon  ro.^tral  noir. 

O*  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi;  échancré  en  arc  à 
son  bord  postérieur  ; tronqué  ou  brièvement  bilobé  sur  le  tiers  nié- 
diaire,  obliquement  diiigé  en  arrière,  puis  déclive  ou  comme  rebordé 
sur  chaque  tiers  externe. 

$ Dernier  arceau  ventral  très-obtusément  arqué  en  devant,  élargi 
sur  les  côtés  un  peu  en  courbe  rentrante;  divisé  par  une  ligne  trans- 
versale, en  deux  moitiés  : l'antérieure,  un  peu  plus  grande,  composée 
de  deux  pièces,  chargée  d'une  carène  ou  d'une  bande  linéaire  sur  la 
suture  : la  moitié  postérieure  de  six  pièces  ; la  médiane  antérieure 
transverse,  près  de  trois  fois  aussi  large  que  la  postérieure  : celle-ci 
presque  carrée  : chacune  des  latérales  antérieures  atteignant  le  bord 
postérieur. 

Cÿdnus  inlermedius.  W’oi.ff,  Icon.  Cimic.  p.  I8î.  pl.  XVIII.  fig.  181. 
Eijsnrcoris  inlermedius.  Hahn,  Wanz.  t.  II.  p.  ti8.  pl.  LXX.  fig.  Î09 
Penlaloma  negleclum.  (IIerbich-Scbaeffer). 

Pentatoma  inlermedio.  Gorski,  Analect.  Entom.  p.  7i.  Al. 

Ælia  (Eusarcoris)  intermedia.  Flor,  Rhynch.  Livl.  p.  lîO.  t. 

Apariphe  intermedia.  Fieber,  Eur.  Ilcmipt.  p.  338.  t. 

Long.  0“,0061  à 0“,0072  (2 1.  3/4  à 3 1. 1/4).  — Larg.  0“,0033  à 0",0036 
(1  1.  1/2  à 1 1.  3/4)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  ovale;  très-médiocrement  convexe.  Tête  en  triangle  è côtés 
curvilignes;  à peine  aussi  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre 
ces  organes;  entaillée  en  devant;  subconvexe  ; couverte  de  gros  points 
enfoncés  très-rapprochés ; variant  du  vert  bronzé  au  noir,  avec  la  par- 
tie postérieure  médiane  au  moins  en  partie  d'un  Qave  roussStre.  Sutures 
pénales  subsulciformes.  Epistome  avancé,  à peu  près  jusqu’au  bord  posté- 
rieur de  l'entaille  antérieure.  Antennes  insérées  plus  avant  que  le 
niveau  du  bord  antérieur  des  yeux;  à 1"  article  le  plus  court  : les  2« 
et  3>  presque  égaux  : le  4'  à peine  plus  grand  : le  le  plus  long  : les 
deux  ou  trois  premiers  testacés  ou  d'un  testacé  nébuleux  : le  3‘  souvent 
noir  à l’extrémité  ou  en  majeure  partie  : les  deux  derniers  noirs.  Pro- 
notum élargi  en  ligne  à peu  près  droite  jusqu'aux  angles  latéraux; 
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muni  sur  les  côlés  d’un  rebord  d’un  blanc  flavesccnt.  rétréci  ou  pres- 
que nul  aux  angles  latéraux  déprimé  de  chaque  côté  prés  de  ce  rebord; 
marqué  de  points  enfoncés  noirs  ou  noirâtres,  serrés  ou  contigus  sur 
ces  dépressions  et  à sa  partie  antérieure,  moins  rapprochés  sur  le  reste 
de  sa  surface;  à couleur  foncière  variant  du  vert  bronzé  au  noir  brun, 
sur  les  parties  densement  ponctuées,  d'un  roux  ou  fauve  testacè  ou 
d'un  Icstacé  nébuleux  ou  verdâtre,  sur  le  reste;  à dépression  transverse 
faible  ou  à peine  indiquée  dans  son  milieu.  Ecusson  paré  d’un  point 
calleux,  lisse  et  d un  blanc  flavescent,  au  côté  interne  des  stigmas 
Colorés,  et  ponctué  comme  la  moitié  postérieure  du  pronotum  ; paré 
postérieurement  d’une  bordure  lisse,  d’un  blanc  sale  ou  flavescent. 
Caries  prolongées  jusqu’à  la  moitié  du  ÎS*  arceau  ventral;  en  ligne 
arquée  à leur  bord  postérieur;  colorées  et  ponctuées  comme  l’écusson, 
avec  le  bord  externe  de  l’exocorie  d’un  blanc  flavescent  presque  jusqu’à 
l’extrémité  du  l’’  arceau  ventral,  ilembrane  d’un  blanc  roussâtre, 
parée  d’une  tache  fauve  ou  brune  vers  ou  sur  la  cicatrice;  à six  ou 
sept  nervures.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale  noire;  exté- 
rieurement parée  d une  étroite  bordure  blanche,  lais.sant  noire  les 
intersections  des  segments.  Bec  prolongé  jusqu’aux  hanches  posté- 
rieures : tcstacé,  avec  l’extrémité  noire.  Dessous  de  la  tête  noir  ou  vert 
obscur,  avec  une  tache  d’un  blanc  flavescent  sur  la  partie  postéro-in- 
terne.  Pièces  pn'basilaires  troniiuées  en  devant  et  en  arrière,  dépasi  ant 
à peine  la  hauteur  du  bec.  Repli  du  pronotum  d’un  blanc  flave.scent, 
avec  l’angle  an léro-interne  vert  obscur.  Poitrine  d’un  livide  flavescent, 
marquée  do  points  verts  ou  d'un  vert  ob.scur  et  notée,  sur  les  côtés, 
de  trois  taches  do  même  couleur  ou  formées  par  des  points  plus  serrés. 
PosUpisternums  d’un  blanc  livi.le,  marqués  de  points  verts,  avec  le 
bord  externe  lisse,  iuipnnclué.  Sillon  rosirai  et  sillon  transverse  de  la 
base  du  ventre,  noirs.  Repli  de  la  irunrhe  Davo  ou  flavescent,  marqué 
d’un  point  noir  sur  les  intersections,  f'entre  coloré  et  ponctué  comme  la 
poitrine;  à 1"'  arceau  apparent  sur  les  côtés  Pieds  d’un  livide  rous- 
sâtre. Cuisses  ponctuées  de  noir  et  marquées  d’une  tache  plus  grosse 
vers  les  deux  tiers  de  leur  côté  antérieur.  Tarses  noirs  ou  noirâtres 
sur  leur  dernière  moitié  et  sur  la  seconde  moitié  des  ongles. 

Cette  espèce  parait  habiter  la  plupart  des  provinces  de  la  France. 
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Elle  n’est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon.  On  la  trouve  surtout  en 
battant  les  tailILs. 

Obs.  A notre  Riibiconia  inlemedia  se  rapporte  le  Pentat.  negleclum  de 
diveis  catalogues. 


Genre  Staria,  Starie;  A.  Dolirn. 


Aototoe  Dohro.  StoUia.  Eoiom.  Zeitasg.  t.  XXI  (1830).  p.  lOl. 


Caractères.  Ongles  simples.  Télé  en  triangle  obtus,  à cdtés  un  peu 
curvilignes  ou  presque  droits;  i peine  aussi  longue  au  devant  des 
yeu\  que  large  entre  les  organes.  Epislome  parallèle  : presque  aussi 
avancé  que  les  joues,  non  enclos  par  elles  l’ronotum  pas  plus  large  à 
sa  base,  que  l'écusson  à la  sienne.  Anlépectiis  oiïrant  au  bord  antérieur 
de  chacun  de  scs  flancs,  près  du  sillon  rostral,  une  saillie  ou  petite 
lame  avancée  presque  en  demi-cercle,  cachant  l’extrémité  postérieure 
des  pièces  prébasilaircs:  celles-ci  peu  ou  point  arquées  sur  leur  tranche 
vers  leur  partie  antérieure. 


I.  Staria  lanataj  Habn. 

Tête  triangulaire,  non  entaillée.  Dessus  du  corps  d'un  flare  jaune, 
roussdire  ou  testacé,  marqué  de  points  noirs  assez  petits,  moins  nombreux 
sur  les  cicatrices,  entre  celles-ci  et  sur  la  seconde  moitié  du  dos  de  l’écus- 
son : celui-ci  paré  postérieurement  d'une  bordure  lisse  d'un  blanc  fljces- 
cent,  et  d’un  point  calleux  de  même  couleur  au  côté  interne  des  stigmas 
Kerrure  radiale  ordinairement  prolongée  jusqu'au  boid  postés  ieiir  de  la 
cor  ic  et  bifurquée.  Tranche  abdominale  flive,  avec  une  bande  noire  sur 
les  intersections.  Dessous  du  corps  d'un  blanc  flwe,  ponctué  de  noir. 
Ventre  marqué  d'une  tache  ponctiforme  noire,  sur  les  inters vlio  is  d‘si 
tranche  marginale  (lave.  SUlon  rostral  pdle. 

O*  Dernier  arceau  ventral  arqué  en  devant,  parallèle  sur  les  côtés, 
offrant  sur  chaque  tiers  externe  de  celui-ci  une  saillie  naissant  de  l’an- 
gle postéro-externe  et  obliquement  avancée  presque  jusqu’à  la  moitié 
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de  sa  longueur,  garni  entre  ces  deux  saillies  d’une  partie  presque  mem- 
braneuse, entaillée  dans  son  milieu. 

9 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  en  courbe  ren- 
trante sur  les  côtés;  divisé  par  une  ligne  transversale  en  doux  moitiés  : 
la  1™  plus  grande,  de  deux  pièces  : la  2*  de  six  : les  deux  médiaires 
plus  larges  que  longues  ; l'antérieure  une  fois  plus  large  que  la  posté- 
rieure : les  deux  latérales  antérieures  atteignant  ie  bord  postérieur. 

£ÿj«rc9rij  («na/iu.  Hahn,  Wani.  t.  Il  (18Si).  p.  Iî7.  pl.  bXX.  Cg.  ÎOS. — 
Dallas,  List,  of  Hemipt.  p.  ÎJ9.  13. 

PeHtnloma  impressum.  Herrich-Schaeffer,  Faun.  Germ.  115.  10.  — Id.  Wani. 
t.  Vit.  p.  93. 

Penlaloma  lunata,  k.  Costa,  Ciniic.  cent.  î«  Decas  6-10.  p.  23.  9(17i). 
Sciororis  lunalum.  Kole.sat.,  Meletem.  Entom.  l.  IV.  p.  31.  I3i.  ? 

Cime.1  tobulalus.  Ra.mb.,  Fatin.  d.  l'.Vndal.  t.  II.  p.  130.  S. 

Rhacoslhetus  lunatus.  Fieder,  Europ.  Hemipt.  p.  331.  t. 

Long.  0">,0067  à 0”,0072  (3  I.  à 3 I.  1/4).  — Larg.  0">,0042  à 0”,OOW 
(2  1.  à 2 1.1/2). 

Corps  ovale;  Irés-médiocremcnt  convexe.  Tète  en  triangle  obtus,  é 
côtés  curvilignes  ou  subanguleux  ; un  peu  moins  longue  au  devant  des 
yeux  que  large  entre  ces  organes;  d'un  llave  ou  jaune  roussâtre  ou  les- 
tacé;  inégalement  marquée  de  points  enfoncés  noirs  assez,  petits.  Epis- 
tome  faiblement  moins  avancé  que  ies  joues  qui  sont  leraiinécs  en 
angle  aigu.  Antennes  insérées  à peine  aussi  avant  ou  à peine  plus 
avant  que  le  niveau  du  bord  antérieur  des  yeux  ; à 1”  article  le  plus 
court  : le2«  moins  long  que  le  3*  : le  5«  ordinairement  le  plus  grand  ; 
le  1”  et  souvent  les  trois  premiers,  d'un  livide  testacé  : les  deux  der- 
niers et  plus  rarement  les  quatre  derniers,  d'un  nébuleux  brunâtre  ou 
roussâtre.  Pronotum  élargi  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles  latéraux; 
émousséà  ceux-ci  et  débordantà  peine  la  base  des  élytres;  chargé  d’un 
calus  assez  saillant,  suivi  d'une  fossette  prononcée;  marqué  au  devant 
de  chacune  de  celles-ci  d'une  dépression  sensible;  creusé  d'un  sillon 
transverse  plus  ou  moins  faible  ou  prononcé,  aboutissant  à chacune  des 
dépressions  précitées;  ordinairement  d’un  flavc  ou  jaune  roussâtre, 
quelquefois  d’un  flave  ou  iivide  testaré;  marqué  de  points  enfoncés 
noirs  ou  obscurs  inégalement  rapprochés,  plus  serrés  près  du  bord  an- 
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tériear,  sur  la  fossette  et  sur  la  dépression  située  au  devant  d'elle  : ces 
points  peu  rapprochés  entre  les  cicatrices  et  laissant  sur  celui-ci  une 
ligne  ou  bande  transverse  lisse;  paré  sur  les  eûtes  d'un  rebord  lisse, 
do  couleur  foncière  ou  d'un  flave  pâle.  Ecusson  arrondi  postérieure- 
ment; aussi  large  qu'une  corie,  vers  l'angle  postéro-interne  de  celle-ci; 
coloré  comme  le  pronotum  et  marqué  comme  lui  de  points  noirs  peu 
nombreux  sur  la  seconde  moitié  de  la  ligne  médiane  ; paré  à l’extrémité 
d'une  bordure  lisse,  d'un  blanc  (laA’escent;  marqué  d'un  point  calleux 
d’un  blanc  flavescent,  au  côté  interne  de  chaque  stigma,  et  souvent 
d'un  point  d’un  blanc  flavescent  au  milieu  de  sa  base.  Cori'es  prolongées 
jusqu’à  l’extrémité  du  4«  arceau  ventral  ou  jusqu'au  quart  du  5";  à 
suture  radiale  paraissant  prolongée  sous  forme  de  nervure  jusqu’au 
bord  postérieur,  et  parais.sant  souvent  émettre,  à partir  des  trois  quarts 
des  cories,  une  nervure  dirigée  vers  le  milieu  du  bord  postérieur  de  la 
mésocorie  : bord  postérieur  des  cories  souvent  un  peu  entaillée  à l’ex- 
trémité de  la  nervure  radiale.  Membrane  d’un  livide  roussâtre,  ordi- 
nairement chargée  de  six  à huit  nervures  : les  internes,  naissant  d’une 
tache  d’un  fauve  brunâtre  située  au  bord  postérieur  de  la  cicatricule. 
Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale  noire  sur  les  intersections, 
et  très-étroitement  à son  bord  interne,  jaune  ou  flave  sur  le  reste.  Bec 
prolongé  jusqu’à  l’extrémité  des  hanches  postérieures  ou  un  peu  plus 
loin  ; d’un  livide  roussâtre,  avec  l’extrémité  obscure  ou  noire.  Dessous 
de  la  lele  d’un  jaune  ou  flave  pâle,  marqué  d’une  rangée  de  points 
noirs  au  côté  interne  du  repli  des  joues,  et  de  quelques  points  sembla- 
bles au  côté  interne  des  pièces  prébasilaires,  celles-ci,  tronquées  pos- 
térieurement, mais  non  en  devant.  Bepli  du  pronotum  d’un  blanc  flave 
ou  jaune  pâle  marqué  d’une  tache  noire  sous  les  angles  latéraux.  HepU 
des  cories  d’un  blanc  flave;  prolongé  jusqu’au  1"  arceau  ventral.  Poi- 
trine d’un  jaune  ou  flave  roussâtre  inégalement  marquée  de  points 
enfoncés  noirs  : sillon  rostral  flavescent.  Postépislemums  ponctués  de 
noir,  parés  antérieurement  d’une  bordure  lisse  et  blanche.  Repli  de  la 
tranche  blanc,  paré  d’une  double  tache  poncti forme  noire  aux  intersec- 
tions. Ventre  à l»r  arceau  apparent  sur  les  côtés;  coloré  et  ponctué 
comme  la  poitrine;  à stigmates  noirs,  sillon  transverse  basilaire  flave. 
Pieds  d’un  jaune  ou  flave  roussâtre.  Cuisses  marquées  vers  les  deux 
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tiers  de  leur  cdté  antériear  d'une  tache  formée  par  des  points  noirs; 
parsemées  de  points  noirs  plus  petits.  Tibias  garnis  d'assez  longs  poils, 
i peine  raarqué.s  de  points  obscurs.  Tarses  noirs  ou  noirâtres  à l'exlré- 
mitê  du  dernier  article  et  sur  la  seconde  moitié  des  ongles. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  la  plupart 
de  nos  provinces  du  centre  et  du  midi  de  la  France,  sur  les  caille-lait,  le 
thym  et  diverses  autres  espèces  d'herbes. 

Obs.  Elle  est  très-distincte  do  la  li.  inurmedia  par  son  épistome  à 
peu  près  aussi  avancé  que  la  tète;  par  celle-ci  non  entaillée  en  devant; 
par  la  couleur  de  la  tête,  de  scs  cicatrices,  de  son  écusson  et  du  dessous 
de  la  tête;  par  la  suture  radiale  ordinairement  prolongée  jusqu'au 
bord  postérieur  des  cories,  par  la  couleur  de  sa  tranche  abdominale  et 
par  celle  du  sillon  rostral  qui  rappelle  la  teinte  qu’il  a chez  les  Ælicns, 
tandis  que  ce  sillon  est  coloré  en  noir  chez  la  H.  intermedia,  comme 
chez  les  Æliodes. 

Elle  s’éloigne  des  espèces  suivantes  par  sa  tête  triangulaire.  M.  Flor 
rapporte  à la  Rm6.  intermedia  le  Seiocorü  lunatum,  de  H.  Kolenati, 
cependant  les  expressions  cnpite  griseo  qui  se  trouvent  dans  la  descrip- 
tion très-insuffisante  de  ce  dernier  auteur,  semblent  se  rapporter  à notre 
S.  lunata. 


DEUXIÈME  RAMEAU. 

LES  EYSARCORAIRES. 


Caractères.  Tête  presque  carrée  au  devant  des  yeux.  Epistome  aussi 
avancé  que  les  joues  (1). 

Ces  insectes  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  : 


pas  plus  large  i sa  base  que  l'écossoa  à la  sieoae. 


Geores. 

Ejftarcoris. 


coavraDt  i sa  base  la  moitié 
aa  moias  de  celle  de  Teodo- 
«»rie,  e'esUà'diro  déborlaot 
seosiblempot  la  base  d o ré< 
eossoo. 


ongles  simples. 


Daleria. 


monis  chacoa  d’une  dent  ren  la  moitié 
de  leur  côté  interne.  OnyUa. 


(1)  L'épistome  offre  souvent,  en  devant,  une  partie  pâle  et  paraissant  séparée 
du  reste  par  une  ligne  transverse  : cette  partie  antérieure  semble  être  ators  le  vé- 
ritable épistome  et  ta  partie  suivante  serait  un  postépistome. 
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Genre  Eysarcoris,  Eysaacore  ; Hahn. 


Uabo.  Vi^anuo,  t 3(1834).  p.  66. 


Caractèhes.  Ongles  simples.  Tite  presque  carrôeau  devant  des  yeu<. 
Epistome  aussi  avancé  ou  presque  avancé  que  les  joues.  Pronoium  pas 
plus  large  à sa  base  que  l'écusson  à la  sienne.  Aniépeclus  offrant  en 
devant  un  angle  rentrant  très-ouvert,  dont  les  côtés  sont  à peu  prè.s 
droits.  Pièces  prébasUaires  offrant  à leur  partie  antérieure  une  saillie 
en  forme  de  lobe  ou  de  dent;  à peine  plus  saillantes  ensuite  que  le 
niveau  du  bec.  Ongles  simples. 

Ajoutez  pour  les  espèces  suivantes  : 

Antennes  à 1’'  article  le  plus  court  : le  2°  au  moins  égal  au  3*  ou  un 
peu  plus  grand  : le  4«  plus  long  que  le  3*  : le  5' le  plus  grand. 

Obs.  Le  genre  Eysarco)is  se  distingue  aisément  des  deux  précédents 
par  sa  tête  presque  carrée  au  devant  des  yeux  ; il  s'éloigne  d'ailleurs 
des  Rubiconia  par  son  épistome  à peu  près  aussi  avancé  que  les  joues,  et 
des  Staria  par  le  bord  antérieur  de  chacun  des  flancs  de  son  antépeclus 
non  avancé  en  lame  arquée  sur  sa  moitié  interne.  Son  pronotura  pas 
plus  large  à la  base  que  l'écusson  à la  sienne,  ne  permet  pas  de  la  con- 
fondre avec  les  espèces  des  deux  genres  suivants. 


« Ventre  d'un  vert  bronzé  ou  cuivreux  jusijue  prés  de  ses 
bords  latéraux,  qui  sont  d'un  blanc  ilavesccnl,  et 
marqués  d’une  tache  bronzée  sur  les  intersections.  Dessous 
de  la  tête  et  postépisternums  d'un  vert  bronzé.  Anten- 
nes insérées  moins  avant  que  le  bord  postérieur  des 
yeux.  Melanocephnlus. 

Ventre  en  partie  ou  en  totalité  d’un  blanc  llavcscenl  ou 
roussatre. 

P .Antennes  insérées  plus  avant  que  le  bord  antérieur  des 
yeux.  Ventre  paré  de  trois  bandes  longitudinales 
bronzées  ou  noirâtres,  unies  à la  base.  Epistome 
moins  avancé  que  les  joues.  Postépisternums  entière- 
ment d’un  vert  bronzé.  Perlalus. 
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iVntennes  insérées  mains  avant  q le  le  bard  antérieur  i ^ , 

des  yeux.  Ventre  paré  d'une  bande  longitudinale 
médiane  noire  ou  bronzée  ; oITrant  en  outre,  entre 
celle-ci  et  les  stigmates,  les  traces  d'une  sorte  de 
bande  formée  de  points  noirs.  Epistome  plus  avancé 
que  les  joues.  Postépisternums  d'an  vert  bronzé  , 
extérieurement  bordés  de  blanc.  Epislomalis. 


I.  Eysarcorls  melanacephalas  ; Fabkicius. 

Dessiw  di(  corps  d'un  blauc  cendré  ou  flacesceni,  avec  la  lête,  une  tache 
sur  chaque  cicatrice  et  une  tache  obtriangulaire  couvrant  la  tumcfaclioii 
basilaire  de  l'écusson,  d’un  vert  bronzé  ou  violâlre,  rebords  latéraux  du 
pronolum  et  points  calleux  de  l'écusson,  blancs.  Ventre  d'un  vert  bronzé. 
Ep'istome  moins  avancé  que  les  joues.  .Angles  de  devant  du  pronolum  munis 
d'une  dent.  Antennes  moins  avancées  au  bord  postérieur  de  leur  insertion 
que  le  bord  antérieur  des  yeux. 

<f  Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  presque  en 
courbe  rentranle  sur  les  côtés,  un  peu  échancré  en  arc  et  comme 
rebordé  à son  bord  postérieur  ; ordinairement  d'un  vert  métallique. 

9 Dernier  arceau  du  ventre  arrondi  en  devant,  élargi  d’avant  en 
arrière  sur  les  côtés;  divisé  par  une  ligne  transversale  bissinuée  et  un 
peu  arquée  en  arrière,  en  deux  moitiés:  l’antérieure,  un  peu  plus  grande, 
formée  de  doux  pièces,  sinuécs  cbacunc  vers  les  deux  cinquièmes  in- 
ternes de  leur  bord  postérieur:  la  moitié  postérieure,  de  six  pièces,  la 
médiane  antérieure  transverse,  pre.sque  linéaire;  la  postérieure  pres- 
que carrée  : cette  dernière  d'un  vert  bronzé  : les  autres  ordinairement 
d'un  blanc  livide,  ponctuées  de  vert.  Les  deux  latérales  antérieures 
atteignant  le  bord  postérieur,  ordinairement  creusées  d'une  fosselte,  vers 
la  moitié  de  leur  longueur. 

Cimex  aeneus.  Scopoi.i,  Entom.  carn.  p.  IJî.  358? 

Cimeivenustissmus.  Scurancx.,  Entom.  p.  12J.  533? 

Cimes  melaiiocepkalus.  Fabr.,  Syst.  Entom.  p.  716.  99.  — Id.  Entom.  Syst. 
t.  4.  p.  123.  ITO.Paxz.  faun.  Germ.26.  24.—  Donov.  t.  XII.  pl.  431.— Wolff, 
k'On.  Cimic.  p.  139  134.  pl.  XIV.  Gg.  134. 
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Pentaloim  melatiocephala.  Lath.,  Hist.  nat.  t.  XII.  p.  194.  34. — A.  Costa, 

Cimic.  cenlur.  î»  decas.  6. -10.  p.  23.  Il  (170/  — Goitsu.,  Analect.  Eotooi. 

p.  78.  43. 

Cydniu  melanocrphalus.  Fab.,  Sysl.  Rhyiig.  p.  187.  14. 

Eyiarcoru  melanoccpkalum.  Hahn.,  W.ina.  I.  2.  p.  130.  pl.  LXX.  fig.  211. 
EysarcorU  meltmocepkalut.  Koien.  Melet.  Ent.  t.  4.  p.  33.  1S7. 

Etuvcorii  melaiwcephalus.  Fiebek,  Eur.  Ilemipt.  p.  332.  I. 

Long.  0“,0036  à 0”,0067  (2  1.  1/2  à 3 1.  ).—  Larg.  0">,0033  à 0">,0036 
(1  1.  1/2  à 11.  2/3). 

Corps  ovale,  peu  convexe.  Tite  presque  carrée  au  (levant  des  yeux  ; 
obtusémenl  tronquiie  au  devant  avec  les  angles  antéro-externes  des 
joues  arrondies;  rugueuscinent  ponctuée;  ordinairement  d'un  vert 
bronzé,  parfois  d'un  noir  violet  ou  violâtre;  avec  la  partie  la  plus  an- 
térieure de  l’épistomc  brièvement  ou  peu  distinctement  d'un  blanc 
Bavescent.  Epistome  un  peu  moins  avancé  que  les  joues  : ces  dernières 
oiïrant  ù leur  partie  antéro-interne  leur  point  le  plus  avancé.  Antennes 
insérées  moins  avancées,  au  bord  postérieur  de  leur  insertion,  que  le 
bord  antérieur  des  yeux,  d'un  livide  blanchâtre  sur  les  trois  premiers 
articles;  le  3“  parfois  nébuleux  vers  son  extrémité  : les  4'  et  5»  noirs, 
pubescents,  avec  la  base  d'un  blanc  Bavescent.  Pronotum  muni  d’une 
très-petite  dent  au  cdté  externe  de  ses  angles  de  devant,  et  débordant 
presque  les  yeux;  élargi  en  ligne  presque  droite  ou  légèrement  en 
courbe  rentrante,  jusqu'aux  angles  latéraux;  munis  sur  les  côtés  d'un 
rebord  blanc  livide;  chargé  d’un  calus  assez  prononcé,  suivi  d’une 
fossette  assez  profonde;  densement  ponctué  et  d'un  vert  bronzé  on 
cuivreux,  plus  rarement  d’un  noir  violâtre  en  devant ( excepté  sur  la 
partie  médiane)  depuis  le  bord  postérieur  des  cicatrices  jusqu'au  bord 
antéi  ieuret  jusqu'au  rebord  latéral  qui  reste  d’un  blanc  livide;  d'un  blanc 
Bavescent  et  marqué  de  points  peu  rapprochés  sur  le  reste  de  sa  sur- 
fa ce, avec  la  base  ordinairement  moinsclaire.  Ecusson  arrondi  postérieure- 
ment; au  moins  aussi  large  qu’une  corie,  vers  l’angle  postéro-in terne 
de  celle-ci  ; chargé  d'une  tuméfaction  basilaire  , ruguleusement  ponc- 
tuée, d'un  vert  bronzé  ou  cuivreux,  en  triangle  dirigé  en  arriére  et 
P’olongée  jusqu’aux  deux  cinquièmes  de  sa  longueur;  souvent  légère- 
ment subcaréné  ensuite  ; d'un  blanc  livide  sur  le  reste  de  sa  surface  et 
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marqué  de  points  enfoncés  bruns  ou  d’un  vert  bronzé  peu  rapprochés; 
laissant  parfois,  par  ieur  défaut,  près  de  la  tuméfaction  basilaire,  celle- 
ci  comme  parée  d'une  étroite  bordure  de  couleur  foncière  d’un  blanc 
iivide  ; chargé  au  cété  interne  de  chaque  stigma,  d’un  petit  point 
calleux  lisse  etd’un  blanc  livide.  Caries  prolongées  jusqu’à  l’extrémité  du 
4«  arceau  ventrai;  d’un  blanc  livide  ou  cendré;  marquées  de  points 
bruns  ou  d’un  vert  bronzé,  assez  petits  et  peu  rapprochés.  Membrane 
translucide,  d’un  livide  roussàtre  ; presque  sans  tache  vers  la  cicatri- 
cule;  ordinairement  chargée  de  quatre  ou  cinq  nervures.  Dos  de  l’abdo- 
men noir  ou  d’un  vert  noirâtre.  Tranche  abdominale  noire,  parée  sur 
chaque  segment  d’une  tache  flave  rétrécie  en  triangle  de  dehors  en 
dedans.  Bec  prolongé  jusqu’à  l'extrémité  des  hanches  postérieures. 
Dessous  du  corps  ponctué;  d'un  vert  bronzé,  ou  d’un  vert  bronzé  cuivreux 
ou  mélangé  de  vio'cl , y compris  les  postépisternums,  avec  le  repli  du 
pronotum  et  celui  des  cories,  et  quelques  espaces  vers  l’angle  postéro- 
externe  du  postpectus,  d’un  blanc  livide.  Repli  de  la  tranche  hUnc,  paré 
d’une  tache  bronzée  sur  les  intersections.  Ventre  d’un  vert  bronzé  ou 
cuivré,  marqué  de  petites  taches  bianches  près  du  repli  de  la  tranche  : 
celle-ci,  étroite,  blanchâtre  ou  d’un  blanc  flavescent,  entrecoupée  par 
une  tache  d’un  vert  bronzé  sur  les  intersections  des  arceaux.  Pieds 
d’un  livide  Qavescent  ou  d’un  blanc  livide,  marqués  de  petits  points 
bruns.  Cuisses  notées  d’une  tache  d’un  brun  noir,  vers  les  deux  tiers  de 
leur  cété  antérieur:  seconde  moitié  du  dernier  article  des  tarses,  d’un 
noir  brun. 

Cette  espèce  se  trouve  an  printemps  cl  pendant  l'été,  sur  la  scro- 
plulaire  et  sur  diverses  autres  plantes.  Elle  parait  habiter  la  plupart 
des  provinces  de  France. 

Obs.  Elle  se  distingue  sans  peine  des  deux  espèces  suivantes  par  son 
pronotum  muni  d'une  petite  dent  extérieurement  dirigée  à ses  angles 
de  devant  ; par  son  écusson  chargé  sur  la  tuméfaction  basilaire  d'une 
grosse  tache  obtriangulaire  d’un  bronzé  métailique;  ou  parfois  plus 
obscure;  par  sa  tranche  abdominale  noire,  marquée  sur  chaque  seg- 
ment d'une  tache  flave,  en  triangle  dont  ta  base  est  dirigée  en  dehors; 
par  son  ventre  entièrement  d'un  vert  métallique,  cuivreux  ou  mi-doré, 
jusque  prés  des  bords  latéraux,  qui  sont  parés  d’une  tranche  longitudi- 
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nale  étroite,  ou  flavescentc  blanche,  marquée  d'une  tache  noire  sur  les 
intersections  de  chaque  arceau. 

Elle  dilTùre  d’ailleurs  de  l’£.  perlatus  par  ses  joues  offrant  à leur 
angle  antéro-interne  leur  point  le  plus  avancé  ; par  son  pronotum  muni 
d’une  petite  dent  à ses  angles  de  devant  ; à angles  latéraux  obtus  et  ne  dé- 
bordant pas  la  base  des  éljtres  ; par  son  écusson  paré  de  points  blancs 
calleux  plus  petits  ; par  ses  antennes  moins  avancées  au  bord  postérieur 
de  leur  insertion  que  le  bord  antérieur  des  yeux. 

Elle  n’a  pas  comme  l'£  epistomatis  l’épistome  plus  avancé  que  les 
joues,  ni  chacun  des  postépisternums  bordés  de  blanc  à son  côté  interne. 

Elle  ne  pcut-èlrc  confondue  avec  l’£.  pusilliis,  dont  la  tête  et  tout  le 
dessous  du  corps  sont  d’un  blanc  Davescent  marqués  dépeints  bruns; 
dont  la  tête  est  arrondie  en  devant,  et  sinuée  assez  profondément  sur 
les  cOtés  des  joues. 

Il  faut  probablement  rapporter  à cette  espèce  le  Cimex  venustissimus 
de  Schrank  ; mais  la  description  de  cet  auteur  est  si  incomplète  qu’elle 
doit  être  mise  de  côté. 

Il  est  plus  probable  qu’il  faut  aussi  rattacher  à l’£.  nielanocepkaltis  le 
Cimex  aencHS  de  Scopoli;  les  expressions  suivantes  : aèdomen  subtus 
aeneo-nileus  ; puncto  eminente,  nigro  uUinque  in  qualibet  incisura,  sem- 
blent l’indiquer;  mais  cette  description  laisse  également  trop  à désirer 
pour  s’en  préoccuper. 


i.  Ejrsarcorls  perlntas  { Fabricics. 


Dessus  du  corps  d’un  blanc  cendré  ou  verdâtre,  ponctué  de  vert  bronzé/ 
majeure  partie  de  la  tête  et  des  cicatrices  du  pronotum  de  cette  dernière 
couleur.  Rebords  latéraux  du  pronotum  et  points  calleux  de  l'écusson  d'un 
blanc  flavescent.  Epistome  moins  avancé  que  les  joues.  Pronotum  à angles 
latéraux  saillants.  Dessous  de  la  tête  et  postépisternums,  d'un  vert  bronzé. 
Ventre  d'un  blanc  flavescent , paré  de  trois  bandes  longitudinales  bronzées 
ou  noires,  unies  à la  base  ; paré  d'une  petite  tache  noirâtre  sur  les  inter- 
sections des  arceaux  de  la  tranche.  Antennes  insérées  plus  avant  que  U 
bord  antérieur  des  yeux. 
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O*  Dernier  arceau  du  rentre  obtusâment  arrondi  en  devant,  parallèle 
sur  les  cdtës;  entaillé  en  angle  très-ouvert, avancé  jusqu'au  quart  posté- 
rieur ou  un  peu  plus  de  sa  longueur,  et  rebordé  à son  bord  postérieur. 

9 Dernier  arceau  du  rentre  en  demi-cercle  élargi  sur  les  côtés  ; 
divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moitiés:  l'antérieure  un  peu 
plus  grande,  formée  de  deux  pièces  : la  postérieure  de  six  : la  médiane 
antérieure  transverse,  obtriangulairc  : la  postérieure,  parallèle  sur  les 
côtés,  plus  longueque  large  : chacune  des  latérales  antérieuresatteignant 
le  bord  postérieur,  creusée  d'une  fossette  peu  profonde  et  marquée  de 
points  verts  sur  celte  fossette. 

Cimex  fucatut.  Rossi,  l‘'aun.  etrasc.  ( 1790).  t.  i,  p.  1.H1. 

Cimex perlattts.  FABR,,Enlom.  sysl.  t.  4,  p.  12S. — 177.  — Woerr.  Icon.  Cimic. 
p.  68.  8S.  pl.  VII.  fig.  65. 

Penlatoma  perlala.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  12.  p.  193.  32. — Herrich-Scuaeffer, 
Faun.  Germ.  113.  7. — A.  Costa,  Cimic.  cent,  sccunila,  dec.  6.-10.  p.  20.  15. 
(180). — Gorski,  Analect.  entom  p.  79.  44. 

Cydniu  perlalus.  Fabr.  Sysl.  Rhyng.  p.  187.  15. 

Cimex  melanocephaltu.  var.  Ilug.  Faun.  elrusc.  t.  2.  p.  374.  1311  ( C. 
Fucatiu  ). 

Pentaloma  perlalum.  IIerrich-Scraeffer.  Wanz.  t.  7.  p.  93.  fig  155. 
EgiacoiTnaaeneum.  Kolerat.  Melet.  cnt.  t.  4.  p.  32.  156. 

Eytttcoris  perlalus.  Hah.r,  Wanz.  t.  2 p.  67.  pl.  LI.  fig.  155.  — Dallas,  Lisl 
of.  Ilemipt.  p.  228.  8. 

Eusarcoris  aeiieus.  Fieber,  Europ.  tlemipt.  p.  332.  2. 

Long.  D»,0032  à 0»,0067  ( 2 1.  i/3  à 3 1.).  - Larg.  0“,0033  i 0",0048 
( i 1.  1/2  à 2 1.  ). 

Corps  brièvement  ovale,  presque  en  forme  d'écusson  ; médiocrement 
convexe.  Tcte  presque  carrée,  et  à peine  aussi  longue  au  devant  des 
yeux  que  large  entre  ces  organes;  presque  bilobéeen  devant;  sans 
rebord  sur  la  seconde  moitié  des  côtés  des  joues,  à peine  rebordée  sur 
l'antérieure;  rugueusement  ponctuée;  ordinairement  d'un  vert  bronzé, 
parfois  d’un  noir  vioUtre  ou  cuivreux,  offrant  chaque  joue  arquée  en 
devant,  plus  avancée  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Epistome 
convexe,  saillant,  un  peu  moins  avancé  que  la  partie  la  plus  antérieure 
de  chaque  joue.  Antennes  visiblement  insérées  plus  avant  que  le  niveau 
du  bord  antérieur  des  yeux  ; à 2*  article  un  peu  plus  long  que  le  3*  ; 
Amates  de  la  Société  Unnéenue.  7 
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les  trois  premiers  d’un  livide  blanc;  le  4'  de  même  couleur  à la  base, 
noir  à l’exlrémilê  : le  S'  noir.  Pronolum  èchancré  en  devant  en  arc  un 
peu  obtus  et  dirigé  en  arrière,  avec  la  partie  postoculaire  tronquée; 
élargi  un  peu  en  courbe  ou  en  angle  rentrant  jusqu’aux  angles  latéraux; 
anguleux  à ceux-ci  et  débordant  sensiblement  les  élytres,  avec  le  bord 
postérieur  de  ces  angles  subsinué  ; chargé  d’un  calus  médiocrement 
saillant,  suivi  d'une  fossette  as.scz  faible;  muni  latéralement  d’un 
rebord  un  peu  nitréci  d’avant  en  arrière,  convexe,  peu  saillant,  et 
d'un  blanc  flavescent  ; paré  de  deux  lâches  ordinairement  d’un  vert 
bronzé,  parfois  d'un  noir  métallique  vcrdiUrc  ou  violâtre,  densement 
ponctuées,  couvrant  chaque  cicalrice,  étendues  jusqu'au  rebord  latéral 
et  jusqu’au  bord  antérieur,  en  laissant  la  partie  médiane  de  couleur 
foncière;  ordinairement  d’un  cendré  grisâtre  ou  d'un  livide  cendré 
(lavescent  et  marqué  de  points  enfoncés  peu  rapprochés,  surtout  sur  la 
partie  transverse  située  après  les  cicatrices  ; quelquefois  entièrement 
d'un  noir  verdâtre,  avec  la  partie  transverso  médiane  seule  d’un  blanc 
livide  ou  cendré;  marqué  de  pointsenfona''S  d'un  vei  t bronzé  clairsemés. 
Ecusson  sans  tuméfaction  basilaire  bien  marquée;  ordinairement  d’un 
livide  cendré  îlavescentou  d'un  cendré  grisâtre,  avec  la  ligne  médiane 
au  moin-  en  partie  plus  pâle  ; marqué  de  points  enfoncés  d'un  vert 
bronzé  peu  rapprochés  constituant  une  petite  tache  près  de  l’extrémité; 
quelquefois  à couleur  foncière  inégalement  moins  claire  ou  verdâtre 
surtout  à la  base  et  prés  des  bords  latéraux;  paré  au  côté  interne  de 
chaque  stigma,  d’une  callosité  assez  grosse,  d’un  blanc  flavescent,  en 
ellipse  oblique;  stigmas  sulciformes,  fortement  ponctués,  verts  ou  verdâ. 
très, ne  dépassant  pas  les  callosités.Cories  rétrécies  en  ligne  un  peu  courbe 
depuis  les  deux  tiers  de  l’éciisson,  jusqu’à  l’extrémité  de  l’exocorie  ; 
prolongées  dans  ce  point  jusqu’à  l’extrémité  du  4*  arceau  ventral  ou  un 
peu  plus;  émoussées  à leur  angle  postéro-externe;  souvent  à peine  plus 
longues  à cet  angle  qu’à  l’extrémité  de  la  suture  radiale;  colorées  et  mar- 
quées de  points  enfoncés  coïîme  l'écusson,  avec  la  moitié  antérieure 
du  bord  externe  de  l’exocorie  d'un  blanc  livide;  quelquefois  en  partie 
moins  claires,  ou  verdâtres,  chez  les  variétés  par  excès.  Membrane  trans- 
lucide ; d’un  livide  roussâtre  ; à peine  marquée  d’une  très-petite  tache 
d’un  fauve  livide,  vers  l'angle  postéro-in terne  de  la  mésocorie;  chargée 
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de  cinq  ou  six  nervures.  Dos  de  l'abdomen  d'nn  brun  vert,  marqué  de 
petits  points  noirs.  Tranche  abdominale  à moitié  voilée  par  les  élytres; 
d’un  vert  bronzé,  ponctuée  à son  cété  interne  et  sur  les  intersections , 
extérieurement  parée  .sur  chaque  segment  d’une  tache  flave  un  peu 
arquée  du  côté  interne.  Bec  prolongé  au  moins  jusqu’à  l’extrémité  des 
hanches  postérieures;  d’un  livide  testacé,  avec  l’extrémité  noire. 
Dessous  de  la  télé  ponctué,  d’un  vert  bronzé,  avec  le  bord  rostral  des 
pièces  prébasilaires  d'un  livide  roussàtre.  Repli  du  pronotum  et  repli 
des  fortes  d’un  blanc  flavcscont.  Poitrine  d'un  blanc  flavescent,  mar- 
quée de  petits  points  enfoncés  d’un  vert  bronzé  ; notée  d’une  tache  d’un 
vert  bronzé  ; brunâtre  ou  violâtre,  à l’angle  antéro-exlerne  de  l’anté- 
pectus,  et  sous  les  angles  latéraux  du  pronotum.  Postépistemums 
d’un  vert  bronzé,  ponctués  sur  sa  majeure  partie  interne,  lisses  à 
leur  cété  externe.  Sülon  rostral  vert  bronzé  ou  obscurs.  Repli  de  la 
tranche  d’un  blanc  flavescent  ; marqué  d'un  point  noir  ou  vert  sur  les 
intersections.  Ventre  d'un  blanc  flavescent  ou  d’un  flavescent  roussàtre, 
ponctué  de  vert,  paré  de  trois  bandes  longitudinales  d’un  vert  métalli- 
que bronzé  ou  noirâtre,  unies  sur  les  deux  premiers  arceaux  : la  mé- 
diane, la  plus  large,  plus  obscure,  dentée  sur  les  cétés,  rétrécie  d'avant 
en  arrière,  prolongée  jusqu'à  la  fln  du  6»  arceau  : chacune  des  autres 
plus  ou  moins  raccourcie  posté'rieurement,  plus  foncées  à leur  cété  ex- 
terne, laissant  entre  elles  et  ta  médiane  un  espace  de  couleur  foncière, 
et  une  bande  semblable,  près  de  chaque  bord  latéral  : cette  bande 
marquéed’un  point  noir  sur  chaque  stigmate.  Pieds  d’un  livide  ou  blanc 
roussàtre.  Cuisses  marquées  de  petits  points  d'un  vert  bronzé  ou  noi- 
râtres et  d’une  tache  plus  grasse,  de  même  couleur,  vers  les  deux  tiers 
de  leur  cété  antérieur.-  seconde  moitié  du  dernier  article  des  tarses  et 
des  angles  d’un  vert  bronzé  ou  noirâtre. 

L’E.  perlatus  parait  habiter  la  plupart  des  provinces  de  la  France. 
Nous  l’avons  pris  dans  le  Midi,  dans  les  environs  de  Lyon,  dans  les 
Alpes,  sur  diverses  sortes  de  plantes. 

Rossi  le  premier  a fait  connaître  cette  espèce;  mais  il  craignait 
qu’elle  ne  fét  une  variété  de  l’£.  mclanocephalus. 

Obs.  VE.  perlatus  se  distingue  facilemeni  du  melanocephalus  par 
son  ventre  paré  de  trois  bandes  bronzées  ou  noirâtres  sur  un  fond  d’un 
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blanc  flavescent  ; par  son  écusson  non  paré  d'une  tache  oblriangu- 
laire  d'un  vert  bronzé  ; par  ses  joues  offrant  leur  partie  la  plus  avancée 
dans  le  milieu  de  leur  bord  antérieur,  au  lieu  de  la  montrer  vers  leur 
angle  antéro-interne;  par  son  pronotnm  sans  dentaux  angles  de  devant; 
anguleux  et  saillant  & ses  angles  latéraux;  par  l'angle  postéro- 
externe  de  ses  codes  émoussé  ; par  ses  antennes  plus  avancées  an  bord 
postérieur  de  leur  insertion  que  le  bord  antérieur  des  yeux.  Il  s'éloigne 
par  ces  derniers  caractères  de  l'£.  epistomalis,  dont  il  se  distingue 
encore  par  son  épistome  plus  pèle  en  devant,  moins  avancé  que  les 
joues;  par  son  pronotum  plus  saillant  à ses  angles  latéraux;  par  ses 
postépislernums  entièrement  d'un  vert  bronzé  ; par  son  ventre  paré 
de  trois  bandes  longitudinales  noires  ou  bronzées,  unies  sur  les  deux 
premiers  arceaux. 


3.  Eysarcorls  eplstomitlls ; Molsant  et  Ret. 

Dessus  du  corps  d'un  livide  ou  cendré  flacesceni,  mai  gué  de  points 
enfoncés  verditres.  Te'lc  ponctuée  en  majeure  partie  d'un  ceit  bronzé; 
à épistome  plus  avancé  que  les  joues.  Pronotum  ui  cicatrices  lisses,  d'un 
vert  bronzé, sanies  d'unebande  Iransverse onduleuse  blanchâtre, peu  ponc- 
tuée. Rebord  du  pronotum  et  points  calleux  de  l'écusson  d'un  blanc  livide. 
Dessous  de  la  télé  d'un  vert  bronzé.  Poslépisternunu  d'un  vert  bronzé, 
extérieurement  bordés  de  blanc.  Ventre  d'un  blanc  flavescent  pari  dune 
bande  médiane  bronzée  ou  verdâtre;  orné  entre  celle-ci  et  les  stigmates, 
d'une  SOI  le  de  bande  formée  par  des  points  noirs.  A niennes  moins  avancées 
au  bord  postérieur  de  leur  insertion,  que  le  bord  antérieur  des  yeux. 

O*  Dernier  arceau  du  ventre  en  demi-cercle,  entaillé  sur  le  tiers  ou 
la  moitié  médiaire  de  son  bord  postérieur  : cette  entaille  en  triangle 
plus  large  que  long,  avancée  jusqu'au  quart  postérieur,  ciliée  à son 
bord  interne. 

9 Dernier  arceau  du  ventre  llave,  pointillé  de  noir;  en  demi-cercle, 
élargi  postérieurement;  divisé  par  une  ligne  transversale  un  peu 
arquée  en  arrière,  en  deux  moitiés  inégales;  l'antérieure,  trois  fois 
plus  grande,  carénée,  formée  de  deux  pièces  : la  moitié  postérieure 
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composée  de  six  : les  deux  médianes  étroites,  de  même  largeur  : l'an- 
térieure, carrée  : la  postérieure  une  fois  plus  large  que  longue  ; cha  - 
cnnedes  latérales  antérieures  atteignant  le  bord  postérieur,  profondé- 
ment sillonnées  près  de  leur  bord  antérieur,  vertes  ou  obscures  sur  ce 
sillon. 

Penlaloma  incompicuum.  Hekrich-Schaeffer,  Wanz.  t.  VU.  p.  93  (type). 
EusarcorU  Belferi.  Fieber,  Eut.  Homipt.  p.  331.  3. 

PaUatoma  putiUa.  A.  Costa,  Cimic.  Cenlur.  sec.  decas.  6-10.  p.  11.  11.  (177). 

Long.  0»,0082  i 0“,0067  (2  1.  1/3  i 3 1.).  - Larg.  0“,0033  à 0» ,004b 
(1  1.  1/2  à 2 1.). 

Corps  ovalaire;  très-médiocrement  convexe.  Télé  presque  carrée, 
arquée  en  devant;  parallèle  sur  les  trois  cinquièmes  antérieurs  de  ses 
côtés,  un  peu  élargie  ensuite  au  devant  des  yeux  ; ruguleusement 
ponctuée;  d’un  vert  métallique  ou  plus  rarement  d’un  vert  violétre, 
avec  quelques  traces  d’un  blanc  flavescent  sur  l’épistome;  parée  d’un 
point  calleux  d’un  blanc  flavescent  au  côté  interne  antérieur  des  yeux. 
Epistome  plus  avancé  que  les  joues.  Antennes  moins  avancées  au  bord 
postérieur  de  leur  insertion  que  le  bord  antérieur  des  yeux  ; pâles 
sur  les  trois  premiers  articles  et  à la  base  du  4":  les  autres  ordinaire- 
ment bruns  ou  noirs,  parfois  à peine  plus  foncés  que  les  premiers. 
Pronotum  élargi  jusqu’aux  angles  latéraux  en  formant  un  angle  ren- 
trant peu  marqué;  émoussé  ou  subarrondi  à ceux-ci  et  débordant  â 
peine  les  élytres;  chargé  d’un  calus  assez  saillant,  suivi  d'une  fossette 
assez  prononcée;  muni  latéralement  d’un  rebord  rétréci  d’avant  en 
arrière,  convexe,  peu  saillant,  d’un  blanc  livide;  de  même  couleur  sur 
le  rebord  antérieur  et  sur  le  pli  transverse  postérieur  de  sa  partie 
déclive  : celle-ci,  onduleuse  à son  bord  postérieur  et  marqué  de  points 
enfoncés  d’un  vert  métallique  ou  verdâtre  : cicatrices  d’un  vert  métal- 
lique; d’un  blanc  flavescent  verdâtre  sur  sa  moitié  postérieure  ; cette 
partie  plus  pâle  près  du  bord  postérieur,  marquée  de  points  nébuleux 
ou  verdâtres.  Ecusson  â peine  sinuévers  les  deux  cinquièmes  des  côtés; 
sans  tuméfaction  basilaire  apparente  ; d’un  blanc  flavescent  verdâtre  ; 
marqué  de  points  nébuleux  ou  verdâtres  médiocrement  rapprochés, 
un  peu  plus  petits  que  ceux  du  prothorax;  paré  an  côté  interne  de  cha- 
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que  stigma  d'un  point  calleux  lisse,  ordinairement  gros  et  oblique, 
presque  d'un  blanc  de  lait;  le  plus  souvent  marqué  d’un  petit  point 
blanchâtre  sur  le  milieu  de  sa  base;  à stigmas  réduits  à une  étroite 
rangée  de  points  enfoncés  noirs,  à peine  plus  longuement  prolongée 
que  les  points  calleux.  Caries  prolongées  environ  jusqu'à  la  moitié  du 
5'  arceau  ventral  ; terminées  en  angle  aigu  à leur  angle  posléro-externe; 
colorées  et  ponctuées  comme  l’écusson  ; avec  le  bord  externe  de  l'cxo- 
corie  d'un  blanc  livide  jusqu'à  l'extrémité  du  postpectus.  ifembrane 
d’un  blanc  hyalin  à quatre  ou  cinq  nervures.  Dos  de  l'abdomen  d'un 
vert  foncé.  Tranche  abdominale  de  même  couleur,  avec  une  étroite  bor- 
dure externe  d’un  blanc  flavescent,  laissant  les  intersections  d'un  vert 
foncé;  débordant  à peine  ou  faiblement  les  élytres.  Dec  prolongé  jus- 
qu'aux hanches  postérieures  ; d’un  livide  flavescent  avec  l’extrémité 
obscure.  Dessous  de  la  tJte  d’un  vert  métallique;  ponctué.  Repli  du 
pronotwn  d’un  blanc  flavescent,  avec  une  tache  verte  sous  les  angles 
latéraux.  Repli  des  caries  d'un  blanc  flavescent,  avec  l’angle  aotéro- 
interne  vert.  Poitrine  d’un  blanc  livide  on  flavescent,  marquée  de 
points  verts,  et  parée  sur  chacun  de  ses  flancs  de  trois  taches  d'un  vert 
métallique  : une,  sur  la  moitié  antérieure  des  côtés  de  l’antépectus  : 
une,  sous  les  angles  latéraux  du  pronotum  : une,  sur  les  postépister- 
nums  : ceux-ci  blancs  à leur  côté  externe.  Repli  de  la  tranche  d’un 
blanc  flave  ou  flavescent,  noté  d’un  point  vert  ou  brunâtre  sur  les  inter- 
sections. Ventre  ponctué  et  paré  sur  la  moitié  médiaire  des  six  pre- 
miers arceaux,  d’une  bande  longitudinale  d’un  vert  métallique,  rétrécie 
d’avant  en  arrière;  d’un  blanc  flavescent  sur  les  côtés,  marqué  de  petits 
points  bruns  ou  verdâtres  : ces  points  plus  serrés  entre  la  bande  mé- 
diane et  les  stigmates  et  constituant  une  sorte  de  bande  nuageuse  non 
liée  à la  médiane  sur  les  premiers  arceaux.  Pieds  d’un  livide  flavescent. 
Cuisses  ponctuées  de  vert  noirâtre  et  marquées  d’une  tache  plus  grosse 
de  même  couleur,  vers  les  deux  tiers  de  leur  côté  antérieur.  Tibias  à 
peine  pointillés  de  vert. 

Obs.  VE.  epislomalis  se  distingue  des  E.  melanocephalus  et  perlatus 
par  la  partie  antérieure  ct,hlanchcou  pâle  de  l’épistome,  plus  avancée 
que  le  point  le  plus  antérieur  de  chaque  joue;  par  ses  postëpisternums 
ordinairement  à fond  pâle,  marqués  de  points  bronzés  ou  noirâtres  et 


Digitized  by  Google 


PENTATOHiDES.  — ETSARConiENs  — Datlerùi.  103 

parés  d'une  bordure  blanche  et  lisse  à leur  côté  externe.  Il  s'éloigne 
d'ailleurs  du  melanocephahus  par  son  ventre  à fond  d’un  blanc  flaves- 
cent,  orné  d’une  bande  longitudinale  noire  ou  bronzée;  et  du  perlattis 
par  son  ventre  n’offrant  entre  celle-ci  et  les  stigmates  qu’une  sorte  de 
bande  nuageuse  formée  par  des  points  bruns,  et  isolée  chacune  à la 
base  do  la  bande  médiane  (au  lieu  de  lui  être  unie);  par  scs  angles 
latéraux  du  pronolum  obtus;  par  l’angle  posléro-cxlerne  do  scs  exo- 
coricsaigu;  par  ses  antennes  moins  avancées  que  le  bord  antérieur 
des  yeux. 

A cette  espèce  se  rattache  le  Penlatoma  inconspicmim,  de  M.  Herrich- 
Schaeffer,  dénomination  spécifique  donnée  à une  autre  espèce  par 
M.  Baerensprung.  Nous  n’avons  pu  adopter  également  le  nom  de  Uelferl 
Fieber,  déjà  appliqué  par  le  môme  auteur  à une  espèce  de  Snocoris, 
d’après  la  loi  que  nous  nous  sommes  faitc.de  n’avoir  pas  deux  noms 
spécifiques  identiques  dans  la  même  famille. 

Genre  DaUerVt,  DAi.tÉniE;  Mulsant  et  Rey. 

Caractères.  Pronolum  couvrant  à sa  base  la  moitié  au  moins  de  celle 
de  l’endocorie,  c’est-à-dire  débordant  sensiblement  la  base  de  l’écus- 
son. Ongles  simples. 

I.  Dalleria  pusilla;  Herrich-Scuaeffer. 

Dessus  du  corps  à conteur  foncière  rariant  du  ronge  brunâtre  au  blanc 
flavescent  ou  grisâtre;  marqué  de  points  noirs.  Tète  arquée  en  devant, 
sinuée  d'abord  sur  les  côtés  des  joues  puis  élargie  au  decant  des  yeux. 
Pronolum  ponctué  sur  les  cicatrices;  à rebord  latéral  blanc.-  débordant  à 
la  base  celle  de  l'écusson  : celui-ci  un  peu  moins  large  qu'une  corie,  vers 
les  deux  tiers  de  sa  longueur;  arrondi  postérieurement;  marqué  d'une 
tache  noire  plus  ou  moins  grosse  au  devant  de  V extrémité;  paré  à celle-ei 
tPune  bordure  lisse,  étroite;  chargé  de  callosités  grosses,  blanches  et  pres- 
que carrées.  Dessous  du  corps  d'un  blanc  presque  rosâtre  ou  flavescent; 
marqué  de  points  noirs.  Repli  blanc  de  la  tranche  marqué  d’une  tache 
noire  sur  les  intersections.  Pieds  pâles,  ponctués  de  noir.  Antennes  insé- 
rées plus  avant  que  le  bord  antérieur  des  yeux. 
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O*  Avant-dernier  arceau  ventral  en  triangle  à câtés  un  peu  curvi- 
lignes ; le  dernier,  en  demi-cercle,  une  fois  moins  long  sur  la  ligne 
m^iane  que  large  à son  bord  postérieur;  un  peu  en  arc  rentrant, 
rebordé  et  cilié  à ce  dernier. 

$ Avant-dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant  : le  dernier,  en 
demi-cercle  élargi  postérieurement;  une  fois  au  moins  plus  large' à 
son  bord  postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane;  divisé  par  une 
ligne  transversale  un  peu  arquée  en  arrière,  en  deux  moitiés  très-iné- 
gales : l'antérieure  quatre  fois  aussi  grande,  de  deux  pièces  : la  posté- 
rieure de  six  ; les  deux  médianes  petites  : les  deux  latérales  antérieures 
terminées  par  une  sorte  de  tubercule  punctiforme,  creusées  d'une  petite 
fossette  près  de  leur  angle  antéro-externe. 

Etat  norhal.  Dessus  du  corps  en  partie  an  moins  d'un  rouge  bru- 
nâtre. 

Cimex pusiUtts.  HERRicn-SciuEFFEit,  Faon.  Cerm.  lis.  9 (type). 

Eysarcoris  binotalus.  Hahn,  Wanz.  t.  Il.p.  130  (texte). 

Eyiarcoris puiillim.  Kolenat.  Heletem.  enlom.  t.  IV.  p.  Zi.  153. 

Eusarcorit  binotalus.  Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  330.  o. 

Var.  a Dessus  du  corps  grisâtre. 

Obs.  Quand  la  matière  colorante  a plus  ou  moins  fait  défaut,  la 
teinte  rouge  ou  rougeâtre  disparaît. 

Eysarcoris  binotalus.  Hahn,  I.  c.  pl.  LXX.  flg.  213? 

Penlatoma  consiinilis.  A.  Costa,  Cimic.  Centur.  sec  inila.  decas.  0-10.  p.  25.  U 
(179).  pl.  V.  flg.  5. 

Eusareoiis  gibbus.  Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  333.  5. 

Long.  0“,0039  à O», 0037  (2  1.  2/3  à 3 I.).  — Larg.  0",0036  à 0»,00i2 
(1 1.  2/3  à 1 1.  7/8). 

Corps  ovalaire;  très-médiocrement  convexe.  Tite  presque  carrée, 
arquée  en  devant,  sinuèe  sur  lesedtés,  puis  élargie  en  devant  des  yeux; 
variant  du  blanc  rosâtre  au  blanc  flavescent,  sale  ou  livide;  presque 
uniformément  marquée  de  points  noirs  ou  obscurs.  Epistome  aussi 
avancé,  ou  plus  avancé  que  les  joues.  Antennes  insérées  plus  avant 
que  le  bord  antérieur  des  yeux  ; d'un  livide  blanchâtre  sur  les  trois 
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premiers  articles  et  sar  la  baseda  4%  noires  sur  le  reste.  Pronolum  élargi 
en  ligne  presque  droite  sur  les  côtés,  on  en  offrant  seulement  les  faibles 
traces  d'un  angle  rentrant;  émoussé  ou  subarrondi  aux  angles  latéraux 
et  débordant  i peine  à ceux-ci  la  base  des  élytres;  couvrant  à sa  base 
la  moitié  de  celle  de  l’endocorie;  chargé  d'un  calus  médiocre,  suivi 
d'une  fossette  assez  faible;  muni  d'un  rebord  latéral  rétréci  d'avant 
en  arrière,  convexe,  peu  saillant,  d’un  blanc  livide  ou  flavescent;  é 
couleur  foncière  variant  du  ronge  brunâtre  ou  du  rouge  rosâtre  an 
blanc  grisâtre  ou  livide;  marqué,  même  sur  les  cicatrices  et  le  faible 
rebord  antérieur,  de  points  noirs  ou  obscurs  et  médiocrement  rappro- 
chés, qui  lui  donnent  une  teinte  plus  ou  moins  grisâtre.  Ecusson  à 
peine  sinué  vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur;  à peine  aussi 
large  qu’une  corie,  vers  l’angle  postéro-interne  de  celles-ci;  en  ogive 
obtuse  à l’extrémité;  paré  à celle-ci  d'une  bordure  d'un  blanc  sale  ou 
livide,  lisse  et  imponctuée,  assez  étroite,  remontant  jusqu’au  quart 
postérieur  des  côtés;  noté  en  devant  de  cette  bordure  d’une  tache  noire, 
ordinairement  subarrondie  et  souvent  couvrant  les  trois  cinquièmes 
médiaires  de  sa  largeur,  mais  plus  réduite  chez  les  variations  par  dé- 
faut; à couleur  foncière  du  reste  de  sa  surface  variant  du  rouge  bru- 
nâtre, au  rouge  rosâtre  ou  au  blanc  grisâtre  ou  cendré;  marqué  de 
points  noirs  médiocrement  rapprochés;  chargé  d’une  tuméfaction  basi- 
laire assez  faible,  ordinairement  brunâtre  ou  plus  foncée  que  le  reste; 
paré,  au  côté  interne  de  chaque  stigma,  d'une  callosité  ordinairement 
grosse,  presque  carrée,  lisse,  d'un  blanc  livide  ou  flavescent;  à stigmas 
réduits  à une  étroite  rangée  de  points  noirs,  ne  dépassant  pas  ordinai- 
rement la  longueur  de  la  callosité.  Caries  prolongées  jusqu'à  l'extré- 
mité du  4*  arceau  ventral;  à angle  postéro-externe  aigu;  variant  de 
couleur  foncière  comme  l’écusson,  avec  le  bord  externe  de  l'exocorie 
d’un  blanc  livide  ou  flavescent  jusqu’à  l’extrémité  des  postépisternums. 
Membrane  d’un  blanc  hyalin,  à six  ou  sept  nervures.  Dos  de  l’abdomen 
d'un  noirverdâtre.  Tranche  abdominale  ne  débordant  pas  ou  débordant 
à peine  les  élytres;  d’un  blanc  flavescent;  marquée  d'un  point  noir 
sur  les  intersections  des  segments.  Bec  prolongé  jusqu’à  '.'extrémité  des 
hanches  postérieures;  d'un  blanc  testacé,  avec  l'extrémité  noire.  Des- 
sous de  la  tête  d'un  blanc  rosâtre  ou  livide  ; finement  ponctué  de  brun 
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OU  de  noir.  Poitrine  d'un  rosâtre  livide  ou  d’un  livide  cendré  ou  grisâ- 
tre, ponctuée  de  noir.  Pepli  du  pronolum  lisse  et  imponctué  sur  une 
largeur  graduellement  moins  étroite  jusqu'aux  deux  tiers  de  .sa  lon- 
gueur, ponctué  postérieuremement.  Repli  det  eories  rosâtre  ou  d'un 
blanc  cendré  ou  (lavescent,  imponctué.  Sillon  rosirai  noir  ou  obscur. 
Postépistemums  d’un  blanc  sale  ou  rosâtre,  marqués  de  points  noii-$, 
avec  leur  côté  externe,  lisse.  Repli  de  la  tranche  d’un  blanc  üavescenl  ou 
rosâtre,  marqué,  sur  les  intersections  des  arceaux,  d’une  tache  ponc- 
tiforme  noire,  parfois  didyme.  Ventre  d’un  flave  pâle  ou  livide,  souvent 
en  partie  au  moins  rosâtre  ou  rosé  ; pointillé  de  noir  ou  de  brun.  Pieds 
d'un  livide  ou  blanc  rosâtre,  ou  d’un  blanc  ou  flavescent  : cuisses  et 
tibias  ponctués  de  noir. 

Cette  espèce  parait  assez  rare  en  France.  Nous  l’avons  prise  dans  nos 
montagnes  des  environs  de  Lyon,  au  pied  des  plantes  connues  sous  le 
nom  de  Bouillon-blanc;  mais  on  la  trouve  aussi  sous  d'autres  zones. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  Eys.  melnnocephnlm,  perlatus  et  epistomalu 
par  un  caractère  organique  qui  avait  échappé  aux  regards  de  tous  les 
entomologistes,  celui  d’avoir  la  base  du  pronotum  débordant  celle  de 
l’écusson,  et  couvrant  au  moins  la  moitié  de  la  base  de  chaque  endo- 
corie.  La  couleur  foncière  du  dessus  du  corps  varie  du  rouge  brunâtre 
an  blanc  cendré  ou  au  livide  flavescent  : souvent  alors  la  bordure 
blanche  de  l’extrémité  de  l’écusson  est  plus  restreinte,  moins  nette, 
moins  distincte. 

Nous  devons  à l’obligeance  de  M.  Signorct,  la  communication  d’une 
Dalléric,  qui  peut  être  caractérisée  ainsi  : 

Dallcria  Krenlerl|  Signorct. 

Dessus  du  corps  à couleur  foncière  d’un  blanc  flavescent;  marqué  de 
points  noirs  ou  obscurs.  Tcte  arquée  en  devant  ; sinuée  d'abord  sur  les 
cités,  puis  élargie  au  deroiit  des  yeux.  Pronotum  d'une  teinte  moins  claire 
et  ponctuée  sur  les  cicatrices;  à rebord  latéral  blanc;  débordant  à la  base 
celle  de  l'écusson.  Celui-ci  un  peu  moins  large  qu’une  carie,  vers  les  deux 
tiers  de  sa  longueur;  arrondi  postérieurement;  ponctué  presque  jusqu'à 
l’extrémité;  marqué  au  devant  de  celle-ci  de  deux  petites  taches  noires; 
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chaigc  de  callosités  blanches  assez  petites,  au  côté  interne  des  stigmas 
noirs.  Dessous  du  corps  (T uii  blanc  /lavescenl;  marqué  de  points  noirs  sur 
la  poitrine,  presque  concolores  sur  le  ventre.  Repli  blanc  de  la  tranche 
marqué  iT une  tache  noire  sur  les  intersections.  Pieds  à peine  marqués  de 
points  obscurs.  Antennes  iitsèrées  plus  avant  que  le  bord  antérieur  des 
yeux. 

Emarcoris  Grenieri.  SrcnORET,  Ann.  delà  Soc.  Enlom.  de  France,  i'eérie.  t.  V. 

1866.  p.  116. 

Long.  0“,(XK6  (1  1. 1/2).  - Larg.  0“,0033  (1/2  1.). 

Prise  dans  les  provinces  méridionalesdc  la  France  pirM.  Grenier. 

A première  vne  l'individu  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux,  par  sa 
couleur  foncière  d’un  bKinc  livide  ou  peu  llavescenl,  par  son  écusson 
ponctué  presque  jusqu'à  l'estrémité,  marqué  au  devant  de  celle-ci 
d'une  petite  tache  noire  ou  noirâtre  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane, 
par  ses  callosités  assez  petites,  semble  constituer  une  espèce  distincte. 
Cet  exemplaire  offre  les  mésocories  très-légèrement  échancrées  en  arc 
sur  1a  moitié  interne  de  leur  bord  postérieur;  l'exoeorie  en  angle  moins 
aigu  à l’extrémité,  l’écusson  imponctué  sur  un  espace  étroit  du  milieu 
de  la  base  et  plus  densement  ponctué  entre  celui-ci  et  les  callosités. 

Mais  à part  ces  trois  dernières  particularités  qui  sont  sans  doute 
individuelles,  la  D.  Grenieri  a tant  d’analogie  de  conformation,  tant  de 
ressemblance  dans  scs  caractères  principaux  et  dans  1a  configuration 
du  dernier  arceau  ventral,  avec  la  D.  pusilla,  qu'elle  semble  n’en  être 
qu’une  variété  immature,  chez  laquelle  la  matière  colorante  n’a  pas 
en  le  temps  de  se  développer.  Par  suite  de  ce  défaut,  les  points  de  la 
tête  sont  moins  noirs  sur  la  partie  postérieure  de  celle-ci  et  concolores 
sur  la  partie  antérieure;  le  pronotum  est  d’un  blanc  livide  flavescent, 
avec  les  cicatrices  moins  claires;  la  tache  noire  de  l’extrémité  de  l’écus- 
son s'est  non-seulement  rapetissée,  mais  divisée  en  deux  ; les  callosités 
sont  devenues  à peine  saillantes  et  restreintes  par  la  ponctuation;  le 
dessous  du  corps  est  plus  pâle  et  les  pieds  d’un  Qave  livide  à peine 
marqués  de  points  obscurs. 

De  nouvelles  observations  apprendront  quelque  jour  si  ces  supposi- 
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lions  sont  justes,  ou  si  ia  D.  Grenieri  doit  constituer  une  espèce  parlicu- 
iière. 


Genre  Onylia,  Ontlie;  Mulsant  et  Rey. 

CARAcrinES.  Pronotum  couvrant  i sa  base  la  moitié  au  moins  de  la 
base  de  l’endocorie,  c'est-à-dire  débordant  sensiblement  la  base  de 
l'ècusson.  Ongles  munis  chacun  d’une  dent,  vers  la  moitié  de  leur  cdté 
interne;  pourvus  en  dessous  d'un  appendice  membraneux.  Teie  pres- 
que carrée  au  devant  des  yeux,  obtusément  arquée  en  devant.  Epistome 
aussi  avancé  que  les  joues.  AnUpeclus  ofTrant  en  devant  un  angle  ren- 
trant très- ouvert,  dont  les  célés  formés  par  le  bord  antérieur  de  cha- 
cun des  flancs,  est  en  ligne  à peu  près  droite  et  sans  saiiiie  prés  du 
sillon  rosirai.  Pièces  prt'basUaires  offrant  en  devant  une  sailllie  lobi- 
forme  ; puis  en  ligne  à peu  près  droite  sur  ieur  tranche.  Ventre  terminé 
en  pointe  chez  la  $ . 

i.  OnjUa  blpanctata  ; Fabricws. 

Antennes  à 2'  article  au  moins  aussi  long  que  le  3>  ; d'un  blanc  ftaves- 
cent,  avec  les  deux  derniers  articles,  moins  la  base  dui‘,  noirs.  Tête  d'un 
blanc  flavescent,  densemeni  ponctuée  de  noir  ; reste  du  dessus  du  corps, 
ponctué  de  noir,  d'un  rouge  brunâtre,  avec  quelques  taches  entre  les  cica- 
trices du  pronotum  et  sur  les  cotés  de  celles-(  i,  le  rebord  des  cotés  du  pro- 
notum, un  gros  point  calleux  subatrondi  au  côté  interne  de  chaque  stigma, 
une  bordure  en  demi-cercle  à l'extrémité  de  l'écusson,  et  le  bord  de  l'exo- 
eorie  d'un  blanc  flavescent.  Pronotum  débordant,  à sa  base,  celle  de  l'écusson. 
Tranche  abdominale  et  rebord  latéral  du  centre,  d'un  blanc  flavescent,  avec 
une  tache  noire  aux  intersections.  Ventre  d'un  blanc  livide  ou  flavescent, 
ponctué  de  noir. 

0*  Avant-dernier  arceau  ventral  en  angle  dirigé  en  avant  à sa 
partie  antérieure;  tronqué  postérieurement  quand  il  est  vu  d'une 
manière  perpendiculaire  : le  dernier  arceau  arrondi  en  devant,  parallèle 
sur  les  cétés,  postérieurement  rebordé  et  entaillé  en  angle  très-ouvert 
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et  peu  avancé  à son  bord  postérieur.  Membrane  des  cories  dépassant  le 
dernier  segment  abdominal. 

$ Avant-dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant; 
prolongé  en  angle  dirigé  en  arriére  à son  bord  postérieur  : le  dernier 
arceau  en  angle  aigu  à sa  partie  postérieure  ; composé  sur  sa  page 
inférieure  de  deux  lames  enclosant  en  dessus  quelques  petites  pièces  : 
savoir  : une,  tuberculiforme,  à cliaque  angle  antéro-externe,  séparée  par 
une  pièce  transverse,  puis  une  pièce  obtriangulaire  étroite.  Membrane 
des  cories  débordées  par  l'extrémité  du  dernier  arceau  ventral. 

Cimai  Mpunclatm.  Fabr.,  Spec.  ins.  t.  1 (1781)  p.  358. — Id.  Ent.  syst  t.  4. 
p.  121.  leo. — Id.Syst.  Rhyng.  p.  176.  108  ( 9). — De  Villexs.  Linn.Entoffl. 
t.  I.  p.  503.  73. — CoouEB.  Illustr.  icon.  decas.  2.  pl.  XIX.  fig.  I (9). — Rossi. 
Faun.  etrusc.  t.  25.  p.  1310  (J). — Id.  édit.  Illlg.  t.  2.  p.  372  1310(<f). 
Penlatoma  biptaetata.  Latb.  Hist.  nat.  t.  12.  p.  195.  37. — HERRicR-ScHAEFrER, 
Faon.  genn.  113.  10.  (9). — A.  Costa,  Cinùc.  cent  secunda.  decas,  6-10- 
p.  24.  13  (178.)—  Gorski.  analect.  Entom.  p.  81.  45. 

Penlaloma  amana.  BrullE,  Expéd.  scient,  de  Morée  p.  70.  10.  9 . 

Eyiarcorit  biptmctatut.  Hahk,  Wanz.  t.  2.  p.  68.  pl.  Ll.  fig.  156. 

Eysarcoris  bipmctalum.  Kolexat.  Melet.  entom.  t.  4.  p.  34.  159. 

Eutareorit  bipunctalts.  Fieber,  Europ.  Bemipt.  p.  333.  4. 

cf  Long.  0»,0(»6à0",0067  (2 1.  1/2  à 3 1.  ).—  Larg.  0">,0036  à 
0“,0039  (1  1.  2/3àll.  3/4). 

9 Long.  0“, 0078  ( 3 1. 1/2).-  Larg.  0",0045  ( 2 1.). 

Corpa  ovalaire  ; tronqué  postérieurement  chez  le  o*,  terminé  en  pointe 
aiguë  chez  la  9 , très-médiocrement  convexe,  nte  presque  carrée  ; 
obtusément  arquée  en  devant,  parallèle  sur  la  partie  antérieure  de  ses 
cdtés,  puis  sinueusement  élargie  au  devant  des  yeux;  d'un  blanc  flaves- 
cent  ; marquée  de  points  enfoncés  noirs  très-rapprochés,  laissant  le  bord 
antérieur  et  parfois  une  trace  sur  l'épistomeou  sur  le  vertex,  de  couleur 
foncière.  Epistome  aussi  avancé  qne  les  joues;  blanc  ou  blanchâtre  à 
sa  partie  antérieure.  Antennes  insérées  un  peu  plus  avant  que  le 
niveau  du  bord  antérieur  des  yeux  ; prolongées  jusqu'à  la  moitié 
du  corps  ; à 1*'  article  le  plus  court  : le  2*  an  moins  égal  au  3*  on  un 
peu  pl  US  long  : le  le  plus  grand  ; les  trois  premiers  d'un  blanc  rous- 
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sûtre  : les  deux  derniers  épaissis,  putescents,  noirs,  avec  la  base  du  3* 
pJle.  Yeux  bruns  ou  brunâtres,  bordés  de  pâle.  Pronotum  écbancré  en 
devant  en  arc  dirigé  en  arrière,  avec  la  partie  posloculaire  tronquée  ; 
élargi  en  ligne  presque  droite  jusqu'aux  angles  latéraux  ; émoussé  ou 
snbarrondi  à ceux-ci  et  débordant  à peine  tes  élytres;  débordant  à sa 
base  celle  de  l'écusson  jusqu’à  la  moitié  au  moins  Je  celle  de  l'endoco- 
ric;  chargé  d’un  calus  assez  saillant,  suivi  d’une  fossette  prononcée  ; 
muni  latéralement  d’un  rebord  rétréci  d’avant  en  arrière,  convexe, 
peu  saillant,  d’un  blanc  livide  ; d’un  rouge  brunâtre  et  marqué  de 
points  enfoncés  noirs  ; à cicatrices  presque  ponctuées;  offrant  souvent, 
entre  celles-ci  et  leurs  côtés,  quelques  intervalles  des  points,  d’un 
blanc  flavescent.  Ecusson  moins  longuement  prolongé  que  les  cories  à 
leur  angle  postéro-externe;  arrondi  postérieurement;  au  moins  aussi 
large  que  les  cories  vers  l'angle  postéro-interne  de  celles-ci , à snbeon- 
vexité  basilaire  plus  ou  moins  marquée  et  prolongée  jusqu’au  quart 
basilaire  ou  un  peu  plus;  d'un  rouge  brunâtre,  ponctué  de  noir, 
avec  la  tuméfaction  plus  foncée,  et  sa  partie  postérieure  parée  d’une 
bordure  en  demi-cercle  d'un  blanc  (lavescent  remontant  jusqu'au  quart 
postérieur  des  côtés;  paré  au  côté  ioterne  de  chaque  stigma,  d'une 
callosité  lisse,  subarrondie,  presque  d'un  blanc  de  lait;  à stigmas 
réduits  à une  étroite  rangée  de  points  enfoncés  noirs,  à peine  plus 
longuement  prolongés  que  les  points  calleux.  Cories  prolongées  jusqu'à 
l’extrémité  du  4»  arceau  ventral;  à angle  postéro-externe  de  l’exo- 
coric  aigu  ; d’un  rouge  brunâtre,  ponctuées  de  noir,  avec  le  bord  ex- 
terne de  l'exocorie  d'un  blanc  livide  à la  base  jusqu’à  l'extrémité  des 
postépisternums.  Membrane  livide,  roussâtre  ou  paraissant  parfois 
brunâtre;  à cinq  ou  six  nervures.  Dos  de  l’abdomen  noir.  Tranche 
abdominale  d'un  blanc  flavescent,  avec  une  tache  noire  sur  les  intersec- 
tions des  segments.  Bec  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  des  hanches  pos- 
térieures; d'un  blanc  roussâtre  avec  l’extrémité  obscure.  Pièces  préba- 
silaires relevées  en  espèce  de  petit  lobe,  à leur  partie  antérieure,  puis 
horizontales  sur  leur  tranche  et  ne  dépassant  pas  le  niveau  du  bec. 
Dessous  de  la  tête  d'un  blanc  flavescent,  ponctué  de  noir,  avec  le  bord 
extérieur  des  joues  bordé  de  blanc  flavescent  lisse.  Repli  du  pronotum 
d’un  blanc  flavescent  ; ponctué  de  noir  sous  les  angles  latéraux.  Repli 
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(les  caries  d'un  blanc  flavescent.  Poitrine  d'un  blanc  flavescent,  ponctuée 
de  noir  : région  odorifique  d'un  blanc  rosé.  PosUpisternums  d'un  blanc 
flavescent,  marqué  de  points  noirs,  et  parés  e.\térieurement  d’une 
bordure  lisse  de  couleur  foncière  ou  d'un  blanc  sale.  Repli  de  la 
tranche  d'un  blanc  flavescent,  avec  une  tache  noire  sur  les  intersections. 
Ventre  d’un  blanc  flavescent  ou  rosat  et  ponctué  de  noir.  Pieds  d’un 
livide  flavescent  ou  d’un  blanc  roussâtre,  avec  les  tarses  et  ordinai- 
rement l’extrémité  des  tibias  postérieurs  moins  clairs.  Caisses  ponctuées 
(le  noir  jusqu’aux  deux  tiers,  où  se  montre  un  point  plus  gros,  pointil- 
lées  ou  imponctuées  ensuite.  Tibias  pointillés  de  noir. 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale.  Nous  l’avons  prise  dans 
le  département  du  Var.  Elle  nous  a été  envoyée  des  environs  de 
Marseille  par  M.  Waehanru,  et  du  département  des  Landes  par 
M.  Perris. 


CINQUIÈME  FAMILLE. 

LES  PE.NTATUUIENS. 

CtnACTÈRES.  Tibias  non  épineux.  Mésostemum  chargé  d’une  ligne 
longitudinale  saillante.  Pronoium  écliancré  en  devant;  non  foliacé  sur 
les  côtés  ; pas  plus  large  à son  bord  postérieur  que  la  base  de  l'écusson. 
Ventre  non  armé  en  devant  d’une  épine  avancée  Jusqu’aux  banclies 
intermédiaires;  rarement  muni  d'une  saillie  ou  d’un  cône  obtus,  à 
peine  avancé  entre  les  hanches  postérieures.  Ecusson  ordinairement 
sinué  après  la  moitié  de  sa  longueur;  quelquefois  plus  avant,  mais 
alors  à stigmas  non  formés  d'une  rangée  longitudinale  de  points 
enfoncés  noirs  ou  obscurs  et  poitrine  le  plus  souvent  marquée  d'un 
point  noir  au  côté  externe  des  cotyles;  plus  long  que  les  cories  à leur 
angle  postéro-inlerne  ; plus  court  que  celles-ci  à leur  angle  postéro- 
externe.  Cories  prolongées  au-delà  de  l’extrémité  du  4*  arceau  ventral. 
Bec  reçu  dans  un  sillon  sur  toute  la  longueur  du  dessous  de  la  tète. 

Ajoutez  pour  les  espèces  de  notre  pays  : 
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Télé  arrondie  en  devant  chez  les  uns,  tronquée  ou  presque  bilobèe 
chez  plusieurs,  subtriangulaire  chez  les  autres;  creusée,  prés  du  côté 
interne  des  yeux,  d'un  sillon  lisse,  court  et  plus  ou  moins  apparent. 
Antennes  insérées  au  moins  au  niveau  du  bord  antérieur  des  yeux  on 
un  peu  plus  avant  : de  cinq  articles  le  dernier  ou  les  deux  derniers, 
épaissis.  Pronotum  échancré  en  arc  obtus  à son  bord  antérieur,  avec  la 
partie  postoculairc  le  plus  souvent  tronquée;  rarement  dilaté  à ses 
angles  latéraux;  marqué  de  cicatrices  sé'parées  ; à sillon  transverse 
ordinairement  assez  faible  ou  peu  marqué,  parfois  précédé  d'une  sorte 
de  pli  ; à calus  ordinairement  médiocre,  parfois  nul  ou  très-faible. 
Ecusson  chargé  d’une  tuméfaction  basilaire  assez  faible.  Membrane  des 
caries  dépassant  le  plus  souvent  un  peu  la  partie  postérieure  de  l'abdo- 
men; chargée  de  nervures.  Tranche  abdominale  débordant  les  élytres 
chez  les  uns,  voilée  ou  à peu  prés  chez  les  autres.  Ventre  de  sept  ar- 
ceaux : le  l"  court,  mais  apparent,  au  moins  sur  sa  partie  médiane. 
Pepli  des  cories  b peine  prolongé  au-delà  de  l’extrémité  du  postpectus 
ou  du  1''  arceau  ventral.  Pieds  simples.  Tarses  de  trois  articles  : le  2* 
le  plus  court.  Ongles  munis  en  dessous  d'un  appendice  membraneux. 


Les  Pentatomiens  se  partagent  en  trois  branches  : 


Brascbu 

creosé  d*OD  siiloo  lonfitadioal  médiaire.  ProQolon  moni  à ton  écbao* 
enira  antrrieare  d'an  rebord  Itmilé  poit^riourenient  par  nne  ligne  en* 
foncée  (rés- marquée:  ce  rebord  pins  épais  dans  le  milieo  que  inr  Ici 
célés.  Této  sans  rebord.  Epislome  libre.  AuUuetrairtt, 


ProBOlom  muni  à son  échanrror^  antérieure  d’un  rebord  limité 
postérieurement  par  une  ligne  enfonrée  trés-marquèe  : ce  rebord 
saillant  et  plus  épais  dans  le  milieu  que  sur  les  côtés.  Tête  re- 
bordée, courte.  Epistomeenclos  par  les  jones.  Premier  article  des 
antennes  aussi  aranc^  que  le  bord  anterieur  de  la  tête. 

ProDOtom  i peine  rebordé  on  sans  rebord  i son  échancruri:  anté- 
rieure: le  rebord,  quand  11  existe,  dos  limilé  poetérieorement 
par  une  ligne  enfoncée.  Tete  à pen  prés  sans  rebord.  Premier 
article  des  antennes  notablement  moins  arancé  que  le  bord  an- 
térienr  de  la  tête. 


Sirachiairtt . 


p€niai<mairt$. 
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PREMIÈRE  BRANCHE. 

LES  Al’LACÉTRAUES. 

Caractères.  Ventre  creusé  il'un  sillon  longitudinal  sur  sa  ligne  mé- 
diane; tronqué  à la  partie  antérieure  de  celle-ci.  Vronotnm  muni  à son 
échancrure  antérieure  d’un  rebord  limité  postérieurement  par  une 
ligne  enfoncée  très-marquée  : ce  rebord  plus  épais  dans  son  milieu 
que  sur  les  côtés.  Télé  non  rebordée.  Epistome  parallèle  ou  un  peu 
élargi  en  devant,  un  peu  plus  avancé  que  les  joues.  Ecusson  sinué  après 
le  milieu  de  ses  côtés;  è stigmas  formés  d’une  rangée  longitudinale  de 
points  enfoncés  et  obscurs. 

Ces  insectes  sont  réduits  en  France  au  genre  suivant  : 


Genre  Anlacetrus,  Aolacétre  ; Amyot. 

Amyot,  Ano.  de  U Soc.  eotoo.  de  France.  Se  s^rie.  U 111  (1M5).  p.  434. 


Caractères.  Ajoutez  à ceux  de  la  branche  : Tète  au  moins  aussi  lon- 
gue ou  plus  longue  au  devant  des  yeux , que  large  entre  ces  organes. 
Epistome  parallèle  ou  presque  parallèle,  ordinairement  un  peu  plus 
avancé  que  les  joues.  Antennes  insérées  plus  avant  que  le  niveau  du 
bord  antérieur  des  yeux;  presque  aussi  longuement  prolongées  que  la 
moitié  du  corps;  à 1"  article  épaissi,  moins  avancé  que  le  bord  anté- 
rieur de  la  tête  : les  2“  et  3”  filiformes  : les  4‘  etS»  épaissis,  pubescents  : 
le  1*'' presque  aussi  grand  que  le  2»  : celui-ci  moins  long  que  le  3*: 
le 5“  à peine  plus  grand  que  ce  dernier:  le  b'  le  plus  long.  Veux  sub- 
arrondis. Ocelles  plus  rapprochés  des  yeux  que  de  la  ligne  médiane  de 
la  tête.  Pronotum  échancré  en  arc  jusqu’aux  angles  de  devant,  è sa  par- 
tie antérieure,  ou  à peine  très-obliquement  tronquée  derrière  les  yeux; 
i angles  latéraux  débordant  à peine  la  base  des  élytres.  Ecusson 
offrant  les  sinuosités  latérales  vers  les  trois  cinijuièmes  de  sa  longui’ur  ; 
Tranche  abdominale  débordant  un  peu  les  élytres.  Bord  antérieur  de 
l'antépectus  en  angle  rentrant;  non  sinué  derrière  ciiaque  œil  ; en  ligne 
Annales  de  ta  Société  Liniéenne  S 
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droite  au  bord  antérieur  de  chacun  de  ses  flancs.  Repli  des  caries  ne 
dépas.sant  pas  le  bord  postérieur  Ju  postpectus.  Pièces  prébasilaires 
ordinairement  munies  d'une  petite  dent  à la  partie  antérieure  de  leurs 
lames  peu  saillantes. 

Les  Aulacétrcs  se  rapprochent  des  derniers  insectes  de  la  famille 
précédente,  par  leur  épistomc  subparallële,  et  paraissant,  par  là,  plus 
avancé  que  les  joues  ; par  la  forme  de  leur  pronotum;  par  leurs  stig- 
mas formés  d'une  rangée  longitudinale  de  points  enfoncés  obscurs  ou 
noirs;  mais  leur  écusson  est  moins  large  postérieurement;  il  n'ollre 
pas  de  point  callcuv  au  côté  interne  des  stigmas,  et  ses  sinuosités  sont 
situées  un  peu  après  la  moitié  de  la  longueur  des  câtés. 

Ils  commencent  donc  naturellement  la  série  des  Pentatomiens. 

Ils  sc  lient  aux  Strachiaires  par  leur  pronotum  muni  en  devant  d'un 
rebord  plus  épais  dans  son  milieu  que  sur  les  côtés  et  limité  postérieu- 
rement par  une  ligne  enfoncée  très-marquée;  ils  s'en  rapprochent 
encore  par  ce  même  pronotum  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  saillant. 
Mais  ils  s'éloignent  de  tous  les  autres  Pentatomiens  par  la  forme  de 
leurs  stigmas,  et  surtout  par  leur  ventre  creusé  d'un  sillon  sur  sa  ligne 
médiane.  L'espèce  unique  de  notre  pavs  présente  en  outre  un  caractère 
distinctif  particulier:  chacune  de  ses  mésocories  offre  au  côté  interne 
de  la  suture  radiale  une  sorte  de  nervure  ou  de  côte  lisse,  aplatie,  peu 
saillante,  émettant  à son  côté  interne,  d'une  manière  plus  ou  moins 
apparente,  une  branche  obliquement  transverse,  vers  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  mésocorie,  et  souvent  une  autre  vers  l'extrémité  de  la 
suture  radiale. 


1.  Aal«eetrus  flbulatus  t Germar. 

Dessus  du  corps  d’un  blanc  sale;  saucent  paré  de  taches  d'un  rouge 
rasai;  marqué  de  points  enfoncés  noirs  ■■  ceuc-ci  constituant  ordinaire- 
ment quatre  bandes  longitudinales  sui  le  pronotum,  et  trois  taches  sur 
chaque  eorie.  Epistome  d'un  blanc  sale  sur  sa  moitié  antérieure,  noir  sur 
la  postérieure.  Tête  creusée  d'un  sillon  noir  juxla-oculaire.  Ecusson  mar- 
qué d'une  petite  t xhe  blanche  au  côté  interne  des  stigmas,  d'un  blanc  sale 
et  plus  ou  moins  lisse  à l'extrémité.  Caries  chargées,  au  côté  interne  de  la 
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tuUirt  radifile  d’une  sorte  de  nervure  lisse  émettant  deux  branches  obli- 
ques au  cité  interne.  Tranche  iitdominale  alternée  de  noir  et  de  blanc 
sale.  Ventre  rosat  ou  blanc  sale,  paré  de  chaque  cité  d'une  bordure  noire 
et  blanche. 

O*  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  un  peu  élargi,  entaillé, 
à son  bord  postérieur,  en  angle  rentrant,  avancé  jusqu’à  la  moitié  de 
sa  longueur,  longuement  cilié  à ce  bord. 

9 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  en  courbe  ren- 
trante sur  les  côtés;  divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moitiés  : 
l'antérieure  de  deux  pièces;  arquées  chacune  sur  la  moitié  interne  de 
leur  bord  postérieur,  et  un  peu  sinuée  sur  l'externe  : la  moitié  posté- 
rieure de  six  pièces  ; la  médiane  antérieure,  transverse,  rétrécie  d’avant 
en  arrière  : la  médiane  postérieure,  carrée,  aussi  longue  que  large. 

Etat  nowial.  Joues  d'un  blanc  sale  ou  cendré,  ponctuées  de  noir, 
avec  une  tache  d'un  rouge  rosat  ou  orangé,  au  devant  des  yeux.  Front 
et  verlex  d'un  blanc  cendré,  ponctués  de  noir  : le  front,  creusé  d'un 
sillon  noir  au  côté  interne  de  chaque  œil  : le  vertex  paré  d’un  court 
bandeau  noir  bifestonné.  Epistome  noir  sur  sa  moitié  postérieure,  d’un 
blanc  llavescent  sur  l’antérieure.  Antennes  à 1"'  article  nébuleux:  le 
2*  d’un  livide  roussâtre  ou  verdâtre  : le  3*  de  même  couleur,  avec  l’ex- 
trémité noire;  les  i*  etS*  noirs,  avec  la  base  plus  ou  moins  brièvement 
d'un  livide  verdâtre  ou  roussâtre.  Pronotuw  d'un  blanc  cendré  ou  fla- 
vescent,  marqué  de  points  noirs;  paré  de  quatre  bandes  noires,  formées 
par  des  points  disposés  par  rangées  transverses  : ces  bandes,  naissant 
près  de  son  bord  antérieur  ou  des  cicatrices,  et  prolongées  jusqu’à  la 
moitié  ou  aux  trois  quarts  de  sa  longueur,  ou  parfois  même  jusque  près 
de  sa  base  : chacune  de  ces  bandes  séparées  par  des  intervalles  plus 
étroits  qu’elles,  et  moins  densement  ponctués  : chacune  des  internes, 
constituant  une  tache  noire  sur  la  partie  interne  de  chaque  cicatrice  : 
chacune  des  externes  débordées  extérieurement  par  celles-ci;  ordinaire- 
ment d'un  rouge  orangé  sur  la  moitié  antérieure  de  ses  rebords  laté- 
raux, et  marqué  d’une  tache  de  même  couleur  entre  les  cicatrices. 
Ecusson  arrondi  postérieurement;  moins  large  qu’une  corie  vers  l'angle 
postéro-in terne  de  celles-ci;  d’un  blanc  cendré  ou  flavesccnl;  maïqué 
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de  points  noirs  en  partie  disposés  par  rides  ou  rangées  transverses  ; en 
laissant  une  petite  tache  blanchâtre  au  côté  interne  des  stigmas,  et, 
sur  la  ligne  médiane  une  trace  pâle  prolongée  au  moins  jusqu’à  la 
moitié  : les  points  noirs,  constituant  le  plus  souvent  une  sorte  de  tache 
de  chaque  côté,  après  les  sinuosités  latérales  : ces  mêmes  points  plus 
petits  ou  nuis  à l'eAtrémité,  qui  reste  plus  ou  moins  blanche  ; souvent 
marqué  d’une  tache  d’un  rouge  orangé,  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane, vers  le  sixième  de  sa  longueur.  Corles  d’un  blanc  cendré  ou  Da- 
vcscent  densement  marquées  de  points  noirs,  avec  le  tiers  antérieur  du 
bord  externe  de  l’e.xocorio,  d'un  rouge  pâle;  chargées  sur  la  mésocorie, 
au  côté  interne  de  la  suture  radiale,  d'une  nérvurc  ou  sorte  de  côte 
aplatie,  ordinairement  couleur  de  chair  ou  d'un  rouge  pâle,  émettant 
au  côté  interne  une  ou  deux  branches  obliquement  transverses,  dirigées 
en  arrière  : l'une,  vers  la  moitié  ou  aux  trois  cinquièmes  : l'autre,  aux 
deux  tiers;  marquées  de  trois  taches  noires  ou  brunes  : une  sur  l'exo- 
corie  : deux  sur  la  mésocorie  : la  seconde  de  celle-ci,  entre  les  deux 
branches  précitées  ; l’antérieure,  avant  la  première  branche  : celle  de 
l’exocorie,  au  niveau  de  cette  dernière.  Dessous  du  corps  et  replis  d’un 
rouge  pâle  ou  rosat. 


Variations. 

Quand  la  matière  colorante  a été  peu  abondante,  la  couleur  foncière 
du  dessus  du  corps  est  généralement  d'un  blanc  sale  ou  cendré;  les 
taches  basilaires  d’un  rouge  orangé;  les  joues  sont  d’un  blanc  llave;  la 
partie  noire  de  la  moitié  basilaire  de  l’épistorae  est  presque  réduite  aux 
sutures  génales  qui  sont  noires  sur  cette  moitié  ; le  rosat  de  la  tache 
antéro-médiane  et  de  la  moitié  antérieure  du  rebord  latéral  a passé  au 
blanc  llavescent  ou  au  llave  blanc;  les  quatre  bandes  noires  antérieures 
sont  peu  ou  point  marquées,  ou  réduites  à deux  ou  quatre  taches;  le 
rebord  latéral  est  à peine  noirâtre  sur  les  angles  latéraux.  L'écusson  est 
peu  ou  point  ruguleux  sur  la  tuméfaction;  les  points  enfoncés  noirs 
sont  plus  petits,  moins  rapprochés,  moins  obscurs;  la  partie  noire  de 
la  base  et  les  taches  rosat  ont  disparu.  La  couleur  foncière  est  presque 
uniformément  d’un  blanc  sale  ou  cendré  avec  la  partie  postérieure  plus 
blanche.  Les  cories  sont  aussi  plus  finement  ponctuées;  uniformément 
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d'un  blanc  sale  ou  cendré,  avec  la  partie  antérieure  du  rebord  de  l'exo- 
corie  d'un  blanc  sale  ou  flavescentet  rcmpâtcmcnt  ramifié  de  l'exocorie 
d'un  rose  pÂle  ou  d'un  livide  rosat.  Le  dessous  du  corps  et  les  replis  ont 
passé  au  blanc  cendré  (Yar.  fi.). 

Obs.  Dans  les  variations  par  défaut  les  antennes  sont  tantôt  entière- 
ment vertes,  ou  avec  les  deux  derniers  articles  en  majeure  partie  un 
peu  obscurs. 

Quand  au  contraire  la  matière  colorante  a été  plus  abondante,  la  tête 
est  presque  entièrement  noire  sur  sa  partie  postérieure,  sauf  un  trait 
d'un  blanc  cendré  situé  au  côté  interne  de  chaque  sillon  noirjuxla- 
oculaire.  Les  bandes  noires  du  pronotum  sont  plus  marquées  et  sem- 
blent se  prolonger  jusqu'à  son  bord  postérieur.  L'écusson  est  noir  à la 
base,  jusqu'au  sixième  de  sa  longueur,  sauf  la  ligne  médiane  et  la 
tache  pàle  située  à côté  des  stigmas;  les  points  noirs  laissent  parfois 
à peine  l'extrémité  blanchâtre.  Les  taches  des  cories  sont  mieux  mar- 
quées. Les  parties  blanchâtres  do  la  tranche  abdominale  sont  plus  res- 
treintes (Var.  r.). 

Obs.  Dans  les  variations  par  excès  les  antennes  sont  en  majeure  partie 
obscures,  ou  mémo  noires  en  totalité. 

Penlaloma  fibulalum.  Germab,  Faun.  Ins.  Eur.  U.  10. 

Aulaceinu  (pitU.  PEBRisj,  Amïot,  Ann.  Soc  Entom.  d.  Fr.  î«  série,  t.  III.  p. 

m.  U. 

Pfttlaloma  fibulata.  Goasxi,  Analect  entona.  p.  91.  Bl. 

Balcogaster  fibulalum.  Fiebeu,  Eur.  Heniipt.  p.  337.  1. 

Long.  0“,0056  à 0“,0081  (2  1. 1/2  à 3 1.  3/4).  — Larg.  0“,0033  à 
0”,0043  (1  1.  l,/2à2  1.). 

Corps  ovale;  très-médiocrement  convexe.  Tète  subarrondie  en  devant, 
sinueusement  élargie  sur  les  côtés  ; plus  couvexe  que  le  reste  du  corps; 
mnnie  latéralement  d'un  rebord  étroit;  ponctuée  et  colorée  comme  il 
a été  dit.  Epistome  parallèle  ou  un  peu  élargi  en  devant,  plus  avancé 
que  les  joues.  Antennes  colorées  comme  il  a été  dit;  à 2«  article  moins 
long  que  le  3’  : le  le  plus  long.  Pronotum  élargi  en  ligne  droite  ou  à 
peine  en  angle  rentrant  jusqu'aux  angles  latéraux;  émoussé  à ceux-ci 
et  débordant  à peine  la  base  des  élytres;  muni  d'un  rebord  latéral 
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tranchant,  étroit,  peu  saillant;  muni  en  devant  d’un  rebord  obtus, 
sans  rebord  à sa  base  ; en  partie  lisse  sur  les  cicatrices  ; coloré  et  peint 
comme  il  a été  dit.  Ecusson  subarrondi  postérieurement;  marqué  de 
stigmas  formés  par  une  ligne  ou  sillon  ponctué  de  noir  et  assez  court  ; 
chargé,  sur  son  quart  antérieur,  d'une  faible  tuméfaction  basilaire; 
offrant  souvent  les  traces  d’une  faible  carène  obtuse;  rugiilcuL  sur  la 
tuméfaction  basilaire,  uni  vers  l’extremité;  marqué  de  points  consti- 
tuant ordinairement  snr  la  moitié  antérieure  de  courtes  rangées  trans- 
verses séparées  par  des  espaces  lisses  vermiculaires;  coloré  et  peint 
comme  il  a été  dit.  Caries  prolongées  jusqu’à  l’extrémité  du  arceau 
ventral;  colorées  et  ponctuées,  comme  il  a été  dit.  Membrane  d'un 
blanc  vitreux,  parfois  fuligineuse;  parée  d'une  grosse  tache  d’un  brun 
fanve,  couvrant  la  cicatricnie  et  une  partie  de  sa  base.  Dos  de  l'abdomen 
noir.  Tranche  abdominale  débordant  un  peu  les  élytres;  noire  sur  les 
deux  tiers  ou  la  moitié  antérieure  de  ehaque  segment,  d’un  blanc  sale 
sur  le  reste.  Bec  prolongé  jusqu'à  une  partie  du  3‘  arceau  ventral. 
Repli  des  joues  d’un  blanc  sale,  imponctué.  Pièces  prébasilaires  peu 
ponctuées;  d’un  blanc  flavescent.  Repli  du  pronolum  rosat  ou  blanc  sale 
ou  flavescent,  ponctué  cl  taché  de  noir  sous  les  angles  latéraux.  Repli  des 
caries  prolongé  jusqu’à  l'extrémité  du  postpeclus;  rosat  ou  d'un  bl.inc 
cendré.  Poitrine  d'un  blanc  rosat,  ponctuée  de  noir,  et  marquée  d’une 
tache  noire  au  côté  externe  de  chaque  segment.  Repli  de  la  tranche  lia- 
vescent  ou  rosé;  marqué  d’une  tache  noire  obtriangulaire,  à l'angle 
antéro-ex  terne  des  arceaux,  roi/re  sillonné  sur  la  ligne  médiane;  ordi- 
nairement plus  rose  que  la  poitrine  ou  parfois  d'un  blanc  sale  flaves- 
cent  ou  cendré;  lisse  sur  sa  région  médiane,  ponctué  de  noir  ou  d'obs- 
cursur  les  côtés.  Cuisses  d’un  livide  cendré,  flave  ou  verdâtre;  marquées 
d’an  anneau  ou  de  deux  points  noirs  vers  les  deux  tiers  de  leur  côté 
antérieur.  Tibias  et  tarses  d’un  vert  livide  ou  d'un  livide  verdâtre. 

Cette  espèce  parait  se  trouver  dans  toutes  les  parties  de  la  France, 
sur  les  pins. 

Obs.  Elle  varie  passablement  par  la  taille  et  par  la  coloration. 
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DEUXIÈME  BRANCHE. 

LES  STRACHIURES. 

Caractères.  Ventre  non  creusé  d’un  sillon  longitudinal  sur  la  ligne 
médiane.  Pronotum  muni,  à son  échancrure  antérieure,  d’un  rebord 
ordinairement  saillant,  plus  épais  dans  son  milieu  que  sur  les  cétés, 
suivi  d'une  ligne  enfoncée  et  transversale  qui  lui  sert  de  limites  ; 
rebordé  sur  les  côtés  ; creusé  d’un  sillon  transverse  souvent  faible,  et 
ordinairement  précédé  d’un  pli  transverse  plus  ou  moins  saillant.  Tite 
rebordée;  obtusément  tronquée,  ou  presque  bilobée  en  devant  ; nota- 
blement plus  large  entre  les  yeux  que  longue  sur  sa  ligne  médiane 
jusqu’à  ces  organes.  Epistome  rétréci  d’arrière  en  avant,  à peine  plus 
long  que  les  trois  quarts  des  joues;  ordinairement  enclos  ou  presque 
enclos  par  celles-ci.  Antennes  de  cinq  articles:  le  premier,  à peu  près 
aussi  avancé  que  le  bord  antérieur  de  la  tête.  Ecusson  sinué  ordinai- 
rement vers  les  trois  cinquièmes  de  scs  cétés  ; plus  étroit  que  la 
moitié  du  bord  postérieur  d'une  corie,  vers  l’angle  postéro-interne  de 
celle-ci  ; à stigmas  petits,  obtriangulaires,  non  formés  par  une  rangée 
longitudinale  de  points  enfoncés.  Caries  prolongées  au  delà  de  l’ex- 
trémité du  4“  arceau  ventral  ; à suture  radiale  non  prolongée  jusqu’à 
l’extrémité  : mésocorie  chargée  d’une  saillie  transversale  plus  ou  moins 
marquée,  nais.sant  de  l'cxtrémitéde  la  suture  radiale,  et  dirigée  vers  son 
bord  postérieur,  plus  ou  moins  près  de  son  angle  postéro-interne.  Bord 
anterieur  de  CanUpeclus  en  angle  lentrant  ; non  sinué  derrière  les 
yeux  au  bord  an téro-externe  de  chacun  de  ses  flancs;  généralement 
chargé  d'un  pli  transversal  à son  bord  antérieur. 

Les  Strachiaires  sont  des  insectes  généralement  parés  de  couleur 
agréables  et  vives,  tantôt  le  ronge  forme  le  fond  principal  de  leur  robe, 
en  se  mêlant  parfois  au  flave  ou  au  blanc,  varié  de  taches  noires  ou 
d’un  bleu  ou  vert  métallique  ; tantôt,  sur  ces  dernières  couleurs  qui 
constituent  la  teinte  principale  de  leur  manteau,  se  montrent  des 
lignes  ou  des  points  rouges,  blancs  ou  orangés  ; quelquefois  le  dessin 
de  leur  cuirasse  se  modifle  de  telle  sorte,  par  l’extension  des  taches  ou 
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les  variations  de  nuances,  que  ces  changements  capricieux  trompent 
les  yeux  peu  exerces;  et  rendent  difTicilesla  délimitation  des  espèces. 

Ces  insectes  se  plaisent  généralement  sur  les  crucifères  et  semblent, 
suivant  les  espèces,  rechercher  plus  particulièrement  certaines  plantes 
de  cette  famille. 

Les  Strachiaires  se  partagent  en  deux  groupes  : 

, f no  pen  plat  avaacé  que  la  antérienra  dai  joaet  (1).  Télé  trian 
J ) pilaire, 
c.  I 

^ I eodos  par  les  jones.  Tétc  lrès*oblnte  on  presque  bilobêe  on  dorant. 


Goerei 

.VUÜIa. 

Sfroe/Ua. 


Genre  Nitilia,  Nitilie  ; Mulsant  et  Rey. 

Caractères.  Epistome  un  peu  plus  avancé  que  la  partie  antérieure 
des  joues.  Tile  triangulaire. 

Obs.  Les  insectes  de  ce  genre  semblent  .se  lier  par  leur  épistome  non 
enclos  par  les  joues  à quelques  espèces  d’Êy.snrcort.!  ; mais  ils  appar- 
tiennent aux  Strachiens  par  leur  conformation  générale. 


* Ecusson  offrant  les  sinuosités  latérales  avant  la  moitié  de  sa  longue  tr 
(S.-C.  mtilia). 

Kitlllts  Ktollda  ) Herrich-Schaeffer.  Dessus  du  corps  omi  de 
deux  couleurs  : l'une  jlave,  l'autre  variant  du  noir  bleuâtre  au  noir  vert  .■ 
la  /lave,  formant  une  bande  transversale  sur  la  tête,  les  bords  antérieur  et 
laté:  aux,  la  ligne  m ’diane,  et  souvent  deux  taches  triangula'res  basilaires, 
sur  le  pronotuin,  unelarge  bordure,  parfois  interrompue,  sur  les  côtés  de 
l'écusson , et  enfin  couvrant  l'exocorie.  Membrane  brune,  largement 
bordée  de  blanc.  Dessous  du  corps  et  pieds,  d'un  flive  bltnrhâtre : ventre 
paré  de  deux  ou  trois  bandes  longitudinales  noires  : cuisses  ornées  de 
quelques  lignes  étroites  ou  rangées  de  points  noirs.  Repli  des  coiies  dépas- 
sant à peine  le  po,<lpeelus. 


(1)  Li  comme  chez  les  Anlacétrot,  l’épislome  semble  formé  de  deuz  parties  : le  poslépiitome  en 
arriére,  el  l'épitiome  en  deraoi. 
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O*  Dernier  arceau  ventral  oblusi'ment  en  demi-cercle,  creusé  d'un 
sillon,  ou  triangulairement  échancrè  sur  sa  partie  longitudinale 
médiane,  (lave  sur  les  bords  latérauv  de  cette  cavité,  noir  sur  le  reste. 

9 Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi  postérieurement  ; 
divisé  en  deux  moitiés  par  une  ligne  bifestonnée  formant  sur  la  ligne 
médiane  un  angle  rentrant  dirigé  en  avant  : la  moitié  antérieure,  de 
deux  pièces  prolongées  chacune  jusqu’aux  deux  tiers,  sur  les  côtés, 
jusqu’au  tiers  près  de  la  ligne  médiane  : la  moitié  postérieure,  de  six 
pièces;  les  deux  latérales  antérieures  presque  aussi  grandes  que  les 
latérales  postérieures,  aboutissant  comme  celles-ci  au  bord  pos- 
térieur. 

Eurydema  tlolidum  (Frivalcistky).  HERn[CH  ScH\F.rFEa.  Wanz.  t.  i (1S39). 

p.  601.  pi  C.\L1I.  fig.  US. 

Sirachia  alho-picla  (Nitsch.). 

Slrachia  stoliia.  Fiebsr.  Fiirop.  Hemipt.  p.  3U.  8. 

Long.  0">,0045  ( 2 1.  ).—  Larg.  ü”,0023  ( 11.  1/8). 

Patrie  : la  Grèce  et  la  Turquie  ( HEBiucn-ScHAEFFEa  {type.),  Frey- 
Gessner,  Mink). 

Otis.  La  couleur  Hâve  parait  être  quelquefois  teintée  de  rouge. 

Le  dessin  du  dessus  du  corps  varie.  La  tête  est  d'une  couleur  noire 
depuis  le  milieu  du  front  jusqu’à  sa  partie  postérieure,  et  parée  d’une 
tache  de  même  couleur  à la  partie  antérieure  de  chaque  joue  ; mais  la 
bande  transversale  flave  qui  existe  entre  cette  tache  et  la  partie  posté- 
rieure est  souvent  plus  ou  moins  restreinte;  le  pronotum  est  parfois  de 
couleur  noire,  sauf  une  bande  longitudinale  médiane  et  les  bords 
antérieurs  et  latéraux  jaunes  ; d’autres  fois  la  partie  obscure  est  réduite 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  à une  bande  longitudinale  d’une 
largeur  double  de  celle-ci , et  à un  trait  couvrant  la  fossette  voisine  du 
caluset  avancée  jusqu’à  la  bande  foncée  précitée,  en  sorte  qu'il  reste  de 
chaque  côté,  entre  la  fossette  et  celte  bande,  une  tache  triangulaire 
flave  assez  grande.  La  bordure  flave  des  côtés  de  l'écusson  se  prolonge 
parfois  jusqu’à  l’extrémité  ; mais  d’autres  fois  elle  est  interrompue  et 
réduite  à une  bordure  prolongée  depuis  les  angles  antérieurs  jusqu’aux 
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deux  cinquièmes  et  à une  lunule  postérieure.  Les  endo  et  mésocories 
sont  entièrement  de  couleur  noire  : l'exocorie  d'un  llavepâle,  avec  une 
tache  ponctiforme  carnée  vers  l'extrémité  do  la  suture  radiale,  sur  la 
mèsocoric.  La  bande  noire  de  la  région  médiane  du  ventre  manque 
souvent.  La  tranche  abdominale  est  étroite,  llave,  sans  taches;  le  premier 
arceau  du  ventre  étroit,  non  ou  à peine  apparent,  et  seulement  sur  les 
cdtés,  tandis  qu'il  égale  au  moins  le  quart  ou  le  tiers  de  la  longueur  du 
2»  arceau,  chez  les  Strachia;  le  ventre  est  llave,  paré  de  chaque  côté, 
près  des  stigmates,  d'une  bande  longitudinale  noire;  rayé  sur  les 
côtés  de  chaque  arceau  d'une  ligne  oblique,  dirigée  d'avant  en 
arrière  vers  le  repli  de  la  tranche,  enclosant  en  devant  un  petit  espace 
tuméfié. 

a*  Ecusson  offrant  sei  sinuosités  tatéralfs  après  la  moitié  de  ses  côtés  ( S. -G. 

Jfinodùi). 


i.  JVHIIIa  vnriesntss  ( Klog 

Dessus  du  corps  d'un  noir  luisant.  Tite  blanche  ou  pâle  sur  le  côté 
interne  des  joues,  la  ligne  médiane  du  front  et  le  bord  interne  des  yeux. 
Pronotum  creusé,  d'un  sillon  transcerse  interrompu  dans  son  milieu,  et 
continué  sur  la  partie  antérieure  des  côtés  en  formant  un  demi-cercle  : paré 
d'une  ligne  médiane  blanche  en  forme  de  verre  à pied  et  de  diverses  taches 
blanches.  Ecusson  orné  d un  point  au  côté  interne  des  stigmas,  d’une  bande 
transverse  et  dune  tache  apicale,  blanche  ou  rosâtre.  Curies  marquées  de 
deux  taches  sur  la  mésocorie  et  sur  l'exocorie,  pâles.  Tranche  abdominale 
noire  entrecoupée  de  blanc.  Ventre  en  partie  blanc  ou  d'un  blanc  flavescent, 
avec  une  tache  noire  en  carré  transverse,  sur  les  côtés.  Repli  des  caries 
dépassant  à peine  le  bord  du  poslpeclus. 

d“l 

9 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  en  courbe 
rentrante  sur  les  côtés  ; divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux 
moitiés  : l'antérieure  formée  de  deux  pièces  : la  postérieure,  de  six  : la 
médiane  antérieure  transverse,  arquée  en  arrière  : la  médiane  posté- 
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Heure  presque  en  carré  élargi  d'avant  en  arriére  : les  deux  pièces  de 
la  moitié  antérieure  noires,  bardées  postérieurement  de  blanc  : chacune 
des  pièces  de  la  moitié  postérieure  noire,  avec  une  tache  blanche. 

Etat  norual.  ï'iî.'e  d'un  noir  luisant;  ornée  d'un  trait  longitudinal 
d’un  pile  orangé,  sur  la  ligne  médiane  du  front.  Joues  parées  vers  leur 
partie  postéro-interne,  c'est-à-dire  près  du  front,  d'une  taeh'  blanche, 
continuée  jusqu'au  bord  antérieur,  par  leur  rebord  interne  et  arqué  en 
dedans.  Veur  noirs  ou  bruns,  bordés  de  blanc  à leur  côté  interne.  Pi  oiw- 
lum  d’un  noir  luisant,  paré  d’un  rebord  antéri?ur  aplati,  blanc  sur 
les  côtés,  noir  sur  le  tiers  médiaire  de  sa  largeur;  orné  stfr  les 
côtés,  d'une  bordure  blanche  très-étroite  en  devant,  subtriangu- 
lairemcnt  élargie  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  où  elle  s’arrête  ; 
marqué  sur  la  ligne  médiane  d’une  bande  presque  en  forme  de  verre 
i pied,  c’est-à-dire  en  forme  de  coupe  sur  sa  moitié  antérieure,  très- 
rètrécie  ensuite  et  triangulairement  élargie  à la  base  : la  coupe,  munie 
de  chaque  côté  d'un  appendice  linéaire  naissant  de  chaque  angle 
antéro-e.xtcrne,  prolongé  sur  les  côtés  d'une  manière  un  peu  diver- 
geante et  recourbé  extérieurement  à son  extrémité;  marqué  d’une 
tache  blanche  triangulaire  sur  la  fossette  peu  profonde,  au  devant  du 
stigma:  cette  tache  indiquant  la  séparation  incomplète  des  deux  taches 
postérieures  qui  parent  le  pronotum  des  autres  espèces  de  ce  genre,  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et  faisant  comprendre  que  chez  la 
F.  variegsla  le  pronotum  peut  offrir  quelquefois  ces  taches  plus  sensi- 
blement isolées.  Ecusson  noir,  luisant;  paré  d'une  tache  ponctiforme 
blanche  de  chaque  côté  des  stigmas;  orné  d’une  bande  transversale 
blanche  ou  en  partie  d’un  blanc  orangé,  couvrant  des  deux  septièmes 
aux  deux  tiers  de  sa  largeur  ; noté  d'une  tache  blanche,  à l'extrémité  ; 
paré  d’une  ligne  médiane  d’un  blanc  orangé,  prolongée  depuis  la  base 
jusqu’à  la  bande  transversale,  puis  presque  jusqu’à  la  tache  apicale. 
Cories  d'un  noir  luisant  ; parées  de  taches  blanches  ou  en  partie  d'un 
blanc  orangé  : l’cndocorie  noire,  bornée  par  la  suture  cubitale  ordinai- 
rement relevée  en  forme  de  faible  nervure  blanche  : la  mésocorie  noire, 
parée  d’une  tache  et  d’une  bande  obliquement  Iransverse,  blanchâtres, 
couleur  de  chair  ou  d'un  blanc  orangé  : la  tache  subponctiforme  ou 
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subarrondie,  siluée  vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur,  près  de  la 
suture  radiale  : la  bande,  naissant  sur  la  saillie  transverse  à l'extrémité 
de  la  suture  radiale,  et  dirigée  vers  le  milieu  du  bord  postérieur:  l’exo- 
coric,  noire,  offrant  son  rebord  externe  blanc  sur  son  sixième  antérieur  : 
ce  rebord  blanc  lié  à une  tache  blanche  prolongée  jusqu’au  tiers  de  sa 
longueur;  notée  d’une  autre  tache  blanche,  liée  au  côté  externe  anté- 
rieur de  la  bande  obliquement  transverse  de  la  mésocorie.  Tranche 
abdominale  noire,  ornée  sur  le  quart  ou  le  tiers  postérieur  de  chaque 
segment,  d'une  tache  ou  bande  transverse  blanche,  atteignant  à peine 
le  bord  interne.  Dessous  de  la  tête  varié  de  noir  et  de  blanc.  Repli  du 
pronotuin  blanc,  marqué  d'un  trait  basilaire  longitudinal  noir.  Repli 
des  cories  blanc  avec  la  base  noire.  Poitrine  noire,  avec  les  cotyles  or- 
dinairement blancs,  et  le  bord  postérieur  de  chaque  segment  souvent 
blanc,  rentre  en  majeure  partie  d'un  blanc  ffavcsccnt  avec  les  lignes 
articulaires  des  arceaux,  noires;  offrant  de  chaque  cûté  un  carré 
transverse  noir,  limité  extérieurement  par  un  sillon  longitudinal  noir 
formé  par  des  points  enfoncés,  et  postérieurement,  vers  les  trois  cin- 
quièmes de  chaque  arceau  par  une  ligne  enfoncée  noire  : 6'  arceau 
marqué  d'une  grosse  tache  médiane  noire,  presque  carrée.  Pieds  noirs, 
avec  la  base  des  cuisses,  leur  tranche  inférieure  et  une  tache  en  demi- 
anneau  sur  leur  cûté  antérieur,  près  de  l’articulation  fémoro-tibiale, 
blanches. 


Variations. 

Le  dessus  du  corps  doit  varier  nécessairement  suivant  le  développe- 
ment plus  ou  moins  abondant  de  la  matière  colorante  noire. 

Peut-être,  chez  quelques  individus,  la  tache  postérieure  blanche  de 
la  fossette  du  pronotum  s'avance-t-elle  quelquefois  assez  pour  montrer  ce 
segment  paré  de  chaque  cûlé  de  la  ligne  médiane  de  trois  taches  noires 
sur  un  fond  blanc,  et  dont  les  deux  postérieures  sont  unies  à l’anté- 
rieure : l’interne  de  celles-là,  plus  grosse.  L’écusson  au  lieu  de  paraître 
noir,  marqué  d'une  ligne  médiane  blanche,  entre  la  bande  trans- 
versale et  la  tache  apicale  parait  noté  de  deux  taches  noires,  sur  un 
fond  blanc,  quand  la  ligne  médiane  acquiert  plus  de  largeur.  La 
mésocorie  montre  souvent  les  traces  plus  ou  moins  incomplètes,  d’une 
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ligoe  très-étroite  et  peu  saillante,  blanche  ou  carnée,  naissant  vers 
l'angle  antéro-externe  de  la  mésocorie  et  dirigée  vers  son  angle  pos- 
téro-interne  : cette  ligne  n’ollrant  ordinairement  qu’à  ses  extré- 
mités et  parfois  en  outre  dans  son  milieu,  des  traces  de  son  exis- 
tence. Le  dessous  de  la  télé  blanc  sur  les  pièces  prébasilaires , 
offre  des  taches  blanches  plus  ou  moins  nombreuses  sur  le  reste  de  ces 
pièces  et  sur  le  repli  des  joues.  La  poitrine  est  parfois  presque  entiè- 
rement noire,  avec  les  colyles  blanchâtres;  d’autres  fois  les colyles sont 
plus  visiblement  blancsainsi  que  le  bord  postérieur  de  chaque  segment. 
Les  taches  latérales  du  ventre  sont  parfois  noires  seulement  dans  leur 
périphérie  ou  seulement  sur  leurs  bords  latéraux  et  postérieurs  : 
d’autres  fois  elles  sont  presque  entièrement  noires  ou  avec  une  tache 
médiane  pâle.  Les  cuisses  n’ont  parfois  qu'une  petite  tache  blanche, 
au  lieu  d'un  demi-anneau,  près  de  leur  articulation  fémoro-tibiale. 

Long.  0",00S6  à O" ,0067  (2  1.  1/2  à 3 1.).  — Larg.  O” ,0023  à 0“,0026 

(1  1.  à 1 1. 1/5)  aux  angles  latéraux  du  pronotum,  un  peu  plus  large 

vers  la  moitié  de  l’abdomen. 

Corps  ovalaire;  très-peu  convexe.  T’été  à peine  rebordée;  colorée 
comme  il  a été  dit,  lisse  sur  les  parties  blanches  etsurl’épistomc,  ponc- 
tuée sur  les  joues  et  un  peu  moins  sur  le  front  : les  joues,  arquées  en 
dedans  à leur  côté  interne,  au  devant  de  la  partie  antérieure  de  l’épis- 
tome,  et  laissant  apercevoir  entre  elles  la  partie  antérieure  de  celui-ci, 
obtriangulaire,  noire,  constituant  l’épistomc  et  postépistome  avancés 
jusqu’aux  deux  tiers  des  joues.  Antennes  noires.  Pronotum  échancré  en 
angle  obtus  derrière  la  tête,  avec  la  partie  postoculairc  tronquée  trans- 
versalement; muni,  sur  la  partie  échancréeen  arc,  d'un  rebord  aplani, 
étroit  sur  les  côtés;  creusé  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  d’une 
ligne  enfoncée  limitant  poslérieuretncnt  les  côtés  du  rebord  antérieur, 
le  côté  interne  du  rebord  latéral,  et  s’unissant  au  sillon  transverse  : 
celui-ci  interrompu  dans  son  milieu;  sans  rebord  sur  les  côtés  après  le 
sillon  précité;  coloré  et  peint  comme  il  a été  dit  ; lisse  sur  les  parties 
blanches  et  sur  la  partie  antérieure  jusqu’au  sillon  transverse,  grossiè- 
rement ponctué  ensuite;  à calus  et  à fossette  peu  prononcés.  Ecusson 
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silué  vers  les  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus  des  cdlés;  assez  étroit  et 
en  ogive  à l’extrémité;  chargé  d'une  tuméfaction  basilaire  grossière- 
ment ponctuée;  lisse  sur  les  points  blancs  basilaires,  obsolètement  ou 
finement  ponctué  sur  le  reste;  coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Coriu 
prolongées  jusqu’à  l’extrémité  du  5*  arceau  ventral  ; assez  densement 
ponctuées;  colorées  et  peintes  comme  il  a été  dit.  Membrane  d’un 
blanc  hyalin  ou  roussâtre,  avec  les  nervures  obscures  et  une  tache  noi- 
râtre à la  base.  Dos  de  l'ubdomen  en  partie  d’un  blanc  llavcscent  ou  rous- 
sâtre.  Tranche  abdominale  débordant  parfois  â peine  les  élytres,  d’autres 
fois  plus  apparente.  Depli  des  caries  dépassant  à peine  le  bord  posté- 
rieur du  postpectus.  Bec  prolongé  jusqu’aux  hanches  postérieures.  Des- 
sous du  corps  et  pieds  colorés  comme  il  a été  dit.  Poihine  en  partie 
ponctuée.  Ventre  lisse,  marqué  de  chaque  côté,  près  du  bord  latéral, 
sur  les  deux  tiers  antérieurs  des  2»  â 6'  arceaux,  d’une  dépression  ou 
d’un  sillon  ponctué,  noir,  formant  le  côté  externe  du  signe  noir  en 
carré  transverse,  indiqué  dans  l’état  normal. 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale  et  parait  rare  en  France. 
Elle  a été  prise  dans  les  environs  de  Montpellier  par  M.  Signoret,  qui 
a eu  l’obligeance  de  nous  la  communiquer. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  suivantes  de  ce  genre  par  ses  joues 
arquées  du  côté  interne  sur  la  moitié  antérieure  de  leur  côté  intérieur; 
par  la  brièveté  du  repli  des  cories  et  par  le  dessin  du  dessus  et  du  des- 
sous du  corps. 


Genre  Strachia,  Strackie;  Hahn. 


Uahn,  Vl'aai.  l.  I (1831).  p.  181.  pl.  XXIX.  S|.  A.-D. 

CxHACTÈnES.  Epislome  endos  par  les  joues.  Tile  obtuse  ou  comme 
bilobée,  en  devant. 

Les  espèces  de  notre  pays  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

« Mésocories  parées  chacune  de  deux  taches  ronges,  jaunes  ou  blan- 
ches: la  seconde,  sur  la  saillie  transverse. 

/)  Exocories  de  couleur  rouge  ou  pâle  à l’extrémité.  Ecusson  de 
couleur  foncière  claire,  marqué  de  lâches  obscures. 
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« Exocories  parées  chacune  d'une  tache  ponctiforme  noire,  vers 
la  moitié  ou  un  peu  moins  de  leur  longueur 
i Ventre  paré  d’une  tache  noire  à l’angle  antérieur  des  3»  é 
6*  arceaux  du  repli  de  la  tranche.  Exocories  rouges  pos- 
térieurement. Ornata. 

M Ventre  n’ofTrant  pas  ordinairement  une  tache  noire  é 
l’angle  antérieur  des  3>  a 6*  arceaux  du  repli  de  la 
tranche. 

■ Exocorie  d’un  blanc  flavescent,  après  la  tache  poncti- 
forme noire.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Picla. 


n Exocories  rouges,  après  la  tache  ponctiforme  noire. 

Dos  de  l’abdomen  au  moins  en  pirtie  rouge.  Decarata. 

« Exocories  entièrement  rouges , c'est-à-dire  non  marquées 
d'une  tache  noire  vers  la  moitié  de  leur  longueur.  Ventre 
ordinairement  sans  tache  noire  sur  les  arceaux  du  repli  de 
la  tranche.  Dos  de  l’abdomen  au  moins  en  partie  rouge.  Festiva. 

Exocoriesde  couleur  obscure  à l'extrémité.  Ecusson  de  couleur 
foncière  obscure,  paré  de  trois  taches  rouges.  Domlnula. 

U Mésocories  parées  chacune  d’une  seule  tache  rouge,  orangée  ou 

blanche,  sur  la  saillie  transverse.  Oleracea. 


«n  Mésocories  sans  taches. 


Cyanea. 


I.  Si  rachis»  ornata;  LtKNé. 

Joues  noires.  Pronotum  et  écusson  rouges  ou  flnvescenls,  parés  de  taches 
d'un  bleu  noir  ou  verdâtre  : trois,  souvent  unies,  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane  du  pronotum  ; u.ié  grosse  basilaire  sur  l'écusson  et  une 
Mangue  vers  les  quatre  cinquièmes  de  chacun  de  ses  côtés.  Endocorie  d’un 
bleu  noir  ou  verdâtre  : méso  et  exocories  rouges  ou  flavescentes  : la  méso- 
corie  parée,  le  long  de  la  suture  cubitale,  d'une  large  bordure  couvrant  sa 
base  et  liée  postérieurement  d une  bande  un  peu  obliquement  transverse, 
et  d'un  point  après  l'extrémité  de  la  suture  radiale,  etun  bleu  noir  ou 
verdâtre .-  l'exocorie  marquée  d'un  point  de  même  couleur,  vers  la  moitié 
de  sa  longueur.  Dos  de  l'abdomen  et  tubercule  antennifére  en  partie  rouge 
ou  {lare.  Ventre  rouge  ou  d'un  blanc  {lave,  paré  souvent  d'une  bande  mé- 
diane, et  de  chaque  côté  de  celle-ci,  de  deux  rangées  de  taches  noires  ■ les 
taches  de  la  rangée  latérale,  placées  sur  les  arceaux  du  repli  de  la  tran- 
che. 
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O*  Dernier  arceau  ventral  en  espèce  de  demi-cercle  obtus,  trois  fois 
aussi  large  postérieurement  que  long  sur  son  milieu;  échancré  en  arc 
obtus,  sur  la  moitié  médiaire  de  son  bord  postérieur;  relevé  et  creusé 
de  deux  fossettes  au  devant  de  cette  échancrure;  rouge,  avec  deux 
taches  près  du  bord  antérieur  et  une  sur  chaque  fossette,  noires.  Dos  de 
l’abdomen  parfois  tout  rouge  ou  peu  marqué  de  taches  noires  sur  la 
partie  médiane  des  derniers  arceaux. 

$ Dernier  arceau  ventral  obtusément  arqué  en  devant,  élargi  sur 
les  côtés  en  courbe  rentrante,  une  fois  plus  large  à son  bord  postérieur 
que  long  sur  sa  ligne  médiane;  divisé,  en  deux  moitiés  presque  égales, 
par  une  ligne  transversale  bifestonnée,  en  angle  rentrant  dirigé  en 
devant  sur  la  ligne  médiane:  la  moitié  antérieure  formée  de  deux  pièces 
arquées  en  arrière  chacune  à leur  bord  postérieur  : la  .seconde  moitié 
composée  de  six  pièces  : la  médiane  antérieure,  transverse,  arquée  en 
arrière  à son  bord  postérieur  : la  médiane  postérieure  en  cône  tronqué 
ne  laissant  après  elle  qu'un  bord  linéaire;  rouge,  parée  d’une  tache 
noire  sur  la  plupart  des  pièces.  Dos  de  l’abdomen  généralement  mar- 
qué de  taches  noires  plus  nombreuses  et  plus  grandes  sur  la  partie 
médiane  de  ses  arceaux. 

• 

Etat  normal.  Tête  noire,  avec  le  rebord  rouge.  Pronolum  rouge, 
paré,  dechaque  cOtéde  la  ligne  médiane,  de  trois  grosses  taches  noires, 
ou  d’un  bleu  noir  ou  verdâtre,  disposés  en  quinconce  sur  deux  rangées  : 
une,  sur  la  première  : deux  sur  la  seconde.  Ecusson  rouge,  orné  d’une 
tache  obtriangulaire  et  de  deux  taches  oblongues,  d’un  bleu  noir  ou  ver- 
dure; la  tache  obtriangulaire,  étendue  jusqu’aux  stigmas  noirs,  les- 
quels émettent  souvent  en  arrière  une  petite  languette  prolongée  jus- 
qu’aux deux  cinquièmes  ou  un  peu  plus  de  la  longueur  de  l’écusson  ; 
chaque  tache  oblongue  couvrant  le  bord  latéral,  sur  le  quatrième  cin- 
quième de  sa  longueur  ou  un  peu  plus:  cette  tache  souvent  liée  par 
une  bordure  latérale  noire  à la  languette  des  stigmas.  Enclocotie  d’un 
bleu  noir  ou  verdâtre.  Mêsocorie  rouge,  parée  de  deux  grosses  taches  et 
d’une  tache  ponctiforme  d’un  bleu  noir  ou  verdâtre:  la  tache  antérieure 
couvrant  toute  la  base  de  la  mêsocorie  jusqu’au  quart  de  sa  longueur, 
graduellement  rétrécie  en  formant  une  bordure  à la  suture  cubitale,  jus- 
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qa'à  la  seconde  tache  à laquelle  elle  s’unit  : celle-ci,  grosse,  un  peu 
obliquement  transversale,  parallèle  à la  saillie  transverse  qu’elle  joint 
postérieurement,  plus  prolongée  en  arrière  à son  bord  interne  qu’à 
l’externe,  couvrant  le  quart  postérieur  ou  plus  du  bord  interne  de  la 
mésocorie  et  le  quatrième  cinquième  de  son  bord  externe  : la  tache 
ponctiforme  noire,  située  près  de  l'extrémité  de  la  suture  radiale,  et  par- 
fois en  partie  sur  l’exocorie  : celle-ci,  rouge,  ornée  d'une  tache  d’un 
bleu  noir  ou  verdâtre,  ovalaire  un  peu  avant  la  moitié  de  sa  longueur. 
Tranche  abdominale  ordinairement  visible,  entrecoupée  de  noir  et  de 
ronge.  Dos  de  l’abdomen  noir  sur  le  l"  arceau,  rouge  au  moins  sur  les 
côtés  des  suivants.  Dessous  de  la  tête  noir,  ordinairement  avec  le  tuber- 
cule antennifère  et  la  tranche  des  pièces  basilaires  rouges,  liepti  du 
pronotum  rouge.  Aniêpectus  noir,  avec  ses  angles  postéro-externes, 
rouges.  Mêdipectus  noir,  avec  les  parties  latérales,  au  moins  en  partie, 
rouges.  Postpectus  noir,  avec  le  bord  postérieur,  rouge.  Ventre  rouge, 
avec  la  région  longitudinale  médiaire  des  six  premiers  arceaux,  parée 
d’une  bande  noire,  ou  formée  de  taches  unies,  dentée  latéralement; 
orné  de  chaque  côté,  de  deux  rangées  longitudinales  de  taches  noires  : 
celles  de  la  rangée  extérieure,  située  à l’angle  antérieur  des  2'  à 6“  ar- 
ceaux du  repli  de  la  tranche  : la  première,  ponctiforme  : les  autres 
presque  carrées  ou  en  triangle  transversc:  celles  de  l’autre  rangée, 
arrondies,  situées  sur  les  stigmates  des  à 6*  arceaux.  Pieds  noirs. 

Cimex  omatus.  Linn.  Syst.  nat.  10°  édit.  t.  I.  p.  446  . 43.  — Id.  11*  édit.  t.  I. 
p.  713.  S6,  — Id.  Fâiin.suec.  p.  151.  917.  — ScopoL.,  Entom.  carn.p.  113. 
36t.  — P.  S.  L.  Muller,  C.  Likn.,  Nalursyst.  t.  V.  p.  49S.  56.  — Fabr., 
Syst.  entom.  p.  714.  86.  — Id.  Knlom.  syst.  t.  IV.  p.  118.  50.  — Id.Syst. 
Rhyngot.p.  t7i.  93.  — Foürcr.,  Entom.  paris,  t.  I.  p.  117.  71.  — Gmel., 
C.Linn.,  Syst.  nat.  t.  I.  p.  1136.  56.  — DE  Villers,  C.  Likn.,  Enlom.  t.  I. 
p.  500.  64.  — Petag.n.,  Inst. entom.  p.  934.  10.  — Pavz.  Faun.  Germ.  33.  11. 
— WoLFF.,  Icon.  cim.  p.  15.  15.  pl.  II.  fig.  15.  — Fallén,  Moiiog.  cimic.  p. 
49.  15.  — Id.Hemipt.  suce,  p 30  IS.  — Burmeist.,  llandb.  t.  Il.p.  368.  11. 
Var.  «.  — Raub.,  Faun.  d.  l’.Andal.  t.  II.  p.  ils.  I. 

La  punaise  rouge  du  choux.  Geoffr.,  llist.  t.  I.  p.  469.  69. 

La  punaise  mignonne  du  choux.  Stoll.,  Pun.  p.  15.  pl.  II.  iig.  11. 

Pentatoma  orimtus.  Tigny,  Hist.  nat.  t.  IV.  p.  301.  pl.  Iig.  1. 

Pentatoma  ornata.  Latr.,  llist.  nat.  t.  Xtl.  p.  194.  35.  — Id.  Regn.  anim.  de 
Cuv.  t.  III  (1817).  p.  388.  — Id.  1°  édit.  t.  IV.  p.  194  — L.  Dufour.,  Rech. 
p.  30.  6. 

Annaies  de  la  Société  Linnéenne.  9 
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SIrachia  onata.  Babn.,  Waïu.  t.  Bl.  p.  11.  pl.  LXXVII.  fig.  138.  — Dallu., 
Bemipt.  p.  1S7. 1.  — Fieber,  Eur.  Bemipt.  p.  3il.  1. 

Pentatoma  ornatum.  Blancr.,  Hémipt.  p.  U8.  7. 

Eitrydema  onata.  Axyot  et  Serville,  Bémipt.  p.  116.  1. 

Eurydema  onaliun.  Koles.,  Helet.  entom.  I.  IV.  p.  IS.  144. — FLOR.,Rhynch. 
Livl.  t.  I.  p.  144.  I. 


Varialions  (par  excès). 

Obs.  Quelqaefois  le  rebord  de  la  tête  est  noir  au  lieu  d'être  rouge 
(Var.  «). 

Les  taches  antérieures  noires  du  pronotum,  au  lieu  de  laisser  le 
rebord  antérieur  de  ce  segment  entièrement  rouge,  s'avancent  chacune 
sur  lui  (Var.  fi). 

Les  deux  taches  postérieures  noires  situées  de  chaque  cOté  de  la 
ligne  médiane  du  pronotum,  souvent  séparées  des  antérieures  par  une 
ligne  saillante  et  transverse  rouge,  envahissant  cette  ligne  pour  s'unir 
à l'antérieure,  soit  toutes  les  deux,  soit  l'une  ou  l'antre  (Var.  r). 

L'écusson  offre  souvent  chaque  tache  noire  latérale  isolée;  parfois 
chacune  d'elles  est  unie  par  une  bordure  latérale  noire  i la  languette 
de  même  couleur  située  aux  angles  latéraux  antérieurs  (Var  t). 

Le  tubercule  antennifère  est  parfois  presque  entièrement  noir. 

Les  taches  noires  constituant  la  bande  médiane  noire  du  ventre, 
s’unissent  en  se  dilatant  à celles  de  la  rangée  voisine  (Var.  < ). 

Variations  (par  défaut). 

Quand  la  matière  noire  s'est  un  peu  moins  développée,  chaque  joue 
présente  souvent,  à sa  partie  postérieure,  une  ligne  transverse  sail- 
lante rouge,  les  taches  du  pronotum  sont  isolées  ou  à peu  près  (Var.  ;). 

D'autres  fois  l'écusson  dont  la  base  est  brièvement  on  peu  distincte- 
ment noire  jusqu’aux  stigmas,  offre  sa  tache  oblriangulaire  noire 
isolée  de  ceux-ci.  Les  taches  latérales,  situées  vers  les  quatre  cinquiè- 
mes de  sa  longueur  sont  isolées,  c'est-i-dire  ne  se  lient  pas  par  un  rebord 
latéral  noir  aux  stigmas.  La  poitrine  est  rouge,  lâchée  de  noir;  la  bande 
noire  médiane  du  ventre  est  réduite  à des  gouttes  ou  à des  taches  pres- 
que poncliformes,  unies  au  bord  antérieur  des  arceaux  et  non  liées  les 
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unes  aux  antres.  La  tache  du  2'  arceau  de  la  tranche  fait  souvent 
défaut.  Les  cuisses  sont  parfois  rougeâtres  à la  base  (Yar.  v). 

Cimes  ornaiut.  Fali.En,  I.  c.  vir.  fi.  etc. 

Sirachia  ornala.  var.  pecloraU».  Fieber,  I.  c. 

Quand  la  matière  noire  a fait  plus  sensiblement  défaut,  les  parties 
rouges  du  corps  passent  au  rosat  et  celles  du  dessous  du  corps  au  jaune 
pâle.  La  base  des  cuisses  est  rougeâtre  on  d'un  rouge  pâle.  Le  dos  de 
l’abdomen  est  en  partie  de  cette  couleur  (Var.  s). 

Enfin,  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'Europe,  en  Espagne,  en 
Sicile,  cette  espèce  prend  une  coloration  si  différente  qu’on  serait 
tenté  de  la  considérer  comme  une  espèce  particulière.  Li  tête  est  noire, 
avec  les  rebords  latéraux  et  la  saillie  transverse  des  joues  et  souvent  une 
tache  sur  le  front,  jaunes  ou  flaves  : le  pronotum  llave  ou  jaune,  avec 
les  taches  noires  isolées.  La  partie  de  l’écusson  qui  est  rouge  chez  les 
espèces  de  nos  pays  a passé  au  flave  ou  au  jaune,  ou  se  montre  parfois 
blanche  depuis  les  stigmas  jusqu'à  la  tache  ponctiforme  latérale  noire. 
Les  parties  des  cories  et  de  la  tranche  abdominale,  rouges  dans  l'état 
normal,  sont  flaves,  jaunes  ou  d'un  jaune  orangé  ; dos  de  l'abdomen  en 
majeure  partie  flave  ou  d'un  rouge  pâle,  avec  la  base  et  l'extrémité, 
noires  : repli  des  joues,  du  pronotum  et  des  cories  d’un  blanc  flaves- 
cent  ou  flave  : celui  des  joues  marqué  en  devant  d’une  tache  poncti- 
forme noire.  Poitrine  d’un  flave  blanchâtre  ou  jaunâtre,  parée  sur  les 
flancs  de  chacun  de  scs  arceaux  d'un  anneau  noir  plus  ou  moins  incom- 
plet. Ventre  flave  ou  jaune,  suit  sans  taches  sur  la  région  longitudinale 
médiane,  soit  paré  d'une  tache  noire  sur  quelques-uns  des  à 6«  ar- 
ceaux, ou  sur  tous;  orné,  comme  dans  l’état  normal,  de  deux  rangées 
détachés  noires;  mais  celle  du  2*  arceau  de  la  tranche  fait  ordinaire- 
ment défaut.  Cuisses,  d’un  blanc  flavescent  sur  plus  de  leur  moitié 
basilaire,  ornées  vers  l’extrémité  d’une  ligne  noire  sur  les  cétés  anté- 
rieurs et  postérieurs  : ces  lignes  unies  souvent  en  demi-anneau,  prés 
du  genou.  Tibias  noirs  aux  extrémités,  souvent  d'un  blanc  flavescent 
au  milieu.  Tarses  noirs  en  dessus  (Var.  •). 

Sirachia  oraata.  var.  dmimilu.  Fieber,  I.  c. 
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Cette  variété  singulière  rappelle  les  variations  de  couleurs  que  pré- 
sente la  S.  picta,  dont  elle  se  rapproche  beaucoup  sous  ce  rapport. 

Long.  0'”,0078  à 0"",0100  (3  1.  1/2  à 4 1.  1/2).  — Larg.  0“,0045  à 
0“.0036  (2  I.  à 2 1.  1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  ovale-oblong;  très-peu  convexe  ou  subplaniusculc.  Tête  noire, 
avec  le  rebord  ordinairement  rouge;  ponctuée;  ruguleuse.  Joues  plus 
ou  moins  sensiMement  relevées  en  rebord  transverse  à leur  partie  pos- 
térieure. Antennes  noires,  avec  la  partie  antérieure  du  tubercule  anten- 
nifère,  rouge.  Pronotum  rebordé  en  devant  et  sur  les  côtés;  à cicatrices 
en  partie  imponctuées;  marqué  de  points  assez  gros  sur  le  reste  de  sa 
surface;  creusé  d’un  sillon  transverse  assez  prononcé;  précédé  d'un 
pli  transverse  un  peu  onduleux,  alTaibli  sur  la  ligne  médiane;  coloré 
et  peint  comme  il  a été  dit.  Ecusson  subsinué  vers  les  trois  cinquièmes 
de  sa  longueur;  ponctué,  ridé,  subcaréné,  sur  la  seconde  moitié;  coloré 
et  peint  comme  il  a été  dit.  Cories  prolongées  presque  jusqu’à  l’extré- 
mité du  5*  arceau  ventral;  ponctuées;  colorées  et  peintes  comme  il  a 
été  dit.  Saillie  transverse  de  ta  mésocorie  dirigée  vers  l'angle  postéro- 
interne  de  celle-ci.  Membrane  noire,  brune  ou  d’un  brun  fuligineux, 
avec  le  bord  postérieur  d un  blanc  hyalin.  Tranche  abdominale  débor- 
dant les  élytres;  rouge,  avec  la  moitié  antérieure  des  segments  noirs, 
Dos  de  l'abdomen  noir  sur  le  l"  arceau,  rouge  au  moins  sur  les  côtés 
des  divers  arceaux  suivants.  Repli  du  pron  lum  et  celui  des  cories 
rouges  ; celui-ci  prolongé  au  moins  jusqu'à  la  moitié  du  3*  arceau  ven- 
tral. Bec  noir,  prolongé  jusqu’aux  hanches  intermédiaires.  Dessus  du 
corps  ponctué,  moins  grossièrement  sur  le  ventre  que  sur  la  poitrine; 
coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Pieds  ordinairement  noirs  : parfois 
rouges  ou  blancs  à la  base  des  cuisses  et  sur  le  milieu  des  tibias,  arti- 
culation fémoro-tibiale  blanchâtre,  chez  les  variétés  par  défaut. 

Cette  espère  est  commune  dans  toute  la  France  sur  divers  crucifères, 
principalement  sur  les  choux.  Elle  dépose  scs  œufs  sur  les  feuilles.  Ils 
s’y  trouvent  disposés  par  bandes  serrées.  Leur  forme  est  oblongue;  ils 
ont  une  coulcurgrise,  sur  laquelle  se  montrent  des  points  bruns,  et  une 
bande  de  même  couleur  à l'extrè.nité.  La  larve  en  sort,  en  soulevant 
la  partie  supérieure  qui  se  détache  comme  une  calotte,  ou  comme  une 
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sorte  de  couvercle,  fixé  par  une  espèce  de  charnière  au  corps  principal 
de  la  coque. 

Obs.  Elle  a été  confondue  par  divers  auteurs  avec  quelques  autres 
espèces  surtout  avec  la  decorata.  Mais  elle  constitue  bien  une  espèce 
distincte.  Elle  s'éloigne  des  S.  picla,  decorata,  festiva  et  dominula,  par 
la  conformation  du  dernier  arceau  du  ventre  chez  la  $ . Chez  Vornata, 
chacune  des  pièces  de  la  moitié  antérieure  de  cet  arceau  est  arquée  en 
arrière,  en  sorte  que  leur  bord  postérieur  forme  sur  la  ligne  médiane 
un  angle  rentrant  ; chez  les  autres  espèces  précitées,  chacune  de  ces 
pièces  est  comme  bifestonnée  à son  bord  postérieur,  en  offrant  le  feston 
externe  plus  prononcé  et  plus  prolongé  en  arrière  que  l'interne. 

La  S.  omala  se  distingue  d’ailleurs  de  la  picta  par  ses  joues  noires, 
bordées  de  rouge  ou  de  blanc;  par  le  dos  de  son  abdomen  en  partie 
rouge;  par  les  taches  noires  du  pronotum  ordinairement  liées;  par  son 
ventre  paré  d’une  tache  noire  sur  les  arceaux  du  repli  de  la  tranche; 
de  la  decorata  par  les  mômes  caractères  précités;  par  la  seconde  tache 
noire  de  la  mésocoi  ie  constituant  une  bande  oblique,  au  lieu  d'être 
transver. salement  droite;  de  la  festiva  par  son  exocorie  marquée  d'une 
tache  ponctiforme  noire;  de  la  dominula  par  son  exocorie  rouge  à l'ex- 
trémité, etc. 


s.  Btraelila  picta  | Herrich-Scraeffer. 

Joues  rouges  ou  blanches,  marquées  d'une  tache  noire.  P,  o olum  H 
éaisson  rouges,  ou  t ai  Us  de  blanc  ou  d'orangé  et  paris  de  tach  s noires  ou 
d'un  bleu  foncé  ou  verdâtre . trois,  ordinairement  isolées,  de  ch  ique  côté 
de  la  ligne  médiane  du  pronotum  : une  gi  osse  basilaire,  et  deux  ponctiformes 
vers  les  quatre  cinquièmes  de  l'écusson.  Endocorie  brune  ou  cerddtrc  ; 
mésocorie  ordinairement  rouge,  parée  d'une  bordurecuiilale  couvrant  la 
base,  d'une  bande  iranrersale  postérieurement  liée  à la  saillie  et  d’un 
point,  vers  l’exlrimilé  de  la  suture  radiale,  d’un  bleu  foncé  ou  verdâtre. 
Endocorie  marquée  d’un  point  de  meme  couleur  vers  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur; ordinairement  rouge  avant,  blanchâtre  après  le  point  bleu.  Dos 
de  l’abdomen  noir.  Ventre  rouge  ou  blanc,  paré  d’une  rangée  de  taches 
noires  sur  les  stigmates,  sans  taches  sur  le  repli  de  la  tranche. 
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o"  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi;  échancré  posté- 
rieurement sur  1a  moitié  médiaire  de  sa  largeur;  bilobé  dans  cette 
échancrure  et  sur  chaque  partie  postéro-latérale. 

? Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi  sur 
les  côtés  en  courbe  rentrante;  divisé  par  une  ligne  transversale  bissi- 
nuée,  en  deux  moitiés  inégales;  l'antérieure,  formée  de  deux  pièces 
sinuées  chacune  dans  1e  milieu  de  leurs  deux  tiers  internes  et  raccour- 
cies à leur  côté  externe  : la  postérieure,  formée  de  six  pièces  : 1a  mé- 
diane antérieure  moins  petite,  obtriangulaire  : la  postérieure,  carrée. 

Etat  normal.  Télé  noire  sur  sa  partie  postérieure,  sur  le  front  et 
sur  l’épistome  : le  front  souvent  paré  d'une  tache  médiane  rouge  ou 
rose.  Joues  rouges,  marquées  chacune  d'une  tache  noire  antérieure  ne 
couvrant  pas  ses  rebords.  Pronotum  rouge,  paré  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane  de  trois  taches  noires,  d'un  noir  bleu  ou  d'un  bleu 
foncé  ou  verdâtre,  disposées  sur  deux  rangées  : une,  avant  le  pli  trans- 
versal ; deux,  après  celui-ci  : ces  taches,  ordinairement  isolées  les  unes 
des  autres  : les  postérieures,  rarement  un  peu  unies  : celles  de  devant 
n'envahissant  pas  le  bord  antérieur.  Ecusson  rouge  : paré  d'une  grosse 
tache  basilaire  et  de  deux  taches  ponctiformes,  d'un  bleu  foncé  ou  ver- 
dâtre : la  tache  basilaire,  tantôt  presque  en  demi-cercle,  tantôt  en 
triangle  à côtés  curvilignes  ou  rarement  droite,  couvrant  les  cinq  sep- 
tièmes médiaires  de  la  base,  linéairement  unie,  à 1a  base,  aux  stigmas  : 
les  taches  ponctiformes,  situées  chacune  vers  les  quatre  cinquièmes 
des  côtés.  EndocoHe  d'un  bleu  foncé  ou  verdâtre.  Mésocorie  rouge,  parée 
d'une  sorte  de  bande  couvrant  le  quart  antérieur  de  sa  base  et  consti- 
tuant en  se  rétrécissant  ensuite  une  bordure  â la  suture  cubitale,  s’u- 
nissant ensuite  postérieurement  â une  bande  transversale  de  même 
couleur,  étendue  depuis  la  suture  radialejusqu'à  l'angle  postéro-interne 
de  la  mésocorie  : celle-ci,  ornée  en  outre  d'une  tache  ponctiforrae  d'un 
bleu  foncé  ou  verdâtre  située  entre  l'extrémité  de  la  suture  radiale  et  le 
bord  postérieur  de  la  code.  Exocorie  marquée,  un  peu  avant  la  moitié 
de  sa  longueur,  d'une  tache  ponctiforme  d’un  bleu  foncé  ou  verdâtre  ; 
rouge  avant  cette  tache,  d'un  blanc  sale  après  elle.  Tranche  abdominale 
rouge,  avec  une  tache  ou  bande  presque  transversale,  vers  la  partie 
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antérienre  des  arceaux.  Dessous  de  ta  Ute  rouge  ou  flave,  paré  d'une 
tache  noire  à la  partie  antérienre  du  repli  des  joues.  Poitrine  rousse  sur 
le  repli  du  pronotum,  rose  ou  d'un  flave  orangé  sur  les  flancs,  parée 
sur  chacun  de  ceux-ci  d'un  anneau  noir  plus  ou  moins  incomplet  : 
bord  postérieur  des  arceaux  et  cotyles,  blancs.  Repli  des  caries  rouge. 
Ventre  ronge,  paré  de  chaque  côté,  d'une  rangée  de  taches  noires  sur 
les  stigmates.  Cuisses  d'un  blanc  flavesccnt,  parées,  prés  du  genou, 
d'une  ligne  noire  sur  leurs  côtés  antérieurs  et  postérieurs  : ces  lignes 
constituant  souvent  un  demi-anneau.  Tibias  d'un  blanc  flavescent  sur 
leur  région  médiane,  noirs  aux  extrémités.  Tarses  noirs,  en  dessus. 

Variations. 

La  couleur  foncière  du  dessus  du  corps  est  parfois  rouge  (Hebrich- 
ScHAEFFEH,  Faun.  Gcrm.  116.  12).  Souvent  elle  est  en  partie  blanche 
oud'un  blanc  flavescent  ou  orangé  (HeamcH-ScHAEFFEn,  116.  13). 

Le  front,  souvent  noir,  oITre  chez  d'autres  individus  une  tache  blan- 
che ou  rose  en  losange  (Var.  «). 

Les  taches  noires  du  pronotum  sont  ordinairement  isolées;  quelque- 
fois les  deux  postérieures  sont  unies  (Var.  fi). 

L'écusson  est  généralement  marqué  d'une  tache  ponctiforme  noire, 
vers  les  quatre  cinquièmes  de  chacun  de  ses  bords  latéraux;  d'autres 
fois  cette  tache  se  rapetisse  ou  disparaît  (Var.  y). 

L’exocorie,  parée  d'une  tache  noire  ponctiforme,  vers  le  milieu  de  sa 
longueur,  offre  rarement  cette  tache  prolongée  jusqu'é  la  tache  poncti- 
formo  de  la  mésocorie  (Var.  *). 

La  poitrine  au  lieu  d'étre  d'un  rouge  pèle  est  souvent  en  majeure 
partie  blanche  ou  d'un  blanc  flavescent  (Var.  <). 

Le  ventre  souvent  rouge,  passe  au  flave  ou  au  blanc  soit  sur  sa 
région  médiane,  soit  sur  toute  sa  surface;  il  est  souvent  sans  tache  sur 
sa  région  médiane  ; mais  d'autres  fois  il  offre  les  faibles  traces  d'une 
petite  tache  sur  les  2<  à 6*  arceaux  ou  seulement  sur  quelques-uns 
(Var.  {). 

Ordinairement  les  côtés  du  ventre  sont  sans  taches;  mais  parfois 
ceux  des  3*  à 6°  arceaux  sont  marqués  d'une  petite  tache  nébuleuse  ou 
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noirâtre  Tcrs  leur  angle  anléro-externe  du  repli  de  la  tranche  (Var.  >i). 

La  couleur  foncière  des  cuisses  et  de  l'anneau  des  tibias,  varie  du 
blanc  sale  au  rose  pâle  (Var.  «). 

Pentatoma pictum.  HeriucH' Schaeffer,  Faim.  Gernn.  II6.  Il  et  13. 

Slrachia  picta.  Hahn,  Waoz.  t.  III.  p.  U.  pl.  LXXVII.  fig.  J40.  — Fieber. 

Eur.  Hemipt.  p.  343.  5. 

Long.  0“,0078  à O”, 0100  (3  1.  1/2  à 4 1.  1/2).—  Larg.  0">,0045  à 
0“‘,0032  ( 2 1.  à 2 1.  1/3  ) aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  ovalaire  ou  ovale-oblong  ; très  peu-convexe.  Tète  ponctuée, 
rugulcusc;  colorée  et  peinte  comme  il  a été  dit.  Epistomeea  triangle 
avancé  jusqu'aux  deux  tiers  des  joues.  Antennes  noires,  avec  la  partie 
antérieure  du  tubercule  anlennifère  blanc  ou  brièvement  noir  à l'ex- 
trémité. Pronotum  rebordé  en  devant  et  sur  les  côtés  ; imponctué  ou  à 
peu  près  sur  le  disque  des  cicatrices  qui  constituent  les  deux  taches 
noires  antérieures,  paraissant  assez  grossièrement  ponctué  sur  les  autres 
taches,  marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  plus  petits  et  mé- 
diocrement rapprochés  ; à peine  ou  faiblement  creusé  d'un  sillon 
transverse,  précédé  d'un  pli  transverse  ; coloré  et  peint  comme  il  a été 
dit.  Ecusson  obtriangulaire,  subsinué  vers  les  trois  cinquièmes  de  sa 
longueur;  rugulosule  sur  ses  quatre  cinquièmes  antérieurs,  presque 
imponctué  vers  l'extrémité;  coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Cories 
prolongées  jusqu'à  la  moitié  du  cinquième  arceau  ventral  ; ponctuées  ; 
colorées  cl  peintes  comraeil  a élédit.  Membrane  d'un  brun  ou  noir  bronzé, 
avec  le  bord  blanc.  Trancée  aèdomina/e  débordant  un  peu  ou  faiblement 
les  élylres  ; rouge,  flave  ou  d'un  blanc  flave,  avec  les  3'  à S"  arceaux 
entrecoupés  de  noir  et  brièvement  bordés  de  noir  au  côté  interne.  Dos 
de  l'abdomen  noir.  Bec  noir,  prolongé  jusqu'aux  hanches  intermé- 
diaires. Repli  du  pronotum  et  celui  des  Cories  ordinairement  blancs  : 
le  second  prolongé  jusqu’à  la  moitié  du  2‘  arceau  ventral.  Dessous  du 
corps  ponctué  sur  les  parties  pectorales,  avec  le  disque  de  chaque  flanc 
en  partie  lisse  ; Qnement  ponctué  sur  le  ventre  , avec  la  région  mé- 
diane presque  lisse  ; coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Pieds  colorés  et 
peints  comme  il  a été  dit. 

Cette  espèce  habite  principalement  les  parties  méridionales  ou  tem- 
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pérées,  elle  n’est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon,  sur  diverses  es- 
pèces de  crucifères. 

Obs  La  S.  picta  offre  de  nombreuses  variations  de  couleur.  Les  indi- 
vidus à robe  rouge  se  rapprochent  de  la  decorala  par  leur  exocorie 
d’un  blanc  sale,  après  la  tache  poncliforme  d’un  blanc  noir  ou  ver- 
dâtre; mais  ils  s’en  éloignent  par  leurs  joues  à couleur  foncière  pâle  ; 
par  leur  ventre  sans  bande  médiane  noire;  par  l’anneau  blanc  de  leurs 
tibias. 

Ceux  dont  le  dessus  du  corps  est  en  partie  d’une  couleur  foncière 
d’un  blanc  flavescent,  ont  de  l’analogie  avec  la  variété  dissimilis  de 
l’orna/a;  mais  ils  se  distinguent  de  celle-ci  par  les  joues  à fond  pâle; 
parle  dos  noir  de  l’abdomen , et  par  les  caractères  tirés  du  dernier 
arceau  ventral  de  la  9 - 

Son  exocorie  marquée  d’une  tache  noire  empêche  de  la  confondre 
avec  la  fesliva.  Cette  même  partie  rouge  ou  blanche  à son  angle 
postéro^xterne,  l’éloigne  des  autres. 

3.  StraebiM  dccorHta  ; HenniCH-ScuAEFFEK. 

Joues  noires,  bordées  de  rouge.  Pronolumel  écusson  rouges;  le  premier 
ordinairement  omé  de  trois  tarhes  noires,  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane: le  second  marqué  d'une  grosse  tache  basilaire  et  d'un  point,  vers 
les  deux  tiers  de  chacun  de  ses  côtés,  (f  un  bleu  noir.  Endocorie  noire 
ou  d'un  bleu  noir  : mésocorie  et  exocorie  rouges  : la  mésocorie,  avec  une 
bordure  cubitale, couvrant  sa  baseet  postérieurement  liéeà  une  bande  trans- 
versale, noires  ou  d'un  bleu  noir  ; orné.e  d'un  point  de  même  couleur  après 
l'extrémité  de  la  suture  radiale.  Exocorie  parée  d’une  tache  poncliforme 
noir  ou  d’un  bleu  noir,  un  peu  avant  la  moitié  de  sa  longueur,  rouge 
avant  celle  tache  d'un  blanc  pâte  après.  Dos  de  l'adomen  noir.  Ventre 
rouge,  paré  d'une  bande  médiane  et  d'une  rangée  de  taches  sur  les  stig- 
mates, noires.  Cotyles  blancs,  pieds  noirs,  avec  l’articulation  fémoro- 
tibiale  blanche. 

Etat  nohval.  Te'te  noire,  avec  le  rebord  rouge.  Pronotum  rouge,  paré, 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  de  trois  grosses  taches  noires,  ou 
d’un  bleu  noirâtre,  libres,  disposées  en  quinconce  sur  deux  rangées  ; 
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une  avant  le  pli  transversal  : deux,  après.  Ecusson  rouge,  orné  d'nne 
tache  basilaire,  presque  en  demi-cercle,  et  d’une  tache  ponctiforme, 
vers  les  deux  tiers  ou  plus  de  chacun  de  ses  bords  latéraux,  noires  ou 
d’un  bleu  noirâtre:  la  tache  en  demi-cercle,  ordinairement  non  liée 
aux  stigmas,  si  ce  n’est  par  une  ligne  basilaire.  Endocorie  noire  ou 
d’un  bleu  noirâtre.  Mésocorie  rouge,  parée  de  deux  grosses  taches,  unies, 
et  d’une  ponctiforme,  noire  on  d’un  bleu  noirâtre  : la  tache  antérieure 
en  forme  de  bande  couvrant  toute  la  base  de  la  mésocorie  jusqu’au 
quart  de  sa  longueur,  graduellement  rétrécie,  en  formant  une  bordure 
à la  suture  cubitale , liée  à la  seconde  à partir  des  quatre  septièmes  du 
bord  interne  de  la  mésocorie  : la  seconde  transversalement  étendue 
depuis  la  suture  radiale  jusqu’à  l’angle  postéro-internede  la  mésocorie  : 
la  tache  ponctiforme,  située  entre  l’extrémité  de  cette  suture  et  le  bord 
postérieur  de  la  copie.  Exocorie  ornée  d’une  tache  ponctiforme  noire, 
vers  les  trois  septièmes  ou  le  milieu  de  sa  longueur  ; rouge  avant  cette 
tache,  d’un  blanc  sale  ou  rose  après  cette  dernière.  Tranche  abdominale 
rouge,  marquée  d’une  bande  transverse  ou  d’une  tache  ponctiforme 
noire,  à la  partie  antérieure  des  3*  à S' ou  6“'segments,  et  ordinairement 
d’une  bordure  noire  très-étroite  au  côté  interne  de  ceux-ci.  Tubercule 
antennifire  noir.Oos  de  V abdomen  noir.  Dessous  de  la  Ute  noir  avec  1e  bord 
du  repli  des  joues  au  moins  en  partie  rouge.  Pièces  prébasilaires  rouges 
ou  blanches  sur  leur  tranche.  Poitrine  noire,  avec  le  bord  latéral  des 
deux  premiers  segments,  les  postépisternums  et  le  bord  postérieur  des 
l"  et  3*  segments  en  partie  blancs  ou  rouges.  Cotyles  blancs.  Ventre 
rouge,  paréjusqu’à  la  moitié  du  5<  arceau,  d’une  bande  noire  graduelle- 
ment rétrécie  ; orné  en  outre  d’une  tache  noire  sur  les  stigmates.  Pieds 
noirs. 

Pentatoma  decoratum.  IIerricb-Scbaetfer.  Faun.  Gerni.  lis  U (1831). 
Slrachia  pusiulata.  Fibbeu,  in.  Weitekw.  Beitr.  e.  Nat.  und.  Heilk  (183S|. 

p.  353.  pl.  U.  fig.  31.  a,  8.  — Id.  Eut.  Hemipt.  p.  3i3.  i. 

Variations. 

Quand  la  matière  noire  a été  plus  abondante,  les  arceaux  du  ventre 
se  trouvent  parfois  marqués  d’une  tache  noirâtre,  vers  l’angle  antéro- 
exlerne  du  repli  de  la  tranche,  comme  chez  l'ornata  ( Var.  fi.  ). 
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Le  rebord  delà  tête  est  qaelqaefois  noir(Var.  y ). 

Quand  au  contraire  la  matière  noire  a été  moins  abondante,  le  pro- 
notum  est  réduit,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  à deux  taches 
noires  : l'antérieure  et  la  postérieure  interne  ( Var.  >i  ) ou  même  à une 
seule:  l'antérieure  (Var.  i). 

Poiiatoina  decoratum.  Herricb-Scbaeffer.  Faua.  Germ.  lie.  14. 

L'écusson  manque  souvent  de  la  tache  noire  située  vers  les  quatre 
cinquièmes  de  ses  bords  latéraux  ( Var.  ? ). 

La  tache  postérieure  ou  transverse  de  la  mésocorie  est  parfois  divisée 
en  deux,  ou  réduite  à une  tache  ponctiforme  près  de  son  angle  postéro- 
interne,  ou  même  les  deux  grosses  taches  de  la  mésocorie  ou  la  tache 
ponctiforme  de  cette  partie  font  défaut  (»). 

Long.  0“,0078  à O" ,0090  (3  1.  1/2  à 4 1.).  — Larg.  0“,0036  à 0'",0045 
(1 1.  2/3  à 2 1.). 

Corps  ovale-oblong ; très-peu  convexe.  Télé  noire,  avec  rebord 
ordinairement  rouge;  ponctuée;  ruguleuse. /Intennes  noires,  avec 
la  partie  antérieure  du  tubercule  antennifère  de  même  couleur. 
Pronotum  rebordé  en  devant  et  sur  les  côtés  ; coloré  et  peint 
comme  il  a été  dit  ; assez  grossièrement  ponctué  sur  les  taches 
noires  postérieures,  lisse  sur  les  cicatrices  et  sur  la  partie  anté- 
rieure de  la  ligne  médiane,  assez  finement  et  un  peu  superficiellement 
ponctué  près  de  la  base;  marqué  d'un  sillon  transverse;  chargé  au 
devant  de  celui-ci  d'un  pli  transverse  iinponctué.  Ecusson  subsinué 
vers  les  trois  cinquièmes  de  ses  côtés;  ridé  et  ponctué  à la  base,  super- 
ficiellement ponctué  à l'extrémité  ; coloré  et  peint  comme  il  a été  dit. 
Cories  ponctuées;  colorées  et  peintes  comme  il  a été  dit.  Membrane 
noire  ou  d'un  noir  brun,  bordée  de  blanc.  Tranche  abdominale  débor- 
dant un  peu  les  élytres.  Dos  de  l’abdomen  noir.  Bec  noir,  prolongé  jus- 
qu'à la  moité  du  métasternum.  Dessous  de  la  télé  noir,  avec  la  tran- 
che des  lames  prébasilaires,  rouge  ou  pâle.  Hepli  du  pronolum  rouge. 
Repli  des  cories  rouge;  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  du  2«  arceau  ven- 
tral. Dessous  du  corps  coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Cotyles  blancs. 
Pieds  noirs,  avec  l'articulation  fémoro-tibiale  blanche  ou  blanchâtre. 
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Cette  espèce  parait  habiter  la  plupart  de  nos  provinces,  elle  n'est  pas 
très-rare  dans  les  environs  de  Lyon,  ni  dans  le  midi  de  la  France. 

Obs.  Son  pronotum  et  ses  cories  offrent  parfois  des  variations  qui 
dénaturent  le  dessin  primitif  au  point  de  le  rendre  peu  reconnaissable; 
mais  les  caractères  que  nous  avons  indiqués  suffisent  pour  permettre 
de  la  distinguer  des  espèces  voisines. 

Obs.  La  S.  decoraia  a vraisemblablement  été  confondue  par  divers 
auteurs  avec  la  S.  ornala.  Elle  se  distingue  de  celle-ci  par  une  taille 
généralement  moins  avantageuse;  par  la  seconde  tache  des  mésocories 
en  ligne  plus  transverse  ou  moins  oblique  ; par  la  seconde  moitié  de 
ses  exocories  blanchâtres  ; par  le  dos  de  son  abdomen  noir  ; par  son 
ventre  manquant  des  taches  noires  sur  les  arceaux  de  la  tranche. 

Elle  s'éloigne  de  la  picla  par  ses  joues  noires;  par  son  ventre  paré 
d'une  bande  longitudinale  médiane  noire;  de  la  festiva,  par  ses  exoco- 
ries marquées  d'une  tache  ponctiforme  noire  ou  d'un  bleu  noir  ou 
verdâtre,  vers  la  moitié  de  la  longueur;  par  la  seconde  moitié  des  mê- 
mes pièces  d'un  blanc  sale;  par  le  dos  de  son  abdomen  noir;  des 
dominula  et  suivantes,  par  ses  exocories  pâles  à l'extrémité,  etc. 

4.  Strachla  festlxrai  Lnoiâ. 

Joues  d'un  noir  bleuâtre.  Pronotum  et  écusson  rouges,  pnrés  de  taches 
d'an  noir  bleu  : trois,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  dupronotum,  or- 
dinairement isolées  .■  une  grosse  basilaire  sur  l’écusson,  et  une  ponctiforme, 
vers  les  quatre  cinquièmes  de  chacun  des  côtés  de  ce  dernier.  Endocories 
d'un  noir  bleu  : méso  et  exocories,  rouges  : l'exocorie  sans  taches  : la 
mèsocorie  parée,  jusqu'à  la  saillie  obliquement  transverse,  de  deux  grosses 
taches  noires  à son  côté  interne,  et  d'un  point,  après  l’extrémité  de  la 
suture  radiale,  d’un  noir  bleu.  Dos  de  l’abdomen  en  grande  partie  rouge, 
Tubercule  antennifère  et  ventre  touges  ; celui-ci  paré  de  trois  rangées  de 
grosses  taches  noires  ; les  latérales,  liées  aux  stigmates.  Pieds  noirs. 

cf  Dernier  arceau  ventral  noir;  en  demi-cercle  au  moins  une  fois 
plus  large  que  long  ; échancré  ou  raccourci  sur  les  deux  tiers  mé- 
diaires  de  son  bord  postérieur,  relevé  sur  les  côtés,  entaillé  à chaque 
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quart  externe  de  ce  bord , et  assez  faiblement  échancré  en  arc  à la 
partie  médiane,  située  entre  ses  entailles. 

2 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi  sur 
lescdtés  un  peu  en  courbe  rentrante;  une  fois  plus  large  à son  bord 
postérieur  que  long  sur  son  milieu;  divisé  par  une  ligne  transversale, 
en  deux  moitiés  un  peu  inégales  : la  moitié  antérieure,  formée  de  deux 
pièces,  raccourcies  presque  à angle  droit  vers  chaque  quart  externe  de 
leur  bord  postérieur,  avec  la  partie  médiane  plus  courte,  en  ligne  trans- 
verse droite  : la  moitié  postérieure  composée  de  six  pièces;  la  médiane 
antérieure  transverse,  en  demi-hexagone  dirigé  en  arriére  : la  médiane 
postérieure  un  peu  élargie  d'avant  en  arrière,  un  peu  plus  large  que 
longue,  ne  laissant  après  elle  qu’un  rebord  linéaire  ; rouge,  paré  ordi- 
nairement de  cinq  taches  noires  : une  sur  chacune  des  pièces  de  la  moi- 
tié antérieure  ; une  sur  la  médiane  postérieure  et  sur  chacune  des 
latérales  antérieures  de  la  moitié  postérieure. 

Etat  normal.  Tête  noire,  avec  une  partie  an  moins  du  rebord  rouge. 
Pronotum  rouge,  paré,  de  chaque  cété  de  la  ligue  médiane,  de  trois 
taches  d'un  bleu  noir,ouverdétre,  isolées:  une,  au  devant  du  repli  trans- 
versal : deux,  après  celui-ci  : l’antérieure,  ne  s’avançant  pas  sur  le  re- 
bord : l’interne  des  postérieures  la  plus  grosse.  Ecuston  rouge,  orné  sur  les 
quatre  cinquièmes  médiaires  de  sa  base  d'une  tache  d'un  bleu  noir 
ou  verdâtre  presque  en  demi-cercle  dirigé  en  arrière  ; marqué,  sur 
les  sligmas  d'une  très-petite  tache  noire  liée  à la  précédente  par 
une  ligne  basilaire;  noté,  sur  les  quatrième  cinquièmes  de  chacun  de 
ses  bords  latéraux,  d'une  tache  oblongue  d’un  bleu  noir  ou  verdâtre. 
Endocorie  de  cette  dernière  couleur.  Misocone  rouge,  parée  d'une 
bordure  cubitale,  liée  à une  bande  transversale  et  d'une  tache  poncti- 
forme,  d'un  bleu  noir  ou  verdâtre  : la  bordure,  couvrant  au  moins 
le  cinquième  externe  de  la  mésocorie,  graduellement  rétrécie  jusqu’à  la 
bande  transversale  : celle-ci,  aboutissant  à l’angle  postéro-interne  do 
la  mésocorie,  postérieurement  limitée  par  la  saillie  transverse  : 
la  tache  poncliforme , située  vers  la  moitié  du  cété  externe 
de  ce  triangle,  dans  la  direction  de  la  suture  radiale.  Exocoiie  rouge, 
sans  tache.  Tranche  abdominale  débordant  peu  les  élyires , par- 
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fois  peu  visible;  rouge,  avec  la  partie  antérieure  des  segments  parfois 
parée  d'un  point  noir.  Dessous  de  l'abdomen  noir  sur  le  premier  ou  les 
deux  premiers  arceaux,  rouge  ou  en  majeure  partie  rouge  sur  les 
autres.  Dessous  delà  tile  noir,  avec  le  tubercule  onleiint/ère  et  ordinai- 
rement la  tranche  des  pièces  prébasilaires,  rouges.  Repli  du  pronolum 
rouge;  chacun  des  flancs  de  la  poitrine  rouge,  avec  la  région  médiane, 
noires.  Sillon  rosirai  noir.  liepli  des  cories  rouge.  Ventre  rouge,  paré , 
sur  les  premiers  arceaux,  de  trois  rangées  de  grosses  taches  en  ovale 
transverse,  noires:  celles  de  la  rangée  médiane  souvent  unies  : celles 
de  chacune  des  rangées  sublatérales  attenant  par  leur  côté  externe  à 
chaque  stigmate.  Pieds  noirs. 

Obs.  Cette  espèce  nous  a offert  peu  de  variations.  Le  rebord  de  la 
télé  est  tantôt  rouge,  tantôt  partiellement  ou  totalement  noir  (var.  a). 
Les  taches  du  pronotum  paraissent  être  toujours  isolées,  et  l'antérieure 
n'envahit  pas  le  rebord  antérieur.  La  tranche  abdominale,  ordinaire- 
ment marquée  d'un  point  noir,  ou  un  peu  entrecoupée  de  noir,  est 
parfois  entièrement  rouge  (var.  f).  Les  taches  de  la  rangée  médiane 
du  ventre  sont  souvent  isolées  les  unes  des  autres,  quoique  moins 
sensiblement  que  les  latérales,  d'autres  fois  elles  se  touchent  (var.  y). 
Enfln,  quelquefois  la  tranche  offre  une  tache  noirâtre  sur  quelques- 
uns  des  arceaux. 

Cimex  domiimlus . Scopol.,  Eotom.  carn.  p.  124.  362  T 
Cimex  festivus.  Linn.,  Syst.  nat.  12i>  édit.  t.  I.  p.  723.  57.  — P.  S.  L.  Uuller, 
C.  Lisn.,  Nalura.  t.  V.  p.  491.  57.  — Fabr.,  Syst.  entom.  p.  714.  87.  — Id. 
Entom.  syst.  t.  IV.  p.  118.  151.  — Id.  Syst.  Rhyng.  p.  173.  9S.  — Schbank., 
Ennm.  p.  278  537.  — Id.  Faun.  boic.  t.  II.  p.  75.  1110.  — Ghel.  C.  Lwn., 
Syst.  nat.  1. 1.  p.  2156.  57. — Ds  Villehs,  C.  Lins.,  Entom.  t.  I.  p.  500.  65. 
— Rossi,  Faun.  etr.  t.  I.  p.  255.  1309.  — Id.  édit,  illig.  t.  II.  p.  337.  1309. — 
Pake.,  Faun  germ.  6.  19.  — Wolff,  Icoii.  cimic.  p.  61.  58.  pl.  VI.  fig.  L\I. 
Pealaloma  festiva.  Latr.  Hist.  nat.  t.  XII.  p.  194.  36. 

Penlaloma  fimbriolala.  Germar,  Faun.  ins.  Eur.  17.  9 
Strachia  festiva.  Hann,  Wanz.  t.  I.  p 181.  pl.  XXIX.  fig.  93.  — Fieber, 
Europ.  Ilemipt.  p.  342.  1. 

Cimex  ornatus.  Burmeist.,  Handb.  t.  II.  368.  var.  b. 

Peatatoma  ornalum.  Bunch.  Ilemipt.  p 149.  7.  var.  féslivtiin. 

Eurydema  feslivum  Kolenat.,  Melet.  entom.  t.  IV.  p.  26.  146. 

Long.  0“,0061  à 0">,Û078  (2  1.  3/4  â 3 I.  1/2).  — Larg.  0'»,0030  à 
O", 0031)  (1  I.  2/5  à 1 1.  2/3). 
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Corps  ovalaire  ; peu  convexe.  Tüe  noire,  avec  une  partie  antérieure 
au  moins  du  rebord  rouge  ; ponctuée  ; rnguleuse.  Epistome  en  triangle 
allongé,  avancé  jusqu'aux  trois  cinquièmes  des  joues.  Sutures  génales 
approfondies  en  devant.  Antennes  noires,  avec  la  partie  antérieure  du 
tubercule  antennifère  rouge.  Pronotum  rouge  ; marqué  de  trois  taches 
noires  isolées,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane:  imponctuées  sur 
la  partie  antérieure  de  cette  ligne  et  sur  le  disque  des  cicatrices,  qui 
constituent  la  tache  antérieure  ; marqué  sur  le  reste  de  points  assez 
gros;  rebordé  en  devant  et  sur  les  côtés;  creusé  d'un  sillon  transverse 
assez  prononcé  ; ordinairement  relevé  en  une  sorte  de  pli  transverse 
au  devant  de  ce  sillon.  Ecusson  obtriangulaire,  sinué  vers  les  quatre 
septièmes  de  ses  côtés,  un  peu  déclive  et  rétréci  en  angle  aigu  à son 
extrémité;  i peine  subcaréné  depuis  sa  moitié  jusqu’à  la  partie  déclive; 
ponctué,  ridé;  coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Caries  prolongées  à 
peu  près  jusqu'à  l’extrémité  du  6«  arceau  ventral  ; ponctuées;  colorées 
et  peintes  comme  il  a été  dit.  Membrane  noire,  brièvement  bordée  de 
blanc  livide.  Tranche  abdominale  débordant  un  peu  ou  faiblement  les 
élytres;  rouge,  ordinairement  avec  la  partie  antérieure  des  segments, 
noire,  ou  marquée  d’un  point  noir.  Dos  de  l’abdomen  rouge,  avec  la 
base  et  le  milieu  du  dernier  segment,  noir.  Repli  du  pronotum  et  des 
élytres  rouges.  Dessous  dti  corps  luisant,  ponctué  sur  1a  poitrine  et  sur 
les  côtés  du  ventre,  presque  impointillé  sur  la  région  médiane  de 
celui-ci.  Cotyles  rouges  ou  d’un  rouge  pâle.  Pieds  noirs. 

Obs.  Elle  se  distingue  aisément  de  toutes  les  autres  espèces  par  son 
exocorie  entièrement  rouge,  sans  tache.  Elle  s’éloigne  d’ailleurs  de 
la  S.  ornata,  par  son  ventre  non  paré  d’une  rangée  de  taches  noires, 
à l’angle  antéro-externe  des  arceaux  de  sa  tranche  ; des  decorata  et  picta, 
par  son  tubercule  antennifère  rouge  au  moins  en  devant;  par  le  dos  de 
l’abdomen  en  majeure  partie  rouge;  et  de  la  dernière  par  ses  joues  et 
ses  tibias,  noirs.  Ses  exocories  rouges  à leur  angle  postérieur,  ne  per- 
mettent pas  de  la  confondre  avec  les  espèces  suivantes. 

VEuridemalhesgicum.  KoLENATi(Meletem.entom.t.rV.  p.  28.  l47.pl. 
XV.  flg.  XXXI),  qui  parait  se  rapporter  à la  festiva,  a les  taches  noires 
du  pronotum  unies  ; la  base  des  cuisses  et  le  milieu  des  tibias , 
obsolètement  blanchâtres. 
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Cette  variété  se  trouve  dans  le  Caucase. 

s.  tltrachla  domlnula  ; Harrer. 

Tête  d'un  vert  foncé.  Pronotum  rouge,  paré  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane  de  trois  taches  d'un  vert  foncé,  dont  les  deux  postérieures  unies  à 
l'antérieure-,  ou  d'un  vert  foncé  avec  la  ligne  médiane  et  tes  tords,  rouges. 
Ecusson  et  caries  d'un  vert  foncé  ; l'écusson  paré  de  trois  taches  rouges, 
une,  vers  la  moitié  de  chacun  de  ses  côtés,  parfois  avancée  vers  la  base  : 
une,  apicale  ou  subapicale  : les  caries  rouges  à la  base  de  rexocorie  et 
parées  de  deux  taches  de  nu  me  couleur  sur  la  mésocorie:  une,  vers  la 
moitié  du  bord  interne  : l'autre,  sur  la  saillie  obliquement  transverse. 
Majeure  partie  de  la  poitrine  et  du  ventre  et  pieds,  d'un  vert  noir. 

O*  Dernier  arceau  ventral  obtusément  en  demi-cercle,  élargi  sur  les 
cotés  en  courbe  rentrante;  une  fois  plus  large  postérieureiuenl  que 
long  sur  la  ligne  médiane  ; comme  divisé  en  deux  moitiés  par  un  re- 
lief transversal  aflaibii  ou  interrompu  dans  son  milieu  : la  moitié  anté- 
rieure creusée  de  deux  fossettes;  la  postérieure  offrant  i chacun  de  ses 
angles  postérieurs  un  relief  en  demi-cercle,  échancrée  en  arc  entre  ces 
reliefs,  avec  la  partie  médiane  échancrée  elle-même  dans  son  milieu; 
noir  ou  bleu,  avec  les  reliefs  rouges. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  avant,  élargi  en 
courbe  rentrante  sur  les  cOtés  ; une  fois  et  demie  plus  large  à son  bord 
postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  divisé  en  deux  moitiés  iné- 
gales, par  une  ligne  transversale  obtusément  arquée  en  devant  sur  les 
deux  tiers  médiaires  de  sa  largeur  et  recourbée  en  avant  à ses  extré- 
mités : la  moitié  antérieure,  plus  grande,  de  deux  pièces  : la  postérieure 
de  six  ; noir,  bleu  ou  vert,  avec  le  bord  postérieur  des  deux  pièces  de 
la  moitié  antérieure  et  celui  des  pièces  latérales  et  médiaires  antérieures 
de  la  moitié  postérieure,  rouges  ou  jaunes. 

Etat  normal.  Dessus  du  corps  varié  de  rouge,  sur  une  couleur  fon- 
cière, noire,  d’un  noir  vert,  d’un  vert  foncé  ou  d une  teinte  moins 
sombre,  ou  d’un  noir  bleu  ou  bleu  foncé  : le  rouge  variant  du  rouge 
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carmin  an  rouge  orangé.  Tête  de  couleur  foncière,  étroitement  bordée 
de  ronge.  Pronolum  rouge,  paré,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  de 
trois  taches  de  couleur  foncière  : une,  antérieure,  sur  la  cicatrice  : 
deux,  après  le  sillon  transverse,  généralement  unies  à la  précédente; 
offrant  ordinairement  le  rebord  antérieur  rouge,  de  couleur  foncière 
derrière  les  jeux.  Ecusson  de  couleur  foncière,  avec  l'extrémité  et  une 
tache  sur  les  cétés,  rouges  : celle-ci,  située  vers  la  moitié  des  bords 
latéraux,  le  plus  souvent  courte.  Stigmas  petits,  noirs,  obtriangulaires. 
Caries  de  couleur  foncière  : l’endocorie,  sans  tache  : la  mésocorie  mar- 
quée de  deux  taches  rouges  : l’antérieure,  vers  la  moitié  de  la  longueur, 
attenante  à la  suture  radiale,  subtriaiigulaire  : la  postérieure,  sur  la 
saillie  obliquement  transverse,  naissant  vers  l’extrémité  de  la  suture 
radiale  et  prolongée  jusqu’au  milieu  du  bord  postérieur  : l’exocorie 
rouge,  sur  les  deux  cinquièmes  antérieurs,  de  couleur  foncière  sur  le 
reste,  avec  le  rebord  seul  rouge.  Dos  de  l'abdomen  en  partie  rouge. 
Membrane  noire,  brièvement  bordée  de  blanc  cendré.  Tranche  abdomi- 
nale à bord  externe  rouge,  souvent  avec  le  bord  interne  et  une  tache 
sur  les  intersections,  foncées;  ou  rouge  avec  la  moitié  antérieure  des 
arceaux,  foncée.  Tubercule  antennifère  rouge  au  cûtô  externe,  foncé  à 
l’interne.  Dessotis  de  la  tite  de  couleur  foncée.  PoUrine  en  majeure 
partie  d’un  vert  foncé  ou  d'une  teinte  rapprochée,  ordinairement  avec 
le  bord  postérieur  des  segments  en  partie  rouges.  Ventre  rouge  ou 
orangé,  paré,  sur  les  six  premiers  arceaux,  de  trois  rangées  de  taches 
d’un  vert  de  nuances  variables  ou  d'un  bleu  foncé  : l’une,  sur  la  ligne 
médiane  : chacune  des  autres,  couvrant  les  stigmates  et  étendue  au 
cété  interne  de  ceux-ci  : les  taches,  en  ovale  transverse;  orné  ordinai- 
rement d’une  petite  tache  près  du  bord  antéro-externe  des  six  premiers 
arceaux  de  la  tranche.  Pieds  de  couleur  foncière. 

SlracMa  domhtsUa.  Fieber,  Eut.  Uemipt.  p.  343. 

Variations. 

La  tête  a parfois  son  rebord  de  couleur  foncière  (Var.  «). 

Rarement  la  moitié  externe  des  joues  est  rouge  (Var.  ^). 

Le  pronotum  offre  souvent  plus  grosses  les  taches  noires  ou  bleuâtres  ; 

Auualc»  de  la  Société  Uiinéeane.  10 
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Les  deux  postérieures  sont  le  plus  souvent  unies  chacune  à l'anté- 
rieure, et  l'espace  qui  les  sépare  est  plus  ou  moins  restreint  (Var.  r). 
Penlaloma  herbaceum.  Herricr-Schaef.,  Faun.  Germ.  115.  19. 

Quelquefois  l'espace  rouge  servant  à séparer  chacune  des  taches  pos- 
térieures est  interrompu  dans  son  milieu  par  la  couleur  foncière. 

Eurydmn  ameninnm  Koi.enat.,  Meletem.  Entom.  t IV  pl.  XV.  6g.  39. 
Strachia  cegiiala.  Fieber,  Wicn.  eatom.  Honatsch.  ISDI.  p.  931. 

Chez  qncliues  individus,  l'espace  rouge  qui  sépare  l'une  de  l'autre, 
chacune  des  taches  postérieures,  ne  laisse  qu'une  sorte  d'échancrure 
postérieure  rouge,  pour  traces  de  son  existence  (Var.  i). 

D'autres  fois  les  trois  taches  situées  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane du  pronotum  sont  unies  en  une  seule,  et  ce  segment  est  alors  de 
couleur  foncière,  paré  d'une  ligne  médiane  et  d'une  bordure  périphé- 
rique, rouges  (Var.  •). 

Cimfx  dominulia.  Harrer,  Beschreib.  d.  Schaeff.  Ins.  n°  4S8. 

PraMIonn  doawaRtiu.  IIerrich-Schaeff.,  Faun.  Gerni.  119.  10. 

Etwydema  domnula  Fieber,  in.  Weite-sweb.,  Beitr.  1.  II.  fîg.  33.  4. 

Eurydema  Heeri  (Heyer-DOr). 

Strachia  rolundicoUis.  A.  Dohrn.,  Stett.  Entom.  Zeit.  1800.  p.  103.  8.  pl.  m. 
fig.  4. 

L'écusson  est  ordinairement  paré  de  trois  taches  rouges  : une,  api- 
cale; une,  vers  la  moitié  de  chaque  bord  latéral. 

Euryima  dominu/a.  Fieber,  in.  Weitenw.  Beit.  I.  c.  Qg.  33  et  33.  a. 

Chacune  des  taches  latérales  se  termine  postérieurement  vers  la 
moitié  de  la  longueur  des  côtés;  mais  d'autres  fois  elle  forme  une  bor- 
dure latérale  plus  ou  moins  longue,  ou  même  s'avance  jusqu'à  la  base, 
en  rasant  le  bord  interne  des  stigmas  (Var. 

PetUaloma  dominuliu.  IIerrich-Schaeff.,  Faun.  Germ.  119.  16. 

Eurgdma  dominula.  Fieber,  Beitr.  I.  c.  6g.  39. 

Quelquefois  l'écusson  offre  un  petit  point  rouge  au  côté  interne  de 
chaque  stigma  (Var.  n). 

Penlalom  herliacem.  Herricb-Scbaeff.,  Faun.  Germ.  US.  19. 
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D'autres  fois  la  tacbe  apicale  n’atteint  pas  l’extrémité  de  l’écusson 
(Var.  «). 

Les  cories  sont  ordinairement  parées  cbacnne  de  trois  taches  rouges 
indiquées  dans  l'état  normal. 

Quelquefois  la  partie  basilaire  de  l’exocorieest  à peine  rouge  (Var.  i). 

D’autres  fois  la  tacbe  antérieure  de  la  mésocoric  s’unit  par  sa  paitie 
antérieure  à l'angle  posté ro-ex terne  de  la  partie  rouge  de  l’cxocorie 
(Var.  «) 

Pmtatoma  domimlus.  HEnaicB-ScBAEFF.,  Faun.  Genn.  112.  16. 

Plus  rarement,  cette  tache  antérieure  de  la  mésocorie,  située  vers  la 
moitié  de  la  longueur  de  celle-ci,  s’unit  é la  partie  anléro-externe  de  la 
bande  obliquement  transverse  (Var.  i). 

Kurydema  amcniacum.  Kolenat.,  Helet.  Entom.  t.  IV.  p.  28.  pl.  XV.  tig.  32. 

Quand  la  matière  colorante  de  couleur  foncière  a fait  plus  complète- 
ment défaut,  la  partie  rouge  de  l'exocoric  et  les  dcu.x  signes  rouges  de 
la  mésocorie  sont  plus  largement  unis. 

La  poitrine  de  couleur  foncière  verte  ou  d'une  nuance  rapprochée 
avec  une  pai  tie  au  moins  du  bord  postérieur  des  arceaux,  rouge,  offre 
parfois  les  cotjles  de  cette  dernière  couleur  (Var.  /<). 

Le  ventre,  quand  la  couleur  verte  a pris  le  moins  d'extension,  offre 
sur  un  fond  rouge,  trois  rangées  de  taches  en  ovale  transverse,  et  d'un 
vert  de  nuances  variables,  sur  chaque  arceau,  plus  une  petite  tache  soit 
transverse,  soit  allongée,  près  de  l'angle  antéro-externe  des  arceaux  de 
la  tranche;  mais  quand  la  matière  colorante  a pris  plus  de  développe- 
ment, les  taches  de  la  rangée  médiane  s'unissent  aux  latérales,  et 
celles-ci  souvent  é ia  tache  des  arceaux  de  la  tranche,  qui  prend  alors 
elle-même  plus  de  développement  (Var.  »). 

Long.  0“,0072  à 0“>,0090  ( 31.1/8  4 4 1.).—  Larg.  0“,0036  4 O”,0O4!5 
( 1 1.  2/3  4 2 I.  ) aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  ovalaire  ou  ovale-oblong;  très-peu  convexe;  varié  de  deux 
couleurs  principales,  en  dessus  : l'une,  foncée,  noire,  d'un  bleu  noir, 
d’un  bleu  ou  d'un  vert  obscur  : l’autre  rouge.  Tdte  ponctuée;  rugu- 
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leuse  ; rebordée;  de  couleur  foncière,  avec  le  rebord  parfois  étroitement 
rouge.  Antennes  noires,  ordinairement  avec  le  côté  externe  du  tuber- 
cule antennifère,  rouge.  Pronoinm  rebordé  en  devant  et  sur  les  côtés; 
pointillé  ou  presque  lisse  sur  les  cicatrices;  marqué  sur  le  reste  de  sa 
surface  de  points  médiocrement  rapprochés,  affaiblis  prés  du  bord 
postérieur,  presque  nuis  sur  la  ligne  médiane;  coloré  et  peint  comme 
il  a été  dit.  Ecusson  subsinué  vers  les  trois  cinquièmes  de  sa  longueur; 
ponctué  ; ridé  près  de  la  base,  obsolèlement  ponctué  à l'extrémité  ; 
coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Caries  prolongées  environ  jusqu'à  la 
moitié  du  5'  arceau  ventral  ; ponctuées  ; colorées  et  peintes  comme  il  a 
été  dit.  Membrane  brune  ou  d'un  brun  fuligineux,  à reflet  souvent 
verdâtre,  bordée  de  blanc  hyalin  postérieurement.  Dos  de  l'abdomen, 
en  partie  rouge.  Tranche  abdominale  rouge,  marquée  sur  chaque  segment 
d’une  tache  verte  laissant  le  bord  marginal  rouge.  Itepli  du  prono- 
tum  et  celui  des  caries,  rouges;  celui-ci  prolongé  jusqu'à  la  moitié  du 
2'  arceau.  Bec  noir,  prolongé  jusqu'aux  hanches  postérieures.  Dessous  du 
corps,  marqué  de  points  plus  gros  sur  la  poitrine  que  sur  les  côtés  du 
ventre,  presque  lisse  sur  la  région  médiane  de  celui-ci  ; coloré  et  peint 
comme  il  a été  dit.  Pieds  noirs  ou  d'un  noir  vert,  avec  les  cuisses 
souvent  bleues. 

Cette  espèce  paraît  principalement  méridionale,  on  la  trouve  dans 
les  lieux  sablonneux  exposés  au  soleil,  sur  VAlyssum  soxatife  et  principa- 
lement sur  les  bords  de  la  mer  sur  la  Psamma  arenaira.  M.  Perris  l'a 
trouvée  quelquefois  en  grande  abondance  sur  cette  dernière  plante. 

Obs.  Elle  varie  de  teinte  depuis  le  noir  verdâtre  ou  bleu  noirâtre, 
jusqu’au  vert  pur,  mais  non  d'une  teinte  claire. 

La  Strachia  rotundicoUis  , Dohbn,  qui  présente  cette  dernière  teinte 
est  propre  aux  sommets  alpestres.  Les  individus  que  nous  avons  eu 
sous  les  yeux  et  que  nous  devons  à l’obligeance  de  M.  Frey-Gessner, 
nous  ont  offert  contrairement  aux  autres  exemplaires  de  la  S.  dominula 
le  rebord  rouge  des  joues  prolongé  sur  le  bord  postérieur  et  saillant  du 
repli  des  joues  jusqu'au  tubercule  antennifère  ; le  pronotum  paré  d'un 
rebord  antérieur  entièrement  rouge,  c’est-à-dire  non  de  couleur  fon- 
cière derrière  les  yeux;  creusé  d’un  sillon  transversal  très-marqué  et 
par  suite  d’un  repli  transversal  moins  faible  ; ses  cories  prolongées 
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au  delà  de  la  moitié  du  5‘  arceau  ventral  ; la  tache  rouge  posté- 
rieure ne  couvrant  que  la  partie  postérieure  de  la  saillie  transversale, 
au  lieu  de  couvrir  en  entier  cette  dernière;  le  dos  de  l'abdomen  en 
majeure  partie  rouge.  Malgré  ces  différences  de  tels  individus  se  ratta- 
chent vraisemblablement  à la  domimüa  dont  ils  sont  une  des  variétés 
les  plus  remarquables. 

Entre  la  S.  domimUa  et  la  suivante,  semble  devoir  se  placer  la  S. 
Gtbltri,  Kolevati,  que  nous  n’avons  pas  vue,  et  dont  voici  la  description 
donnée  par  les  auteurs. 

TiU  d'un  noir  bronzé  avec  le  bord  et  une  tache  sur  chaque  joue,  blancs 
OH  jaunes.  Pronotum  varié  de  rouge  et  de  blanc,  paré  de  claque  côté  de 
la  ligne  médiane  de  trois  taches  d'un  noir  bronzé,  libres  ou  unies.  Ecusson 
et  caries  d'un  noir  bronzé  : l'écusson,  avec  les  ciHés  et  l'eMrémité,  rouges, 
jaunes  ou  blancs  ; caries  blanches  ou  orangées  à la  base  de  l'exocorie  et 
sur  la  saillie  Iransverse  de  la  mésocorie.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche 
marginale  et  son  repli,  rouges.  Ventre  (lave,  paré  de  quatre  rangées  de  ta- 
ches d'un  noir  bronzé;  cuisses  et  tibias  en  partie  flaves  ou  blancs:  tarses 
noirs. 

Cimex  sex  panctatus.  Cebler,  Ins.  sib.  doc.  II.  p.  331.  9.  ta.  Hem.  de  Mosc. 

1817. 

Eurgdcma  ornatum.  Kolenati,  Melet.  enlom.  t.  4.  p.  23.  143. 

Long.  0">, 0067  ( 3 1.  ).—  I jrg.  0“,00«î  (21.). 

Patrie  : le  Cauease  et  les  provinces  transcauca.sicnncs. 

Obs.  Elle  s’éloigne  des  espèces  précédentes  par  ses  mésocories  parées 
d’une  seule  tache  claire  ; de  l'olerace  i par  ses  joues  parées  d’une  tache 
jaune;  par  son  pronotum  à couleur  foncière  claire,  orné,  de  chaque 
côté  delà  ligne  médiane,  de  trois  taches  d’un  noir  bronzé. 

7.  Strachia  oleracea  { Lissé. 

Dessus  du  corps  val,  bleu,  violet  ou  presque  noir,  offrant  de  couleur 
blanche,  rouge,  orang'e  nu  jaune,  savoir.-  le  rebord  de  la  tfle,  les  rebords 
antérieurs  et  latéraux  et  une  bande  longitudinale  médiane,  et  au  moins 
une  paitie  du  bord  postérieur  du  pronotum;  l' extrémité  de  l’écusson  et 
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parfois  une  bordure  prolongée  jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  ses  côtés, 
bordure  souvent  nulle  ou  réduite  à une  ou  deux  triches  ; une  bande  sur  la 
saillie  transverse  de  ses  mésocories,  la  base  ou  au  moins  le  rebord  des  exo- 
caries.  Tibias  annelés  de  couleur  claire.  Repli  des  caries  prolongé  jusqu’à 
l’extrémité  du  3'  arceau  ventral. 

o"  Dernier  arceau  ventral  obtusément  en  demi-cercle  élargi;  échan- 
cré  en  arc  à son  bord  postérieur,  et  laissant  un  espace  vide  entre  ce 
bord  et  le  bord  postérieur  du  dos  de  l'abdomen  ; une  fois  au  moins  plus 
large  sur  les  côtés  et  trois  fois  sur  le  milieu  de  ce  bord  que  long  sur  la 
ligne  médiane;  perpendiculaire,  inégal,  chargé  de  deux  oreillettes 
transverses  vers  les  côtés  de  son  bord  postérieur;  d'un  vert  foncé  avec 
le  rebord  antérieur  des  oreillettes,  blanc. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi  en 
courbe  rentrante  sur  les  côtés;  plus  d'une  fois  plus  large  à son  bord 
postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  divisé  en  deux  moitiés 
presque  égales  par  une  ligne  transversale  bissinuée  : la  moitié  anté- 
rieure, de  deux  pièces  presque  unifestonnées  chacune  sur  leur  moitié 
externe,  un  peu  plus  courtes  et  en  ligne  transverse  presque  droite  sur 
l'interne:  la  moitié  postérieure  de  six  pièces  : la  médiane  antérieure 
obtusément  arquée  en  arriére  : la  médiane  postérieure  presque  carrée, 
un  peu  élargie  d'avant  en  arrière  ; en  partie  de  couleur  claire  : les  deux 
pièces  de  devant  marquées  d'une  tache  verte:  les  latérales  antérieures  et 
la  médiane  postérieure,  d'un  vert  foncé. 

Etat  normal.  La  couleur  foncière  du  dessus  du  corps  varie  : elfe  est, 
suivant  les  individus,  verte,  d'un  vert  bleuitre,  d'un  bleu  verdâtre , 
bleue,  d'un  bleu  violet,  violette  ou  noire,  avec  les  bordures  ou  des 
taches  de  trois  couleurs  principales  : B.  rouges.—  C.  blanches.—  D. 
jaunes  ou  orangées. 

A celte  dernière  couleur  se  rapporte  le  Cimex  flavalus,  Scbrank,  Enum. 
p.  276.  533. 

La  couleur  blanche  et  surtout  la  jaune  ont  généralement  plus  de  dé- 
veloppement que  la  rouge  : celle-ci,  plus  restreinte,  semble  constituer 
les  variations  par  excès. 
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Tite  do  coaleur  foncière,  à rebord  rouge,  blanc  ou  jaune. 

Pronotum  de  couleur  foncière,  avec  une  ligne  médiane  et  les  rebords 
antérieurs  et  latéraux  de  l’une  des  couleurs  joyeuses,  les  rebords  laté- 
raux élargisà  leur  cdté  interne,  depuis  le  sillon  transverse,  et  prolongés 
plus  ou  moins  sur  le  bord  latéral  postérieur. 

Ecusson  de  couleur  foncière,  avec  l’extrémité  de  couleur  joyeuse. 

Caries  de  couleur  foncière:  la  mésocorie  parée  d'une  bande  sur  la 
saillie  transverse,  dirigée  vers  le  tiers  du  bord  postérieur;  l’exocorie, 
avec  la  base  et  le  rebord  extérieur,  de  couleur  joyeuse. 

Tranche  abdominale  de  couleur  funcière  plus  ou  moins  interrompue 
de  couleur  joyeuse,  vers  l'angle  postérieur  des  arceaux. 

Dos  de  l’abdomen  de  couleur  foncière. 

Repli  du  pronotum  et  celui  des  cories,  de  couleur  joyeuse. 

Dessous  du  corps  de  couleur  foncière  : ventre  paré  sur  le  repli  de  la 
tranche  d’une  ligne  ou  bordure  joyeuse. 

Pieds  de  couleur  foncière,  cuisses,  avec  l’articulation  fémoro-tibiale, 
les  tibias,  avec  le  tiers  médiaire,  blanc,  orangé  ou  rouge. 

Variations  (par  excès). 

La  couleur  foncière  envahit  les  bords  latéraux  postérieurs  et  la  base 
du  pronotum,  de  manière  à ne  laisser  qu'une  étroite  bordure  claire 
après  les  angles  laléraut  (var.  B).  (Cette  variation  est  presque  l'état 
normal  des  individ.is  parés  de  rouge). 

La  tranche  et  son  lepli  offrent  la  couleur  claire  plus  ou  moins  res- 
treinte (V ar.  v). 


Variations  (par  défaut). 

La  ligne  médiane  du  pronotum  s’élargit  plus  ou  moins  en  se  rappro- 
chant de  la  base,  et  celle-ci  est  parée  d'une  bordure  claire  depuis  les 
angles  latéraux  (Var.  ^ ). 

L’écusson  offre  une  bordure  latérale  claire  prolongée  depuis  les  stig- 
mas jusqu'aux  trois  cinquièmes  de  ses  côtés  (Var.  «)  : bordure  réduite 
parfois  à deux  taches  ponctiformes  (Var.  ?)  ou  à une  seule  (Var.  v). 

La  poitrine  est  quelquefois  de  couleur  claire  au  bord  postérieur  des 
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flancs  du  postpectus  ou  même  des  trois  parties  pectorales,  avec  quel- 
ques petites  taches  sur  les  côtés  de  ces  parties  (Var.  >).  D'autres  fois  les 
anté,  médi  et  postpectus  offrent  une  tache  claire  sur  leur  disque  (Var.  <). 
EnQn,  quand  la  matière  colorante  a été  moins  abondante,  la  poitrine 
est  jaune  ou  d’un  blanc  jaune,  avec  un  anneau  plus  ou  moins  incom- 
plet sur  les  flancs  de  ses  trois  arceaux  (Var.  «). 

Le  ventre,  ordinairement  de  couleur  foncière,  montre  parfois  une 
tache  blanchâtre  ou  Clavcscente  sur  sa  région  médiane  ou  sur  celle  de 
quelques-uns  de  sesarceaux  (Var.  i).  D'autres  fois,  soit  que  cette  région 
médiane  soit  de  couleur  foncière  ou  qu'elle  présente  une  trace  pâle  on 
livide,  le  ventre  présente  entre  celle-ci  et  la  région  latérale,  une  bande 
longitudinale  plus  ou  moins  blanchâtre  ou  jaunâtre  (Var.  /«).  A mesure 
que  la  matière  foncière  fait  plus  ou  moins  défaut,  cette  bande  prend 
une  teinte  plus  claire  et  plus  étendue  (Var.  >).  Enfin,  dans  son  état  de 
décoloration  le  plus  avancé,  le  ventre  se  montre  d'un  jaune  pâle  ou 
blanchâtre,  paré  de  trois  rangées  longitudinales  de  tacbes  d'un  vert 
foncé:  une  sur  la  région  médiane;  une  sur  les  stigmates,  et  les  bords 
du  ventre  sont  de  couleur  claire  parée  d'une  tache  verte  près  du  bord 
antérieur  de  quelques-uns  des  arceaux  de  la  tranche  (Var.  «). 

Obs.  Ces  variations  du  ventre  concordent  avec  la  décoloration  plus  ou 
moins  avancée  de  la  poitrine. 

Les  cotjles,  ordinairement  de  couleur  foncière,  se  montrent  pâles  ou 
blanchâtres,  dans  les  variations  les  plus  affaiblies  de  la  poitrine  (Var.  {). 
Les  cuisses  passent  parfois  au  fauve  livide  ou  au  blanc  obscur  sur  leur 
première  moitié;  à mesure  que  la  moitié  colorante  foncière  fait  défaut, 
elles  passent  au  blanc  Oavescent,  avec  un  anneau  incomplet  d'un  vert 
obscur,  près  du  genou  (Var.  »). 

Les  tibias  et  les  tarses  conservent  leur  couleur  normale,  seulement 
l'anneau  blanc  des  tibias  prend  plus  d'extension. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Perris  une  variété  singulière, 
qui  semblerait  constituer  une  espèce  particulière  (S.  insidiosa).  Ses 
couleurs  claires  sont  le  rouge  noté  d’orangé  sur  la  ligne  médiane  du 
pronotum.  Elle  présente,  de  plus  que  dans  l’état  normal,  sur  chaque 
mésocorie,  un  point  rouge,  rapproché  de  la  suture  radiale,  vers  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  celleKii,  et  l’extrémité  de  chaque  exocorie,  briève- 
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ment  rouge.  Mais  sa  It'tc  de  couleur  foncière;  son  pronotum  paré  seu- 
lement de  la  bande  médiane  et  des  rebords  latéraux  jusque  après  les 
angles  latéraux,  rouges;  son  écusson  rouge  seulement  à l'extrémité; 
le  dos  de  son  abdomen  et  le  dessus  de  son  corps  de  couleur  foncière  ; 
ses  tibias  annelés  de  rouge  ou  d'orangé  la  font  sans  peine  reconnaître 
pour  une  variété  anormale  do  l'oleracea. 

Cimes  oleraceus.  Lins., Syst.  nal.  lO'  édit.  t.  I.  p.  U6.  to.  — Id.  tî«  édit.  1. 1. 
p.  72î.  53.  — Id.  Faun.  Siiec.  p.  2S0,  914.  — Poda,  In».  Mus.  Graoc.  p.  67. 
tl.  — DE  Geer,  Mem.  t.  III.  p.  Î36.  10.  pl.  15.  fig.  ïï  et  Ï3.  — P.  L.  S. 
Muller,  C.  Lisn.,  Nat  irsyst  t.  V.  p.  490.  53.  — Fabh.  Syst.  Entom.  p.  715. 
9J.  — Id.  Entom.  Syst  1.  IV.  p.  IJl.  163.  — Id.  Syst.  Khyng.  p.  177.  lU. 
— ScHRANK  , Enum.  p.  276.  532.  — Id.  Faun.  boic.  1.  II.  p.  77.  1114.  — 
Fourcr.,  Entom.  Paris,  t.  I.  p.  218  76.  — Cmel.,  C.  Linn.,  Syst.  nal.  t.  I. 
p.  2155.  53  — DE  ViLi..,  C.  Linn.,  Entom.  t.  I.  p.  498.  6t.  — Rossi,  Faun. 
et.  1313. — Id.  éiiil.  illig.  t.  II.  p.  376.  1313.  — Petacn.  Inst,  entom.  p.  635. 
29.  — Pane.,  Faun.  ins.  Cerin.  32.  12.  — Woi.rr.,  Irûn.  Cimic.  p.  16.  16. 
pl.  II.  fig.  16.  — Fallén,  Monog.  Cimic.  p.  49.  16.  — Id.  Heniipl.  snec.  p. 
31.  16.  — Zetterst.,  Faun.  ins.  lappon.  p.  465.  8.  — Id.  ins  lapp.  p.  260. 
8.  — Burmeist.,  Handb.  1.  II.  p.  368.  11. 

La  punaise  verlc,  à raies  et  taches  rouges  ou  blanches.  Geoffr.,  Bist.  t.  I.  p. 
471.  74. 

Schaeffer,  Icon.  pl.  XLVI.  üg.  4.  5.  fVar.  C).  6.  {Var.  B). 

Penltttoma  oleracea.  Tiony,  Ilist.  nat.  t.  IV.  p.  300.  — Latr.,  Ilist.  nal.  t.  XII. 
p.  195.  38. — Id.  Règne,  anim.  do  Cuv.  (1817^.  t.  III.  p.  ,338.  — S.  Faro.  et 
Serville,  Encycl.  inélh.  t.  X.  p.  56.  18.  — Schilling,,  Arb.  und.  Verand. 
(1844).  p.  182.  23. — ConsEï,  Analecl.  p.  83.  41. 

Strachia  oleracea.  IIaei.n,  Want.  t.  I.  p.  182.  pl.  XXIX.  fig.  9i.  — Dallas, 
Hemipt  p.  253.  4.  — Fieber,  Eiir.  Ilomipt.  p.  345.  9. 

Penialoma  oleraceum.  Blanch.,  Ilcmipl.  p.  149.  8.  pl.  VI.  fig.  5. 

Eurydema  oleracea.  Kolenat.,  Molel,  t.  IV.  p.  22.  141.  — Sahlb,,  Geoc.  fenn. 
p.  25.  2. 

Eurydema  oleraceum.  Flor.,  Rhynch.,  Livland.  t.  I.  p.  146. 

Long.  O" ,0036  à 0”,0070  (2  1. 1/2  à 3 1.  1/8).  — Larg.  0",0029  à 
0“,0039  (1 1.  1/3  à 1 1.  3/4). 

Corps  ovalaire;  très-peu  convexe  ou  subplaniu.scule.  Tête  ponctuée, 
rnguleuse;  rebordée;  colorée  comme  il  a été  dit.  Antennes  noires,  avec 
le  tubercule  antennifère  de  couleur  variable.  Pronotum  rebordé  en  de- 
vant et  sur  les  côtés;  pointillé  sur  les  cicatrices,  lisse  ou  à peine  et 
superficiellement  ponctué  sur  la  ligne  médiane,  marqué  de  pointsassez 
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gros  sur  le  reste  de  sa  surface;  creusé  d’un  sillon  Iransverse  inter- 
rompu dans  son  milieu;  coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Ecusson  i 
peine  subsinué  vers  les  trois  cinquièmes  de  sa  longueur;  marqué  de 
points  assez  gros;  coloré  et  peint  comme  il  a a été  dit.  Caries  prolon- 
gées jusqu’à  la  moitié  du  6<  arceau  ventral  ; ponctuées;  colorées  et 
peintes  comme  il  a été  dit.  Membrane  d’un  noir  ou  brun  noirâtre;  bor- 
dée de  blanc.  Tranche  abdominale  ordinairement  voilée;  d'un  vert 
foncé,  parée  sur  chaque  segment  d’une  tache  triangulaire  de  couleur 
claire.  Dos  de  Tabdomen  bleu,  vert  ou  noir.  Repli  des  caries  prolongé 
environ  jusqu’à  l’extrémité  du  3*  arceau  ventral.  Dessous  du  corps  mar- 
qué de  points  assez  gros  sur  la  poitrine,  plus  Onement  ponctué  sur  les 
côtés  du  ventre  et  souvent  presque  lisse  sur  la  région  médiane  de 
celui-ci;  coloré  ainsi  que  les  pieds,  comme  il  a été  dit.  Tibias  annelés. 

Celte  espèce  est  commune  sur  les  crucifères.  Suivant  Linné,  les  choux 
elles  raves  furent  en  partie  détruits  par  elles,  en  1760,  dans  les  pro- 
vinces de  la  Suède. 

Obs.  Elle  offre  un  caractère  particulier  dans  le  repli  de  ses  cories 
prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du  3*  arceau  ventral. 

Elle  se  distingue  d'ailleurs  aisément  des  S.  omata,  picta,  decorata  et 
fesliva,  par  ses  cories  de  couleur  foncée;  parées  sur  chaque  mésocorie 
d’une  bande  transverse  claire,  naissant  du  tiers  interne  de  son  bord 
postérieur  et  aboutissant  à l'extrémité  de  la  suture  radiale;  par  ses  exo- 
cories  de  couleur  foncée  à l’extrémité;  par  son  pronotum  de  couleur 
foncée,  avec  la  ligne  médiane,  les  rebords  antérieurs  et  latéraux,  et 
ordinairement  une  partie  seulement  du  bord  postérieur,  de  couleur 
claire.  Ses  mésocories  parées  d'une  seule  tache  claire  et  le  repli  de  ses 
élytres  un  peu  plus  longuement  prolongé,  l’éloignent  de  la  $.  dominula, 
avec  laquelle  la  var.  •,  pourvue  d’une  tache  ponctiforme  rouge,  a beau- 
coup d’analogie;  mais  chez  cette  dernière,  le  bord  postérieur  du  prono- 
tum est  en  grande  partie  envahi  par  la  couleur  des  taches  claires,  ce 
qui  n’a  pas  lieu  chez  la  précédente. 

Baerensprung  a publié  la  description  d’une  Strachie  que  nous 
n’avons  pas  vue  ; mais  qui  parait  se  rapprocher  beaucoup  de  l'olerarea. 
En  voici  la  phrase  diagnostique  : 
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Æneixæriiha,  albo-marginata,  lineola  media  pronoti  angusta,  postice 
abbreviata,  linea  transversa  ante  apirem  hemelytrorum,  maculis  nonnulis 
pone  rostri  basin  et  pane  coxis  albis  ; antennis  nigris  ; pedibus  nigtis  albo- 
maculatis;  abdomine  nigro,  margiiie  albo  marginato,  subtus  iaterdum 
eroceo  variegata. 

Sirnckia  Uaeola.  Baerersprumc,  in.  Berlin,  entom.  Zeitschr.  t.  II  (tSE9). 

p.  105. 

Patrie  : l'Andalousie. 

8.  StracKI»  cyaue»;  Fieïer. 

Dessus  du  corps  d'un  bleu  vialet,  d'un  bleu  vert  ou  varié  de  ces  deux 
couleur.  Pronotum  d peine  ou  non  bordé  de  blanc  sur  les  câti’s;  offrant, 
entre  les  cicatrices,  les  traces  d'une  ligne  rouge  étroite.  Ecusson  et  cories 
sans  taches.  Membrane  d'un  noir  bleu  ou  vert,  d peine  bordées  de  blanc. 
Tranche  abdominale  bordée  de  blanc.  Dessous  du  corps  bleu  ou  bleu  vert. 
Repli  de  la  tranche  flave.  Ventre  d'un  bleu  ou  vert  foncé  sur  les  côtés  et  sur 
les  deux  derniers  arceaux;  paré  sur  la  ligne  médiane  des  cinq  premiers 
(f  une  rangée  de  taches  vertes  ou  bleues,  séparées,  par  une  bande  rouge,  de 
la  région  latérale. 

O*  Inconnu. 

Ç Dernier  arceau  ventral  à peu  près  comme  chez  la  S.  oleracea. 
Strochia  cyanea.  Fieber,  Wien.  entom.  HonaUcbr.  1861.  p.  731. 

Long.  0”,0067  à 0“,0070  (3  I.  à 3 1.  1/8).  — Larg.  0»«,0033  à 0»,0036 
(1  1.  1/2  à 1 1.  2/3)  aux  angles  du  pronotum. 

Corps  ovalaire  ; très-peu  convexe  ; d'un  bleu  violet,  d’un  bleu  d’acier  ^ 
d'un  bleu  vert  ou  bronzé  ou  varié  de  bleu  ou  bleu  foncé  et  de  vert,  en 
dessus.  Télé  rebordée  ; ponctuée;  unicolore.  Antennes  no'tres.  Pronotum 
rebordé  en  devant  et  sur  tes  célés  ; presque  imponctué  sur  les  cicatri- 
ces, marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  assez  gros  ; creusé  d’un 
sillon  transverse  prolongé  presque  jusqu’aux  cétés;  ordinairement  bleu 
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violet  OU  bleu  d’acier,  offrant  entre  les  cicatrices  les  tr  es  d'une  ligne 
médiane  étroite,  rouge  ou  orangée,  à peine  prolongée  j squ’au  sillon 
transverse:  rebord  latéral  tantôt  de  couleur  foncière,  tantôt  étroitement 
blanc.  Eaisson  ordinairement  bleu  violet  ou  bleu  d'acier,  ponctué;  ridé 
sur  sa  moitié  antérieure,  subcaréné  postérieurement.  Coi  ies  ordinai- 
rement d'un  bleu  violet  ou  d'un  bleu  d’acier,  parfois  irisées  de  vert  ; 
ponctuées;  sans  taches.  Membrane  d’un  noir  bleu  ou  vert,  brièvement 
ou  à peine  bordée  de  blanchâtre.  Tranche  abdominale  débordant  un 
peu  les  élytres  ; d’un  bleu  d’acier,  bordée  de  blanc,  iîept»  des  étytres 
prolongé  jusqu'à  l’extrémité  du  2»  arceau  ventral.  Bec  noir,  prolongé 
jusqu’aux  hanches  postérieures.  Dessous  du  corps  bleu,  bleu  d’acier,  bleu 
vert  ou  d’un  vert  foncé  bleuâtre;  plus  fortement  ponctué  sur  la  poitrine 
que  sur  les  côtés  du  ventre  : ce  dernier,  offrant  sur  le  repli  de  la  tran- 
che une  bordure  linéaire  blanche  un  peu  dentée  ; parcimonieusement  et 
faiblement  ponctué  sur  sa  région  médiane  : celle-ci,  parée,  sur  chacun 
des  cinq  premiers  arceaux , d’une  tache  en  ovale  transverse  bleue 
ou  verte;  orné  entre  cette  rangée  de  ladies  et  les  côtés,  d’une  bande 
longitudinale  rouge  ou  orangée.  IHcds  noirs,  sans  taches  qui  sont  éga- 
lement verts  ou  d’un  bleu  violet. 

Cette  jolie  espèce  a été  trouvée  dans  les  Pyrénées  par  notre  ami 
M.  de  Kiesenwetter. 

Entre  les  Strachuires  et  les  PENrATovAiRES  semble  se  placer  naturel- 
lement la  branche  des  Aspongopaires,  composée  d’insectes  jusqu'à  ce 
jour  étrangers  à la  France  ou  du  moins  à la  France  continentale.  Ces 
Penlatomiens  se  distinguent  de  tous  les  autres  par  leur  bec  court,  ne 
dépassant  pas,  ou  dépassant  à peine  les  hanches  antérieures. 

Ces  insectes  se  divisent  en  deux  rameaux  : 

courte,  moini  loD([De  ao><l«TaDt  dei  jeat  qae  large  entre  cei  organei; 
preeque  bilobée  en  derant.  Anleaoes  i 1*'  article  au  moîas  auisi 
arancé  que  le  bord  aotérieur  de  la  tête. 

en  triangli’  au»ii  long  an  devant  dei  yenx  que  large  entre  ce«  organei. 

Antennes  & l«r  u^iicle  Moiibleneot  moins  araocé  que  le  bord  aotè* 
rieur  de  la  tête.  PHTixoctpmaLiTta. 

Les  Aspongopaires  sont  réduits,  en  Europe,  au  genre  suivant  : 


Hameavi. 

AeroneopATia. 
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Genre  Aspongopus,  Aspongope  ; Laporte. 

Lapon«.  Cmi  d*ao«  elauifie.  p.  58. 


CAïucTÈnES.  Tête  oblusémenl  arrondie  ou  presque  bilobée  en  devant, 
moins  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre  les  organes.  Joues 
relevées  en  rebord  sur  les  cdtés.  Epistome  triangulaire,  à peine  avancé 
jusqu'aux  deux  tiers  des  joues;  enclos  par  elles.  Antennes  épaissies  ; in- 
sérées au  devant  des  yeux;  à l"  article  le  plus  court,  débordant  fai- 
blement la  partie  antérieure  de  la  tête  : le  2°  plus  long  que  le  3‘  : les 
4‘  et  5*  presque  égaux,  une  fois  au  moins  plus  longs  chacun  que  le  3*. 
Pronotum  à peu  prés  sans  rebord  en  devant  ; relevé  en  rebord  saillant 
sur  les  côtés,  ne  débordant  pas  ou  débordant  à peine  à ses  angles  laté- 
raux la  base  des  élytres.  Ecusson  sinué  vers  les  trois  cinquièmes  de 
scs  côtés.  Bec  prolongé  à peine  jusqu'à  la  moitié  du  mésosternuin. 
Cuisses  munies  prés  de  leur  tranche  postérieure  de  très-courts  poils 
spinosules.  Tibias  garnis  de  poils  semblables,  moins  courts  sur  leur 
tranche  externe  et  surtout  sur  l’inférieure. 

L’insecte  suivant  sur  lequel  ce  genre  est  constitué,  se  rapp’rocbe  des 
Straehia  par  la  forme  de  sa  tête,  par  son  épistome  court  et  enclos  par 
les  joues;  par  les  angles  postérieurs  de  son  pronotum  n’offrant  en 
devant  que  des  traces  d’un  rebord  postérieurement  limité  par  une  ligne 
enfoncée.  11  diffère  de  tous  les  Pentatomaires  par  les  poils  spinosules 
dont  ses  cuisses  et  scs  tibias  sont  garnis. 

Asponcopus  nlser,  Fieber;  entièrement  noir  ou  d'un  noir  brunâtre. 
Joues  canaliculèes  longitudinalement.  Pronotum  élargi  en  ligne  à peu  près 
droite  jusqu'aux  angles  latéraux  qui  sont  tifs  et  débordent  à peine  les 
élytres  ; muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  tranchant  et  relevé;  sans  rebord  à 
la  base;  finement  chagriné.  Ecusson  arrondi  postérieurement.  Caries  voilant 
à peu  près  la  tranche  abdominale;  à angle  posUro-exteme  aigu,  prolongé 
à peine  jusqu' à la  moitié  du  4°  arceau  uenlral.  Membrane  (T un  noir  brunâ- 
tre : à sept  ou  huit  nervures  à la  base,  plus  nombreuses  postérieurement. 

Aspongopus  niger.  Fieber.  Eiir.  Hemipt  p.  310. 
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Long.  0”,0074  à 0",0180  (71.  3/4  à 8 1.  ).—  Larg.  0”,0090  (4  L). 
Patrie  : la  Syrie. 

Noos  ne  mentionnerons  des  Phyllocéphalates  que  1e  genre  suivanl  : 


Genre  Schiîops,  Scnizops  ; Spinola. 

Spinolt.  Em&I  p.  Vfl. 

CàBACTiHES.  Tête  en  triangle  aussi  long  au  devant  des  yeux  que  large 
cnlre  les  organes;  fendue  à sa  partie  antérieure.  Joues  à bords  tran- 
chants. Epistome  à peine  plus  avancé  que  les  deux  tiers  des  joues,  en- 
clos par  celles-ci.  Pronotum  échancré  presque  en  demi-cercle  en  devant, 
avec  la  partie  posloculaire  tronquée;  sans  rebord  en  devant;  i angles 
latéraux  subarrondis,  débordant  peu  la  base  des  élyires.  Ecusson  sinué 
vers  la  moitié  de  ses  côtés.  Bec  ne  dépassant  pas  les  hanches  anté- 
rieures. Ventre  non  sillonné. 

SclüaopB  tegypUtsem  ( Letebvre.  Dessiu  du  corps  brun,  ruguleuse- 
ment  ponctué.  Ecusson  paré,  de  chaque  côté,  d'une  bande  d'un  jaune  orangé 
ou  roussdlre,  naissant  au  côté  interne  des  stigmas,  laissant,  en  dehors 
d'elle  une  bordure  brune,  jusqu'aux  sinuosités,  et  foimanl  ensuite  une 
bordure  marginale  jusqu'à  son  extrémité.  Exocorie  parée  d'une  bordure 
également  d'un  jaune  orangé,  sur  sa  moitié  externe  de  leur  largeur. 

Penlatotna  œgyptiaca.  Lefebvr.  Mag.  de  zool.  de  Guérin,  pl.  XX. 

Ælia  agyptiaca.  Bdrmeist.  Haodb.  t.  II.  p.  3S8.  S. 

Phgllocephala  agyptiaca.  Blakch.  Hemipt.  p.  lU.  1. 

Schiiops  agyptiaca.  Ariot  et  Serv.,  Ucniipt.  p-  177.  1.—  Fieber.  Europ. 

Hemipt.  p.  341. 

Long.  0">,0168  à 0",0180  (7  1.  1/2  à 8 1.  ). 

Patrie  : l'Egypte,  la  Turquie,  et  la  Corse,  suivant  M.  Amyot. 
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TROISIÈME  BRANCHE. 

LES  PENTATOM.AIRES. 


Cabactères.  Ventre  non  creusé  d’un  sillon  longitudinal  sur  sa  ligne 
médiane.  Tile  à peu  prés  sans  rebord.  Antennes  à !•'  article  notable- 
ment moins  avancé  que  le  bord  antérieur  de  la  tête.  Pronotnm  & peine 
rebordé  ou  sans  rebord  à son  échancrure  antérieure  : le  rebord  quand 
il  existe,  non  limité  postérieurement  par  une  ligne  enfoncée. 

Les  Pentatomaircs  peuvent  être  partagés  en  deux  rameaux  : 


Dirqoéfl  (l’aoe  Ufhe  poncliforme  noire . an  boni  externe  de  cbaqae  cotyle  : 

Iees  points  constituant  une  rangée  longiladioale,  passant  sur  PoriCce 
également  noir  de  Torgane  odorilique.  Ecusson  à sinuosités  latérales 
situées  rers  U moitié,  ou  moins,  des  doux  côtés.  Tranche  abdominale  en* 
trecoupee  de  noir  sur  une  coulenr  pile. 

non  marquée  d'une  tache  ponctifonne  noire  au  côte  externe  de  chaque  colyle. 
Ecusson  4 siouosiles  latérales  situées  «en  les  trois  cinquièmes  de  ses 
côtés.  Tranebo  abdominale  non  entrecoapée  do  noir  sur  une  couleur  pile. 


Carpocorates. 


Pentatomates. 


PREMIER  RAMEAU. 
les  carpocorates. 

Caractères.  Poitrine  marquée  d'un  point  noir  vers  le  milieu  de  la 
base  de  chaque  cotyle  : ces  points  constituant  une  rangée  longitudinale 
passant  sur  l'orifice  également  noir  de  l'orifice  odorifique  ; ordinai- 
rement marquée  d'un  point  noir  plus  petit,  vers  le  milieu  du  bord 
antérieur  des  Oancs  du  médipectus.  Ecusson  à sinuosités  latérales  situées 
vers  la  moitié,  ou  moins,  de  la  longueur  de  ses  côtés.  Tranche  abdomi- 
nale entrecoupée  de  noir  et  d'une  couleur  pâle  sur  chaque  arceau,  et 
débordant  les  élylres.  Dos  de  l’abdomen  noir. 

Ces  caractères  qui  semblent  au  premier  coup  d'œil  offrir  une  impor- 
tance médiocre,  et  qui  sans  doute  par  cette  raison  ont  été  négligés  par 
les  auteurs,  révèlent  cependant  dans  l’organisation  des  insectes  de  ce 


, Digilizp  ny  Google 


IGO 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  PUNAISES. 


premier  rameau,  des  particularités  qu'on  ne  trouve  pas  chez  ceux 
du  second,  et  semblent  justifier  la  division  que  nous  avons  établie. 

Les  Carpocorates  peuvent  être  réduits  aux  genres  suivants  : 


d0  moitié  eoTiron  plat  long  qae  le  3*.  Telo  eo  irUogle  obloi,  tout 
longue  aa  defaot  des  youx  que  large  eolro  cct  orgacet.  Epitlome  nos 
enclos  par  iet  joaet. 


Epislomod'OD  cinquième  moins  long  qae  les  jouet 
et  enclos  par  eilet. 

Epistome  à peine  moiiu  long  que  les  joaes  et 
DOD  enclos  par  elles. 


Grrata. 


CarpotorU. 


Preibalut. 

DryocorU. 


Genre  Carpocoris,  Carpocorb  ; Kolenali. 


Kolenati.  Helet  entom.  t.  iV  (1S46).  p.  43  (1). 


Caractères.  Antennes  à article  de  moitié  environ  plus  long  que  le 
3».  Tête  en  triangle  obtus,  aussi  longue  au  devant  des  yeux  que  large 
entre  ces  organes.  Epistome  non  enclos  par  les  Joues. 

Les  Mormédiens  peuvent  être  divisés  comme  suit  : 

.\  Dessus  du  corps  glabre  ou  a peu  prés.  Ecusson  généralement  sinué  avant  la 
moitié  de  sa  longueur. 

B.  Angles  latéraux  du  pronotum  aigus  et  saillants,  débordant  la  base  des  ély- 
tres  d'une  largeur  égale  à celle  des  méso  etendocories  réunies.  Tubercule 
antennilére  marqué  d'une  ligne  noire  à son  côté  externe  (S. -G.  Car- 
pocoris). 

BB.  Angles  latéraux  du  pronotum  plus  ou  moins  obtus,  ne  débordant  pas  la 
base  des  élytres  d'une  largeur  égale  à celle  des  méso  et  cndocories  réu- 
nies. 

C.  Ecusson  sinué  vers  les  trois  septièmes  de  sa  longueur.  Tubercule  anten- 
nifére  manjué  d'une  ligne  noire  4 son  cAté  externe  (S. -G.  Codopkila). 


(I)  Le  genre Uormidea,  ayant  pour  type  le  Cimex  ÿpsiUm  de  Linné,  forme  une 
coupe  diflérente  de  celle-ci. 
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CC.  Ecusson  sinué  vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur.  Tubercule 
antcnnifère  à peine  marque  d'un  point  noir  à son  cûlé  externe  (S.-G. 
Antheminia) . 

AS..  Dessus  du  corps  hérissé  de  poils  dns  sur  la  tête,  le  pronotum  et  l'écusson  : 
celui-ci  sinué  un  peu  après  la  moitié  de  scs  cêiés.  Tubercule  anlennifèro 
marqué  d'une  ligne  noire  à son  cdlé  externe  (S.  G.  Dotÿcoris). 


I.  S -G.  Carpocoris. 

1.  Carpocoris  baccorami  Linné. 

Aniennet  noires,  à pi  emier  arlicle  pâle.  Dessus  du  corps  glabre;  ponc- 
tué; à couleur  foncière  o;  dinuiremeiil  en  partie  flave  et  rosâtre.  Joues 
extéi  ieuremeni  bordées  de  noir.  Vronotum  à angles  latéraux  aigus,  re- 
levés, et  débordant  tes  éhjtres  d'une  largeur  égale  à celle  de  la  base  des 
inéso  et  endororks;  paré  en  devant  de  quatre  coin  tes  bandes  formées  de 
points  noirs;  marqué  aux  angles  latéraux  d'une  tache  noire  prolongée  en 
forme  de  bordure  jusqu'aux  angles  postérieurs.  Membrane  des  caries  d'un 
livide  flarescent  marquée  d'une  ligne  obscure  obliquement  longitudinale 
dirigée  vers  l'angle  posléro-externe. 

cf  Dernier  arceau  ventral  eu  demi-cercle,  fendu  sur  la  ligne  mé- 
diane, échancré  presque  en  demi-cercle  à son  bord  postérieur,  entaillé 
à celle-ci,  de  chaque  cdlé,  près  de  la  ligne  médiane  et  près  de  l'angle 
postéro-externe  et  sinué  entre  ces  deu.x  entailles. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusement  arrondi  en  devant,  élargi  d’a- 
vant en  arrière  sur  les  cdlés  légèrement  en  courbe  rentrante,  une  fois 
environ  plus  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane  ; 
divisé,  par  une  ligne  transversale  arquée  en  arrière,  en  deux  moitiés: 
l'antérieure,  plus  courte  surtout  sur  les  côtés,  formée  de  deux  pièces 
principales  arrondies  chacune  à leur  angle  postéro-interne,  et  séparées 
entre  elles  par  une  troisième  pièce,  étroite,  rétrécie  d'arrière  en  avant 
en  triangle  très-allongé  : la  moitié  postérieure,  comme  quadrilobée 
postérieurement,  formée  do  six  pièces  : la  médiane  antérieure  trans- 
verse, rétrécie  d'avant  en  arrière,  tronquée  ou  subéchancrée  à son 
ÀimaUs  de  la  Soriélé  Linuècnne.  Il 
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bord  post*''rieur  ; la  médiane  postérieure  ordinairement  à peine  aussi 

longue  que  large. 

Etat  NoniiAL.  rosâtre;  parée  d’une  assez  large  bordure  noire  au 
côté  interne  des  joues;  marquée  de  points  noirs  sur  le  vertex  jusqu'à  la 
base  de  l'épistome.  Antennes  noires,  à l"  article  rosat.  Pronolum  rosat, 
avec  la  partie  antérieure  plus  pâle  : paré  sur  celle-ci  de  quatre  sortes 
de  bandes  formées  par  des  points  enfoncés  noirs  : ces  bandes  naissant 
au  l)ord  antérieur  et  ne  dépassant  pas  les  cicatrices;  marqué  aux  angles 
latéraux  d’une  tache  noire,  prolongée  en  forme  de  bordure  sur  le  bord 
latéral  postérieur,  jusqu’aux  angles  postérieurs.  Ecusson  rosat,  avec  la 
moitié  postérieure  souvent  llave,  et  l’extrémité  ordinairement  un  peu 
plus  pâle;  paré  â la  base  de  quatre  taches  subponctiformcs  noires,  et 
de  deux  autres  après  les  deux  médiaires  précédentes.  Elytres  rosâtres, 
sans  tache.  Tranche  abdominale  marquée  d’une  sorte  de  bande  trans- 
versale formée  de  points  noirs,  sur  le  tiers  antérieur  et  sur  le  tiers 
postérieur  de  ses  arceaux.  Dessous  du  corps  d’un  flave  plus  ou  moins 
pâle  : replis  du  pronotum  et  des  cories  et  repli  de  la  tranche  marginale 
d’un  rouge  pâle.  Pieds  rosats,  avec  les  cuisses  plus  pâles  surtout  â la 
base. 


.Variations  (par  défaut). 

Quand  la  matière  a été  moins  abondante,  la  couleur  du  dessus  du 
corps  varie  du  livide  verdâtre  an  livide  llave;  la  base  du  2'  article  des 
antennes  est  pâle;  les  taches  ponctiformes  de  la  hase  de  l’érusson  sont 
souvent  peu  marquées:  les  bandes  do  la  tranche  sont  parfois  nulles  ou 
formées  de  très-petits  points  obscurs  : les  replis  du  pronotum  et  des 
cories  varient  du  livide  verdâtre  au  flavescent,  ainsi  que  le  dessous  du 
corps  et  les  pieds  ou  du  moins  les  cuisses  : celles-ci,  offrent  souvent  une 
ligne  obscure  ou  noirâtre  sur  leur  tranche  antérieure. 

Variations  (par  excès). 

Quand  au  contraire  la  matière  colôrante  a été  plus  abondante  le  des- 
sus du  corps  prend  une  teinte  moins  joyeuse,  plus  nébuleuse  : les 
taches  de  la  partie  antérieure  du  pronotum  et  celle  de  la  base  de  l’écus- 
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son  dcTiennent  moins  nettes  ou  moins  distinctes  : les  tarses  ou  du 
moins  le  dernier  ou  les  deux  derniers  articles  passent  au  brun  ou 
au  noir. 

Cimex  baccarum.  Faun.  suec.  p.  2i9,  9Î8.  — IJ.  S)sl.  nat.  10'  édit.  t.  I.  p. 

445.  34.  — IJ.  12*  édit.  t.  I.  p.  72.  45  (suivant  l'exemplaire  type). 

Cimex  nigricornis.  Woi,fp,  Icon.  Ciraic.  p.  137.  132.  pl.  XIV.  fig.  132  a,  b.  — 
ni'RM.,Zool.ttand atlas,  pl.  XXIX  ilg.  2 — R4HB.,Faun.  AnJal.  t.II.  p.  124.  It. 
Penidlome  à antennes  noires  Faun.  fr.  (géccorises) . pl.  2.  fig.  8. 

Pentatoma  nigricornis.  Hahs,  Wanz.  t.  11.  p.  58.  pl.  XLVIII.  fig.  47. 

Pentaloma  nigricorne.  Blancr.,  Hist.  nat.  t.  III.  Hémipt.  p.  150.  14.  — Heriucb- 
ScMAEFF.,  Faun.  Germ.  113.9. 

Carpocoris  nigricornis.  Kolenat.,  Helel.  Entom.  t.  IV.  p.  46.  170. 

Cimex  fusispinns.  Borem.,  Ilandling.  1849.  p.  241. 

Uomàdea  nigricornis.  Fieber,  Eur  llemipt.  p.  335.  3. 

Pentatoma  baccarum.  Dalus,  List,  llemipt.  p.  235.  6. 

Long.  0“,0112  à 0”,013ü  (5  1.  à 6 1.).  — Larg.  0“,0067  à 0“,0078 
(3  1.  à 3 1. 1/2). 

Corps  ovalaire;  peu  convexe.  Tête  subtriangulaire;  rétrécie  d’arrière 
en  avant;  plus  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes; 
denscment  ponctuée;  à sutures  épistomales  noirâtres;  colorée  et  peinte 
comme  il  a été  dit.  Epistome  un  peu  rétréci  d’arrière  en  avant,  ordi- 
nairement un  peu  moins  avancé  que  le  bord  antérieur  des  joues. 
Antennes  noires,  à 1"  article  pâle  : le  1"  à peine  plus  grand  que  le 
tiers  du  2''  : celui-ci  de  moitié  au  moins  plus  long  que  le  3«,  variable- 
ment un  peu  plus  long  ou  plus  court  que  le  b'’  ; le  4*  le  plus  grand. 
Pronotum  élargi  d’avant  en  arrière,  jusqu’aux  angles  latéraux  en  for- 
mant un  léger  angle  rtntrant  vers  le  niveau  des  cicatrices;  â angles 
latéraux  aigus,  un  peu  relevés,  débordant  la  base  des  élytres  d’une  lar- 
geur égale  à celle  des  méso  et  endocories  réunies;  rétréci  en  ligne 
courbe  à chacun  de  ses  bords  latéraux  postérieurs;  à peine  rebordé  à 
la  base  ; trois  fois  environ  plus  large  à ses  angles  latéraux  que  long 
sur  la  ligne  médiane;  à cicatrices  ponctuées  sur  leur  partie  centrale, 
lisses  dans  leur  périphérie;  lisse  sur  ses  tranches  latérales;  rugu- 
leusement  ponctué  sur  le  reste;  coloré  et  peint  comme  il  a été  dit. 
Ecusson  offrant  les  sinuosités  en  angle  rentrant,  vers  la  moitié  ou  un 
peu  moins  de  la  moitié  de  sa  longueur;  à peine  plus  large  vers  l’angle 
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posléro-interne  des  copies  que  la  moitié  du  bord  postérieur  de  celles-ci  ; 
chargé  d’une  tuméfaction  basilaire  prolongée  jusqu’aux  deux  cinquiè- 
mes; ordinairement  creusé,  après  celle-ci,  d’un  sillon  assez  large  pro- 
longé presque  jusqu’à  l’extrémité;  parfois  chargé  sur  ce  sillon  d’une 
carène  obtuse  et  peu  saillante;  à stigmas  peu  distincts;  ponctué,  d’une 
manière  ordinairement  rugueuse  ou  ruguleuse  sur  la  tuméfaction  ; 
coloré  et  peint  comme  il  a été  dit.  Caries  prolongées  ou  à peu  près  jus- 
qu’à l’extrémité  du  5»  arceau  ventral;  ponctuées;  colorées  comme  lia 
été  dit.  ilembrane  d’un  livide  mi-cuivreux;  à cicatricule  bimnc;  parée 
près  de  son  angle  postéro-cx terne,  d’une  ligne  ou  tache  brunâtre  un 
peu  obliquement  longitudinale.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdo- 
minale et  dessous  du  corps  colorés  et  ponctués  comme  il  a été  dit.  Tuber- 
cule nntemiiftre  marqué  d’une  ligne  noire  à son  côté  externe.  Bec  pro- 
longé jusqu’aux  hanches  postérieures  ; à soies  noires;  gaine  d'un  blanc 
(lave,  avec  l’extrémité  noire.  Poitrine  marquée  d’un  point  noir  prés  du 
côté  externe  de  chacun  de  ses  cotyles  ; quelques-uns  de  ces  points  par- 
fois peu  marqués.  Ventre  sensiblement  moins  large  vers  son  3*  arceau 
que  le  pronotum  à ses  angles  latéraux.  Pieds  colorés  comme  il  a été 
dit  : cuisses  parfois  marquées  d’un  point  noir,  vers  les  deux  tiers  de 
leur  côté  antérieur. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France.  On  la  trouve  sur  les 
baies  de  divers  arbrisseaux,  sur  les  blés  et  sur  différentes  plantes. 

Obs.  Linné,  dont  la  description  est  très-obscure,  a probablement 
confondu  cette  espèce  avec  d’autres;  mais  l’insecte  qui,  dans  sa  collec- 
tion, porte  le  nom  de  baccaium,  écrit  de  sa  main,  appartient  bien  à 
cette  espèce,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  en  convaincre.  H.  Dallas 
avait  au  reste  déjà  restitué  à cet  insecte  son  véritable  nom,  et  M.  Dobm 
a eu  raison  de  suivre  cette  indication. 

Notre  ami,  le  savant  M.  Boheman,  regardant  avec  tout  le  monde 
notre  C.  verbasci  comme  étant  le  C.  baccarum  de  Linné,  avait  donné  à 
cette  espèce  le  nom  très-caractéristique  de  fuscispinus,  que  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  adopter. 

Le  C.  buccarum  diffère  de  toutes  les  espèces  suivantes  par  les  angles 
latéraux  de  son  pronotum  relevés  aigus  et  plus  saillants;  par  les 
sinuosités  de  l’écusson  ordinairement  situées  vers  la  moitié  de  la  lon- 
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gueur  de  celui-ci;  du  nigriconiis  et  des  suivants,  par  la  tache  noire 
des  angles  latéraux  du  pronotum,  prolongée  en  forme  de  bordure,  sur 
les  cotés  latéraux  postérieurs  jusqu’aux  angles  postérieurs. 

II.  S. -G.  Codophila. 

* Q'jatre  derniers  articles  des  antennes  noirs.  Tubercule  antenni- 
fére  marqué  d'une  ligne  noire  à son  côté  externe. 

/)  Ecusson  chargé  d'une  tuméfaction  basilaire. 

PP  Ecusson  déprimé  sur  la  tum 'faction  basilaire  et  tnméflo  sur 
les  côtés  de  celle  -ci. 

**  Trois  premiers  articles  des  antennes  roses  ou  flavescents. 

< Ecusson  marqué  & la  base  de  deux  lunules  blanches.  Tranche 
abdominale  parée  d'une  bande  transversale  noire  sur  les 
intersections.  Tubercule  antennifère  marqué  d'une  ligne 
noire  à son  côté  externe. 

M Ecusson  non  paré  de  deux  lunules  blanches  à sa  base.  Tran- 
che abdominale  marquée  aux  intersections  d'une  tache  noire 
rétrécie  de  dehors  en  dedans  et  ordinairement  raccourcie. 

Tubercule  antennifère  & peine  marqué  d'un  point  noir  à son 
côté  externe. 


i.  Curpocorls  nlsrlcornlsi  Fabricios. 

Antennes  noires,  à premier  article  rouge,  souvent  marqué  extérieure- 
ment d'un  trait  noir.  Dessus  du  corps  variant  du  flave  pâle  ou  flavescent 
verdâtre  au  rouge  rosat,  ou  varié  de  ces  couleurs  ; marqué  de  points 
enfoncés  en  majeure  partie  concolores.  Joues  parées  d'une  bordure  exté- 
rieure noire.  Pronotum  à angles  latéraux  non  relevés,  plus  ou  moins 
obtus,  débordant  la  base  des  élijtes  d'une  largeur  à peine  égale  à Ut  moitié 
de  la  base  d'une  corie  ; noir  à ces  angles,  et  paré  en  devant  de  quatre 
courtes  bandes  formées  par  des  points  noirs.  Membrane  des  caries  d'un 
livide  mi-cuivreux,  parée  <f  une  bande  longitudinale  brune  près  du  bord 
externe.  Dessous  du  corps  flave  pâle,  avec  les  côtés  d'un  rouge  pâle. 
Ventre  ordinairement  moins  large  dans  son  milieu  que  le  pronotum  à ses 
angles  latéraux. 

ef  Dcrnierarceau  ventral  en  demi-cercle;  fendu  sur  la  ligne  médiane, 


Migricornis. 

Melanocera. 

Lunula. 

Lynx. 
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ëchancré  presque  en  arc  à son  bord  postérieur,  offrant  de  chaque 
cdté,  près  de  la  ligne  médiane,  une  petite  languette  dirigée  en 
arriére,  entaillé  au  cdté  externe  de  cette  languette,  et  près  du  bord 
postéro-externe  et  sinué  entre  ces  deux  entailles. 

$ Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi 
presque  en  ligne  droite  sur  les  côtés , près  d’une  fois  plus  large  é 
son  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  divisé  par  une  ligne 
transversale  arquée  en  arriére  en  deux  moitiés  : l’antérieure  plus  courte, 
surtout  sur  les  côtés  ; formée  de  deux  pièces  principales,  arrondies  cha- 
cune à leur  angle  postéro-inlerne,  et  séparées  entre  elles  par  une  troisiè- 
me pièce,  étroite,  rétrécie  d’arrière  en  avant  en  triangle  très-allongé  : 
la  moitié  postérieure  comme  quadrilobée  postérieurement,  formée  do 
six  pièces.  La  médiane  antérieure  transverse , rétrécie  d’avant  en 
arriére,  tronquée  et  échancrée  à son  bord  postérieur  : la  médiane 
postérieure  en  carré  un  peu  plus  long  que  large. 

Etat  normal.  Dessus  du  corps  variant  du  flave  livide  verdâtre  au 
rosat  ou  rouge  pâle,  soit  sur  toutes  les  parties  cornées,  soit  sur 
quelques-unes  do  celles-ci,  avec  l’écusson  plus  pâle  à l’extrémité. 
Joues  parées  d’une  bordure  extérieure  noire.  Antennes  noires,  avec 
le  !•'  article  rose,  marqué  d’un  trait  noir  à son  côté  externe.  Pronotum 
offrant  sur  chacune  de  ses  tranches  latérales  une  étroite  borduie 
pâle  ou  rose  imponctuée;  paré  en  devant  de  quatre  courtes  bandes 
formées  par  des  points  noirs  et  ne  dépassant  pas  ordinairement  les 
cicatrices;  marqué  aux  angles  latéraux  d’une  tache  noire  ou  formée 
de  points  noirs,  souvent  réduite  â une  bordure  assez  étroite  , ou 
d’autres  fois  laissant  le  bord  externe  étroitement  pâle;  cette  tache  noire, 
peu  avancée  au  devant  des  angles  et  non  prolongée  après  eux.  Ecusson 
marqué,  â la  base,  de  quatre  taches  subponcliformes  noires,  et 
souvent  de  deux  autres,  égalemeut  noires,  près  de  la  ligne  médiane, 
après  les  médiaires  précédentes. 

Variations  principales. 

Var.  * Dessus  du  corps  d'un  livide  flacescent  verdâtre,  ou  d'un  flave 
pâle,  avec  les  caries  de  même  couleur  ou  à peine  teintées  de  rose. 
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Obs.  Le  premier  article  des  antennes  manque  souvent  alors  du  trait 
noir  latéral. 

Uomidea  ttlgriconUt.  Fieber.  Eur.  Ilemipt.  p.  335.  3. 

Far.  fi  Dessus  du  corps  d'un  flave  pâle  sur  la  tête  et  la  partie 
antérieure  du  pronotum  et  sur  l'écusson  (dont  rextrémité  est  plus  pâle 
ou  blanchâtre),  d'un  rouge  pile  sur  la  moitié  antérieure  du  pronvtum, 
rosat  sur  les  cories. 

Cimex  purpureipennis.  de  Geer,  Hem.  t.  III.  p.  358.  5.  pl.  XIII.  fig.  15. 
Cimex  nigricomis.  Fabr.,  Entom.  Syst.  t.  4.  p.  H.  59.  — Schrank,  Faim. 

Boic.  t.  S.  p.  70  1097.  — Fau.én,  Hemipt.  Suec.  p.  17.  9. 

Cimex  ergngü.  Geruar,  Reise.  n.  Dalmat.  p.  133  . 479.  — Ahrers.  Faun.  Ins. 
Europ.  1.  11. 

P.’nlaloma  eryngii.  Bahr,  Wanz.  t.  1.  p.  59.  pl.  XLVIII.  fig.  lis.  — Gorsei, 
Analect.  Entom.  p.  97.  56.  Note  1. 

Mormidea  nigricomis.  Fieber.  Eur.  Hemipt.  p.  335.  3.  Var.  t. 

Yar.  y Dessus  du  corps  à couleur  foncière  entièrement  ou  à pou 
prés  d'un  rouge  pâle. 

Il  faut  probablement  rapporter  à cette  variété  le 

Cimex  pudicus.  Poda,  Ins.  Mus.  ,Ginel.  p.  56.  9.  — Schr.ark,  Enum. 
p.  171.  524.  — Id.  Faun.  Boic.  t.  1.  p.  73.  1106. 

Var.  t Quand  la  matière  colorante  a été  plus  abondante  la  couleur 
foncière  est  généralement  plus  obscure,  d'une  teinte  souvent  équivoque 
d'un  fauve  rougeâtre  ou  d'un  cendré  rougeâtre,  et  alors  les  bandes 
antérieures  du  pronotum  et  les  taches  noires  de  la  base  de  l'écusson 
sont  affaiblies  ou  peu  marquées;  parfois  au  contraire  la  matière 
noire  en  se  concentrant  sur  ces  taches,  les  a rendu  plus  noires  et 
plus  développées,  et  sa  couche  foncière  est  généralement  d'un 
rouge  pâle. 

Penlaloma  nigricomis.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  11.  p.  187.  11. 

Var.  c Chez  d'aulres  variétés,  mais  qui  paraissent  étrangères  à 
la  France,  le  dessus  du  corps  est  également  d’un  rouge  pâle;  mais 
les  bandes  antérieures  noires  du  pronnium  ont  pris  plus  de  dévelop- 
pement ; les  latérales  s'unissent  â la  tache  des  angles  latéraux  : les 
médiaires  se  prolongent  parfois  jusqu'à  la  base.  L'écusson  montre 
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vers  les  trois  cinquièmes  de  ses  eûtes  une  tache  noire,  et  quelquefois 
les  deux  taches  médiaires  de  la  base  s'unissent  à celles  qui  les 
suivent  près  de  la  ligne  médiane  et  celles-ci  aux  latérales. 

■Var  î Enfin  l'on  trouve  des  variétés  dont  la  couleur  foncière  est 
grisâtre  et  marquée  de  points  noirs  qui  lui  donnent  une  teinte  d'un 
gris  noirâtre. 

Long.  0»,0112  à O™, 013b  (5  1.  à 6 1.  ).  — Larg.  0“,0061  à 0”,0067 
(21.  3/4  â 31.  ). 

Corps  ovalaire;  peu  convexe.  Tête  rétrécie  d'arrière  en  avant  ; plus 
longue  an  devant  des  yeux  que  large  entre  les  organes  ; planiuscule  ; à 
peine  relevée  en  rebord  â sescOtés;  ruguleusement  ponctuée;  marquée 
d'un  sillon  lisse  au  côté  interne  des  yeux;  â couleur  foncière  variant 
du  livide  flavescent  verdâtre  au  rouge  pâle  ; parée  d'une  assez  large 
bordure  noire  au  cûté  interne  des  joues  ; postérieurement  marquée  de 
deux  bandes  formées  par  des  points  noirs,  avancées  jusqu’à  la  partie 
postérieure  des  sutures  épistomales,  ou  se  rétrécissant  graduellement. 
Epistome  un  peu  rétréci  d’arrière  en  avant,  aussi  avancé  ou  presque 
aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  à l''  article,  le  plus  court  à peine 
plus  avancé  que  les  deux  tiers  des  joues  : le  2‘  près  de  la  moitié  plus 
long  que  le  3*  : les  4*  et  b^  presque  égaux,  plus  longs  chacun  que  le  2': 
le  1*'  d'un  ruse  pâle,  ordinairement  marqué  d'un  trait  noir  à son  cûté 
externe;  les  autres,  noirs.  Pranotum  élargi  en  ligne  presque  droite  ou 
à peine  rentrante  jusqu'aux  angles  latéraux  ; ceux-ci  en  angle  émoussé, 
non  relevés  et  débordant  les  élytres  à peine  do  la  largeur  de  la  moitié 
do  la  base  d’une  corie  ; à bord  latéral  tranchant,  à peine  relevé  en 
rebord  ; à cicatrices  ponctuées  dans  leur  milieu,  lisses  dans  leur  périphé- 
rie; ruguleusement  ponctué  sur  le  reste  de  sa  surface;  coloré  et  peint 
commeil  a été  dit.  Ecusson  à sinuosités  ordinairement  en  forme  d’angle 
rentrant  ou  d'entaille,  situées  vers  la  moitié  ou  un  peu  moinsde  sa  lon- 
gueur; ponctué;  ridé  sur  la  tuméfaction  basilaire:  celle-ci  plus  ou 
moins  saillante,  quelquefois  prolongée  en  arrière  sur  la  ligne  médiane 
d'autres  fois  sillounée  sur  cotte  ligncjusqu’auxdeux  tiers,  et  parfois  un 
peu  tuméfiée  sur  les  parties  latérales  de  la  tuméfaction  et  de  ce  sillon  ; 
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coloré  et  peint  comme  il  a été  dit  ; toujours  plus  pèle  à l’extrémité. 
Caries  ponctuées  ; colorées  comme  il  a été  dit.  Exocories  prolongées  à 
peu  près  jusqu'à  l'estrémité  du9*  arceau  ventral,  ilembraneà’an  livide 
mi-cuivreux  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale  flave  ou  d'un 
flave  rouge  sur  la  partie  médiane  de  scs  arceaux,  noire  sur  chaque  tiers 
antérieur  et  postérieur  de  ceux-ci.  Dessous  du  corps  d'un  Havc  pâle  ou 
blanchâtre  ou  parfois  d’un  blanc  llavcscent  verdâtre  sur  le  ventre; 
marqué  de  pointsconcolorcs.  Poitrine  marquée  d’un  point  noir,  au  côté 
externe  de  chaque  cotyle.  Ventre  généralement  moins  large  vers  le 
3*  arceau  que  le  pronotum  à ses  angles  latéraux  ; offraut  souvent  sur 
les  arceaux  de  la  tranche  une  tache  ovalaire  plus  flave  ou  rougeâtre  et 
paraissant  parfois  un  peu  tuméfiée.  Tibias  et  tarses  d’un  rouge  pâle  ou 
d’un  flave  rouge  : cuisses  plus  pâles,  souvent  notées  d’un  point  noir 
vers  les  deux  tiers  de  leur  côté  antérieur;  parfois  marquées  d’une  ligne 
noirâtre  sur  leur  tranche  postérieure. 

Cette  espèce  parait  commune  dans  toutes  les  parties  de  la  France. 

01».  Elle  a été  confondue  souvent  avec  le  C.  baccarum;  mais  elle 
parait  devoir  constituer  une  espèce  particulière.  Elle  se  distingue  du 
C.  baccarum  par  ses  angles  latéraux  non  relevés,  plus  obtus,  débordant 
à peine  les  élytres  d’une  largeur  égale  à la  moitié  de  la  base  d’une  corie, 
an  lieu  de  le  faire  d’une  largeur  égale  à celle  des  méso  et  endocorie 
réunies  ; par  les  angles  latéraux  marqués  d’une  tache  noire  (réduite 
souvent  à une  étroite  bordure)  non  prolongée  ordinairement  après  les 
angles,  au  lieu  de  former  une  large  bordure  noire  près  des  angles  laté- 
raux postérieurs,  etc. 

Nous  avons  pris  dans  le  Midi  un  Carpocore  qu’on  pourrait  caractériser 
ainsi  : 

Curpitcoria  titrsntM.  Antennes  noires  à premier  article  rouge, 
extérieurement  marqué  d'une  ligne  noire.  Dessus  du  corps  glabre  ; à couleur 
foncUre  d'un  livide  cendré,  mais  densement  couvert  de  points  enfoncés 
noirs,  qui  le  font  paraître  tf  un  gris  noir.  Pronotum  àangles  latéraux  vifs, 
débordant  la  base  des  élytres  d'une  largeur  égale  à la  moitié  à peine  de  la 
base  dune  corie  ; à bord  latéral  tranchant  ; rouge,  noir  en  dedans  de  ce  bord 
depuis  les  cicatrices  jusqu'aux  angles  postérieurs.  Ecusson  sillonné  après 
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la  faible  tuméfaction.  Membrane  des  coriesd'un  brunâtre  mi-doré,  marquée 
d’une  tache  brune  pris  du  câté  externe.  Ventre  flave,  ponctué  de  noir; 
au  moins  aussi  large  dans  son  milieu  que  lepronolum  à ses  ongles  latéraux. 
Cuisses  pâles,  tibias  rouges,  tarses  noirs. 

Long.  0",0135  (61.  ).—  Larg.  O” ,0072  ( 3 1.  l/4)aux  angles  latéraux 
du  pronttum  0“^0078  (3 1.  1/4  ) vers  le  3"  arceau  de  l’abdomen. 

Obs.  Cet  individu  s’éloigne  des  C.  baccamm  et  nigii  omis  par  la 
membrane  brune  de  ses  cories  et  par  des  posiépisternums  marqués  de 
points  enfoncés  noirs,  il  semble  sc  rapprocher  du  bacearum  par  son 
pronotuin  noir,  aux  angles  latéraux  et  sur  les  côtés  de  chaque  bord 
latéral  postérieur  jusqu’aux  angles  postérieurs  ; il  s’éloigne  du  nigrt- 
comis  par  les  angles  latéraux  de  son  pronotum  plus  vifs  et  un  peu  plus 
saillants,  ; par  son  ventre  au  moins  aussi  large  vers  son  3«  arceau  que 
le  pronotum  à scs  angles  latéraux;  mais  probablement  n’est-il  qu’une 
variété  méridionale  de  ce  dernier,  chez  laquelle  la  matière  colorante  a 
rendu  la  tête  presque  uniformément  noire,  a fait  disparaître  ou  rendu 
indistinctes  les  quatrebandes  antérieures  noires  du  pronotum,  a donné 
à tout  le  dessus  du  corps,  même  à l’extrémité  de  l’écusson  une  teinte  d'un 
gris  noir,  en  laissant  une  bordure  noire  près  des  côtés  latéraux  posté- 
rieurs du  pronotum,  a marqué  le  ventre  d'assez  gros  points  noirs,  et 
donné  aux  tarses  cette  dernière  couleur. 

3.  Carpitcorls  melanocrrn  ; Hdi.sant  et  Rev. 

Antennes  noires,  à premier  article  rouge,  ordinairement  marqué  (T un 
trait  noir  à son  côté  externe.  Dessus  du  corps  glabre,  variant  du  cuivré  au 
grisâtre  ou  fauve  rougeâtre,  presque  uniformément  marqué  de  points 
enfoncés  noirs.  Joues  parées  d'une  bordure  e.rtérieure  noire.  Pronotum  à 
angles  latéraux  subarrondis  ou  oblusimerl  anguleux,  débordant  la  ba-ie 
des  èlytres  d'une  largeur  à peine  plus  grande  que  le  tiers  de  la  base  d'une 
eorie  ; ordinairement  marqué  d ces  angles  d'une  tache  noire  ou  formée  de 
points  noirs,  souvent  avancée  jusqu'aux  cicatrices.  Ecusson  obtriangulaire- 
ment  déprimé  sur  la  tuméfaction  basilaire  et  tuméfié  sur  les  côtés  de  cette 
dépression  et  de  la  ligne  médiane.  Dessous  du  corps  et  pieds  d'un  livide 
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/love  ouroiigedtre.  Ventre  plus  large  dans  son  milieu  que  le  pronotum  aux 
angles  latéraux. 

ef  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle iMargi  ; caréné  sur  sa  ligne 
médiane:  cilié  et  échancré  en  arc  à son  bord  postérieur,  bissinué  de 
chaque  cdté  de  la  p irtie  médiane  do  ce  bord,  et  de  plus  entaillé  près  de 
ses  angles  postérieurs. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi 
légèrement  en  courbe  rentrante  sur  les  côtés,  prts  d'une  fois  plus  large 
à son  bord  postérieur  que  sur  la  ligne  médiane;  divisé  par  une 
ligne  transversale  un  peu  arquée  en  arrière  en  deux  moitiés:  l'anté- 
rieure plus  courte,  formée  de  deux  pièces  principales , subarrondics 
chacune  à leur  angle  postéro-interne,  et  séparées  entre  elles  par  une 
pièce  étroite,  rétrécie  d'arrière  en  avant  en  triangle,  très-allongé:  la 
moitié  postérieure  comme  quadrilobée  postérieurement,  formée  de  six 
pièces:  la  médiane  antérieure  transverse,  rétrécie  d'avant  en  arrière 
èchancrée  ou  entaillée  à son  bord  postérieur:  la  médiane  postérieure 
plus  longue  que  large. 

Etat  normal.  Dessus  du  corps  variant  du  cendré  au  grisStre  ou  fauve 
rosâtre  ou  rougeâtre,  presque  uniformément  marqué  de  points  noirs. 
Joues  marquées  extérieurement  d'une  bordure  noire.  Tête  offrant  au 
côté  interne  des  yeux  une  trace  ou  sillon  longitudinal  imponctué  et  plus 
pâle;  souvent  plus  obscure  entre  ces  sillons.  Pronotum  marqué  aux 
angles  latéraux  d'une  tache  noire  ou  plus  ordinairement  formé  de 
points  noirs,  ne  dépassant  pas  l'angle  en  arrière,  et  souvent  avancée 
jusqu’à  l’angle  postéro-ex terne  des  cicatrices. 

Pentatomamel.viucera.  MuLSANTet  Rev,  Ann.  delà  Soe.  Linn.  de  Lyon,  18S0-5S. 

p.  50. — IIuLS.,  opusc.  Eütom.  t.  I.  p.  103. 

Jformidea  iiigrieomis.  Var.  FiEcta,  Europ.  Ilemipt.  p.  398. 

Long.  0”,0I28  à 0®,0135  (b  1.  3/4  à 6 I.)  - Larg.  O-.OOeV  à 0,0072 

(3  1.  à 3 1.  1/4)  aux  angles  latéraux  du  pronotum.  — 0“,0078 

(3  1.  1/2)  vers  le  milieu  de  l'abdomen. 

Corps  ovale  ou  ovalaire;  peu  convexe.  Tête  rétrécie  d’arrière  en 


Digitized  by  Google 


172 


HISTOIRE  NATLRELLK  DES  Pl'NAlSES. 


avant  ; obtuse  à sa  partie  antérieure,  avec  ie  milieu  à peine  échancré  ; 
un  peu  plus  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes; 
planiusculc;  légèrement  relevée  en  rebord  sur  les  cétés;  marquée  de 
points  enfoncés  noirs  ou  obscurs;  parée  d’une  bordure  noire  au  côté 
externe  des  joues;  ordinairement  plus  obscure  ou  marquée  de  deux 
taches  noires  sur  le  vertex  ; creusée  au  côté  interne  des  yeux  d’un 
faible  sillon,  parallèle,  avancé  à peu  près  jusqu’au  niveau  du  bord  an- 
térieur des  yeux,  livide,  imponctué,  et  dont  le  côté  interne  correspond 
au  milieu  de  la  partie  postérieure  des  joues.  Episiome  assez  large, 
ordinairement  peu  rétréci  en  devant,  à peine  moins  avancé  que  les 
joues,  mais  non  enclos  par  elles.  Antennes  à 1''  article  court,  moins 
avancé  que  le  bord  antérieur  de  la  télé  : le  2®  de  moitié  plus  long  que  le 
3*  ; les  4*  et  S»  presque  égaux,  à peine  aussi  long  chacun  que  le  2*  : 
le  1'®  rose  pâle,  avec  un  trait  noir  au  côté  extérieur  : les  autres  noirs. 
Pronotum  élargi  en  ligne  à peu  près  droite  ju.squ’aux  angles  latéraux  ; 
subarrondi  ou  obtus  à ceux-ci  ou  légèrement  subsinuè  à leur  partie 
postérieure,  et  débordant  les  élylres  d’une  largeur  égale  au  tiers  de  la 
base  d’une  corie  ; à peine  relevé  en  rebord  tranchant  sur  les  côtés,  sans 
rebord  à la  base  ; à cicatrices  ponctuées  sur  leur  partie  centrale  im- 
ponctuées  dans  leur  périphérie;  marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de 
points  enfoncés  bruns  ou  noirs  : marqué  aux  angles  latéraux  d’une 
tache  noire  ou  formée  de  points  noirs,  souvent  avancée  jusqu’à  l’angle 
postéro-externe  des  cicatrices,  lais.sant  le  rebord  latéral  d’un  jaune  de 
gomme  ; coloré  sur  le  reste  comme  il  a été  dit.  Ecusson  marqué  de  points 
enfoncés  bruns  ou  noirs;  égal  environ  aux  trois  cinquièmes  de  la  lar- 
geur du  bord  postérieur  d’une  corie,  vers  l’angle  postéro-interne  de 
celle-ci  ; creusé  à la  base  d’une  dépression  oblriangulaire  une  fois 
plus  large  que  longue,  étendue  en  devant  presque  jusqu’aux  angles  de 
devant,  prolongée  à peine  ju.squ'aux  deux  cinquièmes  de  sa  longueur  ; 
tuméüé  sur  les  côtés  de  celle-ci  et  sur  ceux  de  la  ligne  médiane  ; 
planiusculc  et  parallèle  sur  celle-ci  jusque  près  de  l’extrémité  ; ordinai- 
rement rayé  d’une  ligne  à cette  dernière;  de  couleur  uniforme.  Cartes 
marquées  comme  l'écus.son  de  points  enfoncés  bruns  ou  noirs;  colorées 
comme  il  a été  dit.  Exocorie  prolongée  jusqu'à  l’extrémité  du  8»  arceau 
ventral.  Membranes  translucides;  ordinairement  d’un  livide  mi- 
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cuivreux;  marquées  é leur  côté  externe  d’une  tache  longitudinale  nébu- 
leuse, assez  large.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale  un  peu 
plus  large  vers  le  3*  .segment  que  le  pronotum  à ses  angles  latéraux, 
d'un  flavc  rougeâtre  ou  roussâtre  et  parsemée  de  points  enfoncés  bruns 
ou  noirs,  sur  la  partie  médiane  de  chaque  segment  : ces  points  plus 
serrés  sur  le  reste  et  constituant  des  bandes  noires  ou  noirâtres  sur  les 
intersections.  Repli  du  pronotum  et  celui  des  élytres,  d’un  flavc  livide  ou 
rosé  ; le  dernier  à peine  prolongé  au  delà  do  l'exlrémilé  du  7*  arceau 
ventral.  Dessous  du  coips  peu  profondément  ponctué  sur  la  poitrine, 
obsolètcment  ponctué  ou  presque  lisse  sur  le  ventre;  d’un  blanc  sale  ou 
flavescent  sur  la  poitrine,  un  peu  plus  jaunâtre  sur  le  ventre.  Poitrine 
paréo  d’un  point  noir  près  du  côté  externe  de  chaque  coljlc.  Ventre 
un  peu  explané  sur  les  côtés.  Stigmates  de  couleur  foncière.  Cuisses  livi- 
des ou  d’un  livide  flavescent  : tibias  et  tarses  d’un  flave  pâle  ou  d’un 
rouge  livide. 

Celte  espèce  parait  alpine  ou  subalpine.  Noos  l’avons  prise  à la 
Grande-Chartreuse.  On  la  trouve  également  à Cliamounix. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  tontes  les  précédentes  par  les  angles  latéraux 
de  son  pronotum  obtus  et  parfois  presque  arrondis,  débordant  plus 
faiblement  la  base  des  élytres  ; par  son  écusson  creusé  sur  l’espace 
occupé  par  la  tuméfaction  basilaire  d’une  dépression  obtriangulaire, 
fortement  tuméflésur  les  côtés  de  celle-ci  et  sur  ceux  de  la  ligne  médiane 
qui  reste  plane  ; par  l’extrémité  de  cet  écusson  ordinairement  rayé  d’une 
ligne  longitudinale  plus  ou  moins  légère  ; par  son  ventre  plus  large, 
vers  l’extrémité  du  3®  arceau,  que  le  pronotum  à scs  angles  latéraux  ; 
par  la  tache  de  ces  angles  parfois  nulle  et  ordinairement  formée  seule- 
ment de  points  noirs  ; par  la  couleur  pâle  du  la  tranche  latérale  du  pro- 
notum ne  dépassant  pas  le  rebord  ; par  le  dernier  arceau  ventral  du  a* 
caréné  sur  la  ligne  médiane. 


i.  Carp«corls  luaalai  Fabricids. 

Antennes  rouges  sur  les  trois  premiers  articles,  noires  sur  les  deux  der, 
niers.  Dessus  du  corps  glabre.  Joues  fiaoes  ou  roses  sur  la  ligne  médiane, 
noires  ou  ponctuées  de  noir  sur  les  côtés.  Reste  du  dessus  du  corps  variant 
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du  cendré  fluvescenl  ou  gris,  au  rosâtre  ou  oh  rouge  brunâtre.  Pronolum 
subarrondi  d ses  angles  latéraux  et  débordant  la  base  des  élytres  du  quart 
environ  de  la  largeur  de  la  base  d’une  coiie;  marqué  de  quatre  courtes 
bandes  en  devant,  et  d'une  tache  aux  angles  latéraux,  noires.  Ecusson 
blanc  ou  blanchâtre  à son  extrémité,  et  paré  d la  base  de  deux  lunules 
blanches  entourant  chacune  une  tache  noire,  fortement  ponctuée.  Tranche 
abdominale  flave  sur  la  moitié  médiaire  des  arceaux,  noire  sur  les  inter- 
sections. Dessous  du  corps  et  cuisses  d'un  flave  pâle  : tibias  rosals. 

O*  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi  ; chargé  de  chaque 
côté  d’un  rebord  convexe  duquel  naît  un  appendice  formé  de  poils  serrés 
en  alêne  et  recourbé  en  forme  de  hameçon;  cilié  et  échancré  en  angle 
ouvert  à son  bord  postérieur;  fendu  sur  la  ligne  médiane  do  ce  bord, 
sinué  entre  cette  ligne  et  l’entaille  voisine  des  angles  postérieurs. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi  un 
peu  en  courbe  rentrante  sur  les  cétés;  une  fois  environ  plus  large  à 
son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane  ; divisé  par  une  ligne 
peu  arquée  en  arrière  en  deux  moitiés  : l’antérieure  plus  courte,  formée 
de  deux  pièces  subarrondies,  chacune  à leur  angle  postéro-interne  et 
n’offrant  pas  entre  elles  de  pièce  inteimédiaire  : la  moitié  postérieure 
comme quadrilobée  postérieurement;  formée  de  six  pièces:  la  médiane 
antérieure  transverse,  échancrée  postérieurement  : la  médiane  posté- 
rieure un  peu  plus  longue  que  large. 

Cimex  lumla.  Fabb.,  Entom  syst.  t IV.  p.  96.  64.  — Id.  sysl.  Rhyng.  p.  158. 

14. 

Pentatoma  lunula.  Latb.,  Ilist.  nat.  t.  XII.  p.  187.  7. 

Penlatoma  varium.  HsnRicH-ScHAEFF.,  Fauii.  gerui.  126.  SO. 

Carpocoris  bilunulata.  Kolesat,  Mclet.  cntom.  176.  pl.  XVI.  flg.  3S. 

Mormidea  varia.  Fiebeb,  Eur.  hemipt.  p.  335.  2. 

Etat  normal.  Joues  flaves  ou  roses  sur  lenr  partie  longitudinale 
médiaire,  noires  ou  ponctuées  de  noir  sur  chacun  de  leurs  cOtés. 
Epistome  noir  ou  ponctué  de.  noir.  Partie  postérieure  de  la  tête  marquée 
d’un  sillon  juxta-oculairc  d'un  flave  blanchâtre,  lisse;  marquée  sur 
le  reste  de  points  noirs,  ou  parfois  avec  une  tache  pâle  sur  le  ventre. 
Pronolum  variant  du  livide  cendré  au  flavesccnt,  au  flave,  au  rouge 
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pile  ou  même  au  rouge  brunâtre;  marqué  de  points  concolores  nu 
nébuleux;  paré  en  devant  de  quatre  courtes  bandes  noires  ou  formées 
par  des  points  noirs,  ne  dépassant  pas  les  cicatrices;  marqué  aux 
angles  latéraux  d’une  tache  noire , ne  dépassant  pas  en  arriére  le 
point  le  plus  saillant  de  ces  angles,  et  ordinairement  liée  en  devant  & 
la  bande  noire  antérieure  externe,  en  laissant  au  bord  externe  une 
bordure  flave  ou  pâle,  élargie  vers  la  moitié  de  la  longueur  des  bords 
externes.  Ecusson  blanc  ou  blanchâtre  à l’extrémité,  variant  de  couleur 
comme  le  pronolum  ; paré  à la  base  de  deux  lunules  blanches  ou  blan- 
châtres et  un  peu  saillantes,  enclosant  chacune  une  tache  basilaire  noire 
densement  ponctuée  : cette  tache  parfois  divisée  en  deux  ; paré 
sur  sa  ligne  médiane,  après  les  lunules  précitées,  d'une  tache  noire 
ou  noirâtre,  sub.arrondie  , prolongée  jusqu’au  tiers  de  sa  longueur; 
parfois  marqué  sur  les  cétés,  d’une  tache  brunâtre,  après  les  sinuosités. 
Stigmas  noirs  et  petits.  Caries  variant  du  livide  cendré  au  rosatou  rou- 
geâtre brunâtre. 


Variations. 

Quand  la  matière  colorante  a été  peu  abondante,  la  couleur  foncière 
du  dessus  du  corps  est  d’un  livide  cendré  ou  grisâtre  ; les  points  enfon- 
cés sont  concolores  ou  brunâtres,  excepté  sur  les  taches,  sur  lesquelles  ils 
prennent  la  teinte  noire  (Var.  p). 

Chez  d’autres  individus  la  couleur  foncière  passe  au  flave  plus  ou 
moins  pâle  (y). 

Plus  oi  ilinaircraent  la  teinte  générale  des  deux  tiers  postérieurs  du 
pronotum,  la  majeure  partie  de  l’écusson  et  les  corics  passent  au 
rose  cendré  ou  rosâtre  (Var.  «). 

On  arrive  ainsi  par  des  transitions  insensibles  à une  couleur  foncière 
d’un  rouge  brunâtre  plus  ou  moins  prononcée  (Var.  •). 

Obs.  Parfois  alors  les  trois  articles  basilaires  des  ânlennes  se  mon- 
trent prc.sque  entièrement  noirs,  mais  le  plus  souvent  on  peut  recon- 
naître encore  la  couleur  rouge  normale  qui  s'est  assombrie.  Les  lunules 
blanches  de  l’écusson  sont  moins  complètes,  et  ce  dernier  offre  souvent 
sur  les  côtés,  après  les  sinuosités  une  tache  noire. 

Il  faut  probablement  rapporter  à l’une  de  ces  variations  par  excès  le 
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Cimex  varius.  Fabr.,  Entom.  Syst.  I.  4.  p.  8S.  C3. 

Enfin  chez  quelques  individus  de  nos  provinces  méridionales  la  couleur 
foncière  est  cendrée  ou  d’un  livide  grisâtre,  mais  le  dessus  du  corps  est 
couvert  de  points  enfoncés  noirs,  qui  lui  donnent  une  teinte  d'un  gris 
noirâtre,  comme  chez  le  C.  tarsala.  Les  lunules  de  l'écusson  sont  alors 
moins  blanches  et  moins  complètes  ; et  le  dernier  ou  les  deux  derniers 
articles  des  tarses  sont  noirs  (Var.  ?). 

Long.  0",0100  à O" ,01 23  ( i 1. 1/2  à 5 1. 1/2).—  Urg.  0",0036  à 0“,0067 

(2  1. 1/2  â 31.)  aux  angles  latéraux  du  pronotum.—  0,0036  ( 21/2). 

(o*).  0,0070  ( 3 1. 1/8)  (9)  vers  la  moitié  do  la  longueur  du  ventre. 

Corps  ovalaire  un  peu  convexe.  Tête  rétrécie  d'arrière  en  avant,  un 
peu  plus  longue  que  large  au  devant  des  yeux  ; planiuscule  ; à peine 
relevée  en  rebord  étroit  sur  les  cétés;  ruguleusement  ponctuée  ; ordi- 
nairement noire  sur  l'épistoine  ; noire  sur  les  côtés  externe  et  interne 
de  chaque  joue,  avec  la  partie  longitudinale  médiaire  de  celle-ci,  flave 
ou  d’un  rouge  incarnat;  creusée  au  côté  interne  des  yeux  d’un  léger 
sillon  flave  livide,  lisse;  marquée,  entre  ces  sillons,  sur  la  partie 
postérieure, de  points  noirsdisposés  souvent  sur  deux  ou  quatre  lignes, 
et  laissant  parfois  une  partie  du  vertex  flave  ou  rouge.  Epistotiie  ordi- 
nairement subparallèlc  et  aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  à 
article  variablement  aussi  grand  que  le  3«:  le  2*  de  moitié  ou 
parfois  près  d’une  fois  plus  grand  que  le  3'  ; le  4«  un  peu  plus  long  et 
le  5«,  un  peu  moins  long  que  le  2”  : les  trois  premiers  d’un  rouge 
incarnat:  les  deux  derniers  noirs.  Pronotum  élargi  un  peu  en  angle 
rentrant  (surtout  chez  la  9 ) jusqu’aux  angles  latéraux;  subarrondi  à 
ceu.x-ci  et  débordant  les  élytres  d’une  largeur  égale  â environ  le  quart 
de  la  base  d’une  corie  ; sans  rebord  ou  â peine  relevé  en  rebord  étroit 
sur  les  côtés;  sans  rebord  à la  base;  à cicatrices  ponctuées  sur  leur 
partie  centrale , imponctuées  dans  leur  périphérie  : ruguleusement 
ponctuée  sur  le  reste  de  sa  surface;  coloré  et  peint  comme  il  a 
été  dit.  Ecusson  presque  lisse  sur  les  lunules  basilaires,  obsolétement 
ponctué  ou  pointillé  à l’extrémité,  assez  densement  ponctué  sur  le 
reste  de  la  surface,  et  surtout  sur  les  taches  noires  basilaires;  coloré 
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et  peint  comme  il  a été  dit.  Caries  ponctuées;  colorées  comme  il  a été 
dit.  ExocorU  à peine  prolongée  jusqu'à  l'extrémité  du  5' arceau  ventral. 
Membrane  d'un  blanc  vitreux  ou  d'un  livide  mi-cuivreux  ; peu  ou 
point  marquée  d’une  tache  nébuleuse  près  du  côté  cxlernc.  Dos  de 
l'aliomea  noir.  Tranche  abdominale  flave  ou  d'un  flave  d’ocre  sur  la 
moitié  médiaire  des  segments,  noire  sur  le  reste.  Dec  prolongé  jusqu'à 
l'extrémité  des  hanches  postérieures  ou  un  peu  plus:  soies  noires  : 
gaine  couleur  de  chair  ou  pâle,  avec  l'extrémité  noire.  Repli  du  prono- 
tum  et  celui  des  caries  variant  du  flave  pâle  au  rouge  incarnat.  Dessous 
du  corps  peu  profondément  ponctué  sur  la  poitrine,  obsolétemcnt 
ponctué  sur  le  ventre;  d'un  blanc  flave  sur  la  poitrine,  flave  ou  d'un 
flave  pâle  sur  le  ventre.  Poitrine  marquée  d'un  point  noir  an  célé 
externe  de  chaque  cotyle.  Ventre  marqué  d'un  trait  noir  , sur  les 
intersections  des  arceaux  de  la  tranche.  Tieds  d'un  rose  de  chair,  avec 
les  cuisses  pâles. 

Cette  espèce  est  méridionale.  Nous  l'avons  prise  en  Provence  où  elle 
est  médiocrement  commune. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  espèces  précédentes  par  les  trois  premiers 
articles  de  ses  antennes  ordinairement  rouges;  par  des  joues  bordées 
de  noir  à leur  côté  interne  aussi  bien  qu'à  l'externe  ; par  les  angles 
latéraux  de  son  pronotum  subarrondis  et  moins  saillants;  par  les 
lunules  blanches  de  la  base  de  son  écusson  et  par  les  caractères  tirés 
du  dernier  arceau  du  ventre  du  o*  et  de  la  ? , caractères  qui  forcent  à 
reconnaître  en  elle  une  espèce  particulière 'et  non  une  variété  de 
l'une  des  précédentes,  avec  lesquelles  elle  a été  souvent  cunfondue. 

Ht.  S. -G.  Antheminia. 

8.  Carpocoris  lynx;  Fabbicius. 

Anletmes  pâles  ou  roses  sur  les  trois,  premiers  articles  d'un  rouge 
foncé  ou  noir  sur  les  deux  derniers.  Dessus  du  corps  glabre;  finement 
et  peu  profondément  ponctué;  d'un  pdlc  ou  livide  verdâtre,  avec  les  caries 
au  moins  rosâtres.  Tête  noire  sur  les  rebords  externe  et  interne  des 
joues  et  parée  postérieurement  de  deux  bandes  formées  de  point  nous. 
Pronotum  obtus  ou  subbarrondi  aux  angles  latéraux  et  débordant  tes 
Aasales  de  la  ÿociélé  Littiiéeiiue.  li 
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élytres  d'une  largeur  égale  au  sixième  de  la  base  d^une  carie  ; marqué 
de  quatre  courles  bandes,  en  devant,  et  d’un  rebord  aux  angles  latéraux, 
noirs,  tranche  abdominale  marquée  sur  tes  intersections  d'une  tache  ou 
bande  noire,  rétrécie  de  dehors  en  dedans.  Dessous  du  corps  et  pieds 
d'un  livide  flavescent. 

cf  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  un  peu  élargi  ; cilié  et 
échancré  en  angle  très-ouvert  à son  bord  postérieur,  caréné  et  fendu 
sur  la  partie  postérieure  de  la  ligne  médiane,  sinué  ou  entaillé  près  de 
cette  fente  et  près  des  angles  postérieurs;  et  arqué  en  arrière  entre  les 
sinuosités. 

$ Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant  ; élargi  en 
ligne  presque  droite  ou  un  peu  sinuée  sur  les  côtés;  de  deux  tiers  plus 
large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane  ; divisé  par 
une  ligne  transversale  en  deux  moitiés  ; l'antérieure  plus  courte;  for- 
mée Je  deux  pièces,  tronquées  chacune  derrière  la  pièce  antéro-médiaire 
de  la  moitié  postérieure  et  un  peu  arquées  en  arrière  sur  la  moitié  ex- 
terne de  leur  bord  postérieur  : la  moitié  postérieure,  comme  quadrilobée 
en  arrière  ; de  six  pièces  : les  deux  médianes  transverses  : l'antérieure, 
presque  égale  au  tiers  médiaire  de  la  base  de  cette  moitié  postérieure, 
rétrécie  d'avant  en  arrière. 

Etat  normal.  Tête  d’un  livide  ou  flavescent  verdâtre,  avec  le  rebord 
externe  et  interne  de  chaque  joue,  et  parée  sur  toute  sa  partie  posté- 
rieure de  deux  bandes  formées  de  points,  noirs.  Pronotum  de  la  couleur 
de  la  tête,  avec  les  calus  souvent  rosâtre  ; paré,  en  devant,  de  quatre 
courles  bandes  formées  de  points  noirs  : les  deux  externes  naissant  cha- 
cune des  angles  de  devant,  et  prolongées  à peine  jusqu’à  la  moitié  de 
sa  longueur  : les  deux  médianes  faisant  suite  à celles  Je  la  tête,  non 
prolongées  après  les  cicatrices;  noir  sur  le  rebord  des  angles  latéraux. 
Ecusson  d'un  livide  ou  flavescent  verdâtre,  avec  le  bord  de  son  tiers 
postérieur  et  souvent  les  angles  latéraux  blanchâtres  ; marqué  à la  base, 
près  de  la  ligne  médiane,  de  deux  petits  points  noirs.  Caries  roses  on 
rosâtres,  avec  l’exocorie  ou  du  moins  la  moitié  basilaire  de  celle-ci 
pâle  ou  d’un  livide  flavescent. 
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Obs.  Dans  cet  état,  les  antennes  ont  ordinairement  le  1°'  article  d'un 
livide  verdâtre  : les  2'  et  3»  d’un  flave  pâle  ou  rosâtre  : le  4*  rose  ou 
en  partie  noir  : le  5‘  en  majeure  partie  rouge,  brun  ou  noirâtre  ; mais 
ces  couleurs  varient. 


Variations. 

Quand  1a  matière  colorante  a été  peu  abondante,  les  points  de  la  tète 
sont  presque  tous  concolores  : le  rebord  latéral  et  les  sutures  génales 
sont  presque  les  seules  parties  noires.  Le  pronotum  est  uniformément 
d'un  livide  ou  flavescent  légèrement  verdâtre,  avec  le  rebord  des  angles 
latéraux  noirs.  Les  bandes  antérieures  ont  disparu,  on  le  segment  ne 
montre  que  de  faibles  traces  des  bandes  latérales;  partout  ailleurs  les 
points  sont  concolores.  L’écusson  est  de  la  couleur  du  pronotum  et 
offre  à peine  des  traces  des  points  ou  taches  basilaires,  les  cories  sont 
d’un  flave  verdâtre,  comme  l'écusson.  La  tranche  abdominale  est  de  y 

même  couleur  et  les  taches  noires  constituent,  près  du  bord  latéral  des 
intersections,  une  tache  presque  ocellée,  non  prolongée  jusqu’à  la  moitié 
de  sa  largeur  (Var.  fi). 

Obs.  Les  antennes  sont  alors  tantôt  comme  dans  l’état  normal,  tan- 
tôt les  2",  3*  et  4*  articles  sont  d’un  rouge  carné  et  le  dernier  en  ma- 
jeure partie  noir. 

Quand  au  contraire  la  matière  colorante  a été  plus  abondante,  la  tète 
est  rose  en  partie  ou  en  totalité,  les  deux  bandes  génales  sont  plus  lar- 
ges et  plus  noires;  la  bande  latérale  du  devant  du  pronotum  s'unit 
avec  le  rebord  noir  des  angles  latéraux,  ou  d'autres  fois  les  quatre 
bandes  antérieures  deviennent  moins  distinctes  ; la  moitié  postérieure 
du  pronotum  se  montre  plus  verdâtre  ou  rosée;  l'écusson  est  plus 
foncé  sur  la  tuméfaction  basilaire;  il  montre  au  lieu  de  deux  petits 
points  quatre  taches  basilaires  noirâtres,  ou  formés  par  des  points 
noirs,  plus  ou  moins  distincts.  Les  cories  sont  plus  roses,  avec  la  base 
seule  de  l’exocorie  pâle;  les  intersections  de  la  tranche  abdominale  sont 
souvent  noires  jusqu'à  leur  bord  interne  (Var.  y). 

Obs.  Dans  cet  état,  les  antennes  se  rapprochent  tantôt  de  l’état  nor- 
mal, tantôt  elles  sont  d’un  livide  verdâtre  et  flavescent  sur  le  l"  arti- 
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cIc,  d'un  rouge  carmin  sur  tous  les  autres;  tantôt  enfla  les  2*,  3«  et  4* 
articles  sont  d'un  rouge  carmin  et  le  S»  noir. 

Cimex  lynx.  Fabr.,  Enlom.  Syst.  t.  IV.  p.  110.  lis.  — Id.  Syst.  Bhyng.  p. 
168.  68.  — WoLPE,  Icon.  Ciraic.  p.  100.  94.  pl.  X.  fig.  Ut  {non  reconnais- 
sable). 

Peninloma  lynx.  Panz.,  Faun.  Germ.  113.  8.  — Gorski,  Analect.  Enlom.  p.  00. 
81. 

Penlalomn  helianlhemi.  (L.  Dltoor). 

Carpocorit  pusio.  Kolenat.,  Melel.  Entom.  1.  IV.  p.  «8.  17J.  pl.  XVI.  fig.  39. 
Mormidea  lynx.  FiEiitR,  Eur.  Ilemipt.  p.  336.  4. 

Uormiiea  puiia.  Fieber,  Eur.  Ilemipt.  p.  336.  B. 

Long.  0™,0078  à 0",0084  (3  l.  1/2  à 3 I.  3/4).  — Larg.  0“,00i8  à 
(2  1.  1/8  4 21.  1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronolum,  nn 
peu  plus  vers  le  3' arceau  ventral. 

Corps  brièvement  ovale;  peu  convexe,  nie  rétrécie  d'arrière  en 
avant,  subsinuëe  sur  la  seconde  moitié  de  ses  côtés;  plus  longue  que 
large  au  devant  des  yeux;  subruguleusement  ponctuée;  peu  convexe; 
colorée  et  peinte  comme  il  a été  dit.  EpUtome  rétréci  en  devant;  géné- 
ralement un  peu  moins  avancé  que  les  joues.  Antennes  brièvement 
pubescentes;à  2*  article  demoitié  et  parfois  du  double  plus  grand  que  le 
3«  : le  4«  ordinairement  à peine  moins  long  que  le  S';  celui-ci,  à peine 
aussi  long  ou  à peincplus  long  que  le  3*;  colorées  comme  il  a été  dit;  à 
tubercule  antennifére  à peine  marqué  d'un  point  noir  à son  côté  externe. 
Pronotnm  élargi  en  ligne  presque  droite  jusqu'aux  angles  latéraux; 
émoussé  ou  subarrondi  à ceux-ci  et  débordant  les  élytres  d'une  largeur 
égale  au  sixième  ou  au  cinquième  de  la  base  d'une  corie;  chargé  d'un 
calus  prononcé,  suivi  à son  côté  interne  d'une  fossette  très-marquée; 
déprimé  vers  la  moitié  de  scs  bords  latéraux;  à cicatrices  imponctuées 
ou  ponctuées  seulement  sur  leur  partie  centrale  ; marqué  sur  le  reste 
de  sa  surface  de  points  peu  profonds;  coloré  et  peint  comme  il  a été 
dit.  Ecusson  sinué  en  angle  rentrant  très-ouvert,  ordinairement  vers 
les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur;  en  ogive  étroite  à l'e-tréraité; 
aussi  large  environ  qu'une  corie,  vers  l'angle  postéro-in terne  de  celles- 
ci;  chargé  d'une  tuméfaction  basilaire  prolongée  au  moins  jusqu'aux 
deux  cinquièmes;  assez  faiblement  rugulcux  et  ponctué  sur  celle-ci, 
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presque  lisse  ou  peu  ponctué  vers  l'exlrémité;  ordinairement  creusé, 
près  de  celle-ci,  d'un  point  fossette;  coloré  et  peint  comme  il  a été  dit. 
Caries  assez  finement  ponctuées;  colorées  comme  il  a été  dit.  Exocorie 
prolongée  jusqu'à  l'extrémité  du  cinquième  arceau  ventral.  Membrane 
d'un  blanc  vitreux  ou  d'un  livide  mi-cuivreux;  à cicatricule  noire. 
Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  marginale  débordant  assez  largement  les 
èlvtres;  colorée  comme  il  a été  dit.  Bec  prolongé  jusqu'aux  hanches 
postérieures;  d’un  livide  flavescent,  avec  l'extrémité  et  les  soies,  noires. 
Dessous  du  corps  d'un  livide  blanchâtre,  flavescent  ou  légèrement  ver- 
dâtre; peu  profondément  ponctué  sur  la  poitrine,  plus  obsolétement 
sur  le  ventre  : en  partie,  concolore,  mais  parfois  en  partie  noir  sur 
la  poitrine.  Repli  du  pronotum  et  des  elyires  variant  du  livide  verdâtre 
au  flave  pâle  ourosat.  Poitrine  marquée  d'un  point  noir  au  cété  externe 
de  la  base  des  côtoies.  Ventre  plus  large  vers  le  3°  arceau  de  sa  tranche, 
que  le  pronolum  à ses  angles  latéraux;  faiblement  denté  sur  les  côtés  ; 
marqué  d'une  petite  tache  noire  à l'angle  postérieur  de  ces  dents.  Pieds 
d’un  livide  flavescent,  souvent  avec  l'extrémité  des  tibias  et  des  tarses 
rose  ou  rosat  : cuisses  ordinairement  marquées  d’un  point  noir  vers  les 
Jeux  tiers  Je  leur  côté  antérieur. 

Cette  espèce  est  principalement  méridionale;  mais  on  la  trouve  aussi 
quelquefois  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  précédentes  par  sa  taille  moinsavantageusc; 
par  son  pronotum  offrant  généralement  vers  les  deux  cinquièmes  seu- 
lement de  sa  longueur  les  sinuosités  latérales  : par  le  tubercule  anten- 
nifère  offrant  à peine  un  point  noir,  au  lieu  d'une  ligne,  à son  côté 
externe;  par  sa  tranche  abdominale  marquée  aux  angles  externes  de  ses 
arceaux  d’une  tache  non  prolongée  jusqu'à  son  cété  interne  ou  d’une 
bande  rétrécie  de  dehors  en  dedans;  par  les  angles  latéraux  de  son  pro- 
notum débordant  peu  la  base  des  cories  : par  les  caractères  tirés  du 
dernier  arceau  ventral  du  o*  et  de  la  Ç . 

IV.  (S.-C.  Dolycoris). 

0.  C;«r|iacerls  verbasel  | os  Geer. 

Antennes  anneUes  de  blanc  et  de  noir.  Dessus  du  corps  hérissé  de  poils 
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fins  sur  la  tête,  le  pronotum  et  l'écusson  ; marqué  de  points  enfoncés  bruns  ; 
ordinairement  rosâtre  sur  les  caries,  sur  la  moitié  postérieure  du  pronotum 
et  parfois  sur  la  tuméfaction  de  l'écusson,  d'un  livide  fiavescent,  testacé  ou 
brunâtre  sur  le  reste,  avec  l'écusson  d'un  blanc  fiavescent,  à l'extrémité. 
Pronotum  obtus  et  débordant  peu  les  cories  à ses  angles  latéraux,  à rebord 
latéral  brièvement  noir  avant  ces  angles.  Tranche  abdominale  entrecoupes 
de  blanc  flave  et  de  noir.  Pieds  hérissés  de  poils.  Tarses  noirs  annelés  de 
blanc. 

O*  Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi 
d’avant  en  arrière  ; échancré  en  angle  très-ouvert  à son  bord  posté- 
rieur; cilié  et  bissinué  de  chaque  cété,  entre  la  ligne  médiane  et  ses  an- 
gles postéro-extemes  ; une  fois  au  moins  plus  large  à son  bord  posté- 
rieur que  long  sur  sa  ligne  médiane  ; chargé,  de  chaque  cdté,  d’une 
lame  longitudinale  relevée  en  demi-cercle,  aboutissant  an  cdté  interne 
de  la  sinuosité  juxta-latérale. 

$ Dernier  arceau  vental  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi  sur 
les  côtés  en  ligne  presque  droite;  une  fois  au  moins  plus  large  à son 
bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane  ; divisé  par  une  ligne 
transversale  en  deux  moitiés;  l’antérieure,  de  deux  pièces  un  peu  obtn- 
sément  arquées  en  arrière  chacune  à leur  bord  postérieur  : la  moitié 
postérieure  comme  quadrilobée  postérieurement  ; de  six  pièces  : la  mé- 
diane antérieure  à peine  plus  large  que  le  cinquième  de  la  base  de 
cette  moitié. 

Cimex  verbasci.  de  Gber.,  Mém.  t.  III.  p.  *57.  4.  pl.  XIV.  fig.  5. 

Ciia&r  èdccorum. Fàbr.,  Syst.  entom.p.  715.  83.  — M.  entom.  syst.t.IV.  p.  117. 
144.  — Id.  syst.  Rbyng.  p.  I7i.  93.  — Schrank.,  Enum.  p,  *7*.  5*5.  — Id. 
Faun.  boic.  t.  II.  p.  74.  1107.  — Pamî.,  Faun.  Cerm.  33.  *0.  — Wolpv..  Icon- 
cimic.  p.  60.  57.  pl.  VI.  fig.  57.  — Fallén.,  Monog.  cimic.  p.  4*.  13.  — Id' 
Hemipt.  siiec.  p.  *9.  13.  — Zetterst.,  Faun.  ins.  Lapon,  p.  464.  5.  — Id.  Ins. 
lapp.  p.  *60.  6.  — Burxeist.,  Ilandb.  L II.  p.  *69.  13.  — Raxb.,  Faon. 
Andal.  t.  U.  p.  124.  10. 

Penlatoma  baccarum.  Latr.,  Ilist.  nat.  t.  XII.  p.  193.  31.  — Hahn.,  Wanz.  t.  II. 
p.  63.  pl.  L.  fig.  15*.  — L.  Dupodr,  Red.  p.  158.  S.  — Blancr.  Hist  nat. 
t.  III.  Hemipt.  p.  150.  13.  — Sahlb.,  Geoc.  fenn.  p.  *6.  l.  — Flor.  Rbynch. 
livl.  t.  1.  p.  137.  5.  — Gehin,  Bullet.  de  la  Sae.  de  la  Mos.  t.  9.  p.  *0.i  79. 
Carpocoris  baccarum.  Kolenat.,  Helet.  entom.  t.  IV.  p.  53.  181. 
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Pentatma  terbiuci.  Dallas,  List.  Hemipt.  t.  I.  p.  135.  7.  — Dobbk.  (A),  CaUI. 

P 15.  — BAERE.WR.,  Catai.  p.  i. 

Mormdea  baccanm.  Fieber,  Eur.  Hemip.  p.  335.  I. 

Etat  noriial.  Tite  grisâtre  ou  d’un  Taure  cendré  ; marquée  de  points 
noirs,  arec  l'épistome  et  parfois  la  partie  médiane  jusqu'aux  rertex 
plus  pâle  ou  peu  ponctuée  de  noir.  Pronotum  grisâtre  en  dorant,  rosâtre 
sur  ses  deux  tiers  postérieurs,  marqué  de  points  noirs,  au  moins  près 
des  bords  latéraux  : ceux-ci,  blanchâtres  sur  leur  tranche.  Ecitsson  grisâ- 
tre ou  d’un  gris  llarescent,  et  marqué  de  points  bruns  à la  base,  d'un 
blanc  llarescent  et  à peine  pointillé  de  brun  à son  extrémité.  Caries  ro- 
sâtres. Tranche  abdominale  flare  sur  le  tiers  mëdiaire  ou  un  peu  plus  des 
arceaux,  noire  sur  le  reste. 


Variations. 

Quand  la  matière  colorante  a été  peu  abondante,  la  teinte  générale  est 
plus  grisâtre  on  moins  rosâtre  ; la  tête  est  moins  foncée  et  présente  sur 
l'épistome  et  jusqu’au  rertex  une  bande  longitudinale  plus  pâle  ; la 
moitié  postérieure  do  pronotum  et  parfois  l’écusson  dont  l’extrémité 
est  plus  pâle  ont  une  couleur  foncière  d’un  flare  pâle. 

Quand  au  contraire  la  matière  colorante  s’est  déreloppée  en  liberté, 
la  tête  est  noire  et  la  teinte  générale  des  antres  parties  est  d’un  faure  ou 
grisâtre  rosâtre,  sauf  l’extrémité  de  l'écusson  qui  est  d’un  blanc  fla- 
rescent. 

Arec  un  déreloppemenl  plus  considérable  de  la  matière  colorante,  la 
couleur  passe  au  gris  ou  rosâtre  foncé  ou  noirâtre,  comme  chez  les 
rariètés  les  plus  obscures  de  la  lunula. 

Long.  0»,01 12  à 0»,0123  (3  1.  à R 1. 1/2).  - Larg.  0”,0081  à 0“,0036 
(2  1.  1/4  â 2 1. 1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  oralaire;  peu  conrexe.  Tête  subtriangulaire  à peu  près  aussi 
longue  que  large  au  derant  des  yeux  ; planiuscule  ; sans  rebord  ; 
hérissée  de  poils  lirides  ; marquée  de  points  enfoncés  bruns  ou 
noirs,  plus  petits  et  plus  serrés  que  sur  le  reste  du  corps  ; co- 
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lorée  comme  il  a été  dit.  Epistome  rétr<k;i  en  devant,  à peine  aassi  avancé 
que  les  joues.  Antennes  à l»''  article  un  peu  moins  long  que  la  moitié  du 
2*  : celui-ci  de  deux  tiers  plus  long  que  le  3«  : les  4"  et  b‘  épaissis  : le  4' 
ordinairement  de  la  grandeur  du  2»,  un  peu  plus  long  que  le  5»  : le  1" 
d'un  blanc  llarescent,  souvent  marqué  d'un  trait  brunitre  à son  cété 
interne  ; les  suivants,  d'un  blanc  flavescent  à la  base,  noirsà  l’extrémité. 
PronoUim  élargi  en  ligne  à p.'u  près  droite  jusqu'aux  angles  latéraux. 
Pronotum  à côtés  un  peu  relevés  en  un  rebord  tranchant,  et  offrant  prés 
ce  rebord  une  trés-légère  ligne  élevée  et  parallèle;  à angles  latéraux 
un  peu  anguleux,  en  ligne  courbe  en  devant  et  en  ligne  droite  en 
arriére,  et  débordant  à peine  les  élytres  : sans  rebord  à la  base; 
hérissé  de  poils  livides  ; à cicatrices  en  partie  seulement  lisses; 
marqué  snr  le  reste  de  sa  surface  de  points  enfoncés  noirs  ; coloré 
comme  il  a été  dit.  Ecusson  offrant  des  sinuosités  vers  la  moitié  ou  les 
trois  cinquièmes  des  côtés  ; i peine  plus  large  que  la  moitié  du  bord 
postérieur  d'une  corie  vers  l'angle  postéro-externe  de  celles-ci  ; marqué 
de  points  enfoncés  noirs  ; hérissé  de  poils  livides;  coloré  comme  il  a 
été  dit;  avec  la  partie  postérieure  d'un  blanc  flivescent;  ordinairement 
chargé  en  devant  d'une  tuméfaction  suivie  d'une  dépression  jtransverse 
vers  les  deux  cinquièmes;  souvent  sillonné  sur  une  partie  de  la  moitié 
postérieure  de  sa  ligne  médiane.  Caries  glabres  ; marquées  de  points 
enfoncés  noirs  ou  obscurs  ; colorées  comme  il  a été  dit.  Exocorie  pro- 
longée an  moins  jusqu’à  l’extrémité  du  5*  arceau  ventral  ; souvent  sinuée 
près  de  son  angle  postéroexterne.  Membrane  hyaline  ou  plus  .souvent  à 
teinte  mi-cuivreuse  ; à cicatricule  flaveà  la  base,  noire  postérieurement. 
Dos  de  l’abdomen  noir.  Tranche  abdominale  d'un  llave  pâle  sur  la  moitié 
médiaire  au  moins  de  la  longueur  des  arceaux,  avec  l'extrémité  deceux- 
ci,  noire.  Repli  du  pronotum  et  celui  des  élÿtres  ordinairement  d’un 
blanc  Qavescent  ou  d'un  llave  cendré.  Dessous  du  corps  d’un  blanc  sale, 
flavescent  ou  à teinte  orangée.  Poitrine  marquée  d'un  point  noir  au  côté 
externe  de  chaque  cotyle.  Ventre  à peine  aussi  large  vers  le  3»  arceau 
de  sa  tranche  que  le  pronotum  à scs  angles  latéraux  ; parsemé  de  points 
enfoncés  noirs  ; explané  sur  les  côtés  et  marqué  d'une  petite  tache  noire, 
aux  angles  antérieurs  et  postérieurs  des  arceaux  de  la  tranche.  Stiymates 
noirs.  Pieds  de  la  couleur  du  ventre;  hérissés  de  poils  livides;  ponctués 
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de  noir.  Tames  noirs  à 1*'  et  3*  articles  en  majeure  partie  noirs  : le 
en  majeure  partie  d'un  blanc  sale  ou  ilavescent. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France,  sur  les  verbascum 
les  thaptus,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  sans  peine  des  précédentes,  par  les  poils  Ans, 
dont  la  partie  antérieure  du  dessus  de  son  corps  est  hérissée  ; par  ses 
antennes  annelées  de  blanc  et  de  noir;  par  ses  cories  sinuées  près  de 
leur  angle  posléro-eAterne,  etc.  A l'exemple  de  .MM.  Dallas,  Dohrn  et 
Baerensprung,  nous  avons  restitué  à cette  espèce  le  nom  de  verbasci 
imposé  par  de  Geer,  qui  le  premier  l’a  décrite  d'une  manière  recon- 
naissable. 


Genre  Peribahis,  PEnmALB  ; Mulsant  et  Rey. 

Caractères.  Deuxième  article  des  antennes  à peine  aussi  long  ou  plus 
long  que  le  3*  : les  4*  et  8*  notablement  plus  longs.  Tite  arrondie  ou 
subarrondie  en  devant  ; à peine  plus  longue  que  large  au  devant  de  ces 
organes.  Enislome  d'un  cinquième  moins  long  que  les  joues  et  enclos 
par  elles.  Tranche  abdomuale  débordant  les  élytres  ; entrecoupée  de  noir 
et  de  couleur  claire.  Dos  de  l'abdomen  noir. 

1.  Perlbalus  -vernallsy  Woirr. 

Antennes  à article  pâle  ; les  autres  roses,  avec  la  partie  médiane 
des  deux  derniers  articles,  noire;  le  2“  à peine  plus  long  ou  aussi  long 
que  le  3*.  Dessus  du  corps  à couleur  foncière  cariant  du  flace  au  fauve, 
vusrqtté  de  ,:0ints  bruns  qui  lui  donnent  une  teinte  d'un  flive  ou  fauve 
bruntUre:  lebord  latéral  du  proMtumel  extrémité  de  T écusson  blancs  : 
le  dernier,  parfois  rosat.  Pronottiin  élargi  presque  en  ligne  droite;  déprimé 
sur  les  côtés  avant  les  angles  latéraux;  débordant  à ceux-ci  les  élytres  d'un 
quart  de  la  largeur  de  la  base  d'une  corie.  Ventre  et  pieds  d'un  flace  pâle 
ou  blanchâtre  ; le  premier,  explané  sur  les  côtés  : les  seconds  ponctués  de 
noir.  Repli  des  joues  extérieurement  bordé  d'une  ligne  de  points  noirs. 

<f  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle,  assez  faiblement  échan- 
crë  en  arc  à son  bord  postérieur;  une  fois  environ  plus  large  i ce  bord 
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que  long  sur  la  ligne  médiane,  souvent  un  peu  relevé  en  carène  sur 
celle-ci,  entaillé  en  angle  aigu  à l'extrémité  de  cette  dernière,  et  bi  ou 
trisinué  de  chaque  cdté  entre  ladite  entaille  et  chaque  angle  postéro- 
ex  terne. 

$ Dernier  arceau  ventral  obtasément  arrondi  en  devant,  élargi  en 
courbe  rentrante  de  chaque  côté;  une  fois  plus  large  à son  bord  posté- 
rieur que  long  sur  la  ligne  médiane  ; divisé  par  une  ligne  transversale 
en  deux  parties  presque  égales  : l’antérieure,  à peine  plus  courte,  for- 
mée de  deux  pièces  principales,  paraissant  séparées  par  une  pièce 
linéaire  : la  postérieure,  de  six  pièces  : les  deux  médianes  transverses  : 
l’antérieure  plus  grande. 

Etat  normal.  Dessus  du  corps  fauve,  marqué  de  points  enfoncés 
bruns,  d’une  teinte  ordinairement  plus  foncée  ou  noirâtre  sur  la  tête 
et  au  devant  des  angles  latéraux  du  pronotum  : rebord  de  ce  dernier 
blanc  : extrémité  de  l’écusson  d’un  blanc  flave  ou  d’un  rouge  orangé. 
Antennes  â 1‘'  article  d'un  blanc  llavescent  : les  2‘  et  3‘  roses  : le  4* 
rose  sur  les  deux  cinquièmes  basilaires  et  le  6>  apical  de  sa  longueur, 
noir  sur  le  reste  ; le  b*  rose  sur  les  deux  septièmes  basilaires,  noir  sur 
le  reste,  ou  avec  la  pointe  pâle. 

Variabons. 

Quand  la  matière  colorante  a été  moins  abondante,  la  couleur  fon- 
cière est  llave,  le  4»  article  des  antennes  n’a  qu’une  tache  noire  an  lieu 
d’avoir  un  anneau  : le  K*  article  est  souvent  rose  ou  blanchâtre  à l’ex- 
trémité sur  le  6*  ou  7*  de  sa  longueur. 

Quand  au  contraire  la  matière  colorante  a abondé,  la  couleur  foncière 
est  fauve  : la  tête  et  les  cétés  du  pronotum,  au  devant  des  angles 
latéraux  et  en  dedans  du  rebord  sont  noirâtres.  Le  4*  article  des  an- 
tennes est  complètement  annelé  de  noir  et  ’e  5*  est  noir  sur  ses  cinq 
derniers  septièmes. 

Cines!  vemalis.  Wolff,  Icon.  Cimic.  p.  UO.  135.  pl.  XIV.  fig.  135.  — Fallëk, 

Monug.  Cimic.  p.  48.  14.  — Id.  Ilemipt.  suec.  p.  30.  14.  — Fieber,  Eur. 

Hemipt.  p.  339.  1. 

Pentaloma  vemalls.  Hahn,  Wanz.  t.  II.  p.  54.  pl.  L.  fig.  153.  — Sablb.  Honog. 

Geoc.  fenn.  p.  16.1.  — Gorsu,  Analect.  Eotom.  p.  88.  49. 
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Penlalotna  vernale.  Pamz.,  Faun.  Germ.  113.  6 (mais  non  la  figure).  — Flor, 
Rbyoch.  Livl.  t.  I.  p.  13S.  i. 

Carpocoris  vemaUs.  Kolen.,  Helet  Entom.  t.  IV.  p.  51. 179. 

Long.  0">,00ei  à 0»,0095  ( 3 I.  2/3  à 4 1.  1/4).  - Larg.  0“,0048  à 
0°‘,00K6  (2  1.  à 2 1. 1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum,  un  peu 
moins  dans  la  plus  grande  largeur  de  l'abdomen. 

Corpt  glabre;  ovalaire;  peu  convexe.  Tête  subarrondie  en  devant; 
an  moins  aussi  longue  an  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes  ; 
sans  rebord;  planiuscule;  marquée  de  points  enfoncés  bruns  ou  noirs 
très-rapprocbées;  rayée  d'un  sillon  lisse  pâle  et  imponctué  au  cOté  in- 
terne des  yeux;  à couleur  foncière  variant  du  flave  au  fauve.  Epistome 
rétréci  en  devant,  d'un  cinquième  plus  court  que  les  joues;  enclos  par 
elles.  Antennes  brièvement  pubcscentes;  colorées  comme  il  a été  dit;  i 
2°  article  ordinairement  à peine  aussi  long  que  le  3‘  : le  4*  ou  le  5* 
variablement  le  plus  long.  Pronotum  élargi  en  ligne  presque  droite  ou 
faiblement  en  courbe  rentrante  vers  le  niveau  des  cicatrices,  sur  les 
cdtés;  subarrondi  aux  angles  latéraux  et  débordant  la  base  des  élyires 
d'une  largeur  ordinairement  égale  au  quart  de  la  base  d'une  corie;  à 
calus  plus  ou  moins  faible  et  ordinairement  en  forme  de  point  tubercu- 
leux : à fossette  ne  dépassant  pas  ordinairement  le  niveau  antérieur 
du  calus  : déprimé  sur  les  cOtés  au  devant  des  angles  latéraux  : à cica- 
trices peu  nettement  limitées;  offrant  à peine  les  traces  d'un  sillon 
transverse;  ponctué  et  coloré  comme  il  a été  dit.  Ecusson  offrant  les 
sinuosités  latérales  ordinairement  vers  les  quatre  septièmes  de  sa  lon- 
gueur; à peine  aussi  large  que  la  moitié  du  bord  postérieur  d'une 
corie,  vers  l'angle  postéro-interne  de  celles-ci  ; lisse  et  d'un  flave  blan- 
châtre ou  d'un  flave  rouge  orangé  à l'extrémité  ; coloré  et  ponctué  sur 
le  reste  comme  il  a été  dit.  Cories  colorées  et  ponctuées  comme  l'écus- 
son :exocofie  prolongée  ordinairement  jusqu'à  l'extrémité  du  S*  arceau 
ventral.  Membrane  d’un  livide  fauve  : cicatricule  brune,  extérieure- 
ment bordée  d'une  ligne  blanchâtre.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche 
abdominale  débordant  les  élytres;  flave  ou  d'un  rouge  flave  sur  le  quart 
ou  le  tiers  médiaire  de  ses  arceaux,  noire  sur  le  reste.  Bec  prolongé 
jusqu'aux  hanches  postérieures  : d'un  blanc  flave,  avec  l'extrémité 
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noire.  Pièces  prébasUaires  tronquiîes  perpendiculairement  à leur  partie 
antérieure  et  souvent  relevées  en  une  petite  dent  à leur  angle  antéro- 
inférieur.  Dessous  du  corps  d'un  flave  pâle,  parfois  rosat  sur  le  ventre; 
ponctué,  avec  la  région  médiane  du  ventre  lisse  : les  points  ordinaire- 
ment en  partie  bruns  ou  noirâtres  sur  la  poitrine,  constituant  sur  le 
ventre,  six  rangées  longitudinales  de  taches  noires  : celle-ci  marquée 
en  outre  d'un  point  plus  gros  an  cûté  externe  de  chaque  cotyle.  t'entre 
explané  sur  sa  tranche  et  marqué  d'une  tache  noire  aux  angles  de 
celle-ci.  Repli  des  Joues  extérieurement  bordé  d’une  rangée  de  points 
noirs.  Repli  du  pronotum  et  repli  des  caries,  d’un  flave  pâle  ou  d'un  Save 
rosat,  le  second  au  moins  ordinairement  ponctué  de  brun.  Pieds  d'un 
flave  pâle  ou  livide;  parfois  d'un  rosat  pâle  ; marqués  de  points  noirs  ; 
cuisses  ordinairement  notées  de  deux  points  noirs  vers  les  deux  tiers 
de  leur  côté  antérieur. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toutes  les  parties  de  la  France.  On  la 
trouve  sur  les  ombellifères,  sur  les  bouillons-blancs,  sur  diverses  autres 
plantes,  sur  les  chênes  et  différentes  autres  espèces  d’arbres. 

M.  Fiebera  décrit  sous  le  nom  deCimrx  dislinclus  (Mey?r-Dür),  une 
espèce  qu'on  pourrait  caractériser  ainsi  : 

Antennes  à 1’'  article  pâle  ■■  les  suivants,  roses  : le  5*  le  plus  souvent 
noir  des  deux  aux  cinq  septièmes  : le  i’  oi'dinairement  au  moins  aussi 
long  que  le  3*.  Dessus  du  corps  à couleur  foncière  d'un  flave  pâle  ou 
Ugèremeiit  verdâtre,  marqués  de  points  biuns.  Pronotum  élargi  en  courte 
rentrante  sur  les  côtés,  à angles  latéraux  d tordant  les  élgtres  du  quart  ou 
de  la  moitié  de  la  base  d'une  corie  ; à rebord  latéial  blanc;  peu  ou  point 
déprimé  près  de  ce  bord.  Ecusson  ordinairement  concolore  à l'exirémilé. 
Ventre  et  pieds  d'un  flave  blanchâtre  : le  premier  non  explané  sur  les 
côtés  : les  seconds  peu  ou  jHiint  ponctués  de  noir. 

O*  et  9 comme  chez  levernalis. 

Obs.  Dans  le  nord  on  les  parties  tempérées  de  la  France,  le  vemalis 
a ordinairement  une  couleur  foncière  fauve  en  dessus.  Dans  notre  Midi, 
il  affecte  généralement  une  teinte  plus  pâle,  d’un  flave  testacé  ou 
cendré  et  marqué  de  points  noirs  ou  bruns  qui  lui  donnent  une  teinte 
légèrement  verdâtre;  souvent  il  se  montre  en  outre  brun  on  noirâtre 
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sur  la  tête,  surtout  sur  la  moitié  antérieuie  et  sur  les  côtés  du  prono- 
tnm,  en  dedans  du  rebord  latéral  blanc.  La  poitrine  et  les  pieds  sont 
peu  ou  pas  ponctués  de  brun;  les  antennes  ont  le  4*  article  entièrement 
rose  et  le  S*  rose  ou  pile  sur  les  deux  septièmes  ou  un  peu  moins  de 
l'extrémité;. quelquefois  même  le  article  est  entièrement  rose. 

Mais  là  ne  se  bornent  pas  les  modiOcalions  que  subit  l'espèce.  Le 
pronotum  s'élargit  en  courbe  rentrante  plus  sensible  de  ses  angles 
antérieurs  à ses  angles  latéraux;  il  se  montre  peu  ou  point  déprimé  au 
devant  de  ceux-ci;  il  déborde  plus  sensiblement  la  base  des  élytres; 
l'écusson  n'est  souvent  pas  plus  pile  à l'extrémité;  le  ventre  n'est  pas 
ou  est  peu  explané  sur  les  côtés. 

Dans  les  parties  plus  méridionales  de  la  France  et  en  Corse,  on 
trouve  des  individus  chez  lesquels  les  angles  latéraux  du  pronotum 
débordant  la  base  îles  élytres  de  la  moitié  environ  de  la  largeur  de  la 
base  d'une  code;  dans  ce  cas,  la  courbe  rentrante  des  bords  latéraux 
du  pronotum  est  plus  sensible;  les  côtés  de  ce  segment  sont  peu  ou 
point  déprimés,  et  la  fossette  située  au  côté  interne  du  calus,  s'avance 
jusque  vers  le  sinus  de  la  courbe  des  côtés. 

Hais  souvent  chez  ces  individus  l'écusson  est  aussi  plus  p.Me  ou  d'un 
Qave  pile,  et  l'on  pas.se  par  des  variations  si  insensibles  à toutes  les 
autres  modifications  entre  toutes  ces  variations  extrêmes  de  couleur  ou 
de  formes,  qu'il  est  diOlcile  de  trouver  un  caractère  capable  de  séparer 
nettement  ces  deux  espèces,  à part  la  couleur  du  4' article  des  antennes, 
qui  elle-même  est  variable.  Ordinairement  le  ventre  est  cxplané  sur  sa 
tranche,  chez  les  variétés  foncées  et  ne  l'est  pas  sur  les  variétés  piles; 
mais  ce  caractère  même  n'est  pas  constant. 

Enfin,  nous  avons  reçu  de  H.  Parris  des  individus,  provenant  de 
Bône  en  Algérie,  dont  les  côtés  du  pronotum  sont  d'un  brun  noir,  en 
dedans  de  la  tranche  rosltre  ou  rougeitre,  que  cette  partie  obscure  ré- 
trécit davantage  aux  angles  latéraux. 

Tous  ces  exemplaires  ont  des  caractères  sexuels  identiques  et  sem- 
blent indiquer  que  le  P.  dUtinctiu  n'est  qu'une  variété  du  vemalvs. 

Peribalas  liiclusus  | Dohrn.  Antennes  à 1*'  article  pile  ; les 
suivanls  roses  ; le  ï'  d'un  quart  plus  grand  que  le  3*.  Desus  du  corps  d'un 
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cendré  (lavescent  marqué  de  points  bruns  du  noirs  ■■  rebord  du  pronotum  et 
extrémité  de  l'écxisson  blancs.  Pronotum  élargi  en  ligne  droite  jusqu'aux 
angles  latéraux  ; ceux-ci  débordant  à peine  la  base  des  élytres.  Tranche  abdo- 
minale d'un  flave  pâle  sur  plus  des  deux  tiers  médiaires  des  arceaux,  ponc- 
tuée de  noir  sur  les  intersections.  Repli  des  joues  ponctué  de  noir.  Ventre 
et  pieds  dé un  blanc  flave;  le  premier,  non  explané  sur  les  côtés, 
n'offrant  pas  ou  offrant  à peine  les  traces  des  rangées  de  taches  formées 
de  points  noirs  : les  pieds  sans  taches. 

Peulatoma  inclusa.  A.  Dobrh.  Stett.  Entom  Zeil.  1S60.  p.  103. 

I/Ong.  0“,Ü081  (3  1.  3/4).  — Larg.  0“,0048  ( 21.)  aux  angles  du 
pronotum. 


Patrie  : Sarepta. 

Obs.  Cette  espèce,  qui  est  bien  distincte,  semble  par  la  longueur  pins 
grande  du  2"  article  des  antennes,  faire  le  passage  des  Péribales  aux 
Dryocores,  dont  elle  se  distingue  par  sa  tête  plus  arrondie  en  devant,  et 
par  son  épistome  enclos  par  les  joues. 

Genre  Dryocoris,  Dryocore  ( 1 ). 

Caractères.  Antennes  i 2‘  article  à peine  plus  long  que  le  3*.  Tête 
arrondie  ou  subarrondie  en  devant.  Epistome  à peine  moins  long  que  les 
joues  et  non  enclos  par  elles.  Tranche  abdominale  entrecoupée  de  noir  et 
de  blanc.  Dos  del'abdomen  noir. 

i.  Drvocorls  sphacelatus  | Fabricids. 

Télé  obtusément  arrondie  ou  subéchancrée  en  devant.  Epistome  à peine 
moins  avancé  que  les  joues  et  non  enclos  par  elles.  Antennes  blanches  à la 


(1)  M.  Amyot  ea  citant, comme  synonyme  de  son  Dryocàris,  le  Cimex  sphaee- 
latusie  Fabricius,  avait  peut-être  sous  les  yeux  notre  Periènlus  venuUis;  mais  le 
nom  de  Holcoslelhus  donné  par  H.  Fieber,  est  si  dur  àprononcer,  que  nous  avons 
préféré  adopter  le  nom  de  l'auteur  Ihuicais. 
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base  et  noires  à VextrémiU  des  quatre  derniers  articles  ; te  l'f  o peu  près 
fgalau  3*  ; le  5*  leplus  long.  Dessus  du  corps  densement  ponctué  de  brun 
bronzé,  avec  la  couleur  foncière  variant  du  cendré  au  gris  brun  ; rebord 
latéral  du  pronolum,  deux  cinquièmes  basilaires  du  bord  externe  del'exo- 
eorie,  un  point  au  cité  interne  de  chaque  stigma  et  une  lunule  à l’extrémité 
de  l'écusson,  blancs.  Tranche  oMominale  entrecoupée  de  blanc  et  de 
noir.  Ventre  et  pieds  tt un  livide  flavescent  roussdtre,  ponctués  de  noir. 

O*  Dernier  arceau  du  ventre  arrondi  en  devant,  un  peu  élargi  sur  les 
cdtés;  de  deux  tiers  plus  large  en  arriére  que  long  sur  la  ligne  mé- 
diane ; caréné  sur  celle-ci  ; cilié  à son  bord  postérieur,  en  angle 
rentrant  très-ouvert  et  offrant  à peine  une  légère  sinuosité  sur  chaque 
moitié  de  ce  bord. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi  en 
courbe  rentrante  sur  les  cétés  ; une  fois  plus  large  à son  bord  posté- 
rieur que  long  sur  sa  ligne  médiane,  divisé  par  une  ligne  transversale 
bissinuëe,  en  deux  moitiés  ; l’antérieure  de  deux  pièces  : la  postérieure 
de  six  : les  deux  médiaires  plus  larges  que  longues  ; l’antérieure  plus 
grande,  de  moitié  plus  longue  que  la  postérieure,  rétrécie  d’avant  en. 
arrière  ; la  seconde  en  parallèlograme  transverse. 

Cimex  sphaeelatus.  Fabr.,  Entom.  Syst.  t.  IV.  p.  ISO.  15S.—  Id.  Syst.  Rhyng. 
<75.  <03. — WoLFF,  icou.  eimic.  p.  101.  95.  pl.X.  fig.  95. — Rahb.  Faun  de 
l'Andal.  t.  II.  p.  lii.  7. 

Cimex  Ignx.  Panz.  Faun.  Germ  33.  17.—  Latr.,  Ilisl.  nat.  t.  XII.  p.  193.  33. 

Peutatoma  baccarum.  Amtot  et  Serville,  Hemipt.  p.  131.  57 

Penlalaloma  annulata.  Mdls  et  Ret,  ann.  de  la  Soc.  Lion.  deLyon,  1850-53. 

p.  85. — Id.  Hols.  opusc.  entom.  t.  I.  p.  105. 

Peutatoma sphacelala.DsLUS.  List.  Hemipt.  p.  135.  S. — CoRSRi,  Analect.  entom. 
p.89.  50. 

Bolcostetkus  sphaeelatus.  Fieber,  Eut.  Hemipt.  p.  334. 

Peutatoma  sphacelatum.  Flor.  Rhyng.  liv.  t.  I.  p.  134.  3. 

Variations. 

Quand  la  couleur  foncière  du  dessus  du  corps  a été  moins  abondante, 
il  est  cendré  ou  d’un  cendré  légèrement  fauve.  Quand  au  contraire  elle 
a abondé,  le  dessus  du  corps  est  d’un  gris  brun  on  brun  rosétre,  et 
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les  points  noirs  lui  donnent  une  teinte  plus  foncée;  la  partie  pMc  du 
segment  de  la  tranche  abdominale  ne  s'étend  que  jusqu'à  la  moitié  dn 
segment  au  lieu  d'étre  transversale,  et  le  repli  du  pronotum  et  celui 
des  élytressont  ponctués  de  noirs.  Souvent  alors,  par  contre,  le  rebord 
latéral  du  pronotum  et  celui  des  deux  cinquièmes  antérieurs  de  l'exo- 
corie  sont  plus  blancs  et  moins  restreints. 

Long.  0,008i  à 0,009a  ( 3 1.  3/4  à 4 1. 1/4).  Larg.  0,0031  à 0,0066  (21.1/4 
à 2 1. 1/2  ) aux  angles  latéraux,  faiblement  plus  large  vers  la  moitié 
de  l'abdomen. 

Corps  ovalaire;  faiblement  convexe.  Te'te  oblusément  arrondie  en 
devant,  un  peu  écbancréc  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur; 
presque  sans  rebord;  planiuscule,  a peine  plus  saillante  sur  l'épistouic; 
subdéprimêe  sur  chaque  joue;  rayée  d'un  sillon  juxta-oculairc  pâle; 
densement  marquée  de  points  enfoncés  d'un  brun  noir:  intervalles 
des  points  tantôt  à peu  près  de  même  couleur,  tantôt  cendrés  ou  d'un 
cendré  fauve.  Episiome  graduellement  est  assez  faiblement  rétréci 
d'arrière  en  avant,  variablement  un  peu  moins  ou  aussi  avancé  que  les 
joues  , non  enclos  par  elles.  AnUmnes  brièvement  pubescentes  ; à 
1"  article  le  plus  court;  le  2°  ordinairement  à peine  plus  grand 
que  le  3‘:  le  4*  d'un  tiers  plus  long  que  celui-ci;  le  5*  le  plus 
grand:  le  1",  d'un  blanc  livide  ou  noir  à l'extrémité:  les  autres 
blancs  à la  base  et  noirs  à l'extrémité  : la  partie  blanche  couvrant 
les  trois  quarts  basilaires  sur  la  2%  plus  courte  sur  les  autres,  réduite 
au  quart  ou  au  3'  de  la  longueur  sur  le  dentier.  Pronotum  élargi 
en  ligne  à peu  près  droite  jusqu'aux  angles  latéraux,  qui  sont  obtu- 
sément  anguleux  et  débordent  les  élytres  souvent  à peine  de  la  lar- 
geur de  la  base  de  l'exocorie;  muni  latéralement  d’un  rebord  sub- 
convexe blanc  : ordinairement  déprimé  près  de  ce  rebord  ; à périphérie 
des  cicatrices  indiquées  par  une  ligne  d'un  livide  roussâtre;  marqué 
sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  enfoncés  d'un  brun  bronzé,  avec 
les  intervalles  tantôt  presque  de  même  couleur,  tantôt  plus  pâles. 
Ecusson  offiant  les  sinuosités  latérales  vers  les  quatre  septièmes  de 
sa  longueur  ; arrondi  à l’extrémité,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  dn 


Digitized  by  Google 


PENTATOiiiDEs.  — PENTATOM.vinES.  — Dryocoris.,  193 

bord  postérieur  d’une  corie,  vers  l'angle  posléro-externe  de  celle-ci  ; 
ponctué  et  coloré  comme  le  pronotum  ; marqué  d’un  point  calleux 
blanc,  assez  petit,  au  côté  interne  de  chaque  stigma  ; noté  souvent  de 
une  ou  trois  autres  taches  blanchâtres  , plus  petites,  liées  à la  base  ; 
paré  à l’extrémité  d'une  lunule  blanche,  couvrant  le  septième  posté- 
rieur de  sa  longueur.  Cônes  ponctuées  et  colorées  comme  l’écusson, 
avec  les  deux  cinquièmes  basilaires  du  bord  externe  de  l’exocorie, 
blanc:  celle-ci,  prolongée  jusqu’à  la  moitié  du  o»  arceau  ventral. 
Membrane  d'un  livide  tirant  sur  le  fauve  cuivreux  ; marquée  d'une 
tache  brune  à l’angle  antéro-interne.  Dos  de  l’abdomen  noir.  Tranche 
abdominale  débordant  plus  ou  moins  les  élytres;  d’un  blanc  llavescenl 
sur  le  tiers  médiaire  de  chaque  segment,  noire  sur  chacun  des  tiers 
antérieur  et  postérieur.  Bec  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  des  hanches 
postérieures.  Dessous  du  corps  marqué,  sur  le  dessous  de  la  tête  et  sur  la 
poitrine  de  points  noirs  ou  bruns,  ordinairement  plus  gros  et  plus 
nombreux  sur  le  repli  des  joues  et  sur  les  cétés  de  l’antépectus,  qui, 
par  là,  paraissent  parfois  noirs  ou  noirâtres.  Poitrine  marquée  d'un 
point  noir  au  côté  externe  de  chaque  cotyle.  Bepli  du  pronotum  étroit, 
blanc,  marqué  d'une  tache  noire  sur  les  angles  latéraux.  Repli  des  cories 
à peine  prolongé  après  le  bord  postérieur  du  postpectus;  d'un  blanc 
livide.  Ventre  non  explané  sur  les  côtés;  d’un  livide  flavescent  rous- 
sàtre  ou  rosat,  marqué  de  points  plus  petits,  en  partie  concolorcs, 
en  partie  noirs,  et  constituant  des  sortes  de  taches  ; noté,  sur  les  cétés, 
d’une  tache  noire  aux  angles  antérieur  et  postérieur  des  arceaux  de 
la  tranche.  Pieds  lividesoud’un  livide  blanchâtre  ou  roussâtre;  ponctués 
de  noir  : extrémité  des  tibias,  partie  au  moins  des  i»'  et  3<>  articles  des 
tarses  obscurs  ou  noirâtres. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  dans  la  plupart  des  provinces  de  la  France. 

Obs.  Elle  varie  assez  faiblement  par  la  teinte  du  dessus  du  corps. 

Elle  se  distingue  des  Carpocores,  par  sa  tète  arrondie  en  devant;  par 
le  2*  article  des  antennes  à peine  plus  long  que  le  3“  ; du  Per.  vernalis 
par  son  épistome  à peu  près  aussi  avancé  que  les  joncs  et  non  enclos 
par  elles;  par  ses  antennes  annelées  de  blanc  et  de  noir;  par  son 
écusson  marqué  d'un  point  blanc  au  côté  interne  des  stigmas,  et  mar- 
qué d’une  lunule  blanche  à son  extrémité. 

Àuaalei  de  la  Société  Liiméeime. 
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Elle  s'éloigne  des  Pentalomates,  par  ses  cotylcs  marqués  d'un  point 
noir:  par  sa  tranche  abdominale  entrecoupée  de  noir  et  de  couleur 
claire. 


DEUXIÈME  RAMEAU. 


LES  PENTATOMATES. 


Caractères.  Poitrine  n'oITrant  pas  une  tache  poncliforme  noire,  au 
côté  externe  de  chaque  cotylc.  Pronotum  à sinuosités  latérales  situées 
au  moins  vers  les  trois  cinquièmes  de  la  longueur  de  ses  côtés.  Tran- 
che abdominale  non  alternée  de  noir  et  de  couleur  püle  sur  chaque 
arceau. 


Tranche  abdorointtle,  noire  i son  côté  in- 
terne. uoiroiœéiaentTerlo  onpAlesnria  moi- 
tié externe  an  moins.  Tete  saMriangalaire. 
EpistomeparaUcle,  non  enclos  par  leajonea.  Penfafoma. 

Tranche  abdominale  presque  oniformé- 
ment  marquée  de  pOioti  noirs  sur  un  fond 
pâle.  Tete  sabarrondie  en  deTaot.  Epislome 
presque  enclos  par  les  jones.  Pahmena. 

Tranche  abdominale  de  coolenr  verte  on  pâle,  marquée  d'on 
seul  point  noir  i Tangle  postéro  exteme  des  arceaux.  Bec 
i peine  plus  longuement  prolongé  que  le  bord  postérieur 
des  bauclies  intermédiaires.  Epîstome  enclos  oo  Ipeu  prés 
par  les  joues.  Brarhirneisia. 


avancé  en  saillie  obtuse  i sa  partie  aotéro-médiaire,  et  souvent  chargé 
sur  sa  ligne  médiaire  d'un  caréné  plus  ou  moins  sensible.  Bec  praluogé 
au  moins  jusqu'aux  banebes  poslérieurea  Epistome  lubparallele  aussi 
avancé  que  les  joues.  Tranebo  abdominale  verte,  marquée  d'uu  point 
noir  â l’angle  posléro-externe  des  arceaux.  . fl/ezara. 


Genre  Penlaloma,  Pentatome;  Olivier. 

Olivier,  Eocrci.  méth.  t.  IV.  p.  S3. 


Caractères.  Ventre  non  avancé  en  saillie  obtuse  à sa  partie  antéro- 
médiaire;  non  chargé  d'une  carène  longitudinale  sur  la  ligne  médiane; 
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obtas  ou  tronqué  à sa  partie  antiro-méJiairc.  Tête  subtriangulairc. 
Epislome  parallèle,  à peu  près  aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  à 
2*  article  d'un  tiers  au  moins  plus  long  que  le  3‘.  Tranche  abdominale 
débordant  peu  les  élytres,  noire  à son  bord  interne,  de  couleur  unifor- 
mément verte  ou  pâle  au  moins  sur  sa  moitié  externe,  c’est-à-dire  non 
marquée  d'un  point  noir  à l’angle  posléro-externe  de  ses  segments.  Dos 
de  Vabdomen  noir. 


Télé  subtriangulairc,  ordinairement  un  peu  échancrée  en  devant.  Epis- 
tome  un  peu  moins  long  que  les  joues.  Antennes  à i’ article  rert,  de  moi- 
tié au  moins  plus  long  que  le  3°.  Bec  prolongé  à peine  jusqu'à  la  moitié 
du  2«  arceau  rentrai.  Dessus  du  corps  d'un  vert  de  pré  marqué  de  points 
enfoncés  concolores  : rebord  latéral  du  pronotum  et  des  deux  cinquièmes 
basilaires  de  l’exocorie,  jaunes  : extrémité  de  l'écusson  d’un  blanc  livide. 
Tranche  abdominale  jaune  sur  sa  moitié  externe,  noire  sur  l’interne.  Des- 
sous du  corps  et  pieds  d’un  vert  jaunâtre. 

O*  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle,  une  fois  au  moins  plus 
large  en  arrière  que  long  sur  la  ligne  médiane;  un  peu  écliancré  en 
arc  à son  bord  postérieur;  muni  à celui-ci  d’un  rebord  interrompu 
dans  son  milieu  et  suivi  d’un  appendice  rétréci  d’arrière  en  avant, 
échancré  postérieurement. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi  en 
angle  rentrant  sur  les  cétés;  divisé  par  une  ligne  transversale  un  peu 
arquée  en  arrière  en  deux  moitiés  presque  égales  : l’antérieure  de  deux 
pièces,  un  peu  sinuèes  chacune  sur  la  moitié  externe  de  leur  bord  pos- 
térieur: la  seconde  moitié  do  six  pièces  : la  médiane  antérieure  trans- 
verse, rétrécie  d’avant  en  arrière,  un  peu  échancrée  en  arc  à son  bord 
postérieur  : la  médiane  postérieure  parallèle  aussi  longue  que  large. 

Cimex juniperinus.  LiNN.,Sysl.  nat.  t 1.  p.  il5.  37.  — Id.  tJ'cdil.  t.  I.  p. 72î. 

48.  — Id.  Faim,  siiec.  p.  Ï49.  930.  — de  Geer,  Mcm.  t.  III.  p.  S33.  pl.  XIII. 

fig.  1-8.  — Fabr.,  Sysl.  entoni.  p.  711.  63.  — Id.  Enlom.  syst.  l.  IV.  p. 

109.  113.  — Id.  Syst.  RUyng.  p.  1«7.  00.  — de  Villers,  C.  Li.xn.,  Entom. 


1.  Pentatomn  Janlp«rlnn|  LiNSé. 
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1. 1.  p.  196.  57.  — Rossi,  Faun.  etr.  t.  U.  p.  1303.  — Id.  édit,  illig.  t.  II. 
p.  369.  1303.—  Panz,  Faun  Gérai.  33.  13.  — Scheli-enb.,  Ciniic.  p.  S.  pt. 
I.  Cg.  1.  — Woi.FF,  Iran.  Cimic.  p.  34.  51.  pl.  VI.  fig.  S I . — FAU.f..\,  Monog. 
Cimic.  p.  47.  lî.  — Id.  Ileraipt.  suec.  p.  98.  II.  — ZETTEnsT.,  Faun.  lapp. 
p.  465.  7.  — Id.  Ins.  lapp.  p.  260,  7.  — BunsiElsT  , Ilandb.  t.  II.  p.  369.  14. 
Peata'oma  juniparina.  Ticsv,  Ilist.  nat.  l.  IV.  p.  300.  — LATR.IIist.  nat.  t.  XII. 
p.  191.  23.  — Ilann,  Wanz  l.  II.  p.  61.  pl  XI,.  fig.  150.  — GonsKi.  Analect. 
enlom.  p.  92.  53.  — Sahed.,  Monog.  Crac.  fenn.  p.  26.  3.  — Flor,  RHyncli. 
livl.  1. 1.  p.  132.  2. 

Carpocoris  juniptrim.  Kolenat.  , Melet.  f.  IV.  p.  p.  50.  175. 
Penlatomajuniperum.  GEHiN,Biillet.  delà  Soc.  d'IIisl.  nal,  de  la  Moselle,  t.  9.  p.  205. 
Pentaloma  juniperi.  Fieber,  Eue.  Ilcmipt.  p.  336.  3. 

Long.  0”,0112  (5  L).  — Larg.  0",0007  à 0”,0070  (3  1.  à 3 1. 1/8). 

Corps  ovalaire  ; peu  convexe.  Têle  presque  en  Irrangle  à côtés  sinués; 
un  peu  plus  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes; 
plane,  sans  rebord  ou  munie  d'un  rebord  à peine  distinct;  ruguleusc- 
ment  et  densement  ponctuée;  verte.  Epistome  sensiblement  rétréci 
d’arrière  en  avant  sur  sa  moitié  antérieure,  tronqué  en  devant,  et  un 
peu  moins  avancé  que  les  joues,  qui  se  terminent  en  pointe  obtuse; 
non  enclos  par  elles.  Antennes  à 1'''  article  à peine  égal  au  tiers  du  2«  : 
celui-ci  de  moitié  au  moins  et  parfois  près  d’une  fois  plus  grand  que 
le  3»  : les  4'  et  5®  presque  égaux  entre  eux  et  au  2»  : le  l"®  et  le  second 
ou  seulement  le  l®®  et  la  moitié  du  2®  verts  : les  autres  bruns  ou  d’un 
brun  noir,  parfois  verts  à la  base.  Pronotum  élargi  en  ligne  à peu  près 
droite  jusqu’aux  angles  latéraux;  en  angle  émoussé  ou  subarrondi  à 
ceux-ci  et  débordant  les  élytres  d’une  largeur  à peine  plus  grande  que 
celle  de  la  base  de  l’exocorie;  ruguleusement,  densement  et  un  peu 
moins  finement  ponctué  que  la  tête;  lisse  sur  une  partie  des  cicatrices  ; 
vert  un  peu  foncé;  muni  latéralement  d’un  rebord  jaune  ou  flave  ou 
d’un  flave  légèrement  verdâtre,  presque  tranchant  et  peu  saillant:  un 
peu  déprimé  au  côté  interne  de  la  moitié  antérieure  de  ce  rebord. 
Ecusson  rugueusement  ponctué,  avec  la  partie  postérieure  lisse  et  ordi- 
nairement creusée  d’une  fossette;  d'un  blanc  llavcst'cnt  à son  extrémité, 
vert  sur  le  reste  de  sa  surface;  chargé  d'une  faible  tuméfaction  basi- 
laire prolongée  jusqu'aux  deux  septièmes  de  sa  longueur;  marqué,  à 
scs  angles  de  devant,  d’un  petit  stigma  oblriangulaire,  conrolore  et  peu 
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apparent.  Cônes  marquées  de  points  plus  petits  que  ceux  de  l'ècusson, 
avec  les  intervalles  plus  unis  ou  moins  ruguleux;  vertes,  avec  le  bord 
externe  de  l’exocorie  Ilave  ou  d’un  jaune  verdâtre  parfois  jusqu'à  la 
moitié  de  sa  longueur  ou  un  peu  moins,  et  une  partie  de  la  base  de 
l'exocoriede  même  couleur.  Exocorie  prolongée  jusqu’à  l’extrémité  du 
8»  arceau  ventral.  J/embrane  translucide,  d’un  blanc  à peine  roussâtre, 
à teinte  métallique,  mais  paraissant  souvent  obscure  ou  noirâtre  quand 
les  élj'tres  sont  couchées.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale 
noire  sur  la  moitié  interne,  jaune  sur  l’externe  : la  partie  noire  un 
peu  festonnée;  cachée  ou  à peu  prés  par  les  élytres  : la  partie  jaune  au 
moins  en  partie  visible.  Bec  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  des  hanches 
postérieures  ou-jusqu’à  la  moitié  du  i"  arceau  du  ventre  : soies  noires  : 
gaine  verte,  avec  l’extrémité  noire.  Dessous  du  corps  vert;  ruguleuse- 
ment  et  un  peu  obsolétcment  ponctué  sur  la  poitrine,  plus  finement  sur 
le  ventre  ; presque  lisse  sur  la  partie  médiane  de  celui-ci.  Bepli  du 
pronotum  jaune  ou  d’un  jaune  verdâtre,  convexe.  Repli  des  cories  jaune, 
avec  la  moitié  interne  verdâtre;  à peine  prolongé  jusqu’à  la  moitié  du 
2®  arceau  ventral.  Ventre  tronqué  et  rebordé  sur  sa  partie  médiane  an- 
térieure; jaune  ou  jaune  verdâtre,  et  muni  d’un  rebord  épais,  et  non 
denté  sur  les  côtés.  Stigmates  verts  ou  à peine  obscurs.  Pieds  verts,  avec 
le  dernier  article  des  tarses  ordinairement  obscur  ou  brun  : cuisses  non 
marquées  d’un  point  noir. 

Cette  espèce  parait  habiter  la  plupart  des  provinces  de  la  France.  Elle 
n’est  pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon  sur  le  genevrier. 

s.  Pentatoma  plulcola  | Mulsant  et  Rev.. 

Tête  subtriangulaire.  Epislome  à peu  près  aussi  long  que  les  joues.  An- 
tennes brunes  ou  d'un  brun  noir,  avec  le  premier  article  et  souvent  la  base 
du  2"  rerts;  celui-ci  d'un  tiers  environ  plus  grand  que  le  3'.  Dec  prolongé 
jusqu'à  l'extrémité  du  3®  arceau  ventral.  Dessus  du  corps  d'un  vert  cendré 
livide  ou  d'un  vert  olivâtre  ou  vert  livide  brunâtre  ; marqué  de  points  en- 
foncés concolores  ; rebord  latéral  du  pronotum  et  des  deux  cinquièmes 
basilaires  de  l' exocorie  d'un  flave  blanchâtre  : extrémité  de  l'écusson  d'un 
blanc  livide.  Tranche  abdominale  noire  au  côté  interne,  verte  au  moins  sur 
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la  moitié  externe  de  sa  largeur.  Dessous  du  corps  et  pieds  d'un  vert  olirtUre. 

O*  et  ? presque  comme  dans  l'espèce  précédente  ; mais  offrant  chez 
le  O*  le  dernier  arceau  ventral  plus  sensiblement  échancré. 

Fentatoma pinkola.  Mdls.  et  Rey,  Ann.  Soc.  linn.  de  Lyon,  1S32.  p.  89.  — Id. 
in.  Muls.,  Opusc.  entom.  t.  1.  p.  103.  — Fiebeu,  Eur.  Hemipt.  p.  330. 


Variations. 

Quelquefois  la  tranche  des  côtés  du  pronotum  au  lieu  d'être  d'un 
flave  blanchâtre  est  de  la  couleur  du  reste  du  segment. 

A cette  variation  poralt  devoir  se  rapporter  le 
Fentatoma  macrorampha.  Fieber.  Eur.  Hemipt.  p.  336.  I. 

Long.  O^.OIOO  à 0™,0123  (4  1. 1/2  à 5 1- 1/2).  — Larg.  0“  ,0067  40“  ,0070 
(3  1.  à 3 1.  1/4). 

Corps  ovale  ; peu  convexe.  Tête  presque  en  triangle  4 côtés  subsinués  ; 
à peine  plus  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes  ; 
plane,  sans  rebord,  ou  offrant  à peine  les  traces  d'un  très-étroit  rebord  ; 
rugulcusemcnt  et  densement  ponctuée;  ordinairement  d'un  vert  gris 
cendré,  d'un  vert  cendré  olivâtre  ou  brunâtre.  Epislome  un  peu  renflé 
en  fuseau  sur  sa  moitié  postérieure,  subparallèle  ou  un  peu  rétréci  sur 
l'antérieure,  tronqué  en  devant,  et  â peu  près  aussi  avancé  que  les  joues 
qui  se  terminent  en  pointe  obtuse.  Antennes  à l”  article  à peine  égal  au 
tiers  du  2«:  celui-ci,  ordinairement  le  plus  grand  ou  souvent  à peine 
égal  au  5°  : le  3°  d'un  liej's  plus  court  que  le  2°  : le  4°  un  peu  plus  long 
et  moins  grand  que  le  dernier  : le  l"'  vert  : les  autres  bruns  ou  d'un 
brun  noir  : le  3«  vert  à sa  base.  Pronotum  élargi  en  ligne  à peu  près 
droite  Jusqu'aux  angles  latéraux;  subarrondi  ou  en  angle  émoussé  à 
ceux-ci,  cl  débordant  les  élytres  d'une  largeur  à peine  égale  à la  base  de 
l'exocorie  ; un  peu  moins  tinement  ponctué  que  la  tête,  ruguleux  sur  sa 
moitié  antérieure,  peu  sur  la  postérieure;  de  la  couleur  de  la  tête,  avec 
les  côtés  blancs  ou  d'un  flave  blanchâtre  ; un  peu  explané  sur  sa  moitié 
antérieure,  au  côté  interne  de  ses  bords  latéraux.  Erusson  rugueusement 
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ponctué,  avec  la  partie  postérieure  lisse,  presque  impointillée  et  ordi- 
nairement creusée  d’une  fossette  ; d'un  blanc  livide  à son  extrémité,  co- 
loré comme  le  pronotum  sur  le  reste  de  sa  surface;  chargé  d’une 
tuméfaction  basilaire  prolongée  jusqu’aux  deux  septièmes  de  sa  lon- 
gueur, ordinairement  assez  prononcée,  et  souvent  rendue  plus  marquée 
par  une  dépression  qui  la  suit;  noté,  à ses  angles  de  devant,  d’un  petit 
stigma  lisse.  Cories  marquées  de  points  un  peu  plus  petits  que  ceux  de 
l’écusson,  avec  les  intervalles  presque  unis  ou  moins  ruguleux  ; de  la 
couleur  de  l’écusson,  avec  la  base  de  l’exocorie  d'un  blanc  verdâtre. 
Exocorie  prolongée  jusqu’à  l’extrémité  du  5»  arceau  ventral.  SIemirane 
transparente,  d’un  blanc  vitreux,  mais  paraissant  souvent  verdâtre  ou 
d’une  teinte  rapprochée  quand  elle  est  couchée.  Dos  de  l’abdomen 
noir.  Tranche  abdominale  noire  presque  sur  sa  moitié  interne,  d'un 
flave  verdâtre  sur  le  reste:  la  partie  noire,  ordinairement  un  peu  fes- 
tonnée, cachée  par  les  élytres  : l’autre  au  moins  en  partie  apparente. 
Bec  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du  3«  arceau  ventral  : soies  noires; 
gaine  verte,  avec  l’extrémité  noire.  Bepli  du  pionotum  d’un  livide 
terdâtre  ou  blanchâtre,  ou  d’un  flavescent  verdâtre,  un  peu  convexe. 

Cette  espèce  vit  sur  le  pin  sylvestre.  On  la  trouve  dans  les  montagnes 
du  Beaujolais  et  dans  diverses  provinces  de  la  France. 

Obs.  Le  Peut,  pinicola  se  distingue  du  Juniperina  par  sa  couleur  plus 
olivâtre,  plus  livide  et  plus  obscure  ; par  ses  joues  à peine  jaunâtres  sur 
leur  tranche;  par  son  épistome  ordinairement  aussi  avancé  que  celles-ci, 
subparallèle  ou  moins  rétréci  en  devant  ; par  ses  antennes  brunes  ou 
d'un  noir  brun  à partir  du  2»  article  ou  du  tiers  de  celui-ci  ; par  le  î» 
article  d'un  tiers  â peine  plus  grand  que  le  3‘;  par  son  bec  prolongé 
jusqu’à  l’extrémité  du  3°  arceau  ventral  ; par  son  pronotum  sans  rebord 
saillant  et  d’un  flaveblanchâtre  ou  d’un  blanc  livide  sur  les  cèlés,  ainsi 
que  la  base  du  bord  de  l'exocorie,  le  repli  du  pronotum,  et  celui  des 
cories  ; par  les  cétés  du  ventre  non  munis  d’un  rebord  épais,  plus  tran- 
chant, parés  d’une  bordure  flavcscente  ou  plus  étroite,  ou  parfois  à 
peine  marquée;  par  la  partie  noire  de  sa  tranche  abdominale  un  peu 
plus  étroite. 
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Genre  Palomena,  Paloxène  ; Mulsant  et  Rey. 

Caractères.  Ventre  non  avancé  en  saillie  obtuse  à sa  partie  antéro- 
médiaire  ; non  chargé  d’une  carène  longitudinale  sur  sa  ligne  médiane  ; 
oblus  ou  tronqué  à sa  partie  antéro-médiairc.  Tête  subarrondie  en 
devant.  Epislome  rétréci  en  devant,  un  peu  moins  large  que  les  joues, 
enclos  ou  à peu  près  par  celles-ci.  Antennes  à 2«  article  à peine  plus 
large  que  le  3».  Tranche  abdominale  débordant  plus  ou  moins  les  élylres  ; 
presque  uniformément  ponctuée  de  brun  ou  de  noir  sur  un  fond  pâle. 
Dos  de  l’abdomen  noir. 

!•  P«lomeiia  vlrldlsslmn  | Poda. 

Tête  snbarrondie  en  devant.  Epistome  réti  éci  en  pointe  en  devant,  un 
peu  moins  avancé  que  les  Jones  cl  presque  enclos  par  elles.  Antennes  d'un 
vert  /lave  ou  rougeâtre  livide,  avec  les  d ntv  derniers  a'  ticles  d'un  rouge 
rosat  : le  dernier  surtout  souvent  noirâtre  sur  sa  seconde  moitié  ■■  le  2>  à 
peine  plus  grand  que  le  3«  .•  le  5®,  le  plus  long.  Dessus  du  corps  marqué  de 
points  noirs  ou  bruns  assez  petits;  d couleur  foncière  cariant  du  vert  de 
préau  brun  fauve  verdâtre,  avec  la  tranche  du  pronotum /lavescente  ou 
rosâtre.  Tranche  abdominale  ponctuée  de  brun,  avec  1rs  sutures  des  inter- 
sections flavescentes.  Ventre  pâle,  de  nuances  variables.  Pieds  d'un  flare 
verdâtre  ou  d'un  livide  rougeâtre.  Dessus  du  corps  et  pieds  flaves  ou  rosats. 
Ventre  tranchant  sur  les  côtés. 

o"  Dernier  arceau  du  ventre  en  demi-cercle  un  peu  élargi  ; échancré 
presque  en  demi-cercle  jusqu’au  tiers  antérieur  de  .sa  longueur,  et , 
postérieurement  sur  les  deux  tiers  médiaires  de  sa  largeur,  réduit 
ainsi  à umfbande  assez  étroite  : la  partie  située  dans  cette  échancrure 
concave  et  invisible  quand  l’inscctc  est  examiné  perpendiculairement 
en  dessous  : le  bord  antérieur  de  celte  échancrure  un  peu  échancré 
lui-méme  en  arc  et  offrant  une  petite  dent  à chacune  des  extrémités  de 
cet  arc. 

$ Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi 
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ensuite  en  courbe  rentrante;  une  fois  au  moins  plus  large  i son  bord 
postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  divisé  en  deux  moitiés  par 
une  ligne  transversale  sinuée  sur  les  côtés  et  constituant  sur  la  ligne 
médiane  un  angle  aigu  très-rentrant  : la  moitié  antérieure  plus  courte, 
formée  de  deux  pièces  convexes,  sinuées  chacune  sur  la  moitié  externe 
de  leur  bord  postérieur  et  arrondies  à l'interne,  renfermant  entre  elles 
sur  la  ligne  médiane  une  petite  pièce  en  triangle  étroit  : la  moitié 
postérieure  composée  de  six  pièces:  la  médiane  antérieure  transverse, 
rétrécie  d'avant  en  arrière  :1a  postérieure  plus  longue  que  large,  élargie 
d'avant  en  arrière,  tronquée  à scs  extrémités. 

Variations. 

Les  variations  de  couleur  peuvent  être  réduites  aux  suivantes,  très- 
bien  signalées  par  M.  Gorski. 

Var.  A (Etat  normal  ).  Dessus  du  corps  vert.  Dessous  du  corps  d'un 
vert  blanMire  ou  d'un  vert  flacescenl. 

«.  Tranche  des  c6Us  du  pronotum  verte, 
p.  Tranche  du  pronotum  rose  ou  rouge. 

Obs.  Les  antennes  sont  vertes  sur  tes  trois  premiers  articles,  roses  sur  les  deux 
derniers,  avec  la  seconde  moitié  du  dernier  ordinairement  brune.  La  membrane 
est  translucide,  la  tranche  abdominale  est  verte  ou  couleur  de  cimir. 

Cimes  tiridissimums.  Poda,  Ins.  mus.  gr.  p.  5S.  10. 

La  punaise  rerte.  GeOFPn.  Hist.  t.  I.  p.  46i.  01. 

Cimes  prasinus.  Linn.,  Faun.  suec.  p.  ils.  931  ? — ScimANX,  Enum.  p.  S71.  Sîi. 
— Id.Faun.  boic.  t.  Il.p  73.  1103. — Fabr.,  Entom.  Sysl.  t.  IV.  p.  109.  lit. 
— Id.  Syst.  Rhyng.  p.  180.  S8. — De  Viu.ers,  c.  Linn.  Entom.  t.  I.  p.  197. 
88. — Rossi,  Faun.  etr.  édit,  illig.  l.  2.  p.  371.  1303.  — Fallén,  Monogr. 
eimic.  p.  17.  11. — Id.  Ilumipt.  suce.  p.  28.  10. — Doxov.  Bril.  ins.  t.  IV.  pl 
123. — Fieber,  Eur.  Ilemipt.  p.  339.  3. 

Penlaloma  pras’iua.  Latr.  Ilist.  nat.  t.  XII.  p.  190.  21.—  Lamarck,  anim.  s. 

vert.  t.  111.  p.  193.  3. — Gorski,  .Inalect.  entom  p.  93.  51.  «. 

Penlaloma  prasiiium.  IIahx,  Wanz.  t.  2.  p.  60.  pl.  19.  fig.  119.  — Flor, 
Hliynch  Livl.  t.  I.  p.  130  1. 

Carpocoris  prasina.  Kolesati,  Meict.  entom.  t.  IV.  p.  l8.  173. 

Var  B.  Dessus  du  corps  vert  : tranche  des  côtés  du  pronotum  rouge  ou 
cT un  rouge  pdle.  Dessous  du  corps  couleur  de  chair  ou  d'un  camé  rou- 
gtdtre. 
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Ob$.  Les  antennes  ont  les  î»  et  3'  articles  lanWt  d'un  livide  flavo,  tantôt  d’un 
vert  pile  ; le  3'  variablement  livide  rosé,  rose  sans  tache,  ou  brunâtre  sur  une  (lartie 
de  sa  moitié  postérieure,  vert  pile  â la  base  et  brun  ou  noirâtre  ensuite  : le  5» 
avec  les  mêmes  couleurs  à la  base  que  le  précédent,  mais  généralement  brun  ou 
noirâtre  .sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur  ; la  membrane  est  ordinairement 
moins  translucide.  La  tranche  abdominale  le  plus  souvent  d’un  carné  livide. 
Cimex  dissimilis.  Fabh.,  Entom.  Syst.  t.  IV.  p.  tOD.  Ili. — Id.  Syst.  Kbyng. 
p.  IS7.  S9. — Pa!«z.  Eaiin.  Gerni.  33.  13. — WoLFF.  Icon.  cimic.  p.  .tS.  HO. 
pl.  VI.  fig.  80  (la  tranche  marginale  est  faussement  représentée). — Fiebeb, 
Eur.  llemipt.  p.  399.  i. 

Penlaloma  dUsimilis.  Latr.,  Ilist.  nat.  1.  XII,  p.  190.  S3. — Faun.  fr,  Hémipt. 
pl.  II.  fig  3.—  L.  Dufour,  re.'herch.p.  137.  3. — Geiiin,  Bullet.  do  la  Moselle 
1300.  p.  iOi,  76.  — AnvoTet  Serv.,  Hémipt.  p.  13t.  i. 

Carpocoris  dissimilis.  Gorski,  Mulet.  Entom.  t.  IV.  p.  49.  174. 

Penlaloma  prasina.  Var.  dissimilis,  Gousiii.  I.  c. 

Var.  C.  Dessus  du  corps  d’un  vert  fauve.  Dessous  du  corps  lantH  d'un 
vert  pâle,  tantôt  rougeâtre. 

Obs.  Les  antennes  offrent  des  variations  à peu  près  analogues  â celles 
de  la  var.  p . 

Cimex  discolor.  Wolff,  Icon.  Cimic.  p.  178.  177.  pl.  18.  fig.  177. 

Penlaloma  prasina.  Gorski,  1.  c.  var.  (discolor). 

Var.  D.  Dessus  du  corps  d'un  fauve  brunâtre.  Dessous  du  corps  cou- 
leur de  chair  ou  d'un  carné  rougeâtie.  La  tranche  abdominale  est  ordi- 
nairement d'un  fauve  livide. 

Obs.  Les  antennes  ont  les  3“  et  4»  articles  tantôt  d'un  vert  pâle,  tan- 
tôt d’une  couleur  de  chair  pâle  : les  4»  et  S»  roses  ou  d’un  rose  rouge, 
tantôt  sans  taches,  tantôt  en  partie  obscurs.  La  membrane  est  nébu- 
leuse. 

Pentnloma  prasina.  Gorski,  I.  c.  var.  subrabescens. 

Cimex  dissimilis.  Fieber,  1.  c.  var.  p. 

Long.  0“,010o  a O” ,01 47  (4  1.  3/4  à 6 1.  1/2).  — Larg.  O-R.OOOl  à 
O-" ,0078  (2  1.  3/4  à 3 1.  1/2). 

Corps  ovalaire  ou  ovale-oblong  ; peu  convexe.  Tête  arrondie  ou  sub- 
arondieen  devant;  paraissant  parfois  bilobée  en  devant;  à peine  aussi 
longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes;  sans  rebords, 
plane;  assez  densement  marquée  de  points  assez  petits  noirs  ou  bruns; 
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ordinairement  verte;  creusée  d'un  sillon  pâle  au  côté  interne  des  yeux. 
Epistome  rétréci  en  pointe  en  devant,  un  peu  moins  avancé  que  les 
joues  et  néanmoins  enclos  ou  à peu  prés  par  elles.  Antennes  à l«  arti- 
cle â peine  aussi  long  que  la  moitié  du  suivant  : le  2'  à peine  plus 
grand  que  le  3*  : le  4»  un  peu  long  : le  3”  le  plus  grand  ; colorées 
comme  il  a été  dit.  Pronolum  élargi  en  ligne  droite  jusqu'aux  angles 
latéraux,  obtuséinent  anguleux  ou  subarrondi  à ceux-ci  et  débordant 
les  élytres  d'une  largeur  double  de  celle  de  la  base  de  l'exocorie;  lisse 
sur  la  phériphérie  des  cicatrices  : marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de 
points  noirs  ou  bruns,  as.sez  petits,  ordinairement  un  peu  plus  serrés 
sur  la  partie  déclive  que  sur  la  postérieure,  légèrement  plissé  ou  rugu- 
leux  sur  la  première;  ordinairement  vert,  mais  variant  comme  il  a été 
dit.  Ecusson  offrant  les  sinuosités  basilaires  vers  la  moitié  ou  les  quatre 
septièmes  de  sa  longueur,  en  ogive  obtuse  à l'extrémité;  égal  environ  à 
la  moitié  de  la  Imgueur  d'une  coric;  vers  l'angle  postéro-interne  de 
celles-ci;  marqué  d'un  stigma  petit,  obtriangulaire  et  concolore  ; à peine 
chargé  d'une  subconvexité  basilaire  un  peu  ruguleusc;  ponctué  et 
coloré  comme  le  pronotura,  avec  le  bord  postérieur  seulement  souvent 
plus  pâle.  Caries  prolongées  environ  jusqu'à  l'extrémité  du  3»  arceau 
ventral  ; ponctuées  et  colorées  comme  l'écusson,  avec  la  base  de  l’cxo- 
corie  Hâve  ou  couleur  de  chair.  Membrane  translucide,  roussâtre  ou 
d'un  fjuve  livide,  à teinte  cuivreuse  ou  ini-doréc.  Dos  de  l'abdomen 
noir.  Tranche  abdominale  plus  ou  moins  visible  sur  les  côtés  des  élytres  ; 
à couleur  foncière  verte,  carnée,  d'un  carné  testacé  ou  d'un  fauve  livide 
ou  testacé;  ponctuée  de  noir,  avec  les  intersections  dos  segments  étroi- 
tement impjnctuées,  pâles,  flaves,  rosâtres  ou  testacées.  Bec  prolongé 
jusqu'à  l'extrémité  des  hanches  postérieures  : soies  noires  : gaine  d'un 
livide  verdâtre  ou  flavescent,  avec  l'extrémité  noire.  Dessous  du  corps 
ponctué;  plus  obsolètoment  sur  le  ventre  que  sur  la  poitrine;  coloré 
comme  il  a été  dit.  Repli  du  pronolum  et  repli  des  caries  variant  du 
livide  verdâtre  ou  flavescent  à la  couleur  de  chair:  le  second,  à peine 
prolongé  jusqu'au  tiers  du  2'  arceau  ventral.  Ventre  tronqué  à sa  partie 
antéro-médiane,  étroitement  explané  et  faiblement  denticulé;  sans 
point  noir  aux  angles  postéro-externes  des  segments.  Stigmates  obscurs 
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OU  noirâtres.  Dernier  arcAiu  souvent  en  partie  rouge,  au  moins  chez 
la  9 . Pieds  colorés  comme  il  a été  dit. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toutes  les  parties  de  la  France.  On  la 
trouve  sur  une  foule  de  plantes  et  d’arbres  différents. 

Obs.  Malgré  les  variations  de  ses  teintes  elle  se  distingue,  entre 
tous  les  Pentatomates,  par  un  caractère  particulier  : sa  tranche  abdo- 
minale n'est  ni  entrecoupée  de  noir  et  de  couleur  claire,  comme  chez 
le  P.  vernalis;  ni  marquée  d’un  seul  point  noir  à l’angle  postéro- 
externe  des  segments,  comme  chez  la  [irachy,  cincia;  ni  noire  à son 
bord  interne  et  de  couleur  claire  à l’externe,  comme  chez  la  Peut,  juni- 
perina;  mais  elle  est  d’une  couleur  uniforme,  ponctuée  de  noir,  avec 
les  intersections  des  segments  imponctuées  de  noir  et  par  conséquent 
plus  pâles.  Sous  ce  rapport,  elle  se  rapproche  de  la  Carpocoris  melano- 
cera;  mais  chez  cette  dernière,  les  points  sont  inégalement  répartis  et 
plus  épais  près  des  intersections,  nuis  ou  peu  rapprochés  sur  la  partie 
médiairc  des  segments. 

Linné  a eu  saqs  doute  en  vue  ce  Citnex  lorsqu’il  écrivait  sa  Fo'ina 
suecica,  car  la  ïiazara  prasina  ne  se  trouve  pas  dans  le  nord  de  l’Eu- 
rope; mais  comme  il  recevait  souvent  du  midi  de  la  France  des  insectes 
qui  lui  étaient  envoyés  parGouan  et  par  quelqes  autres  personnes,  il  a 
confondu  plus  tard  ces  deux  insectes,  et  le  type  qui  représente  l’espèce 
décrite  dans  son  Syst.  ml.  est  notre  A’aiara  prasina. 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  la  plupart  des  auteurs  aient  regardé 
notre  Paient,  viridissima  comme  étant  le  Cimex  prasinus  de  Linné. 

L’espèce  dont  il  est  ici  question  se  distingue  de  toutes  les  autres 
Pentatomates  par  sa  tranche  abdominale  soit  verte,  soit  couleur  de 
chair  ou  d’un  fauve  livide  uniformément  ponctuée  de  points  noirs. 
Elle  n’a  pas  d’ailleurs  comme  la  N.  prasina  le  ventre  chargé  d’une 
carène  terminée  en  avant  par  une  saillie  ou  pointe  obtuse,  ni  le  dos 
de  l’abdomen  vert. 

Cet  insecte  est  connu  de  tout  le  monde,  en  France,  sous  le  nom  de 
Punaise  verte.  Cette  raison  nous  a fait  adopter  le  nom  donné  par  Poda, 
nom  qui  a d’ailleurs  l’autorité  de  l’ancienneté.  La  science  doit  autant 
que  possible  marcher  d’accord  avec  les  traditions  populaires. 
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Genre  Bradiynema,  Bhacrtnehe;  Malsant  el  Rey. 

UulsADt  et  Rcy,  Aoo.  de  U Soc.  Ltna.  de  Lyon  (18jO-S2).  p.  88.  Mots.,  opose.  t.  1.  p.  107. 

Caractères.  Ventre  non  avancé  en  saillie  obtuse  & sa  partie  antèro- 
médiaire;  non  chargé  d'anc  carène  longitudinale  snr  la  ligne  médiane. 
7V(e  subarrondie  en  devant.  Epistome  rétréci  et  raccourci  en  devant, 
enclos  par  les  joues.  Bec  prolongé  à peine  au-delà  des  hanches  intermé- 
diaire. Antennes  à 2°  article  d’un  quart  au  moins  plus  long  que  le  S*. 
Tranche  abdominale  débordant  un  peu  les  élytres;  de  couleur  verte 
ou  pâle,  marquée  seulement  d'une  tache  ponctirorme  noire  à l'angle 
postéro-externe  do  scs  segments. 

Les  espèces  de  notre  pays  sont  les  suivantes  : 

> Bord  extérieur  de  la  tranche  abdominale  et  des  cétês  du  pronotuni 
d'un  rose  ou  rouge  carminé.  Dos  do  t'abdomen  noir. 

O Tranche  abdominale  d'un  vert  tendre  et  pâle;  cétés  du  pronotum 
et  base  du  bord  externe  de  l'exocorie  d'un  blanc  navesccni.  Dos  de 
l’abdomen  vert. 

I.  Bràclijrucnia  clncta  | Fabricius. 

Üvali-obloiig.  D 'ssits  du  corps  d’iiu  vert  tendre,  passant  parfois  au  vert 
rosJlre  ; marqué  de  points  concotores  ; bord  latéral  du  pronotum  et  de  son 
repli,  base  de  Terororie,  repli  des  caries  et  moitié  externe  dr  la  tranche 
abdominale,  d'un  rouge  carmin  : celle-ci,  marquée  d’un  point  noir  à l'an- 
gle poslèro-externe  des  arceaux.  Epistome  d'un  quart  plus  court  que  les 
Joues.  .Vembrane des  caries  roses.  Dos  de  l'abdomen  noir. 

d"  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  un  peu  élargi;  échancré 
en  arc  sur  la  moitié  médiaireouun  peu  plus  de  son  bord  postérieur. 

9 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  d’avant  en 
arrière,  une  fois  au  moins  plus  large  à son  bord  postérieur  que  long 
sur  son  milieu;  divisé  en  deux  moitiés  par  une  ligne  transversale 
arquée  en  arrière  : la  moitié  antérieure,  de  deux  pièces  conve.xes. 
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chacune  : la  moitié  postérieure  de  six  pièces  : la  médiane  antérieure 
transverse,  grande,  rétrécie  d’avant  en  arrière  : la  médiane  postérieure 
parallèle,  tronquée  en  avant  et  en  arrière,  plus  large  que  longue. 

Etat  nomial.  Dessus  du  corps  d’un  vert  tendre:  bord  latéral  du  pro- 
notum,  deux  cinquièmes  basilaires  de  l’exocorie  et  parlie  externe  de 
la  tranche  abdominale  d’un  rouge  carminé  : celle-ci  noire  à son  bord 
interne,  et  marquée  d'un  petit  point  noir  à l’angle  postéro-exlerne  des 
segments.  Membrane  des  corics  d’un  blanc  vitreux  teinté  de  rose.  Des- 
sous du  corps  d’un  vert  tendre.  Depli  du  pronotum  et  des  caries  et  bord 
latéral  du  ventre  d’un  rouge  carminé.  Celte  bordure  latérale  marquée 
d’un  point  noir  à l’angle  postéro-exlerne  des  arceaux. 

Variations. 

Quand  la  matière  colorante  a été  moins  abondante,  la  couleur  verte 
du  dessus  du  corps  passe  au  vert  rosé,  au  ro.se  verdJlre,  au  rose  livide 
ou  au  rose  plie  sur  diverses  parties  du  corps  ("Yar.  p). 

Obs.  L'écusson,  surtout  dans  sa  parlie  basilaire,  la  tète  et  la  moitié 
antérieure  du  pronotum  sont  les  premières  à montrer  celte  variation 
de  teinte.  Le  rouge  plie  passe  parfois  au  rose  carminé. 

D’autres  fois  le  dessus  du  corps  se  montre  entièrement  d’un  rose 
plie,  plus  verdilre  ou  moins  prononcé  sur  les  cories  (Var.  r). 

Obs.  Dans  ces  diverses  variations  par  défaut,  le  dessous  du  corps  se 
modifie  aussi  dans  ses  teintes.  Le  ventre  passe  au  vert  jaunâtre  ou  au 
jaune  verdâtre  ou  orangé,  et  chez  d'autres  individus  tout  le  dessous  du 
corps  prend  aussi  la  même  teinte. 

Les  pieds  passent  aussi  au  jaunâtre  à la  base  des  cuisses  ou  sur  la 
presque  totalité  do  celles-ci,  et  les  tibias  au  jaunâtre  rosat  ou  au  rose 
pâle. 

Quelques  articles  des  antennes  présentent  aussi  parfois  la  teinte  jau- 
nâtre. 

Cimez  clnclus.  Fabr.,  Enlom.  Syst.  l.  IV.  p.  113.  130.  — td.  Syst.  Rhyng. 

p.  169.  79.  — .\.  Doiirn,  Slell.  entom.  ZeiL  XIX  (18S3).  p.  ÎJS. 

Cimex purpureo-marginatus.  Rambvr,  Faun.  AnJal.  t.  II.  p.  ISl.  6. 

Cimex  tanatus.  Klug.,  Symbalæ.  physic.  S°  dec.  pl.  XLIV.  fig.  IS. 
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Pentaloma  (Brachynema)  roseipennis.  Mulsant  ot  Rev,  Ann.  Soc.  Lin.  d.  Lyon. 

IS50-52.  p.  87.  — IJ.  Muis.,  Opusc.  entom.  t.  I.  p.  106. 

Brachpnema  cincta.  Fieber,  Eur.  Ilemipt.  p.  340.  1. 

Long.  0,0090  à 0,0100  (4  l.  à 4 1. 1/2)  Larg.  0,0049  à 0,mi  (2  1. 1/Î5  à 

2 1. 1/3)  aux  angles  latéraux  du  pronotum;  un  peu  moins  vers  la 

moitié  de  l’abdomen. 

Corps  ovalaire  ou  ovalc-oblong  ; peu  convexe.  Tête  arrondie  en 
devant  et  ordinairement  non  entaillée  dans  le  milieu  de  son  Imrd 
antérieur;  à peine  aussi  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre 
ces  organes  ; planiusculc  ; sans  rebord,  à peine  un  peu  relevée  sur  les 
côtés;  obsolètement  et  finement  ponctuée;  ordinairement  d'un  vert 
tendre.  Epislome  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  d’un  quart  environ 
moins  long  que  les  joues  et  enclos  par  elles.  Antennes  à 2*  article  d'un 
quart  ou  d'un  tiers  plus  long  que  le  3°,  4 peine  plus  grand  que  le 
4®  : les  4»  et  3»  subfusiformes,  variablement  à peine  plus  grand  l’un 
que  l'autre,  et  presque  égaux  chacun  an  2®  : les  trois  premiers  ordi- 
nairement d’un  beau  vert:  les  4®  et  o",  tantôt  verts,  tantôt  d’un 
jaunâtre  ou  rosé.  Pronoliim  élargi  en  ligne  presque  droite,  ou  plutôt 
légèrement  en  courbe  rentrante,  jusqu’aux  angles  latéraux  ; obsoléte- 
ment  anguleux  à ces  derniers  et  débordant  les  élytres  d’une  largeur 
â peine  plus  grande  que  la  base  de  l’exocorie;  sans  rebord  sur  les 
côtés  et  à la  base,  mais  paré  sur  les  premiers  d’une  bordure  d’un 
rouge  carmin,  passant  au  rose  chez  les  variétés  par  défaut  et  prolongée 
jurqu'à  la  base  des  élytres;  d'un  vert  tendre  sur  le  reste  ; obsoléte- 
ment  ou  à peine  ruguleusement  ponctué  : cicatrices  concolores,  souvent 
peu  distinctes  et  un  peu  plus  finement  ponctuées.  Ecusson  offrant  les 
sinuosités  latérales  vers  les  deux  tiers  de  ses  côtés  ; subarrondi  à son 
extrémité;  à peine  plus  large  que  le  tiers  d’une  corie,  vers  l’angle 
postéro-interne  de  celles-ci;  marqué  d’un  stigma  oblriangulaire, 
petit,  lisse,  peu  apparent;  coloré  et  ponctué  comme  le  pronotum,  avec 
l’extrémité  lisse  et  d’un  vert  pâle.  Cories  colorées  et  ponctuées  comme 
l’écusson,  avec  les  deux  cinquièmes  basilaires  de  l’exocorie  d’un  rouge 
carmin;  celle-ci  prolongée  jusqu’à  l’extrémité  du  5»  arceau  ventral. 
Uembrane  d’un  vitreux  rosé;  à 8 ou  9 nervures;  sans  tache  noire  à son 
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angle  antéro-interne,  marquée  seulement  près  de  cet  angle  d’un  arc  rous- 
sâtre,  dirigé  en  arrière.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale 
à bord  interne  noir,  extérieurement  d'un  rouge  carmin,  passant 
au  rose  ou  flave  rosat  chez  les  variétés  par  défaut;  marquée  d'un 
petit  point  noir  à l’angle  postéro-externe  des  arceaux.  Bec  prolongé 
jusqu'à  la  moitié  du  métasternum  ; verdâtre  ou  rosé,  avec  l'extrémité 
noire.  Dessous  du  corps  obsolètement  ponctué,  surtout  sur  le  ventre; 
ordinairement  d’un  vert  tendre  sur  la  poitrine  et  d'un  vert  plus  pâle 
ou  jaunâtre  sur  le  ventre,  quelquefois  entièrement  d'un  jaune  rou* 
geâtre  ou  orangé.  liepli  du  Pronotum  et  celui  des  Caries  ordinairement 
d'un  rouge  carmin.  Ventre  paré  sur  les  côtés,  d'une  bordure  d’un 
rouge  carmin,  et  marqué  d’un  point  noir  à l’angle  postéro-externe 
des  arceaux.  Sligmales  presque  de  couleur  foncière.  Pieds  ordinaire- 
ment d’un  vert  tendre,  avec  l’extrémité  des  tibias  et  les  tarses  roses 
ou  d’un  vert  on  flave  rosé. 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale.  Elle  n’est  pas  bien  rare 
dans  notre  ancienne  Provence,  on  la  trouve  sur  diverses  sortes  de 
plantes. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  la  B.  virens  par  sa  taille  moins  avan- 
tageuse; par  son  épistome  plus  court,  plus  complètement  enclos; 
par  sa  tète  un  peu  moins  longue;  par  son  pronotum,  la  base  de 
son  exocorie  et  son  ventre,  parés  d’une  bordure  latérale  d'un  ronge 
carmin  ; par  sa  tranche  abdominale  noire  à sou  bord  interne  et  exté- 
rieurement d’un  rouge  carmin:  par  le  dos  de  son  abdomen  noir. 

Près  de  la  C.  rincta,  vient  se  placer  la  suivante: 

Brachï-nema  Baereiisi>rnnKi  | Muisant  et  Rey.  Ovalc-obtongue. 
Dessus  du  corps  d'un  vert  pâle  ou  flavescent.  Tête  d'un  vert  rosat  sur  les 
côles.  Pronotum  étroitement  d'un  livide  ou  testacé  rougeâtre  sur  les  côtés. 
Ecusson  d'un  blanc  verddtreà  l'extrémité,  orné  d'une  tache  d'un  flave  pâle, 
en  carré  plus  long  que  large,  sur  le  milieu  de  sa  base,  e.tocorie  d'un  testacé 
rosat  sur  le  coté,  jusqu'à  ta  moitié  du  ventre.  Dessous  du  corps  et  pieds  tf  un 
vert  flave  ou  d'un  flave  verdâtre.  Tibias  rasais  : tarses  noirs  ou  obscurs. 
Penlaloma  Baerensprungi.  Muisaxt  et  Rey.  — In  Muis.  opusc.  entom.  t.  13. 

p.  188. 
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Long.  0,0090  ( 41.) 

Patrie:  rAllcmagnc. 

Nous  avons  décrit  celte  espèce,  à Berlin,  sur  un  exemplaire  de  la 
collection  de  M.  le  Df  Baerenspning. 

Elle  a le  corps  proportionnellement  plus  allongé  et  plus  étroit  que 
la  lirachynema  emeta,  avec  laquelle  elle  a beaucoup  d’analogie;  malheu- 
reusement nous  n’avons  pas  eu  l’occasion  de  revoir  cet  insecte,  pour 
pouvoir  signaler  toutes  les  diHérences  qui  peuvent  la  séparer  de  la 
précédente. 


2.  Brnchyiiema  virens  ; Kldc. 

Ovale-oblongue.  Dessus  du  corps  d'un  reri  pâle,  mai  qui  de  petits  points 
presque  concolores,  bord  lotirai  du  pronotum  et  de  la  base  de  Vexocorie 
d'un  fUive  pâle;  extrimiti  de  l'icusson  imponctuie  et  plus  pâle.  Epistome 
un  peu  moins  long  que  les  joues,  faiblement  enclos.  Tranche  abdomi- 
nale dfun  vert  pâle,  marquie,  à l'angle  postiro-externe  de  ses  segments, 
d'un  point  visible  en  dessus  et  en  dessous.  Ventre  et  pieds,  d'un  vert 
pâte.  Dos  de  l'abdomen  rert. 

& Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  élargi  d’avant  en  arrière; 
échancré  en  arc  à son  bord  postérieur  sur  le  quart  postérieur  de 
sa  longueur. 

9 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  d’avant  en 
arrière  sur  les  côtés,  une  fois  au  moins  plus  large  à son  bord  postérieur 
que  long  sur  sa  ligne  médiane;  divisé  par  une  ligne  transversale  un 
peu  arquée  en  arrière  en  deu.x  moitiés  presques  égales  : la  première 
carénée  sur  la  ligne  médiane;  formée  de  deux  parties  marquées  chacune 
d’une  fossette  près  de  la  carène:  la  seconde,  formée  de  six  pièces  : 1a 
médiane  antérieure  transverse  : la  postérieure  plus  longue  que  large. 

Omet  rirens.  Kldo.  Sj-tnb.  Phys.  Dec.  V.  n.  7.  pl.  XUV.  fig.  tl. 
Rhaphigasler  Germari.  Kolesat.  Mclet.  Enlom.  t.  IV.  p.  30.  pl.  XVI.  Og.  3i  t 
Oncoma  Germari.  Kuster.  Eur  llemipt.  p.  333  ? 

Annales  de  ta  Soriéti  Linneeiiiie.  ü 
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Long.  O™ ,0112  à 0", 0123  (3  1.  à 8 1.  1/2).-  Larg.  0">,0086  ( 2 1. 1/2). 

Corps  ovale-oblong ; peu  convexe;  d'un  vert  pâle  en  dessus  et 
marqué  de  pclils  points  concolores  un  peu  obscurs.  Télé  subarrondie  en 
devant  et  ordinairement  un  peu  entaillée  dans  le  milieu  de  son  bord 
antérieur;  sans  rebord;  d'un  vert  pâle,  plus  finement  ponctuée  que  les 
autres  parties.  Epistome  rétréci  en  devant,  un  peu  moins  avancé  que 
les  joues,  brièvement  ou  à peine  enclos  par  elles.  Veux  verts.  Antennes 
à l'f  article  d'un  vert  pâle  : les  2“ct3'ordinairementde  même  couleur  : 
les  4«  et  5«  bruns  : le  2»  une  fois  environ  plus  long  que  le  3«  : le  4* 
faiblement  moins  long  que  lc3«  : celui-ci  moins  grand  que  le  2'.  Prono- 
tum  élargi  en  ligne  droite  ou  à peine  en  courbe  rentrante  Jusqu'aux 
angles  latéraux  ; obtusément  anguleux  à ceux-ci  et  débordant  les 
éljtres  d'une  largeur  à peine  plus  grande  que  la  base  de  l'exocorie  ; â 
calus  peu  saillant;  à fossette  médiocre;  lisse  sur  les  cicatrices;  marqué 
sur  le  reste  de  sa  surface  de  poinis  un  peu  moins  petits  que  ceux  de  la 
tête;  d'un  vert  pâle,  avec  le  rebord  latéral  flave  ou  d'un  flave  blanchâ- 
tre. Ecusson  offrant  les  sinuosités  latérales  vers  les  deux  tiers  de  ses 
cétés  ; en  ogive  à son  extrémité;  à peine  aussi  large  que  le  tiers  d'une 
corie,  vers  l’angle  postéro-interne  de  celles-ci  ; noté  de  stigmas  lisses, 
petits,  obtriangulaircs  ; marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  en- 
foncés un  pen  moins  petits  que  ceux  du  pronotum  ; d'un  vert  pâte  , 
avec  l'extrémité  imponctuée,  d’un  vert  pâle  blanchâtre  ou  d’un  Oave 
cendré  ou  blanchâtre.  Caries  ponctuées  et  colorées  comme  l'écusson,  avec 
le  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  basilaires  du  bord  externe  de  l’exocorie, 
flaves  ou  d'un  flave  blanchâtre  : cxocorie  prolongée  presque  jusqu’à 
l’extrémité  du  8<  arceau  ventral.  Membrane  d'un  blanc  hyalin  à huit 
ou  dix  nervures.  Dos  de  Taldomen  d’un  vert  pâle.  Tranche  abdominale 
de  même  couleur,  parée,  à l’angle  postéro-externe  de  scs  segments, 
d’un  point  noir  appartenant  plutôt  à son  repli  ou  commun  avec  ce 
dernier.  Bec  prolongé  jusqu'aux  hanches  postérieures,  ou  à peu  près. 
Bepli  du  proiiotiim  et  Repli  des  caries  d'un  vert  pâle  ou  blanchâtre  ou 
d'un  flave  pâle.  Dessous  du  corps  légèrement  ponctué  ou  pointillé;  ces 
points  concolores  ou  nébuleux  ; à couleur  foncière  d’un  vert  pâle, 
parfois  un  peu  flavescente.  Vewfre  presque  impointillé,  ordinairement 
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plus  pSIe  ou  parfois  paru  d’une  bordure  latêraie  flave,  sur  les  cûUs. 
Pieds  d'un  vert  pile  ou  parfois  d’un  flave  roussâlre  ; finement  ponc- 
tués : les  points  concolores  ou  nébuleux. 

Celte  espece  plus  particulière  à l’Egypte  , à la  Syrie  et  à quelques 
antres  parties  voisines,  .se  trouve  rarement  dans  les  parties  les  plus 
chaudes  de  notre  ancienne  Provence. 

Obs.  Le  JV.  rirens,  par  le  dos  de  son  abdomen  vert,  semble  lier  le 
genre  Brachynema  à celui  de  Sezara. 

Le  Rhaphigaster  Gevmari  de  M.  Kolenati,  parait  se  rapporter  à cette 
espèce.  La  figure  donnée  par  cet  auteur  est  conforme  à notre  insecte, 
et  cet  écrivain  dit  lui-méme  que  son  Geimaii  est  semblable  au  virens 
de  Klug;mais  le  ventre  du  Gerniari  est  pourvu  d’une  spiniile très-petite 
d peine  visible  : dans  notre  C.  virens,  la  partie  médiane  antérieure  du 
ventre  est  tronquée. 

Genre  Nezara,  Néeabe  ; Amyot  et  Scrvillc. 

Amyot  el  Scrrtllo  Uémipl  (1813).  p.  113.  genre  (06. 

Caractères.  Ventre  avancé  en  saillie  obtuse  et  souvent  roussâtre  ou 
brunâtre,  à sa  partie  antéro-médiairc;  souvent  chargé  sur  sa  ligne 
médiane  d'une  carène  plus  ou  moins  sensible:  la  saillie,  à peine  avancée 
entre  les  hanches  postérieures.  Epislome  subparallèle  ou  peu  rétréci 
en  devant,  au  moins  aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  à 2»  article 
variablement  un  peu  moins  long  que  le  3»  ou  plus  long  que  celui-ci. 
Tranche  abdomiiiiile  dèhordml  les  élytres;  uniformément  de  couleur 
verte  ou  pâle,  à l'exception  d'un  point  noir  à l'angle  postéro-ex terne 
des  segments.  Dos  de  l'abdomen  vert. 

Les  espèces  de  Nézares  de  notre  pays  ont  toutes  le  dos  de  l'abdomen 
vert,et  se  lient  sous  ce  rapport  à la  BracAÿiiema  rirens  ; mais  le  genre 
Nezara  se  distingue  du  précédent,  par  la  partie  antéro-médiane  du 
ventre  avancée  en  saillie  ou  en  cdne  obtus.  Chez  la  fi.  Mittierei,  on  ne 
voit  point  encore  des  traces  de  carène;  cliez  la  fi.  Ilergeri,  on  remarque 
en  devant  le  commencement  d'un  carène:  celle-ci  se  prolonge  sur  toute 
la  longueur  du  ventre,  chez  laA'es.  prasina.  La  nature  semble  ici  faire 
l'essai  des  caractères  qui  deviendront  dominateurs  ou  généraux  chez 


Digitized  by  Google 


212  HISTOIRE  NATIREI.I.E  DES  Pl'NAISES. 

les  Acanthosomaires,  chez  lesquels  celle  carène  s’avance  sur  la  poi- 
irine  sous  la  forme  d'une  épine  plus  ou  moins  longue. 

Ici,  doit  prendre  place  l'espèce  suivanle  : 

IVexara  irenicalata!  Dai.us.  Ovole-oblong.  Dessus  du  corps,  dos  de 
l'abdomen,  Irauche  abdominale  el  pieds,  d'un  vert  tendre;  dessous  du 
corps  d'un  rert  blanc  .■  bords  latéraux  du  pronotum,  tiers  basilaire  du 
bord  latéral  des  exoeories  et  boj  d externe  de  la  tranche  trés-éti  oUement 
(laves.  Tranche  marquée  à Tangle  postéro-externe  des  arceaux  d'un  point 
noir  commun  avec  son  repli;  base  des  cuisses  d'un  teslacé  livide.  Ventre  à 
peine  avancé  en  saillie  d’un  brun  rou'sâlre  à sa  partie  antéro-médiane. 
Tête  aussi  longue  que  large  au  devant  des  yeux.  Epislome  un  peu  plus 
avancé  que  les  joues,  élargi  en  devant.  Antennes  vertes,  avec  les  deux 
derniers  articles  rosats  : le  2'  d'un  tiers  plus  long  que  le  3«.  Pronotum  à 
bords  latéraux  postérieurs  sinués.  Ecusson  paré  d'un  point  calleux  blanc, 
au  côté  interne  des  stigmas  notés  d un  point  noir.  Bec  à peine  prolongé 
jusqu'aux  hanches  postérieures.  Cuisses  marquées  d'un  point  noir. 

Aschenia.  Amyot,  Rhynch.  n»  67. 

Pdiaphigaster  geniculatus.  Dallas,  List.  Ilemipt.  t.  I.  p.  379.  13. 

lA)Dg.  0“,0133  (61.).— Larg.  0“, 0067  ( 3 1.)  aux  angles  latéraux  du 
pronotum  et  à peu  près  aussi  large  à la  base  des  élytres. 

Patrie  : la  Sicile  (Ghiliani)  ( mu.séum  de  Paris,  type  ). 

Obs.  Le  ventre  n’est  pas  chargé  d'une  carène  et  la  saillie  antérieure 
est  très-faible. 

Les  espèces  de  notre  pays  sont  les  suivantes  : 

« Ventre  sans  traces  de  carène,  même  à sa  partie  antéro-médiane. 

Rec  prolongé  i peu  près  jusqu'à  l'cxtrémitc  des  hanches 
postérieures.  Uillierei. 

XX  Ventre  offrant,  à sa  partie  ante.o-médiane,  le  commencement 
d’une  ejirèno.  Bec  prolongé  à peu  près  jusqu’à  l’cxtremilé  du 
2*  arceau  ventral.  Heegeri 

XXX  Ventre  chargé  d’une  carène  sur  toute  sa  longueur.  Bec  prolongé 
jusqu'à  la  partie  antérieure  ou  jusqu’à  la  moitié  des  hanches 
postérieures.  Prasisa. 
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I.  Kezara  nillierri;  Mulsaht  et  Ret. 

Dessiit  du  corps,  dos  de  l’abdomen,  tranche  de  l’abdomen  et  pieds,  a un 
vert  pâle  ou  blanchâtre.  Bords  latéraux  du  pronotiim  et  deuc  cinquièmes 
basilaires  du  bord  erterne  de  l’exocorie  roses  ou  flaves.  Tranche  abdomi- 
nale d’un  vert  pâle,  marquée  à l’angle  posléro-inlenie  des  arceaux,  d’un 
petit  point  noir  commun  avec  son  repli.  Tête  moins  longue  que  large  au 
devant  des  yeux.  Pi  onotum  à bords  latéraux  postérieurs  non  sinucs.  Ecus- 
son à stigmas  d’un  vert  blanc.  Bec  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  des  han- 
ches postérieures.  Ventre  d’un  vert  blanchâtre  ou  blanc  verdâtre,  arec  la 
pallie  antérieure  d'un  blanc  livide;  non  marqué  de  points  obscurs;  sans 
traces  de  carène. 

O*  Ventre  d’un  vert  pdle  souvent  rosat  sur  le  tiers  mt'diaire  de  sa 
largeur.  Dernier  arceau  ventral,  subarrondi  en  devant,  élargi  en  ligne 
droite  sur  ies  côtés;  deux  fois  et  demie  aussi  large  à son  bord  posté- 
rieur que  long  sur  sa  ligne  médiane;  échancrè  jusqu’aux  deux  tiers 
antérieurs  de  sa  longueur,  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  son 
bord  postérieur  ; cilié  au  côté  interne  de  cette  échancrure. 

9 Ventre  ordinairement  d’un  blanc  vcrdltre.  Dernier  arceau  ventral 
arrondi  en  devant,  élargi  un  peu  en  courbe  rentrante  sur  les  côtés  ; 
deux  fois  et  demie  aussi  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  la 
ligne  médiane;  divisé,  par  une  iigne  transversale  un  peu  arquée  en 
arrière,  en  deux  moitiés  : i’antérieure,  à peine  aussi  longue,  formée 
de  deux  pièces,  presque  séparées  postérieurement  sur  la  ligne  médiane, 
par  une  pièce  très-étroite  : la  moitié  postérieure  de  six  pièces  : la  mé- 
diane antérieure,  transver.se,  large  en  devant,  rétrécie  d’avant  en 
arrière  : la  médiane  postérieure  au  moins  aussi  longue  que  large  : les 
latérales  antérieures  un  peu  plus  longuement  prolongées,  atteignant 
on  dépassant  un  peu  le  bord  postérieur  du  ventre. 

Long.  0“,0100  (i  1. 1/2).  — Larg.  0“,0056  (2  I.  1/2)  aux  angles  du 
pronotum,  un  peu  moins  vers  la  moitié  du  ventre, 

Corps  ovale-oblong;  peu  convexe;  d’un  vert  pâle  ou  blanchâtre,  en 
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dessus.  TeVc  arrondie  en  devant,  moins  longue  au  devant  des  yeux  que 
large  entre  ces  organes;  assez  densement  marquée  de  points  conco- 
lores.  Epistome  un  peu  rétréci  en  devant  et  à peu  près  aussi  avancé  que 
les  joues,  souvent  flave  en  devant.  Antennes  à peine  aussi  longues  que 
la  moitié  du  corps;  vertes  à la  base,  avec  la  seconde  moitié  du  3'  article 
rose  : le  4*  en  majeure  partie  au  moins  de  même  couleur  : le  3«  obscur 
ou  noirâtre  : le  2’  à peu  prés  égal  au  3“  : les  4*  et  5*  à peine  plus  longs; 
le  4*  ordinairement  le  plus  grand.  Yeux  gros,  bruns.  OeeWe»  rouges. 
Pronotum  échancré  en  arc  en  devant,  avec  la  partie  postoculaire  un  peu 
obliquement  tronquée;  élargi  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles  latéraux; 
émoussé  et  débordant  à peine  les  élytres  â ceux-ci;  à bords  latéraux 
postérieurs  peu  ou  pas  sensiblement  sinués;  lisse  sur  les  cicatrices; 
marqué  sur  le  reste  de  points  concolores;  vert,  avec  la  tranche  de  ses 
côtés  rose  o'u  flave.  Ecusson  ofTrant  ses  sinuosités  vers  les  deux  tiers  ou 
un  peu  plus  de  ses  côtés;  â peine  plus  large  vers  celles-ci  que  le  tiers 
d’une  corie;  en  ogive  à l’extrémité;  ponctué;  d'un  vert  pâle;  à stigmas 
presque  nuis,  d’un  blanc  vert.  Caries  ponctuées  et  colorées  comme  l’é- 
cusson, avec  les  deux  cinquièmes  basilaires  de  l'exocoric  flave;  bordant 
l'écusson,  à leur  côté  interne,  jusqu’aux  cinq  sixièmes  de  celui-ci. 
Exocorie  prolongée  jusqu'à  la  moitié  du  S*  arceau  ventral,  à angle 
postéro-externe  aigu.  Membrane  hyaline,  sans  taches.  Dos  de  l'abdomen 
d’un  vert  pâle.  Tranche  abdominale  débordant  peu  les  élytres  : denti- 
culée  : verte  ou  d’un  vert  pâle,  marquée,  à l’angle  postéro-externe  des 
arceaux,  d’un  très-petit  point  noir,  visible  en  dessus  et  en  dessous.  Bee 
vert,  obscur  à l'extrémité;  prolongé  à peu  près  jusqu'à  l’extrémité  des 
hanches  postérieures.  Repli  du  pronotum  d’un  vert  pâle;  bordé  de  rose 
ou  de  flave.  Repli  des  caries  d’un  vert  pâle.  Dessous  du  corps  d’un  vert 
tendre  et  pâle  sur  la  poitrine,  d’un  vert  blanchâtre  ou  d'un  blanc  ver- 
dâtre sur  le  ventre,  surtout  sur  la  partie  antérieure  de  celui-ci;  mar- 
qué de  points  presque  concolores;  sans  traces  de  carène;  à partie 
anléro-médiane,  à peine  avancé  en  angle  jusqu’aux  hanches  postérieu- 
res. Pieds  d’un  vert  pâle. 

Celte  espèce  est  méridionale. 

Elle  a été  prise  dans  les  environs  de  Cannes  (Alpes  maritimes),  par 
notre  ami  M.  Millière,  à qui  la  science  doit,  sur  les  Lépidoptères,  de 
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beaux  travaux  enrichis  d'admirables  planches.  Nous  la  lui  avons 
dédiée. 

Obs.  La  Nti.  MUlierri  se  distingue  des  deux  espèces  suivantes  par  sa 
taille  moins  avantageuse;  de  la  iV.  lieegen,  par  sa  couleur  d'un  vert 
tendre  ou  blanchâtre,  par  sa  tête  un  peu  plus  courte;  par  ses  stigmas 
plus  pâles;  par  son  écusson  concolore  et  moins  arrondi  à l'extrémité; 
par  sa  tranche  abdominale  entièrement  d'un  vert  tendre,  avec  un  point 
noir  très-petit  à l'angle  postérieur  des  arceaux;  par  son  ventre  sans 
traces  de  carène,  marqué  de  points  presque  concolores;  par  ses  pieds 
è peine  plus  pâles  à la  base;  par  les  caractères  tirés  du  dernier  arceau 
du  ventre. 

Elle  s'éloigne  de  la  N.  prasina  par  sa  tête  moins  longue,  plus  arrondie 
en  devant;  par  son  pronotum  non  sinué  â ses  bords  latéraux  posté- 
rieurs; par  ses  stigmas  non  marqués  d'un  point  noir;  par  son  ventre 
non  chargé  d'une  carène;  par  ses  pieds  presque  concolores  à leur 
base,  etc. 


t.  IVesar»  neegerl  ; Fiebeii. 

Dmti$  du  corps  assez  densement  ponctué;  d'un  vert  tendre  et  licide  ■■ 
cette  couleur  parfois  rembrunie  ou  d’autres  fois  passant  au  vert  tendre 
flnvescent  : rebord  des  côtés  du  pronotum  et  des  deux  tiers  basilaires  des 
exocories  paves  ou  d'un  blanc  flate  ; extrémité  de  l'écusson  ordinairement 
étroitement  blancluitre  ; tête  obtusément  arrondie  en  devant,  moins  lon- 
gue que  large  au  devant  des  yeux.  Epislome  aussi  avancé  que  les  joues. 
Pronotum  débordant  à peine  tes  étgtres.  Stigmas  presque  nuis.  Dos  de  l'ab- 
domen vert.  Tranche  abdominale  d'un  flore  pâle  ou  d'un  flare  verdâtre, 
marquée  d Tangle  postéro-rxterne  des  segments,  d'un  point  noir  commun 
avec  son  repli.  Dessous  du  corps  cl  pieds  d'un  vert  pâle  ou  livide.  Bec  pro- 
longé jusqu'à  l'extrémité  du  2*  arceau  central.  Ventre  un  peu  avancé  en 
pointe  obtuse  d un  roux  brunâtre,  en  devant. 

O*  Dernier  arceau  ventral  élargi  en  ligne  droite  sur  les  côtés;  plus 
large  postérieurement  que  long  sur  la  ligne  médiane;  échancré  jusqu'à 
la  moitié  do  sa  longueur  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  sa  lar- 
geur, avec  la  partie  médiane  antérieure  déclive  et  creusée  de  deux 
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grosses  fossettes;  cili6  postérieurement  sur  les  côtés  de  cette  échan- 
crure. 

Ç Dernier  arceau  ventral  élargi  en  courbe  rentrante  sur  les 
côtés;  une  fois  plus  large  postérieurement  que  long  sur  la  ligne 
médiane;  divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  parties  : l’anté- 
rieure, de  deux  pièces,  ciliées  à leur  bord  interne  : la  postérieure  de 
six  : la  médiane  antérieure  transverse , rétrécie  d'avant  en  arrière, 
échancrëe  à son  bord  postérieur  : la  médiane  postérieure  parallèle, 
plus  longue  que  large,  les  latérales  internes  lobiformes  postérieure- 
ment. 

Long.  0“,0100  à 0“,0112  (4  1.  1/2  à S 1.).  — Larg.  0»,0037  i 0",0CB9 

(2  I.  1/2  à 2 I.  2/3)  aux  angles  latéraux  du  pronotum,  — presque 

aussi  large  à la  base  des  élytres. 

Corps  ovale-oblong;  peu  convexe;  ordinairement  d’un  vert  tendre 
et  livide,  parfois  d'un  vert  tendre  grisâtre  ou  nébuleux,  d’autres  fois 
d’un  vert  pâle  flavesceni,  en  dessus.  Tito  obtusément  arrondie  en  de- 
vant, élargie  d’avant  en  arrière  sur  les  côtés  ; moins  longue  que  large 
an  devant  des  yeux;  colorée  comme  il  a été  dit;  à bord  blanchâtre  et 
non  saillant;  ruguleuse;  couverte  de  points  enfoncés  concolores  et 
assez  petits.  Epistome  graduellement  un  peu  rétréci  sur  sa  moitié  anté- 
rieure, aussi  avancé  que  les  joues,  souvent  un  peu  blanchâtre  à sa 
partie  antérieure.  Antennes  ordinairement  d'un  vert  tendre  livide  sur 
ie  2’  article  et  à la  base  du  3‘,  plus  brièvement  et  moins  distinctement 
à celle  des  4«  et  5",  et  d’un  rose  rosat  ou  couleur  de  chair  sur  le  reste 
de  ces  trois  articles;  parfois  presque  entièrement  d'un  vert  pâle  ou 
d’un  livide  vert,  ou  d’un  rosat  livide  ou  d'un  livide  rosat;  à article 
court  : le  2*  variablement  un  peu  plus  grand  ou  à peine  aussi  grand 
que  le  3°  : les  4*  et  6°  ordinairement  un  peu  plus  longs  : le  4*  ordinai- 
rement le  plus  grand.  Yeux  gros,  saillants,  hémisphériques,  variant  du 
brun  verdâtre  au  brun  fauve,  bordés  de  pâle  postérieurement.  Prono- 
tum échancré  en  devant  en  arc  obtus,  avec  la  partie  postoculaire  tron- 
quée presque  transversalement;  élargi  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles 
latéraux;  émoussé  à ceux-ci  et  débordant  peu  la  base  des  élytres;  coloré 
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comme  il  a été  dit;  muni  d’un  rebord  latéral  étroit,  convexe,  non 
saillant,  d'un  blanc  flavesccnt;  en  partie  au  moins  lisse  sur  les  cica- 
trices, rugulcux  et  marqué  sur  le  reste  de  sa  surface  de  points  serrés, 
et  aussi  petits  que  ceux  de  la  tête  au  devant  des  cicatrices,  un  peu 
moins  petits  et  moins  rapprochés,  postérieurement.  Ecusson  offrant 
ses  sinuosités  vers  les  deux  tiers  ou  trois  quarts  de  ses  cfttés;  arrondi 
à l’extrémité  ; à peine  égal  au  tiers  de  la  largeur  d'une  corie,  vers  l’an- 
gle postéro-in terne  do  celles-ci  ; ponctué  comme  la  moitié  postérieure 
de  l’écusson,  avec  l'extrémité  plus  faiblement  ponctuée;  coloré  comme 
il  a été  dit,  avec  le  bord  postérieur  ordinairement  marqué  de  chaque 
cété  d’une  petite  tache  blanche,  ou  paré  d'une  étroite  bordure  blanche, 
interrompue  dans  son  milieu;  à stigmas  presque  nuis,  petits,  lisses, 
obtriangulaires,  peu  apparents,  ordinairement  bordés  au  cété  interne 
par  un  trait  ou  courte  ligne  pile  ou  blanchétre.  Caries  ponctuées  et 
colorées  comme  l’écusson,  avec  les  deux  cinquièmes  basilaires  du  bord 
antérieur  de  l'exocorie  étroitement  llavc  ou  d’un  blanc  hâve.  Exocorie 
prolongée  jusqu’à  la  moitié  du  b*  arceau  ventral.  Membrane  hyaline, 
vitreuse,  sans  taches.  Dos  de  l'abdomen  d’un  vert  pâle.  Tranche  aédomi- 
Rofe  débordant  sensiblement  lesélytres;  subdcnticulée  ; d’un  vert  pâle 
flavesccnt  ou  d’un  flavescenl  verdâtre;  marquée,  à l’angle  postéro- 
externe  des  segments,  d'un  point  noir  commun  avec  son  repli  et  appar- 
tenant plutél  à ce  dernier.  Bec  prolongé  jusqu’à  l'extrémité  du  2’  ar- 
ceau du  A'entre.  Repli  du  pronolum  d'un  vert  pâle,  avec  son  rebord 
d’un  blanc  flave.  Repli  des  caries  coloré  de  môme.  Dessous  du  corps  d’un 
vert  tendre  et  pâle,  pa.ssant  souvent  au  rosâtre  sur  la  région  médiane, 
surtout  de  celle  du  ventre,  marqué  de  points  enfoncés  assez  gros  sur 
l’antépcctus,  pointillé  ou  presque  lisse  sur  le  ventre  : celui-ci  avancé 
en  pointe  courte,  obtuse  et  d’un  roux  fauve  à sa  partie  antëro-médiane  ; 
à stigmates  de  couleur  foncière.  Pieds  d’un  vert  pâle,  tendre  ou  livide 
cui.ssesnon  marquées  d’un  point  noir. 

Cette  espèce  est  méridionale.  Nous  l’avons  prise,  mais  en  petit  nom- 
bre dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  notre  ancienne  Provence. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  la  N.  Millierei  par  les  caractères  indiqués 
précédemment.  Le  o*  présente  sur  la  partie  médiane  déclive  de  son  der- 
nier arceau,  au  devant  de  l’échancrure,  deux  fossettes  qu’on  ne  retrouve 
pas  chez  la  N.  Millierei. 
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3.  Kezurn  praslna;  Lmni. 

Dessus  du  corps,  dos  et  tranche  de  l'ahdomen  et  pieds  d’un  vert  tendre 
ouflarescent.  Tranche  des  joues,  des  côtés  du  pronotum,  deux  cinquièmes 
basilaires  de  celle  de  l'exocorie  et  celle  de  la  tranche  abdominale,  flares  : celle- 
ci  marquée,  vers  l'angle  posUro-esterne  de  ses  arceaux,  d'un  point  noir, 
commun  avec  son  repli.  Tete  aussi  longue  que  laige  au  devant  des  yeux, 
sinuée  sur  les  côtés.  Pronotum  sinué  à ses  boids  latéraux  postérieurs. 
Ecusson  à stigmas  verts,  suivis  d'un  point  noir;  ordinaii  ement  marqué  de 
de  trois  points  flaves,  à sa  base.  Bec  prolongé  jusqu'aux  hanches  posté- 
rieures. Hanches  et  base  des  cuisses  d’un  livide  verdâtre.  Ventre  d'un  vert 
tendre,  chargé  d'une  faible  carène  livide  ou  jlave,  passant  souvent  au  bru- 
nâtre en  devant. 

a"  Dernier  arceau  du  ventre  arrondi  en  devant,  Margi  sur  les  côtés, 
d’un  tiers  au  moins  plus  large  postérieurement  que  long  sur  son 
milieu;  échancré  sur  les  trois  cinquièmes  postérieurs  de  sa  longueur 
et  la  moitié  médiaire  de  sa  largeur  : déprimé  sur  sa  partie  médiane 
antérieure,  cilié  sur  les  côtés  de  l’échancrure. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  parallèle 
jusqu’à  la  moitié  environ  de  sa  longueur,  élargi  ensuite  en  angle  ren- 
trant sur  les  côtés;  près  d’une  fois  et  demie  plus  large  à son  bord  pos- 
térieur que  long  sur  son  milieu;  divisé  en  deux  moitiés  par  une  ligne 
transversale  bissinuée;  la  moitié  antérieure  plus  courte,  arquée  en 
arrière  sur  la  moitié  médiaire  de  son  bord  postérieur,  formée  de  deux 
pièces  ; la  postérieure,  de  six  : la  médiane  antérieure  transverse, 
échancrée  à son  bord  postérieur  : la  médiane  postérieure,  plus  longue 
que  large,  élargie  d’avant  en  arrière,  n’atteignant  pas  le  bord  posté- 
rieur du  ventre. 

État  normal.  Dessus  du  corps  à couleur  foncière  d’un  vert  tendre, 
marqué  de  points  enfoncés  concolores,  avec  la  tranche  latérale  des 
joues  et  celle  des  côtés  du  pronotum  et  trois  points  sur  la  base  de 
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l'écusson,  navcs:  un  sur  la  ligne  médiane:  un  autre  entre  celui-ci  et 
chacun  des  angles  latéraux. 

Cimersmaragdulus.  Fabr  , Sysl.entom.  p.  711.  69.  — Id.  Entom.  l.  IV.  p.  109 
lli.  — Id.  Syst.  Rhyng.  p.  117.  61. 

Penlaloma  tmaragdula.  L.  Dur.  Recberch  p.  159.  4. 

Püttlatoma  pUaiicoUis.  Lucas,  explor.  sc.  de  r.Algérie.t.  VUl.  p.  87.  12V  pl.  3. 
fig.  !). 

Bhnpkigaster  mnragdulan.  Kolen.  Melet.  enlom.  1.  IV.  p.  55.  181. 

Nezara  amaragdula.  Fiebeii.  Eur.  Ilemipt.  330.  1. 

Var.  Z Couleur  foncière  flave  au  lieu  d'itre  verte  et  marquée  de  points 
d'un  vert  tendre. 

Cimer  viridulus.  Fabr.  Enlom.  Syst.  t.  IV.  109.  110. 

Nezara  smaragdula.  Var.  a Fieber.  I.  c. 

Var.  P Semblable  à l'état  normal,  mais  avec  les  trois  points  blancs  ou 
flaves  de  la  base  de  l'écusson  peu  ou  point  apparents  , bord  latéral  des 
joues  souvent  ccncoiore  au  lieu  d'étre  flave. 

Cimex  prasinus.  Lnrs.  Sysl.  nal.  Il»  édit.  t.  I.  p.  7SÎ.  49  (type). 

Rhaphigasler  (Nezara)  prasinus.  Dallas.  List.  Hemipl.  p.  274.  2. 

Var.  y Dessus  du  corps  d'un  vert  tendre,  avec  la  moitié  antérieure  de  la 
tête,  le  bord  postérieur  des  yeux,  la  partie  antérieure  du  pronolum,  or- 
dinairement trois  petits  points  à la  base  de  l'écusson  et  souvent  le  tiers 
basilaire  de  iexocorie,  flaves;  la  partie  verte  du  pronotiim  arquée  et 
légèrement  festonnée  en  devant,  avancée  jusqu’au  quart  ou  au  tiers  sur 
la  ligne  médiane,  et,  sur  les  cités,  jusqu'aux  angles  latéraux,  dont  le 
bord  est  également  flave  jusqu'à  la  partie  postérieure  de  ceux-ci. 

Obs.  La  partie  flave  passe  quelquefois  au  rose. 

Cimex  torqrmtus,  Fabr.,  Syst.  enlom.  p.  710.  65.  — Id.  enlom.  Syst.  t.  IV. 
p.  108.  107.  — Id.  Syst.  rhyng.  p.  166. 56. — Petagi».,  inst.  enlom.  1.  II.  p. 
633.17.  — Ramb.,  Faun.  .\ndal.  t.  II.  p.  125.  12. 

Pentatoma  torqiuila.  Latr  , llist.  nat.  t.  XII.  p.  190.  20. 

Penlaloma  flariroUis.  Palis.,  de  Bcauv.  Ins.  p.  185.  Ilemipt.  pl.  II.  fig.  4 7 
Rhrtphggutler  torqualus.  IIbrrich-Sciiaeff  ,\Vanz  1.  IV.  100.  pl.CXLlI.  fig.  447. 
Nezara  smaragdula.  \yrtot  et  Serv.,  Ilemipt.  p.  141.  I.  — Fieber.  Eur.  Ilemipt. 
p.  330.  Var.  p. 
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Var.  i Dessus  du  corps  d'un  vert  brun  ou  d'un  brun  vert,  avec  la  moitii 
antérieure  de  la  tête  et  la  partie  antérieure  du  pronotum  fUxve. 

Obs.  Elle  est  à peu  pris  semblable  à la  rariéti  ? par  le  dessin  ; mais 
la  couleur  verte  a passé  au  vert  brun  ou  brunâtre  ou  au  brun  vert,  le 
dessous  du  corps  au  lieu  d'être  vert  pâle  est  d'un  vert  rosé  ou  couleur 
de  chair. 

Long.  0">,0135  à 0”,0Ib7  (6  I.  à 7 1.  ).—  Larg.  0">,0070  h 0«,0078 
(3  1.  1/8  i 3 1. 1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  oblong;  peu  convexe.  Tête  en  ogive  en  devant  ; i peine  plus 
longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes  ; sans  rebord  ; 
plane,  densement  et  Qnement  ponctuée  ; ordinairement  verte  avec  le 
bord  des  côtés  des  joues,  flave.  fpi'stome  subparalléle  au  moins  aussi 
avancé  ou  un  peu  plus  avancé  que  les  joues,  souvent  flave,  en  devant. 
Antennes  d’un  vert  tendre,  avec  la  base  du  3'  article  et  la  majeure 
partie  du  4»  et  du  6',  rose,  d’un  rosat  brunâtre,  ou  brune  : le  1"  très- 
court,  d’un  tiers  moins  avancé  que  le  bord  antérieur  de  la  tête  : le  2'  à 
peine  aussi  long  que  le  3*  : les  trois  derniers  presque  égaux.  Veiix  verts, 
gris  ou  bruns,  avec  le  bord  postérieur  flave.  Pronotum  élargi  en  ligne 
droite  jusqu’aux  angles  latéraux,  obtusément  arrondi  â ceux-ci;  chargé 
près  de  ces  derniers  d’un  calus  ordinairement  un  pen  comprimé  et 
tranchant;  densement  et  finement  ponctué;  d’un  vert  tendre  avec  les 
points  enfoncés  concoloi'es,  et  les  côtés  parés  d’une  bordure  flave,  li- 
néaire. ËCMson  densement  et  finement  ponctué;  d’un  vert  tendre  avec  les 
points  concolores;  ordinairement  orné  à la  base  de  trois  points  flaves  : 
l’un  sur  la  ligne  médiane  : chacun  des  autres  Rentre  celui-ci  et  les  angles 
de  devant  ; marqué,  à ceux-ci,  d'un  petit  stigma  obtriangulaire  terminé 
par  un  point  noir  ou  obscur.  Cor'ies  ponctuées  et  colorées  comme 
l’écusson.  Ezocorie  prolongée  ordinairement  jusqu'à  l'extrémité  du  !5" 
arceau  ventral.  Membrane  d'un  blanc  vitreux,  sans  taches.  Dos  de  l’ab- 
domen vert.  Tranche  abdominale  laissée  en  partie  visible  par  les  élytres; 
verte  ou  d’un  vert  pâle;  parée  i l’angle  postérieur  des  segments,  d'un 
point  noir  commun  avec  son  repli  et  appartenant  plutôt  à ce  dernier. 
Bec  prolongé  jusqu’à  l'extrémité  des  hanclies  postérieures  ; soies  ronges; 
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gaine  d'un  blanc  flavescent  ou  verdâtre,  avec  l’extrémité  noire.  Dessous 
du  corps  ponctué  sur  la  poitrine,  obsolètement  sur  le  ventre  ; d'un  vert 
tendre,  avec  le  bord  externe  du  repli  des  joues,  du  pronotum  et  des 
élytres,  Qaves.  Ventre  ordinairement  vert  pâle  ; blanchâtre  et  caréné 
sur  sa  ligne  médiane  ; muni  en  devant  d'une  pointe  obtuse,  d’un  roux 
brunâtre,  à peine  avancée  entre  les  hanches  postérieures.  Pieds  d'un  vert 
tendre,  avec  les  hanches  pâles,  et  les  tarses  parfois  en  partie  roses  : 
cuisses  non  marquées  d’un  point  noir. 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale.  Elle  n’est  pas  rare  dans 
notre  ancienne  Provence. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des  deux  espèces  précédentes  par  la 
caréné  dont  son  ventre  est  chargé.  Elle  semble  par  là,  faire  une  transi- 
tion naturelle  aux  Acanthosomiens. 

La  Penlatoma  plicaticollis  de  M.  Lucas,  repose  sur  un  individu  dont 
le  pronotum  et  l’écusson  sont  accidentellement  couverts  de  plis  très- 
marqués. 


Sl.XIÈME  FAMILLE. 

LES  ACANTHOSOMIENS. 

Cahactères.  Tibias  non  épineux.  Sh'sostenium  chargé  d’une  ligne 
longitudinale  saillante  ou  d’une  carène.  Antennes  insérées  plus  avant 
que  le  niveau  du  bord  postérieur  des  yeux;  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  prolongées  que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps;  de  cinq  arti- 
cles : les  4"  et  îS'  peu  épaissis.  Pronotum  non  foliacé  sur  les  côtés;  par- 
fois plus  large,  à sa  base,  que  l'écus.son.  Ecusson  sinué  latéralement 
après  la  moitié  de  la  longueur  de  ses  côtés.  Stigmas  ordinairement  nuis 
ou  très-petits,  ou  pai  fois  représentés  par  un  point  fossette.-  Tranche 
abdominale  le  plus  souvent  ne  débordant  pas  ou  débordant  à peine  les 
élytres.  Ventre  de  sept  arceaux  : le  l"  court,  mais  apparent  ; orné,  à sa 
partie  antéro-médiane  d’une  épine  avancée  au  moins  ju.squ’aux  hanches 
intermédiaires.  Sixième  ou  dernier  aiceau  de  la  tranche  abdominale  en 
angle  vif  et  souvent  aigu,  à sa  partie  postéro-externe,  séparé  par  un 
espace  en  forme  d'entaille  du  dernier  arceau  ventral  qu’il  déborde. 
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Tarses  de  (rois  articles,  chez  les  uns;  paraissant  n'en  avoir  que  deux, 
chez  les  autres. 

Nous  avons  vu,  chez  les  derniers  Pentatomaires  le  ventre  présenter 
une  saillie  obtuse  plus  ou  moins  rudimentaire  et  se  charger  quelquefois 
d’une  carène.  La  nature  semblait  vouloir,  par  ces  premiers  essais,  nous 
préparer  aux  appendices  singuliers  quelle  allait  nous  offrir  chez  les 
Acantho.somicns. 

Ici,  le  ventre,  au  lieu  de  former  en  devant  un  cdne  obtus,  est  armé 
d’une  forte  épine  s’avançant  plus  ou  moins  sur  la  poitrine.  Celle-ci  se 
charge  quelquefois  elle-même  d’une  lame  saillante,  et  la  carène  ven- 
trale qui  semblait  un  ornement  accidentel  chez  l’une  des  Nézares,  de- 
vient un  des  caractères  distinctifs  des  insectes  de  la  seconde  branche  de 
cette  famille. 

Les  Acantliosomiens  sont  des  insectes  de  grande  ou  de  médiocre 
taille,  parés  souvent  de  couleurs  gaies  ou  variées. 

On  les  trouve  principalement  sur  les  arbres  ou  sur  les  arbrisseaux. 

Les  Acantbosomiens  se  partagent  en  deux  branches  : 


BtANcntf. 

de  lroÎ9  arlidet  .'ippareoU.  Vcnlre  non  chargé  d'noo  raréne.  Mésoder* 

Dom  chargé  sealcmenl  d'one  I Igoe  saitlAote,  ooa  araAcéo  tor  une  partie 

du  protternom.  RinpiiiOAATKnAiBU. 

paraiuant  u'aroirque  deux  articles.  Ventre  chargé  d’one  caréoe  médiane. 

Mésoteriium  ebarge  d'une  lamo  Terttcale,  araucée  sur  une  |>arUe  du 

prosleroum.  ACANTBOSO^Amu. 


PREMIÈRE  BRANCHE. 

LES  RBAPllIGASTÉnAmES. 

Caractères.  Tarses  de  trois  articles  apparents.  Mésostermim  chargé 
seulement  d'une  ligne  saillante,  plutôt  que  d’une  lame  verticale,  cl 
non  avancée  sur  une  partie  du  proslernum.  Pronotum  pas  plus  large  à 
sa  base  que  l’écusson  à sa  partie  antérieure. 

Ajoutez  à ceux  indiqués:  Antennes  à 1°''  article  le  plus  court,  un  peu 
moins  avancé  que  le  bord  antérieur  de  la  tête.  Epislame  subparallèlc. 
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au  moins  aussi  avancé  que  les  joues.  Pronotum  à angles  poslérieurs 
correspondant  à chacun  des  angles  antérieurs  de  l’écusson  ; à angles 
latéraux  débordant  à peine  la  base  des  élylres.  Ecusson  i sinuosités 
situées  vers  les  trois  cinquièmes  de  ses  cétés;  à stigmas  nuis  ou  repré- 
sentés par  un  point  fossette.  Tranche  abdominale  un  peu  dentelée  sur 
scs  côtés.  Ventre  ordinairement  non  chargé  d’une  carène;  orné  d’une 
épine  avancée  au  moins  jusqu’aux  hanches  intermédiaires.  Dos  de  l'ab- 
domen noir. 

Les  Rhaphigastéraires  se  rapprochent  par  leur  forme  des  derniers 
Pentatomaires;  mais  le  ventre  qui  n’ofîrait  chez  ces  derniers  qu’une 
saillie  courte  et  obtuse,  est  ici,  armé  d’une  épine  plus  ou  moins  lon- 
gue, et  le  sixième  arceau  de  la  tranche  se  termine  en  pointe  à son  angle 
postéro-externe  et  se  montre  séparé,  par  un  espace  vide,  du  dernier 
arceau  ventral. 

Ces  Pentatomides,  généralement  d’assez  grande  taille,  se  tiennent 
principalement  sur  les  arbres,  mais  ils  ne  se  bornent  pas  toujours  i se 
nourrir  de  la  sève  des  végétaux;  ils  attaquent  souvent  d’autres  insectes 
et  les  percent  de  leur  bec  pour  en  sucer  les  humeurs. 

Les  Rhaphigastéraires  peuvent  être  partagés  en  deux  genres. 

Gixmi. 

aranrÿcfdotemeat'jQsqu'aaibiocbeiiinlcrméduirei.  Trancha  abdominale 
pile  exUrieurement,  bordée  de  noir  i ton  eùté  interne.  PUzodaru$. 

aranrée  jniif]trant  h.incbei  anlérieurax.  Tranrbe  abdominale  de  conleor 
pile,  eotrecoopée  de  noir  sur  lee  intersections  des  arceaux.  RhapHigaiUr. 


Genre  Piezodoms,  Piézodohe;  Ficher. 

Fiebcr,  Eor.  Ilemipl.  p.  329. 
je  presse;  pique). 

CAnacTÈRES.  Epine  du  ventre  avancée  seulement  jusqu’aux  hanches 
intermédiaires.  Tranche  abdominale  pile  extérieurement,  bordée  de 
noir  i son  côté  interne;  presque  entièrement  x'oilée  par  les  élytres. 
Télé  moins  longue  au  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes. 
Epistome  subconvexe. 
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Les Piézodores,  comme  les  Penlalomates,  n’ont  pas  la  tranche  abdo- 
minale cnlrecoupL'e  de  noir  et  de  couleur  pâle.  Ils  semblent  par  là  se 
rapprocher  plus  que  les  Rhaphigastres,  de  la  seconde  branche  de  la 
famille  précMente. 

1.  Plesodorus  incaruatiis  { Germar. 

Antennes  roses.  Desstis  du  corps  marqué  de  points  noirs  ou  obscurs  ; à 
couleur  foncière  souvent  entièrement  d'un  vert  pâle  ou  livide;  ordinairemeut 
avec  lapartie  postérieurement  déclive  du  pronotum  et  les  endo  et  méso- 
cories,  d'un  rose  incarnat  ; quelquefois  entièrement  rosat  ; rebord  des 
côtés  du  pronotum  et  moitié  basilaire  de  celui  de  l'exocorie  d'un  jaune 
d'ambre.  Antennes  d'un  rouge  carminé.  Ecusson  sans  stigmas.  Tranche 
abdominale  voilée  ; flave,  avec  le  bord  interne  noir.  Dessous  ducoips  d'un 
livide  vert  ou  rosat,  non  ponctué  de  noir.  Epine  ventrale  avancée  jusqu'aux 
hanches  intermédiaires. 

cf  Dernier  arceau  ventral  obtusÉment  en  demi-cercle,  une  fois  au 
moins  plus  large  que  long;  paraissant,  quand  il  est  examiné  d'un 
regard  perpendiculaire,  échancré  sur  le  tiers  inédiairc  ou  un  peu  plus 
de  sa  largeur,  et  le  tiers  posU'Tieur  de  sa  longueur  : le  bord  de  celte 
échancrure  un  peu  arqué  en  arrière  et  cilié;  perpendiculairement 
coupé  après  cette  échancrure,  et  creusé  de  deux  fossettes  sur  celte 
partie  déclive. 

Ç Dernier  arceau  ventral  tronqué  ou  obtusément  arqué  en  devant, 
élargi  en  ligne  à peu  près  droite  sur  les  côtés;  trois  fois  au  moins 
aussi  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane  ; 
divisé  en  deux  moitiés  par  une  ligne  transversale  un  peu  arqué-e  en 
arrière  sur  les  côtés,  et  formant  sur  la  ligne  médiane  un  angle  très- 
ouvert  dirigé  en  avant:  la  moitié  antérieure  à peine  plus  grande  que 
le  quart  de  la  longueur  de  l’arceau,  de  deux  pièces  : la  postérieure  de 
six  ; la  médiane  antérieure  transverse,  rétrécie  d’avant  en  arrière, 
échancrée  à son  bord  postérieur:  la  médiane  postérieure  parallèle,  près 
d'une  fois  aussi  longue  que  large  ; les  latérales  antérieures  atteignant 
à peine  le  bord  postérieur  ou  ne  l'atteignant  pas,  et  montrant  alors  les 
postérieures  unies  par  un  lien  très-court. 
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Etat  normal.  Dessus  du  corps  d’un  vert  pâle,  avec  la  partie  posté- 
rieure du  pronotum,  l’endocorie  et  la  mésocorie  d’un  rouge  incarnat. 

ScuAEFfEB,  icon.  f.  t.  pl.  LVII.  Cg.  1. 

Penlaloma  purpurelpainis.  IIaiis,  Wanz.  t.  II.  p.  flî.  pl.  LI.  fig.  tSl. 

Cimu  incitrn/ilus.  GrRH.,FauD.  ins.  Eur.  4.  23. 

Cimex  liluralus  ( Ki.ui;).  Blkmeist.  Ilai.db.  t.  II.  p.  36».  3. 

Rhaphigasier  pa< put  àpf unis . Üalus,  List,  lleniipt.  p.  282.  2i. 
B(ipM3r7s(eri»i(’i7riw/iij.llBRR.-Scn4EFr.,Noinencl.p.57.et  04.— Kolenat.  Uelet. 
entom.  t IV.  p.  50.  tS3. 

PiezodontS  Di-gceri.  Fiebeb.,  Eur.  lleniipt.  p.  320.'t. 

Var.  « Dessus  du  corps  entièrement  ePun  vert  pile  ou  livide. 

Penlaloma  alliaceus.  Gernar,  Faun.  ins.  Eur.  9.  (4. 

Penlaloma  juniperina.  L.  Dufoor,  Rech.  p.  136.  2. 

Rhaphigasler  purpuripennis.  RAXiiim,  Faun  de  l’Andal.  t.  II.  p.  ItS.  I. 

Var.  p Dessus  du  corps  entiéremenl,  ou  à peu  près,  d’un  rouge  rosat. 

Long.  0“>,0112  à 0-",0123  (3  1.  à 8 I.  1/2  ).—  Long.  0”,0036  à 0“,0067 
(2  I.  l/2à  31.)  aux  angles  latéraux  du  pronotum.—  Presque  aussi 
Jarge  à la  base  des  élytres. 

Coj^s  ovalaire  ou  ovale-oblong  ; peu  convexe;  marqué  de  points  noirs 
op  obscurs  assez  petits,  médiocrement  rapprochés;  coloré  et  peint 
comme  il  a été  dit.  Téleobtusémcnt  arrondie  en  devant  ; élargie  d’avant 
en  arriére  sur  les  côtés;  moins  longue  que  large  au  devant  des  yeux  ; 
sans  rebord;  planiuscule.  Epistome  presque  déprimé. /Inle/mes  d’un 
rQUge  ou  rose  carminé  ; à 1®'  article  court  : les  2«  et  3'  presque  égaux: 
les  4®  et  8“  ordinairement  un  peu  plus  longs.  Pronolum  échaneré  presque 
en  demi-cercle,  avec  la  partie  postoculaire  peu  obliquement  tronquée  ; 
élargi  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles  latéraux  ; obtus  et  débordant  â 
peine  à ceux-ci  la  base  des  élytres;  chargé,  près  de  ceux-ci,  d’un  faible 
calus  suivi  d’une  fo.ssctte;  muni  latéralement  d’un  rebord  flave,  convexe 
sur  son  bord,  peu  ou  point  saillant;  coloré  et  ponctué  sur  le  reste  de 
sa  surface  comme  il  a été  dit.  Ecusson  offrant  les  sinuosités  basilaires 
presque  aux  deux  tiers  des  côtés;  subarrondi  à l’extrémité;  an  moins 
aussi  large  que  le  tiers  d’une  corie,  vers  l’angle  postéro-interne  de 
Annales  de  la  Sociélè  Linn/emie.  15 
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celles-ci  ; sans  stigmas;  ofTrant  les  traces  plus  ou  moins  faibles  d’ane 
tnméfaclion  basilaire;  coloré  et  ponctué  comme  il  a été  dit.  Coriet 
ponctuées  et  colorées  comme  il  a été  dit,  avec  les  deux  cinquièmes 
basilaires  du  bord  externe  de  l'exocorie,  flavcs  : celle-ci  prolongée 
jusqu'à  l'extrémité  du  S»  arceau  ventral.  Membrane  d'un  blanc  ou 
livide  vitreux,  sans  taches.  Dos  de  l'abdomen,  noir.  Tranche  abdo- 
minale dentelée  ; flave  ou  rosâire,  avec  le  bord  interne  noir.  Dec 
prolongé  jusqu'aux  hanches  intermédiaires.  Dessous  du  corps  variant 
du  livide  vert,  au  vert  ou  flave  pile,  ou  au  rosat;  densement 
marqué  de  points  peu  profonds  et  ordinairement  concolores.  Venlre 
non  caréné;  armé  d'une  épine  avancée  jusqu'aux  hanches  inter- 
médiaires. Stigmates  noirs.  Pieds  d'un  livide  verdâtre  ou  rosat. 

Cette  espèce  paraît  habiter  toutes  les  zones  de  notre  pays.  On  la  trouve 
principalement  sur  les  arbres. 

Obs.  L'épistome  montre  une  dépression  plus  ou  moins  sensible,  qui 
semble  laisser  pressentir  le  sillon  qu'il  présentera  dans  le  rameau 
suivant. 


Genre  Rhaphigaster,  Rhaphigastre  ; Laporte 

Lftportt.  Essai  d*ui  elaisif.  do  Tordro  dos  Hémipt.  in  Magas  de  sool.  ( IS3Î  ).  p.  89. 

( alêne  ; ventre). 

Caractères.  Epine  du  ventre  avancée  jusqu'aux  hanches  antérieures. 
Tranche  abdominale  entrecoupée  de  noir  et  de  couleur  pâle  ; débordant 
un  peu  les  côtés  de  l'abdomen.  Tête  aussi  longue  au  devant  des  yeux  qae 
large  entre  les  organes.  EpUtome  planiusculeou  subdéprimé. 

Les  Rhaphigaslrcs,  par  leur  tranche  abdominale  entrecoupée  de  noir 
et  de  couleur  pâle,  semblent  ici  les  représentants  des  Carpocorates  de 
la  famille  précédente;  par  leur  épistome  planiuscule  ou  légèrement 
déprimé,  ils  se  lient  naturellement  aux  Acantliosomaircs,  chez  lesquels 
cet  organe  se  montre  ordinairement  creusé  d'un  sillon. 

1.  Rhaptalcastcr  crisens;  FABRictcs. 

Antennes  noires,  avec  les  trois  derniers  articles  blancs  ou  flores  à la 
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base.  Dessus  du  corps  à couleur  foncière  ordinairement  teslacée  ou  d'un 
/lave  cendré,  et  marqu  ' de  points  noirs  qui  lui  donnent  une  teinte  d'un 
ÿiis  foncé  : tête  et  tuméfaction  basilaire  de  l'écusson  habituellement  plus 
obscures  .-extrémité  de  celui-ci,  plus  pâle.  Jlembrane  hyaline,  mouchetée  de 
brun.  Tranche  abdominale  cdtcrnée  de  noir  et  de  rouge  festacé.  De.ssous 
du  corps  variant  du  blanc  /lavesccnt  au  livide  rosat:  ventre  parsemé 
de  gros  points  enfoncés  noirs:  épine  avancée  presque  jusqu'aux  hanches 
de  devant. 

O*  Dernier  arcean  ventral  en  demi-eercle,  deux  fois  et  demie  aussi 
large  ü son  bord  postérieur  que  long  sur  sa  ligne  médiane;  souvent 
comme  divisé  en  deux  parties  par  une  ligne  élevée  transversale:  la 
partie  antérieure  chargée  des  trois  saillies  ; la  médiane  plusprononc-ée, 
en  toit  : chacune  des  latérales  tuberculiforme  : la  seconde  partie  offrant 
trois  sinuosités  profondes  à son  bord  postérieur  : la  médiane  plus 
avancée. 

9 Dernier  arceau  ventral  obtusément  arrondi  en  devant,  élargi  sur 
les  côtés  en  courbe  ou  un  peu  en  angle  rentrant  ; une  fois  environ 
plus  large  à son  bord  postérieur  que  long  sur  la  ligne  médiane:  di- 
visé par  une  ligne  transver.sale  bissub.sinuée  en  deux  moitiés:  l'an- 
térieure de  deux  pièces  un  peu  plus  courtes  sur  les  côtés  que  prés  de  la 
ligne  médiane,  offrant  souvent  une  petite  pièce  linéaire  vers  rextrémilé 
de  cellfrci  : la  moitié  postérieure  plus  longue  que  rantérieure,  comme 
quadrilobéeà  son  bord  postérieur:  la  pièce  médiane  antérieure  trans- 
vçrse,  rétrécie  d'avant  en  arrière,  échancrée  en  arc  à son  boi  d pos- 
térieur: la  seconde  médiane  parallèle,  plus  longue  que  large,  n'arrivant 
pas  au  bord  postérieur  : les  latérales  antéi  ieures  dépassant  un  peu  le 
bord  postérieur  du  ventre. 

4 

État  .noumal.  Dessus  du  corps,  à couleur  foncière  grise  ou  cendré 
Oaveseent,  marqué  de  points  noirs  qui  lui  donnent  une  teinte  d'un 
gris  foncé,  ordinairement  plus  sombre  sur  la  tête  et  sur  la  pai  tie 
antérieure  du  pronotum  et  de  l'écusson:  ce  dernier,  marqué  d’une  tacite 
noire  sur  les  côtés,  après  chaque sinuosité;plus  pâle  et  moins  marquée 
de  points  noirs  à l'extrémité. 
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Variations. 


Quand  la  maliérc  colorante  a abondé,  la  teinte  du  dessus  du  corps  est 
d’un  gris  noirâtre,  ou  quelquefois  la  couleur  foncière,  entre  les  points 
noirs,  prend  une  couleur  rosâtre  (Var.  ^ ). 

Quand  au  contraire  li  matière  colorante  a moins  abondé,  la  couleur 
foncière  est  d'un  flave  pâle.d'un  (lave  cendré  ou  d’un  flave  blanchâtre  : 
la  partie  postérieure  du  pronotum, depuis  les  cicatrices,  est  marquée  de 
points  concolores,  â part  la  tranche  de  scs  côtés,  ou  du  moins  une  courte 
et  étroite  bordure  au  devant  des  angles  latéraux,  noires;  l’extrémité  de 
l'écusson  et  la  partie  qui  suit  la  tuméfaction  sont  moins  ponctués  de 
noir  (V'ar.  r)- 

D'autres  fois  enfln  la  tête  est  noire  ou  noirâtre,  le  pronotum  noir  sur  la 
tranche  de  scs  côtés  ou  du  moins  à ses  angles  latéraux,  l'écusson  noirâ- 
tre sur  la  tuméfaction  basilaire  et  marqué  de  deux  taches  noires  laté- 
rales après  les  sinuosités,  et  tout  le  reste  des  parties  cornées  du  dessus 
du  corps  est  d’un  roux  cendré  ou  d’un  testacé  livide  et  marqué  de  points 
concolores  (Var.  a). 

Obs.  Ces  deux  dernières  variétés  sont  ordinairement  propres  aux  pro- 
vinces méridionales  et  semblent,  quand  la  teinte  de  la  couleur  foncière 
est  plus  ou  moins  claire,  offrir  au  premier  coup  d’œil  une  espèce  par- 
ticulière. 


Cimex  «cbulosui.  Poda.,  ins.  Muls.  Grœc.  p.  Se.  8Î 

Lapunaise  brviie  à anlennes  et  bords  panachés.  GeoFFa.  t.  I.  p.  4S8.  6i  (en  partie 
se  11  Ionien  t). 

Cimex  griseus.  Fabr.,  Spec.  Ins.  I.  II.  p.  356.  110.  — Id.  Entom.  Syst.  t.  IV. 
p.  110.  140.  — Id.  Syst.  Rhyng.  p.  171.87.—  Schrank.,  Enum.  p.  471. 5Î3. 
— Pa.vz.,  Faun.  Germ.  33.  19.  — Wolff.  Icon.  Ciinic.  p.  59.  60.  pl.  VI. 
fig.  SG. 

La  punaise  des  groseillers.  Stoll.,  Pun.  3J  pl.  VI.  fig.  40. 

Cimex  putictipennis.  Ielig.  Rossi.,  Faun.  étriu:.  inédit,  t.  II.  p.  37i.  — Ocrxeist. 
U.Andi.  t.  II.  p.  305.  i. 

Pt-nlaloma  sigmalica.  Paus  de  Beauv.  Ilemipt.  pl.  IX.  lig.  3. 
iVii(n/omajfi«ra.lAiR.,IIist.nat.  t.  XII.  p.  I9i.  29.  — I.epel.  et  Serv.  Encyc). 
niétli.  t.  X.  p.  51.  6.  — L.  Dufour.,  Recliercli.  p.  155.  1. 
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R’mphigasler  puactipenm.  Amyot  et  Serv.  Uemipt.  p.  Ii8.  !. 

Penlaluma  puitclipennh.  ConsKi.,  Aiuloct.  enlom.  p.  100.  S8. 

Long.  0,0123  à 0,0157  (3  1.  1/2  à 7 1.)  Larg.  0,0064  à 0,0070  (2  1.  7/8 
à 3 1. 1/8)  aux  angles  latéraux  du  pronolum  — 0,061  4 0,067  (2  1.  3/4 
à 3 1.)  à la  base  des  élylrcs. 

Corps  en  ovale  oblong;  faiblement  convexe,  à couleur  foncière  ordi- 
nairement grisâtre  ou  d'un  gris  livide,  mais  variant  du  llave  paie  au 
testacé  cendré  ouau  grisâtre  ou  testacé  rosé  ou  vineux;  marqué  de  points 
enfoncés  ordinairement  noirs,  parfois  concolores  sur  certaines  parties. 
Vite  arrondie  en  devant,  élargie  d’avant  en  arrière  sur  les  côtés;  â 
peu  près  aussi  longue  que  large  au  devant  des  yeux  ; à peine  rebordée, 
planiuscule;  ruguleuse.  Epistome déprimé  ou  subsillonné  sur  sa  moitié 
antérieure.  Antennes  â 1"''  article  le  plus  court  : les  2*,  4»  et  5®  .souvent 
presque  égaux:  le  3®  plus  court;  noir,  avec  presque  la  moitié  ba- 
silaire des  trois  derniers  articles  d’un  blanc  flave,  rosat,  ou  orangé,  et 
la  partie  inférieure  du  1®'  article  d’un  livide  grisâtre.  Pronolum  échancré 
en  arc  obtus  en  devant,  avec  la  partie  posloculairo  tronquée  presque 
transversalement  ; élargie  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles  latéraux  ; 
obtus  etsubsinué  sur  la  moitié  postérieure  de  ceux-ci,  et  débordant  les 
élytres  du  tiers  à peine  de  la  base  d’une  coric;  à bords  latéraux  i peine 
relevés  en  rebord,  inaisoffrantsur  les  côtés  une  tranche  un  peu  aplanie; 
coloré  et  ponctué  comme  il  a été  dit.  Ecusson  offrant  les  sinuosités  basi- 
laires vers  les  trois  cinquièmes  de  scs  côtés,  en  ogive  postérieurement  ; 
à peu  prés  égal  aux  deux  cinquième.®  de  la  largeur  d’une  corie,  vers 
l’angle  postéro-interne  do  celles-ci;  creusé  d un  point  enfoncé  à scs 
stigmas;  offrant  unetuméfaotion  basilaire  plus  ou  moins  sensible,  suivie 
d’un  sillon  chargéd’unecarèneobtuse;  marqué  de  points  enfoncés  noirs 
moins  norabi  eux,  plus  clairsemés  ou  parfois  pre.sque  nuis  sur  la  région 
médiane;  plus  pâle  à l'extrémité,  plus  obscur  sur  la  tuméfaction,  et 
marqué  sur  les  côtés  d’une  tâche  noire  après  chacune  de  scs  sinuosités. 
Coiies  ponctuées  et  colorées  comme  il  a été  dit.  Exocoiie  terminée  en 
angle  aigu,  prolongé*  jusqu’à  l’extrémité  du  5»  arceau  ventral.  Hembrnne 
d’un  blanc  vitreux,  mouchetée  détachés  ponctiformes  noires  ou  brunes. 
Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale  dentelée  ; débordant  les 
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éljtres;  variant  du  blanc  flavcscent  au  rougo  lestacé,  sur  le  tiers  sub- 
médiaircdc  scs  segments,  noire  sur  le  reste  de  ceux-ci, plus  brièvement 
sur  la  moitié  postérieure  que  sur  l’antérieure.  Dessous  du  corps  ordinaire- 
mentd'un  blanc  flavcscent  ou  rosat,  parfois  d’un  livide  grisâtre  ou  d’un 
livide  rosâtre  ; marqué  de  points  enfoncés  moins  gros  et  parfois  conco- 
lores  sur  la  poitrine,  plus  espacés,  plus  gros  et  noirs  sur  le  ventre,  l'entre 
non  caréné,  marqué  d’une  tache  noire  aux  angles  antérieurs  et  posté- 
rieurs de  la  tranche.  Epine  ventrale  d’un  blanc  livide;  avancée  jusque 
prés  des  hanches  de  devant.  Pieds  variant  du  livide  flavescent  au  livide 
carné  ou  rosat,  pointillés  de  noir.  Tarses  noiis,  à l’extiémité  du  dernier 
article  et  parfois  des  autres. 

Cette  espèce  parait  commune  dans  toutes  les  parties  delà  France.  Elle 
est  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Punaise  grise. 

En  automne,  aux  approches  des  froids,  on  en  voit  parfois  des  pa.ssages 
considérables.  Elle  vient  souvent  alors  se  réfugier  dans  nos  maisons,  et 
s’y  cacher  jusqu’au  retour  du  printemps. 

Elle  exhale  une  odeur  pénétrante  et  désagréablement  odorante. 


DEUXIÈME  BR.\NCHE. 

Les  Acantuosoiuibes. 

Cabactères.  Tarses  paraissant  n’avoir  quedeux  articles.  Mèsosternum 
chargé  d'une  lame  longitudinale  verticale,  avancée  au  moins  sur  une 
partie  du  prosternum.  VeiUre  chargé  sur  sa  ligne  médiane  d’un  carène 
continuée  en  devant  par  uncépinoavancéc  au  moins  jusqu’à  l'extrémité 
de  la  lame  sternale. 

Ajoutez  pour  les  espèces  suivantes:  Epistome  au  moins  aussi  avancé 
on  plutét  un  peu  plus  avancé  que  les  joues;  ordinairement  un  peu 
élargi  d’arrière  en  avant  ; habituellement  sillonné  sur  sa  partie  anté- 
rieure. Bord  antérieur  des  flancs  de  l’antépeclus  sinué  derrière  les  yeux 
et  plus  ou  moins  sensiblement  arqué  entre  cette  sinuosité  et  1a  ligne 
sternale. 

Les  O*  présentent  chez  les  Acanthosomaires  un  caractère  nouveau 
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parmi  lesPcntatomides,  leur  dernier  arceau  vcnlral  est  en  triangle,  divi- 
sé en  deux  moitiés  par  une  ligne  transversale  plus  ou  moins  apparente. 


Les  Acanthosomaires  peuvent  être  partagés  en  deux  rameaux  : 


'S  I fto  molot  aossi  aTftoc^«qoe  le  bord  aotéritar  da  prostcnoA.  Acanthosonatu. 

Z E J 

fl  - i 

^ § I Doias  araacde  qoe  U bord  aatcrienr  du  proDOtom.  Sastragalatet. 


PREMIER  RAMEAD. 

Les  AcàiVtbosoxates. 

Caractèbes.  Lame  mésostemale  au  moins  aussi  avancée  ou  plus 
avancé  que  ie  bord  antérieur  du  proslernum.  Epine  du  ventre  avancée 
presque  jusqu’aux  hanches  antérieures. 

Ce  rameau  est  réduit  au  genre  suivant  ; 

Genre  Acanlhosoma,  Acantbosohe  ; Curtis. 

Coriû.  Bril.  Eotonol.  1. 1 (I8M). 

[éuu^y  épine;  «m/ax,  corps). 

Caractères.  Ajoutez  & ceux  indiqués.  Pronotum  à angles  postérieurs 
correspondant  exactement  à ceux  de  la  base  de  l'écusson  ; à angles 
latéraux  un  peu  relevés  et  débordant  les  él>tres  de  la  moitié  au  moins 
de  la  base  d'une  code.  Tranche  abdominale  à peu  près  voilée  par  les 
élytres. 


1.  Acanttaosoma  haemorritoidalis  | LnniË. 

Dessus  du  corps  ordinairement  d'un  roux  fanve  ou  testaci  en  partie 
llavesceni,  souvent  d’un  vert  tendre  ou  pdle  sur  une  pal  lie  du  pronotum, 
de  l'écusson  et  même  des  caries  ; marqué  de  points  noirdlres  plus  rap- 
prochés sur  les  cori-s  que  sur  le  pronotum  et  surtout  surTicusson,  lisse  à 
l'extrémité  de  celui-ci.  Anternes  à 1°'  article  dépassant  le  bord  anléri  U'^de 
la  lile  de  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur.  Pronotum  A angles  latéraux  un 
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peu  obtus  et  sensiblement  relevés  et  débordant  les  flijlres  environ  de  la 
moitié  de  la  base  d'une  corie.  Tranche  abdominale  flave  ou  rosâtre;  voilée. 
Dessous  du  corps  d'un  flave  ou  flave  roua:,  avec  le  ventre  souvent  rosat  ou 
verdâtre:  tranche  et  stigmates  concolores. 

cf  Dernier  arceau  ventral  en  triangle  un  peu  plus  long  que  large 
et  à cdtès  un  peu  curviiigncs;  plus  ou  moins  distinctement  divisé  par 
une  ligne  transversale  en  deux  moitiés  : la  postérieure,  un  peu  plus 
longue,  échancrée  avec  les  côtés  de  cotte  échancrure  assez  étroite, 
longuement  ciliés  à leur  côté  interne,  dépassant  les  angles  postérieurs 
du  4*arccau:  la  partie  antérieure  de  cette  échancrure  très-courte,  tron- 
quée, un  peu  arquée  en  arriére  et  ciliée. 

$ Dernier  arceau  ventral  subarrondi  ou  en  ogive  en  devant,  élargi 
en  formant  un  angle  rentrant  vers  la  moitié  de  ses  côtés;  divisé  en  deux 
moitiés:  l'antérieure  plus  grande  sur  la  ligne  médiane,  égale  à la 
seconde  sur  les  côtés,  carénée  sur  celle-là,  formée  de  deux  pièces  : la 
postérieure  paraissant  composée  de  six  : les  deux  latérales  externes 
contiguës  postérieurement  : la  médiane  postérieure  en  triangle  plus 
large  que  long,  creusée  d'un  sillon  longitudinal,  et  paraissant  souvent 
parlé,  formée  de  deux  pièces:  les  latérales  antérieures  ou  internes 
obtriangulaires,  pas  plus  longuement  prolongées  que  la  médiane  posté- 
rieure. 

Ciinejc  hiKmorràoida/w.  Linn.  Syst.  nat.  10'  édit.  t.  I p.  iii.  îi.—  IJ.  lî«  élit, 
t.  I.  p.  7J0.  33  — IJ.  Faon.  sioc.  p.  ils.  9î3.— [)a  Gctn,  Mém,  t.  III. 
p.  ÎSl.  3.  pl.  XIV.  fig.  7. — Fabr.,  Sysl.  Eiitom.  p.  701.  36  — Id.  Entom. 
Syst.  t.  IV.  p.  9S.  70. — Id.  Syst.  Rliynÿ.  p.  170.  Ï7.  — Schra.vk,  Enum. 
p.  î67.  lis. — IJ  Fa  m.  bois.  t.  II.  p.  70.  ;I099.  — IlE  ViLl.EBS.C.  Lm.'i. 
Enlom.  t.  I.  p.  490.  34. — Dosov.  Bril.  ins.  t.  VII.  V pl.  CCXVIII.  fig.  3. — 
WoLKF.  Icon.  citnic  p.  tO.  10.  pl.  1.  fig.  10.—  Fallék,  Monogr.  cimiep.  44. 
3. — Id.  Homipt.  S'iec.  p.  *3.  3. 

La  punaise  reile  lavée  de  rouge.  Gsofp.,  Ilist.  t.  I.  p.  485.  63t 
Cimes;  pabulinus.  Harris,  Exp.  engl.  1ns.  p.  88.  pl.  XXVI.  lig.  î. 

La  punaise  ensanglantée.  Stoll.  Pun.  p.  31.  pl.  VI.  fig.  44. 

Penlaloma  haemorrAoidalis.LATR.,llist.  nat.  t. XII.p.  IH9.  17. — Id.  Règn.  anim. 
de  Cuvier  (1317).  t.  Itl.  p.  389.— Lepel.  et  Sebville,  Encycl.  méth.  t.  X. 
p 53.  1. 

Penlalona  haemorrhoidale.  Herricb-Schaepper.  Faon  Germ,  114.  lî. 
Acanthosoma  haomorrhoidalis.Ciinris,  Brit.eatom.  t.I.p.  33.— Borheist.  Ilaodb. 
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I.  II.  p.  30n.  3 — Bianch.  nmnipt.  p.  U7.  2 — Amtot  et  Skrv.,  Hémipt. 
P 1!4.  1. — Kole-nat.  Meleti’in  Entom.  t.  IV.  p.  S8.  186.— Gubsii,  Analect. 
cntom  p.  108.  62. — Fiebf.r.  Europ  Ilomipt.  p.  327.  t. 

Clinocoris  haemorrhoidnlis.  IIahn,  Wanz.  t.  II.  p.  71.  pl.  62.  fig.  158. 
Acanihosoma  haemorrhoidale.  Dallas,  Enlom.  Trans.  n.  ser.  t.  I.  n»  1.—  Id. 
tiré  à part  p.  4.  1. — Id.  List.  Ilcmipt.  p.  303.  1. — Flor.  Rhynch  Livl. 
t.  l.  p.  99.  1. 

Long.  O", 0133  ü O” ,0108  (61.  à 7 I.  1/2).—  Larg.  0»,00C1  à O™, 0070 
(2  1.  3/4  à 3 1.  7/8  ) aux  angles  latéraux  du  pronotum  — 0'°,00a6 
à 0">,0072  (21.  1/2  à 31. 1/4)  à la  base  desclytres. 

Coifs  oblong  ou  suballongé  ; planiuscule.  Tête  en  triangle  sub- 
arrondi en  devant;  aussi  longue  que  large  au  devant  des  yeux;  à 
peine  ou  faibement  rebordée  sur  les  côtés;  variant  du  rouxleslacé  ou 
rosat  aullavc,  ou  du  jaune  orangé  au  vert  tendre;  marqué  sur  les  joues 
de  points  enfoncés  noirs,  as.sez  petits  : cette  ponctuation  réduite  à deux 
rangées  parallèles  aboutissant  chacune  à un  ocelle.  Antennes  i l'^article 
dépassant  de  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur  le  bord  antérieur  de  la 
tête,  variablement  un  peu  plus  long  ou  un  peu  plus  court  que  le  2'  : 
les  4»  et  6”  à peu  prés  aussi  longs  : le  3»  un  peu  plus  court:  le  Invariant 
du  livide  vert  ou  llave  au  roux  brillé  : la  2»  de  couleur  souvent 
analogue  ; les  autres  ordinairement  bruns.  Yeux  bruns.  Ocelles  d'un 
rouge  vif  et  clair.  Pronotmn  échancré  en  devant,  avec  la  partie  post- 
oculaire  un  peu  obliquement  tronquée;  à angles  postérieurs  assez  vifs  et 
correspondant  exactement  é ceux  de  la  base  de  l'écu.s.son  ; à calus  nul  ; 
i cicatrices  unies,  lisses  ou  à peine  marquées  de  quelques  points  sur  la 
ligne  médiane;  marqué  sur  le  reste  de  sa  surfacede  points  enfoncés 
noirs,  médiocrement  rapprochés  ; variant  du  roux  au  fauve  te.slacé  livide 
au  livide  verdâtre,  avec  les  angles  latéraux  noirs  ou  noirâtres.  Ecusson 
offrant  les  sinuosités  vers  les  trois  quarts  de  ses  côtés  ; à peine  aussi 
large  que  le  septième  ou  le  huitième  d'une  corie,  vei  s l'angle  postéro- 
interne  de  celles-ci  ; à stigmas  nuis  ; sans  trace  apparente  de  tuméfaction 
basilaire;  variant  du  fauve  ou  roux  testacé  livide  au  livide  llavesccnt 
ou  verdâtre;  marqué  de  points  enfoncés  noirs,  moins  rapprochés  que 
sur  les  autres  partic.s,  nuis  à l'extrémité  : intervalles  lisses  ; ordinai- 
rement creusé  d'un  sillon,  chargé  d'un  carène  obtuse,  sur  une  partie 
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do  sa  seconde  moitié.  Caries  de  la  couleur  de  l'écusson  ou  à peu  près  ; 
marquées  de  points  enfoncés  noirs  plus  serrés  que  sur  le  pronotum: 
exocorio  terminée  en  angle  aigu,  prolongée  jusqu'à  la  moitié  du  5* 
arceau  ventral.  Membrane  d'un  livide  fauve  rous.sâtie,  marquée  d'une 
tache  nébuleuse  vers  la  moitié  externe.  Dos  de  l'abdomen  parfois  presque 
entièrement  d'un  rose  carminé;  ordinairement  marqué  sur  la  ligne 
médiane  d'une  bande  noire  dentée  ou  ramiflèe  sur  les  côtés  ; parfois 
entièrement  ou  presque  entièrement  noir.  Tranche  abdominale  voilée 
par  les  élytres;  dentelée  sur  les  côtés;  d'un  flave  rosat.  Bec  prolongé 
jusqu'aux  hanches  postérieures.  Dessous  du  corps  flave  ou  d'un  flave 
roux  sur  la  poitrine,  flave,  rosat  ou  d'un  rose  rosat  sur  le  ventre  ; 
marqué  de  points  concolores  sur  l'antépectus,  lisse  et  luisant  sur  le 
ventre:  celui-ci,  caréné;  muni  d'une  épine  avancée  presque  jusqu'aux 
hanches  antérieures.  Tranche  du  ventre  et  Stigmates  de  la  couleur  du 
ventre.  Pieds  d'un  jaune  d'ambre  ou  d'un  flave  jaune  ou  rosat. 

Cette  espèce  parait  habiter  la  plupart  des  provinces  de  la  France. 
Elle  est  médiocrement  commune  dans  les  environs  de  Lyon.  On  la 
trouve  principalement  en  battant  les  haies  et  les  arhres. 

DEUXIÈME  RAMEAU. 

Les  SASmoALATES. 

Cabactèers.  Lame  mésostemale  moins  avancée  que  le  bord  antérieur  du 
prosternum.  Antennes  à premier  article  ne  débordant  pas  de  la  moitié 
de  sa  longueur  le  bord  antérieur  de  la  tête.  Epines  du  ventre  ne  dépassant 
pas  ou  dépassant  à peine  les  hanches  intermédiaires.  Premier  arceau  du 
ventre  ordinairement  un  peu  plus  développé  ou  moins  court  sur  les 
côtés. 

Les  premiers  Sastragalates  présentent  un  caractère  que  nous 
trouverons  plus  général  dans  la  famille  suivante,  celui  d'avoir  le  bord 
postérieur  du  pronotum  plus  large  que  la  partie  antérieure  de  l’écu.sson. 
La  nature  reproduit  également  ici  sous  un  autre  rappport  la  marche 
qu'elle  suivra  chez  les  Asopiens.  Le  pronotujn  d’abord  dilaté  et 
épineux  à scs  angles  latéraux.  Unit  par  .déborder  à peine  la  base  des 
élytres. 
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Les  Sssingalates  nous  montrent  dans  les  modiilcations  do  leurs 
caractères  distinctifs  des  moyens  assez  faciles  de  les  classer  dans  leur 
ordre  naturel. 

Les  trois  premières  espèces  (ferrugalor,  intestinctus  et  lUuratus  ), 
présentent  une  particularité  que  nous  avons  déjà  vue  chez  les  premiers 
Scutellèrides,  et  même  chez  quelques  Pentatomides  précédents,  mais 
qui  deviendra  presque  générale  chez  les  Asopiens:la  base  de  leur 
pronotum  déborde  visiblement  celle  de  l'écusson  : chez  la  dernière  es- 
pèce (dciUatus),  CO  caractère  s’efface,  comme  il  disparaît  ou  é peu  près 
chez  le  dernier  insecte  de  la  famille  suivante (Zier.  cœnilea). 

Chez  la  première  espèce  (feiriig'itor)  les  angles  latéraux  du  prono- 
tum se  montrent  armés  d'une  épine,  qui  rappelle  en  l'exagérant  celle 
des  Acanthosomes:  cette  saillie  anguleuse  devient  rudimentaire  chez 
les  espèces  suivantes. 

Chez  les  deux  premières  espèces  ( /'en  «pa<or  et  inleslinctus  ),  la  tranche 
de  l'abdomen  est  marquée  d'une  bande  noire  sur  les  intersections:  cette 
bande  est  réduite  à une  ligne  noire,  souvent  obsolète,  chez  la  troisième 
espèce  (lituratits)  et  disparaît  chez  la  quatrième  (deiilatus  ). 

M.  Fieber  a reparti  les  trois  dernières  espèces  en  deux  genres  : 
Cyphoslethus,  dans  lequel  se  trouve  placé  le  lUuratus  ; et  Elasmoslethm, 
dans  lequel  figurent  les  mtersti'/ictMs  et  dentalus.  D'après  notre  manière 
de  voir,  ce  dernier  présente  dans  le  moins  grand  développement  de  la 
base  de  son  pronotum  un  caractère  dominateur,  qui  doit  le  faire  isoler 
des  deux  espèces  précédentes.  Ces  considérations  feront  comprendre 
pourquoi  nous  n’avons  pu  adopter  ni  l’une  ni  l’autre  des  dominations 
génériques  proposées  par  le  naturaliste  allemand  : la  manière  dont  il 
a distribué  ces  espèces  nous  semble  plutût  systématique,  que  répondre 
è la  marche  de  la  nature. 

Nous  répartirons  donc  les  Stragalates  dans  les  genres  suivants  : 


ProDOlQin  diUU  iiM  angles  latëraoiea  n^eépîne  aa  iDotAf 
aussi  longue  que  la  largeur  de  la  base  d'une  corie. 

Proootom  briévemeol  anguleux  i ses  angles  laléraox.nedé* 
bordant  par  les  eljtrei  d’oue  iargear  égale  à la  moitié  de 
la  base  d'une  eorie. 


pas  plus  1. à sa  base  que  «elle  de  l'écaison;  briérrnoest  asguleox  i 
set  angles  latéraux. 


GxNaas. 

Sastragala. 


Meùdorut. 


Oxj/iciu^ 
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Genre  Sasiragala,  Sastragale  ; Amyot  et  Serville. 

Amjolet  Scrrille,  Qémipt.  (1843)  p.  155. 

Caractères.  Pronotum  à angles  po.stérieurs  dirigés  en  arrière  et  dé- 
bordant sensiblement  la  base  de  l’écusson  ; à angles  latéraux  dilatés  en 
une  épine  subhorizonlale  ou  un  peu  relevée,  débordant  les  élytres 
d’une  largeur  au  moins  égale  à la  base  d’une  corio. 


I.  Sns(r«(ala  ferrasntor  { Fabricius. 

Antennes  à premier  article  de  moitié  plus  avancé  que  le  bord  antérieur 
de  la  tête.  Ecusson  sans  tache  calleuse  au  côté  interne  des  stigmas.  Caries 
terminées  en  angle  aigu  ou  émoussé,  à leur  partie  postero-externe.  Tranche 
abdominale  marquée  d'une  bande  ou  d'une  tache  noire  aux  intersections, 
débordant  faiblement  les  élytres.  Dessus  du  corps  d'un  roux  flave,  ou  d'un 
roux  testacé,  avec  la  tête,  les  angles  épineux  du  pronotum  et  une  tache 
sur  la  moitié  antérieure  de  la  ligne  médiane  de  l’écusson,  noirs.  Ventre 
d’un  rouge  ou  d’un  roux  flave.  Stigmates  noirs. 

O*  Dernier  arceau  ventral  en  triangle  environ  aussi  long  que  large; 
paraissant  divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  pièces  de  longueur 
presque  égale  : la  postérieure  écliancréc  , étroite  sur  les  côtés  qui  se 
terminent  en  cornicule  incourbé  : la  partie  médiane  à peine  do  moitié 
aussi  longue  que  les  côtés,  tronquée  à son  bord  postérieur,  et  séparée 
des  côtés  par  une  échancrure  ou  sinuosité. 

Ç Dernier  arceau  du  x’entre  en  triangle  émoussé  en  devant,  élargi 
en  courbe  ou  en  angle  rentrant  sur  les  côtés,  une  fois  plus  large  à son 
bord  postérieur  que  longue  sur  sa  ligne  médiane  ; divisée  par  une  ligne 
transversale  un  peu  arquée  en  arrière,  en  deux  parties  : l’antérieure, 
un  peu  en  toit,  de  deux  pièces  : la  postérieure  paraissant  formée  de  sept 
pièces  : la  médiane  antérieure  obtriangulairc,  sillonnée  : la  médiane 
postérieure  paraissant  divisée  en  deux  pièce.s,  qui  parai.ssent  cbacnne 
être  la  suite  de  chaque  latérale  antérieure  : ces  pièces  médianes  posté- 
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rieures  atteignant  presque  le  bord  postérieur  du  ventre  : les  latérales 
antérieures  moins  longuement  prolongées. 

Cimei  firnigalor.  Kabr.,  Enlom.  sysl.  t.  IV.  p.  101.  80.  — Id.  Sysl.  Rbyng. 

p.  IflS.  37.  — ScHEi.LE.VB.,  Cimiu.  p.  0 pl.  1.  flg.  4. 

Cimes  bispinut.  Paxb  , Faim,  gerni.  Î6.  Î3.  — Wueff,  Icon.  citnic.  p.  8.  n»  8. 
pl.  I.  fig.  8.  — Fallé.n.,  Monog.  cimic.  p 43.  i.  — Id.  llemipl.  suce, 
p.  S2.  3. 

Peutntomn  femigator.  Latr  , llist.  nal.  t.  XII.  p.  180.  S. 

Clinoeoris  femtgalor.  II,m.v.,  \V.mz.  t.  II.  p.  73.  pl.  LIl.  fig.  ISO. 

Acanthosoma  biipina.  Burmeist,  llaiidb.  t.  II.  p.  300.  8.  — Bu.ncii.  Hist.  nat. 

Ilémipt.  p.  147.  3.  — CoRSKi,  Analect.  entoin.  p.  108.  01. 

Sialragiila  bispina.  Saiilb.  Gcoc.  fenn.  p.  33.  I. 

Saslragalrt  fetrugalor.  Fieber,  Eur.  Ilemipt.  p.  337.  1. 

Acanthosoma  ferrugalor.  Dallas,  Ilemipt.  p.  309.  18. 

Acanthosoma  (sastragala)  bispinum.  Flor,  Kbynch.  livl.  t.  I.  p.  108.  4. 

Long.  0™,0090  à O™ ,0100  (4  I.  à 4 1.  1/2)  — Larg.  O'R.OOSO  à 0",00C1 
(2  1.  1/2  à 2 1.  3/4)  aux  épines  du  pronolum.  — O^.OOSC  à O” ,0048 
(1 1.  2/3  à 2 1.)  à la  base  des  élytres. 

Corps  oblong  ; très-peu  convexe.  Tête  triangulaire  aussi  longue  que 
large  au  devant  des  yeux  ; ruguleuse,  marquée  de  points  assez  serrés  ; 
à peine  rebordée;  noire  ou  brune,  avec  le  rebord  ordinairement  pâle. 
Epistome  dépassant  les  joues  en  devant  ; creusé  sur  sa  partie  antérieure 
d'un  sillon  ponctué.  Antennes  â dernier  article  brun  on  nébuleux  : le 
l«r  obscur  au  moins  à la  base  : les  autres  d'un  rouge  ou  roux  icstacé  : 
le  2*  égal  au  3*  ou  â peine  plus  long  : celui-ci  à peine  moins  long  que 
le  2»  : les  4»  et  8"  les  plus  longs.  Pronotum  assez  faiblement  échancré 
en  are,  en  devant,  avec  la  partie  postoculaire  presque  transversalement 
tronquée;  sans  rebord  jusqu'aux  angles  latéraux  : ceux-ci,  en  forme 
d'épine  dirigée  de  côté,  peu  relevée,  débordant  la  base  des  élytres  d'une 
longueur  plus  grande  que  la  base  d'une  corie  : à angles  postérieurs 
dirigés  en  arrière  et  débordant  un  peu  les  côtés  de  l'écusson;  re- 
bordé à scs  bords  latéraux  posU'ricurs  ; marqué  de  points  noirâtres  ou 
obscurs  moins  rapproebésque  ceux  de  la  tête  ; noir  sur  les  épines,  d'un 
roux  flave  ou  d'un  roux  tcstacé,  plus  pâle  sur  les  côtés,  sur  les  intervalles 
des  points  ; souvent  nébuleux  ou  d'un  fauve  brunâtre,  sur  une  partie  de 
la  région  médiane;  à cicatrices  lisses.  Ecusson  sinué  presque  vers  les 
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deux  tiers  de  ses  côtés,  en  ogive  étroite  postérieurement  ; à peine  plus 
large  que  le  quart  d’une  corie  vers  l’angie  postéro-interne  de  celle-ci  ; 
d'un  roux  testacé  livide  ou  llavcscent,  aveo  l’extrémité  lisse,  ordinai- 
rement plus  pâle  ou  d’un  blanc  flavescent;  paré  sur  la  moitié  antérieure 
de  la  ligne  médiane  d’une  tache  noire  ; marqué,  excepté  à l'extrémité, 
de  points  enfoncés  noirâtres,  peu  rapprochés,  laissant  sur  la  seconde 
moitié  de  la  ligne  médiane  une  sorte  de  bande  lisse;  intervalles  lisses. 
Cories  terminées  en  angle  aigu,  mais  un  peu  émoussé;  testacces  ou  d’un 
roux  testacé;  marquées  de  points  enfoncés  noirs  ou  noirâtres;  offrant 
la  suture  radiale  continuée  par  une  saillie,  lisse,  obliquement  dirigée 
vers  le  milieu  du  bord  postérieur  de  la  mésocoi  ie.  Exocorif  prolongée 
jusqu’à  la  moitié  du  S’  arceau  ventral.  Membrane  hyaline  marquée 
d’une  tache  brunâtre  vers  le  milieu  de  son  bord  postérieur  et  de  deux 
rangées  obliquement  transversales  de  taches  plus  antérieures  de  même 
teinte  : ces  rangées  offrant  une  tache  couvrant  les  trois  cinquièmes 
postérieurs  du  bord  externe.  Dos  de  l'abdomen  ordinairement  testacé  ou 
rose.  Tranche  abdominale  débordant  un  peu  les  élytres  ; subdenticulée  ; 
d’un  roux  testacé  livide,  avec  une  taclie  noire  vers  l’angle  postérieur 
des  arceaux.  Bec  prolongé  jusqu’aux  hanclies  postérieures.  Dessous  du 
corps  d’un  livide  testacé,  ou  rosat  ; marqué  de  points  enfoncés  noirs 
plus  petits  et  plus  serrés  sur  la  poitrine  que  sur  le  vrntie  : celui-ci, 
caréné  ; marqué  d’une  tache  noire  aux  angles  postérieuis,  c’est-à-dire 
aux  dents  de  la  tranche  ; orné  d’une  épine  avancée  jusqu’aux  hanches 
intermédiaires.  Pieds  d’un  roux  üave  ou  d'un  flave  orangé. 

Cette  espèce  habite  particulièrcment  les  zones  tempérées  ou  les  mon- 
tagnes. Elle  n’est  pas  lai-een  mai,  juin  et  juillet  sur  les  groseilliers.  On 
la  trouve  sur  quelques  autres  plantes. 

Genre  Meaiorus,  Meadore  ; Mutsant  et  Rey. 

C.vnACTiRES.  Pronotum  débordant  sensiblement  à sa  base  celles  de 
l’écusson,  voilant  une  partie  de  la  base  de  l’endocorie  ; brièvement  an- 
guleux à ses  angles  latéraux,  ne  débordant  pas  les  élytres  d’une  largeur 
égale  à la  moitié  de  la  base  d’une  corie. 

Les  espèces  do  notre  pays  sont  les  suivantes  : 
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« Tranche  ahdaminalo  débordant  les  élytres  ; plie,  parés  d'une 
bande  noire  sur  les  intersections.  Cories  terminées  en  angle 
aigu  à leur  partie  postéro-exteme.  Intertlinctus. 

U Tranche  abdominale  ne  débordant  pas  ou  débordant  h peina 
les  élytres,  plie  ou  à peine  marquée  d'une  ligne  noire  sur 
les  intersections.  Cories  obtiisément  arrondies  ll'extrémité, 
sur  l'exocorie  et  le  tiers  externe  do  la  mésocorie.  Liiwaltu. 


I.  IMeadorus  liaterstliactiis  ; LtNNE. 

Antennes  à premier  article  un  peu  plus  avancé  que  le  bord  antérieur  de  la 
tête.  Angles  latéraïuc  du  pronotum  subsiniiés  postérieurement  et  débordant 
les  élytres.  Ecusson  presque  sans  tache  calleuse  au  côté  interne  des  stigmas. 
Cories  terminées  en  angle  aigu  à leur  partie  postéro-exteme.  Tranche 
abdominale  débordant  les  élytres,  pâle,  marquée  d une  bande  transversale 
noire  sur  les  intersections.  Dessus  du  corps  marqué  de  points  assei  profon- 
dément enfoncés  ; variant  du  livide  cendré,  flavescentou  grisâtre,  au  rosat. 
Stigmates  noirs. 

cf  Dernier  arceau  ventral  en  triangle  i peu  près  aussi  large  que  long  ; 
divisé  par  une  ligne  arquée  en  devant  en  deux  moitiés  inégales  : la 
postérieure,  trois  fois  aussi  grande  que  l'antérieure,  échancrée  eiconcave 
sur  la  majeure  partie  de  sa  surface  ; à bords  latéraux  étroits  et  déclives 
en  dedans,  terminés  aux  angles  postérieurs  par  une  partie  tiansverse 
couverte  de  poils  : récliancrure  avancée  jusqu'à  la  moitié  de  l’arceau, 
un  peu  arquée  en  arrière  à la  partie  médiane  de  son  bord  antérieur. 

ÿ Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  de.vant,  élargi  en  angle  rentran 
sur  les  cétés:  prés  d’une  fois  plus  large  à son  bord  postérieur  que  long 
sur  sa  ligne  médiane  ; divisé  par  une  ligne  transversale  en  angle  dirigé 
en  arriére,  en  deux  moitiés  très  inégales  : l’antérieure,  trois  fois  plus 
longue  sur  .sa  ligne  médiane,  de  moitié  plus  longue  sur  les  cétés,  que 
Il  seconde  ; wlle-ci  paraissant  divisée  en  six  pièces  : la  médiane  anté- 
rieure obt.  iangulaire,  assez  petite,  sillonnée:  la  médiane  postérieure 
formée  de  deux  pièa-s  aboutissant  au  bord  postérieur  et  paraissant  être 
chacune  la  suite  des  pièces  latérales  antérieures. 
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Cimei  griseus.  Lixn.  Syst.  nal.  lO'idil.  t.  I.  p.  il'!.  3î.  — Id.  iï'cdit.  t.  I. 
p.  711.  43.  — Id.  Faun.  Sues.  p.  2i8.  926.  — de  Villers.  C.  Lix».  Entom. 
t.  I.  p.  49i.  »3. 

CiraM  in/.TSfmc/uj.  LixxÉ.  Syst.  nat.  10'  édil.  t.  I.  p.  413.  33.  — Id.  12'  édit, 
t.  I.  p.  721.  44.  — Id.  Fauü.  Sues.  p.  148.  916.  — de  Villers.  C.  Lixm. 
Enlom.  l.  I.  p.  49.3.  34.  — Schrank.  Faim.  Bois.  t.  JI  p 74.  1108. 

Cimex  belulae.  de  Geer,  Mom.  t.  III.  p.  261.  3.  pl.  XIV.  fig.  9. 

Cimex  ngalhinus.  Farr.  Enlom.  Syst.  t.  IV.  p.  114.  133.  — Id.  Sy-t,  Rhyng. 
p.  170.  81.  — WoiJF.  Iron.  Cimir.  p.  58. 55.  pl.  V;.  fig.  55.  a.  b.  — FAU,fn. 
Monogr.  Cira.  p.  45.  5.  — Id.  Ilemipt.  Sues.  p.  14.  5.  — Zetterst.  Faun. 
lapp.  p.  464.  4.  — Id.  Ins.  tapp.  p.  260.  4. 

Penlatoma  griseiis.  Tigsv.  t.  IV.  p.  293. 

Penlaloma  agnthma.  Eatr.  Hist.  nat.  t.  XII.  p.  191.  26. 

Penlaloma  MersHncta.  Latr.  IliA.  nat.  t.  XII.  p.  192.  30. 

Acanihosoma  agnihtmm.  IIerricii-Schaeff.  Faun.  Germ.  114.  10  et  11. 
Acanlhosoma  grisea.  Burueist.  Ilandb.  t.  11.  p.  360.  6.  — S,uilb.  Gcoc.  Fenn. 
33.  2. 

Acanlhosoma  inlersllncltim.  Kolenat.  Melct.  entom.  t.  IV.  6.  189. 

Acanlhosoma  griseum.  Dallas.  F.ntom.  Trans.  t.  1.  p.  113.  4.  — Id.  tiré 
à part.  p.  7.  n.  4.  — Id.  List.  Hemipt.  p.  307.  11.  Flor.  Rhynch.  Livl.  t.  I. 
p.  102.  3. 

Elasmoslethus  griseus.  Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  328. 

Long.  0,0078  à 0,0090  (3  1.  1/2  à 4 1.  ).  - Larg.  0,0033  à 0,0043  (1 1. 
2/3  à 2 1.)  aux  angles  latéraux  du  pronotura.  — 0,0030  à 0,0037 
(1 1.  1/3  à 1 1.  2/3)  à la  base  des  élytrcs. 

Corps  oblong  on  snballongé,  trés-pcu  convexe.  Télé  snbarrondic  en 
devant,  élargie  d’avant  en  arrière  sur  les  côtés  ; à peine  au.ssi  longue 
que  large  au-devant  des  yeux  à peine  ou  [las  sensiblement  rebordée  sur 
les  côtés  ; marquée  de  points  enfoncés  noirs  assez  nombreux,  constituant 
postérieurement  trois  rangées  ordinairement  doubles  ; à couleur  fon- 
cière variant  du  vert  pUc  ou  du  livide  verdâtre  au  livide  testacé  ou  li- 
vide rosé.  Epislome  sillonné  sur  sa  partie  antérieure,  et  marqué  ordi- 
nairement de  quelques  petits  points  noirs  sur  le  sillon.  Antennes  à 
1"  article  un  peu  moins  long  que  le  3',  dépassant  du  quart  de  sa 
longueur  le  bord  antérieur  de  la  télé  : le  2''  un  peu  plus  long  que  le  4'  : 
celui-ci  variablement  plus  court  ou  aussi  long  que  le  4“  : les  l",  2* 
et  3"  ordinairement  d’un  vert  pâle  ou  d'un  livide  roussâtre:  le 
3“  souvent  nébuleux  à l'e.xtrémité  ; les  4»  et  3'  pàlesà  la  ba.se,  brunâtres 
sur  leur  seconde  moitié  au  plus.  Ocelles  d'un  rouge  carminé.  Pronotum 
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èchancré  en  arc  obtus,  en  devant,  avec  la  partie  postoculaire  tronquée 
presque  en  ligne  transverse  : élargi  en  ligne  droite  jusqu’aux  angles 
latéraux  ; peu  obtusément  anguleux  à ceux-ci  et  débordant  les  élytrcs 
de  la  moitié  environ  de  la  base,  d'une  corie;  subsinué  après  les  angles 
latéraux  ; à angles  postérieurs  dirigés  en  arrière  en  forme  de  dent  obtuse 
et  débordant  sensiblement  les  côtés  de  l’écusson  ; creusé,  depuis  le  bord 
externe  de  chaque  cicatrice,  d’un  sillon  longitudinal  dirigé  vers  chaque 
angle  latéral,  et  faisant  paraître  ses  côtés  rebordés  sur  cette  partie  ; à 
calus  nui , à cicatrices  lisses,  paraissant  unies,  et  marquées  seulement 
de  quelques  points  sur  la  ligne  médiane  ; marqué  sur  le  reste  de  sa 
surface  de  points  enfoncés  noirs  ou  noirâtres,  médiocrement  rapprochés 
mais  très-apparents;  à couleur  foncière  variant  du  livide  flavescent 
verdâtre,  an  rose  pâle,  souvent  de  la  première  de  ces  couleurs  sur  sa 
moitié  antérieure,  et  de  la  seconde  sursa  partie  postérieurement  déclive; 
plus  rarement  brunâtre  sur  celle-ci.  Ecusson  sinué  vers  les  deux  tiers 
de  ses  côtés;  en  ogive  étroite,  â son  extrémité  ; à peine  plus  large  ou 
aussi  large  qu’une  corie,  vers  l’angle  postéro-inierne  de  celles-ci  ; â 
stigmas  nuis  ou  à peu  près  ; offrant  les  faibles  traces  d’une  tuméfaction 
basilaire,  suivie  d'une  carène  aplatie  ou  d'un  sillon,  non  prolongé 
jnsqu’à  l’extrémité;  marqué,  comme  le  pronotum,  de  points  enfoncés 
noirs  ou  noirâtres,  peu  nombreux  à l’extrémité;  à couleur  foncière 
variant  du  livide  cendré  au  cendré  verdâtre  au  livide  rosat  ou  au  rouge 
pâle;  ordinairement  marqué  d’une  tache  transversale  brune  ou  noire, 
un  peu  après  la  base,  sur  la  tuméfaction  basilaire.  Caries  terminées  en 
angle  aigu  ; variant  de  couleur  du  livide  cendré  au  ronge  pâle  ou  rose  ; 
marquées  de  points  enfoncés  noirs  plus  serrés  que  ceux  du  pronotum  ; 
offrant  à l’extrémité  de  la  suture  radiale  une  sorte  de  nervure  dirigée 
vers  le  milieu  du  bord  postérieur  de  la  mésocorie.  Exoroiie  prolongée 
jusqu’au  tiers  du  î>«  arceau  ventral.  Membrane  d'un  blanc  vitreux  ; 
marquée  des  deux  aux  quatre  cinquièmes  de  son  bord  externe  d’une 
tache  grosse  brune  ou  brunâtre,  presque  obtriangulaire , terminant 
ordinairement  une  ligne  transversale  festonnée,  plus  pâle.  Dos  de  l’aè- 
domen  tantôt  noir,  tantôt  rouge,  avec  une  partie  de  la  région  médiane 
et  la  suture  des  arceaux,  noirs  ; tantôt  entièrement  d'un  rouge  pâle. 
Tranche  abdominale  débordant  les  élyti  es  ; dentelée  ; flave  pâle,  avec  les 
AHHulee  de  la  HuciCié  UiiuCeuiie.  (0 
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intersections  des  segments,  noires.  /?«  prolongé  à peu  près  jusqu'aux 
hanches  postérieures.  Dessous  du  corps  variant  dulixide  jaune  au  rouge 
pâle  : marqué  de  points  noirs  sur  la  poitrine,  lisses  ou  à peu  près  sur  le 
ventre;  celui-ci,  caréné,  marqué  d'un  point  noirà  l'angle  postéro-extcrne 
des  arceaux  de  la  tranche.  Stigmates  obscurs  ou  noirâtres,  rteds  variant 
du  livide  flavescenl  ou  verdâtre  au  livide  rosâtre. 

Cette  espèce  parait  habiter  toutes  les  zones  de  la  France.  Nous  l'avons 
prise  dans  le  Midi,  dans  les  .4lpcs,  autour  de  Lyon  et  dans  les  environs 
de  Paris.  On  la  trouve  sur  divers  arbrisseaux. 

Le  Cimex  interstinctus  de  Linné  n’est  qu'une  variété  du  griseus  ayant 
le  dos  de  l'abdomen  d’un  rouge  pâle;  variation  qui  se  montre  chez  le 
o”,  aussi  bien  que  chez  la  9 . Nous  avons  adopté  le  premier  de  ces 
noms,  pour  laisser  l’épithète  de  griseus  à l’espèce  de  Wiaphignster 
connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Puiwise  grise. 

Le  M.  interstinctus  se  distingue  de  l'Oxydaius  dentatus,  par  la  base  de 
son  pronotum  débordant  celle  de  l'écusson,  par  son  épistome  sillonné  ; 
par  sa  tranche  abdominale  débordant  les  élytrcs  et  entrecoupée  de  noir 
et  de  couleur  pâle.  11  s’éloigne  du  lituratus,  par  la  base  d'  -on  prono- 
tum débordant  plus  sensiblement  celle  de  l’écusson;  p sa  tranche 
ab  lo.ninale  offrant  une  bande  transversale  noire,  au  lieu  ''-..le  ligne 
noire  sur  les  intersections  des  arceaux;  par  le  dessus  d on  corps 
marqué  dépeints  plus  profonds  et  en  majeure  partie  noirs;  pu.  >e.<  codes 
terminées  en  angle  aigu  à leur  angle  posléro-externe. 

i.  Hesaloras  llturatasi  Panzer. 

Antennes  à premier  article  à peine  aussi  avancé  que  le  bord  ont ‘rieur  de 
la  tête.  .Angles  latéraux  du  pronotum  sut  irronJis  et  d bo  dont  à peine  les 
ilytres.  Ecusson  chargé  d'une  tache  calleuse  blanchâtre  et  très-apparente 
au  côté  interne  d s stigmas.  Caries  obtuséineiit  arrondies  ou  presque  tron- 
quées à l'extrémité  de  l’exocorie  et  du  tiers  externe  de  la  méso  orie.  Tran- 
che abdominale  ne  débordant  pas  les  élylres ; pâle  ou  à pein-i  marquée 
d'une  ligne  noire  sur  les  intersections.  Dessus  du  coips  marqué  de  points 
petits,  presque  obsolètes,  conrolores  au  moins  sur  ta  tète  et  sur  t-  devant 
du  pronotum  ; d'un  vert  pâle  ou  p.avescent,  avec  les  boids  latéiaux  posté- 
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rieurs  d’un  rouge  carminé  et  Vendocone  et  la  mésocorie  en  majeure  partie 
d'un  rose  pute.  Stigmates  pâles. 

O*  Dernier  arceau  ventral  en  triangle  à peu  près  aussi  large  que 
long;  divisé  par  une  ligne  transversale  sinuée  ou  échancrée  dans  son 
milieu,  en  deux  moitiés  inégales  : la  postérieure,  plus  courte,  échancrée 
en  arc  à son  bord  postérieur,  avec  les  angles  postérieurs  de  cette  échan- 
crure tronqués  et  non  prolongés  jusqu’aux  angles  épineux  de  l’arceau 
précédent. 

9 Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  un  peu  en  an- 
gle rentrant  sur  les  cOtés;  un  peu  plus  large  à son  bord  postérieur 
que  long  sur  sa  ligne  médiane;  divisé  par  une  ligne  transver- 
sale un  peu  en  angle  dirigé  en  arrière  en  deux  moitiés  ; l’antéricuro 
en  toit  ou  carénée,  près  d’une  fois  plus  longue  que  la  postérieure  sur  la 
ligne  médiane,  de  deux  tiers  plus  longue  que  celle-ci,  sur  les  cûtés  : de 
deux  pièces  : la  moitié  postérieure  paraissant  formée  de  six  pièces  : la 
médiane  antérieure  petite,  obtriangulaire,  sillonnée  : la  médiane  posté- 
rieure représentée  par  deux  pièces  non  prolongées  jusqu’au  bord  pos- 
térieur et  paraissant  chacune  être  la  suite  des  pièces  latérales  anté- 
rieures ou  internes. 

Etat  norual  ou  le  plus  développé.  Tète,  Pronotum  et  Ecu-ison  d’un 
vert  pSle,  passant  souvent  au  llave  sur  quelques  parties.  Codes  d’un 
vert  pâle  extérieurement,  d'un  rose  pâle  sur  leur  majeure  partie  inter- 
ne : la  région  rose,  prolongée  depuis  sa  base  jusfiu'à  l’angle  postèro- 
externe  de  l’cxocorie,  formant  à son  côté  externe  un  angle  rentrant 
très-ouvert,  vers  la  moitié  de  la  longueur  de  la  mésocorie  ; marquées 
de  points  noirs,  constituant  une  bande  noire  obliquement  lr.ius- 
verse,  reposant  chacune  sur  une  légère  dépression,  avant  et  après  la 
saillie  transverse  de  la  mésocorie,  et  une  sorte  de  Iwnde  noire,  bordant 
le  bord  extérieur  de  1a  partie  rose,  jusqu'à  l’angle  rentrant  précité,  et 
dirigé  de  là  vers  les  deux  tiers  ou  un  peu  plus  de  l’endocorie. 

Obs.  Les  codes  ne  présentent  ordinairement  cette  parure  remarquable 
que  chez  les  individus  de  nos  provinces  méridionales.  La  partie  rose  ou 
d’un  rose  pâle  passe  souvent  au  blanc  rosé,  surtout  sur  l’cndocudc. 
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Dans  les  conlrées  plus  lemptrécs,  ordinairement  les  points  noirs  qui 
forment  les  bandes  précitées  sont  plus  petits  et  moins  marqués,  de 
telle  sorte  que  ces  bandes  s'eUacent  où  ne  montrent  que  des  taches  très- 
alTaiblies. 

Clmex  liluratut.  Pasz,,  Faun.  Cerm.  40.  19  (fig.).  — Wolff.,  Icon.  cimic. 
p.  14.  14.  pl.  H.  fig.  14. 

Aranlhosoma  picta.  NtwM.,  Entom.  mag.  t.  l.  p.  Î87. 

Cimex  collaria.  FAbr  , Sysl.  Rhyng.  p.  170.  537 

Acanlhoiomn  clijpeata.  UvRit.,  Handb.  1.  II.  p.  3G1.  7.  — Gorski,  Analect.  en- 
lom.  p.  109.  64. 

Acanlhosoma  clypeatum.  Ramb.,  Faun.  Andal.  1.  II.  p.  197. 

Acnnlhosoma  liluralum.  Kolen.  , Melet.  entom.  t.  IV.  p.  60.  188.  — Dalus, 
Entom.  Irans.  R S.  1.  1.  nouv.  scr.  (1851).  p.  llî.  3.  — Id.,  tiré  i part, 
p.  6.  3.  — Id.  List.,  Ilemipt.  p.  305.  8. 

Cyphoilelhui  Uluratus.  Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  288.  I. 

Long.  O” ,0090  à 0”,0I00  (4  I.  à 4 1.  1/2).  — Larg.  0-,0048  à 0",0048 
(2  I.  à 2 1.  1/8)  aux  angles  latéraux  du  pronotum  à peu  près  aussi 
large  à la  base  des  élytres. 

Coq)i  oblong;  trés-peu  convexe.  We  en  triangle  un  peu  plus  long 
que  large  au  devant  des  yeux;  à peu  prés  sans  rebords;  marquée  de 
points  supeiTiciels  et  coneolores;  variant  du  vert  pâle  au  flave.  Epistomt 
élargi  d’arrière  en  avant,  un  peu  plus  avancé  que  les  joues;  tantôt 
aplani,  tantôt  légèrement  sillonné  en  devant.  Antennes  i premier  ar- 
ticle moins  long  que  le  3*,  un  peu  moins  ou  à peine  aussi  avancé  que 
le  bord  antérieur  de  la  tète  : le  2'  un  peu  plus  long  que  le  3'  ; le  4*  à 
peineplus  grand  que  celui-ci  : le  5°  ordinairement  un  peu  moins  long: 
les  trois  premiers  variant  du  vert  tendre  au  p51e,  au  livide  flavescent  : 
les  deux  derniers  pâles  à la  base,  d'un  rougecarminé  brunâtre  ou  brun 
postérieurement.  Veux  bruns  ou  brunâtres.  O' cües  d'un  rouge  de  car- 
min. Pronotum  écliancré  en  devant  en  arc  presque  régulier  jusqu’aux 
angles  antérieurs  avancés  en  angle  aigu  ; élargi  en  ligne  presque  droite 
ou  à peine  en  courbe  rentrante  jusqu’aux  angles  latéraux  ; émoussés 
ou  subarrondis  à ceux-ci  et  ne  débordant  pas  ou  débordant  à peine  les 
élytres;  â angles  postérieurs  vifs,  souvent  un  peu  dirigés  en  arrière  , 
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débordant  les  côtés  do  l’écusson,  correspondant  aux  doux  cinquièmes 
internes  de  l'endocorie  ; déprimé  ou  marqué  d’un  sillon  juxta-iuargi- 
nal  plus  ou  moins  léger,  naissant  au  bord  extei  ne  de  chaque  cicatrice 
et  prolongé  presque  jusqu’à  l'angle  latéral;  à cicatrices  unies,  lisses 
et  d'un  flave  livide  ou  d'un  blanc  verdâtre;  marqué  sur  le  reste  de  sa 
surface  de  points  sup('rllcicls  ou  peu  profonds  et  concolores;  chargé 
d’un  calus  médiocre,  suivi  d’une  fossette  assez  faible;  à couleur  fon- 
cière. ordinairement  d’un  vert  pâle,  parfois  d’un  livide  verdâtre  Qa- 
vescent  ou  rosai,  sur  sa  moitié  antérieure,  ordinairement  noir  pâle; 
d’un  vert  tondre  ou  parfois  d’nn  llavesccnt  rosat,  sur  la  postérieure; 
orné  à ses  bords  latéraux  postérieurs,  c’est-à-dire  depuis  ses  angles 
latéraux  jusqu’aux  postérieurs , d’une  bordure  d’un  rouge  carminé. 
Ecusson  sinué  après  les  deux  tiers  de  scs  côtés;  en  ogive  étroite  ou 
pointue  à son  extrémité;  à peine  plus  large  que  les  deux  septièmes 
d’une  coric,  vers  l’angle  postéro-interne  de  celle-ci  ; presque  sans  tra- 
ces de  tuméfaction  basilaire;  puis  chargé  d’une  faible  carène,  repo- 
sant parfoisdans  un  sillon,  et  non  prolongée  jusqu’à  l’extrémité;  ordi- 
nairement d’un  vert  tendre  ou  d’un  livide  verdâtre,  llave.scent,  rosat 
ou  même  carminé,  avec  l’extrémité  plus  pâle;  chargé  au  côté  interne 
de  chaque  stigma,  d’une  tache  calleuse  d’un  flave  pâle;  presque  lisse, 
maiq  lé  de  points  enfoncés  très-petits,  ordinairement  concolores  ou 
seulement  en  partie  obscurs.  Con’es  prolongées  jusqu’à  l’extrémité  du 
4'arci-au  ventral;  suharrondics ou  presque  tronquées  à l’extrémité  de 
l’exocorie  et  sur  le  quart  ou  tiers  externe  du  bord  posb’*rieur  de  la 
mesocovic;  lisses  sur  la  moitié  midiairc  de  la  longueur  de  la  partie 
de  la  mésocorie  voisine  de  la  nervure  radiale;  marquées  sur  le  reste 
de  leur  surface  de  points  enfoncés  obscurs  ou  noirâtres,  petits,  mais 
ordinairement  moins  superflciels  que  ceux  de  l’écusson  ; colorées  et 
peintes  comme  il  a été  dit.  Membrane  d’un  blanc  vitreux,  marqué  d’une 
tacliD  noire  ou  brune  près  de  l’angle  interne  de  la  troncature  posté- 
rieure des  corics,  puis  d’une  rangée  obliquement  transversale  de  taches 
semi-lunaires  d’un  roux  cendré.  Dos  de  l’abdomen  parfois  noir  sur  les 
quatre  ou  cinq  premiers  arceaux,  vert  ou  rose  sur  les  suivants;  d’au- 
tres fois  flave,  marqué  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  d’une  tache 
noire,  plus  ou  moins  développée  sur  chaque  arceau,  avec  l’extrémité 
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fl  ive  ou  d’un  rouge  carminé.  Tranche  abdominale  non  ou  à peine  denti- 
culéo,  (lave  ou  d'un  flave  carmin,  souvent  avec  une  ligne  noire  sur  les 
inl  irseclions.  Bec  prolongé  un  peu  au  delà  des  hanches  postérieures. 
Deesu-1  du  co'-ps  variant  du  vert  pâle  ou  tendre,  au  livide  flavescent  ou 
rosat,  et  marqué  de  points  concolores  et  surpcrilciels,  sur  la  poitrine. 
Vent  e presque  lisse,  tantôt  vert  ou  d'un  vert  pâle  ou  d’un  livide  fla- 
vescent. tantôt  d’un  rose  carminé  plus  ou  moins  foncé,  offrant  de  cha- 
que côté,  entre  la  carène  médiane  et  chaque  bord  externe,  une  rangée 
de  lignes  longitudinales  saillantes,  flavcs  ou  blanchâtres,  interrompues 
vers  le  bord  postérieur  de  chaque  arceau.  Stigmates  concolores  ou  peu 
obscurs.  Pieds  variant  du  blanc  vert  au  blanc  flave.sccnt  ou  rosâtre. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  presque  partout,  sur  divers  arbrisseaux. 
E'ie  abonde  souvent  sur  le  genevrier. 

Obs.  C’est  bien  là  le  Cimex  lituratus  de  la  gravure  donnée  par  Panzer; 
mais  le  texte  qui  n'est  que  la  reproduction  de  la  phrase  diagnostique 
et  trop  abrégée  du  professeur  de  Kiel,  ne  permet  pas  de  reconnaître 
l'insecte  d’une  manière  certaine.  Vrai.semblablement  ce  n’est  pas  le 
Cimex  lituratus  de  Fabricius,  ou  ce  dernier  auteur,  et  plusieurs  autres 
de  ceux  qui  l’ont  suivi,  ont-ils  confondu  le  âf.  lituratus  et  l’O.  den- 
tatus.  Ces  considérations  ont  sans  doute  porté  M.  Burmeister  à donner 
une  nouvelle  dénomination  à cette  espèce  (clypeata).  La  figure  donnée 
par  Panzer  laissant  très-bien  reconnaître  son  Cimex  lituratus,  nous 
conservons  1e  nom  appliqué  à cet  insecte  par  ce  dernier  écrivain. 

Obs.  Le  Jl.  lituratus  se  distingue  de  V interstinctus  par  sa  télé  plus 
triangulaire,  un  peu  plus  longue  que  large  au  devant  des  yeux  ; par 
son  épistomc  ordinaire  peu  ou  moins  sensiblement  sillonné  à sa  par- 
tie antérieure  ; par  le  premier  article  de  ses  antennes  n’arrivant  pas 
ordinairement  ou  arrivant  à peine  au  niveau  du  bord  antérieur  de  sa 
tête;  par  l’échancrure  antérieure  de  son  pronotum  non  tronquée  der- 
rière les  yeux;  par  son  corps  marqué  de  points  petits,  superliciels  et 
concolores  au  moins  sur  la  tête  et  sur  la  majeure  partie  du  pronotum  ; 
par  son  écusson  orné  au  côté  interne  de  chaque  stigma,  d'une  tache 
calleuse  flave;  par  les  angles  latéraux  de  son  pronotum  débordant  peu 
les  élytres;  par  sa  tranche  abdominale  non  entrecoupée  de  noir  et  de 
flave  et  non  dentelée  ; par  la  tache  noire  de  la  membrane  des  cories  , 


Digitized  by  Google 


PENTATOMIDES.  — ACANTH0S0MIEN8.  — OxydahlS.  247 

suivie  (l'une  rangée  de  taches  semi-lunaires  ; par  ses  stigmates  pâles , 
par  ses  cories  obtusémenl  arrondies  ou  presque  tronquées  à l'extré- 
mité de  l'exocorie. 

Genre  Oxydalus,  Oxtdalb;  Hulsant  et  Rey. 

CARAtn-ÈRES.  Pronotum  pas  plus  large  à sa  base  que  celle  de  l'écusson  ; 
brièvement  anguleux  â ses  angles  latéraux. 

1.  Oxydalas  deiitnaasi  aa  Geer. 

^ Antenne.  1"  article  débordant  du  tiers  au  moins  de  sa  longueur 
le  bord  ani  ieiir  de  la  tête.  Angles  latéraux  du  pronotum  obtusémenl 
anguleux  et  débordant  les  élglres  du  tiers  de  la  base  d'une  corie.  Ecusson 
sans  catus  au  côté  interne  des  stigmas.  Cories  terminées  en  angle  aigu  à 
leur  partie  postéro-rxterne.  Tranche  abdominale  ne  débordant  pas  tes  éty- 
tres,  pâle,  non  entrecoupée  de  bandes  noires.  Dessus  du  corps  marqué  de 
points  noirs  très-apparents;  ordinairement  d’un  vert  tendre,  avec  les  cories 
d’un  péri  flavescent  et  d’un  rouge  carminé  à leur  bord  postérieur.  Stigma- 
tes noirs. 

cT  Dernier  arceau  ventral  en  triangle  subarrondi  en  devant;  à peu 
près  aussi  large  que  long;  divisé  par  une  ligne  transversale  à peine 
sinuée  dans  son  milieu,  en  deux  moitiés  inégales  : la  postérieure  près 
d’une  fois  plus  courte  que  l’antérieure,  tronquée,  pourvue  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  de  son  bord  postérieur  de  deux  fascicules  de 
poils,  débordée  sur  les  côtés  par  les  angles  épineux  de  l’avanl-demier 
arceau,  par  une  longueur  â peu  près  double  de  la  sienne. 

9 Dernier  arceau  ventral  en  ogive  en  devant,  élargi  un  peu  en  angle 
rentrant  sur  les  côtés;  une  fois  environ  plus  largo  à son  bord  posté- 
rieur que  long  sur  la  ligne  médiane;  divisé  par  une  ligne  transversale 
arquée  en  arrière  et  un  peu  sinuée  sur  la  ligne  médiane,  en  deux  moi- 
tiés inégales  : l’antérieure,  plus  grande  sur  la  ligne  médiane,  â peine 
plus  longue  sur  les  côtés,  carénée,  de  deux  pièces  : la  postérieure, 
paraissant  formée  do  six  : la  médiane  antérieure,  petite,  oblriangu- 
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laire,  sillonnée  : la  médiane  postéi  ieure  repré.senlée  par  deux  pièces 
n'arrivant  pas  an  bord  postérieur  et  paraissant  chacune  faire  suite  aux 
pièce  latérales  antérieures. 

Etat  norm.cl  ou  le  plus  coloré.  Coriet  d’un  rouge  carminé  à leur 
bord  postérieur,  sur  l'cn Jocorie, le  bord  interne  delà  mésocorie;  d'un 
livide  flavescent  ou  verditre  sur  le  reste  do  la  mésocorie  d’un  ve.  t pâle 
ou  d'un  livide  verdâtre  sur  l'exocorie.  Bords  latéraux  postérieurs  du 
pronotum  ordinairement  d'un  rose  carminé. 

Cimex  denUilut.  DE  Geer.  Hem.  t.  Ut.  p.  leo.  7. 

Cimi'x  hacmngnster.  Schrask.,  Enam.  p.  Î70.  5J0. 

L'i  pttniiine  cmanglaniie . Stoll.,  Pan.  p.  129.  pl.  XXXlll.  229.  — Id.  Faun. 
Fr.  pl.  lit.  fig.  3. 

Cimex  lilumlus.  Farr.,  Entora.  syst.  t.  IV.  p.  lit.  111.27 — Id.  Sysl.  Rhyng. 
p.  170.  «4? — Fai.lên,  Moaogr.  Cimic.  p.  41.  4.  — Id  Hemipt.  saec.p.  24. 
4 (en  partie) . — Zetterst.,  Faim.  I.app.  p.  4d3.  3.—  Id.  las.  lapp.  p.  239.3. 
Peataloma  lilurata.  Latr.,  Ilist.  nat.t.  XII.  p.  192.  2S. 

Penlaloina  Slollii.  Iæpell.  et  Serv.,  Encycl.  méth.  l.  X.  p.  S3.  2. 

Penlaloma  haxiagasler.  IIerrich  Schaeff.,  Faim.  Germ.  115.  13  (type). 
Acaiilhosoma  denlalum.  Uai.las,  Eiilom.  trans.  n-5.  t.  I.  p.  1 1 1.  2. — Id.  tiréâ  part. 

p.  ».  2.  — Id.  List.  Iln  aipt.  p.  303.  — Flor.,  Rhync.  livl.  t.  I.  p.  101.  2. 
Elasmoslelkus  denlalua.  Fieber,  Eur.  Ilcmipt.  p.  32S.  1. 

l'ar.  fi.  Parti-’s  d'un  rose  carmin  'passant  au  brunâtre  ou  au  brun.  Angles 
latéraux  du  pronotum  parfois  brunâtres. 

Var.  y.  Cories  d'u  t vert  pâle  ou  tendre.  .Angles  latéraux  dn  pronotum 
parfois  brunâtres. 

AcatUhosoma  hœmatogaster.  Burxeist.,  Ilandb  t.  II.  p.  300.  4.  — Kolenat., 
Holet.  entom.  t.  IV.  p.  59.  107.  — Sihlb.,  Gooc.  fenn.  p.  32.  1.  — GoRsai, 
Analect.  entom.  p.  107.  63. 

Obs.  Quelquefois  les  cicatrices  d'un  jaune  de  gomme  forment  sur  le 
pronotum  d’un  vert  moins  pâle,  une  bande  transversale  d’une  couleur 
plus  tranchée. 

Long.  0">,0090  à 0“,0100  (4  I.  à 4 1.  1/î).  — Lirg.  0",0D45  à 0«,0048 
(2  I.  à 2 I.  1/8)  aux  angles  latéraux  du  pronotum  — 0<°,0039  4 
0^,0042  (1  l.  3/4  â 1 1.  7/8)  à la  base  des  élytres. 

Corps  oblong;  très-peu  convexe.  T'été  en  triangle  i cdtès  curvilignes. 
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moins  longue  que  large  au  Jevaiil  des  yeux  ; à peu  près  sans  rebords; 
niguleusemont  ponctuée;  d'un  livide  verdâtre  ou  llavescent  verdâtre. 
Epittome  plus  avancé  que  les  joues;  sillonné  ou  parfois  seulement 
aplani  sur  sa  partie  antérieure.  Antennes  à l"  article  un  peu  moins 
long  que  le  S”,  dépassant  le  bord  antérieur  de  la  tête  du  tiers  au  moins 
de  sa  longueur  : le  2»  plus  long  que  le  3“.  à peine  aussi  long  que  le  i'  : 
le  5“  un  peu  moins  grand  que  ce  dernier  : les  2»  et  3“  d un  livide  fla- 
vescent  ou  vert  tendre  : les  4*  et  5^  pâles  à la  base,  et  bruns  ou  brunâ- 
tres postérieure  lient.  Y-ut  bruns.  OreUes  d'un  rouge  de  rubis.  Prono- 
tum échancré  en  arc  en  devant,  avec  la  partie  posioculaire  obliquement 
tronquée;  élargi  en  ligne  droite  jusqu'au'c  angles  laiéraux;  un  peu 
obtusément  anguleux  à ceux-ci  et  débordant  les  élytres  au  moins  de  la 
largeur  de  la  moitié  d'une  coric,  à angles  pjslériours  correspondant 
exactement  â chacun  de  ceux  de  l'écusson  ; à cicatrices  unies,  lisses  et 
jaune  de  go.mne  verdâtre;  d'un  vert  pâle  ou  tendre  et  marqué  de  points 
enfoncés  noii s,  petits  et  peu  rapprochés;  ruguleux  au  moins  sur  la 
région  déclive;  offrant  parfois  do  faibles  traci's  d'un  sillon  transverse; 
quelquefois  d'un  rose  carminé  sur  la  suture  des  bords  latéraux  posté- 
rieurs. Ecusson  sinué  un  peu  après  les  deux  tiers  des  côtés;  terminé  en 
pointe;  à peine  plus  large  que  le  sixième  d'une  corie  vers  l'angle  pos- 
téru-interne  de  celles-ci;  marqué  de  points  enfoncés  noirs,  paraissant 
un  peu  plus  petits  que  ceux  du  pronotum;  peu  rapprochés  et  séparés 
par  des  intervalles  tantôt  plans,  tantôt  ruguleux;  sans  traces  de  stig- 
mas; sans  caluset  à peu  près  sans  traces  de  tuméfaction  basilaire;  d'un 
vert  pile  ou  tendre,  avec  l'extrémité  plus  claire.  Coiies  marquées  de 
points  noirs  comme  l'écusson;  ordinairement  d'un  vert  tendre  comme 
lui:  parfois  d’un  rose  carminé  sur  l’endocorie,  sur  le  bord  interne  de 
la  mésocorie  et  à leur  bord  postérieur,  d’un  vert  pâle  sur  l'exocorie  et 
d'un  livide  flavcsccnt  ou  llavescent  verdâtre  sur  la  partie  médiane  ou 
sur  la  moitié  médiane  externe  de  la  mésocorie  : les  parties  d’un  rose 
carminé  passant  plus  rarement  au  brunâtre.  Exocorie  prolongée  jusqu'à 
la  moitié  du 3’  arceau  ventral;  à angle  posléro-externe  aigu.  Membrane 
subhyaline,  marquée  d’une  grosse  tache  nébuleuse  ou  brunâtre,  sur  le 
milieu  de  son  côté  externe,  et  de  quelques  autres  petites  taches  de 
même  teinte.  Dos  de  l’abdomen  d'aa  rouge  carminé  à l’extrémité;  tantôt 
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noir  sur  le  reste  Je  sa  surface;  tantôt  marqué  d'une  tache  noire  sur 
chaque  arceau,  de  cliaquc  cûtéde  la  ligne  médiane  et  flave  sur  les  côtés. 
Trdnche  ablomina’e  ne  débordant  pas  les  élytres;  flave.  £ec  prolongé 
jusqucsun  pcuaprés  les  hanches  intermédiaires.  Dessous  du  corps  d'un 
livide  verdâtre  ou  flavescent,  parfois  en  partie  d'un  livide  rosat  sur  le 
ventre;  lisse  sur  ce  dernier,  marqué  sur  l'aiuépectus  de  points  conco- 
lores.  Ventre  caréné,  non  dentelé  sur  les  côtés.  Stigmates  ordinairement 
obscurs.  Pieds  d'un  livide  flavescent  ou  verdâtre. 

Cette  espèce,  comme  les  précédentes,  parait  se  trouver  dans  la  plu- 
part de  nos  provinces. 

Elle  est  commune  dans  les  environs  de  Lyon,  sur  diverses  sortes  d’ar- 
brisseaux. 

Obs.  Elle  varie  .sous  le  rapport  de  la  couleur;  mais  elle  offre  pour  la 
distinguer  des  deux  précédentes,  un  caractère  constant  et  facile,  et  qui 
n'a  cependant  été  signalé  par  personne  : celui  d'avoir  la  base  du  pio- 
notum  pas  plus  large  que  celle  de  l'écusson,  au  lieu  de  déborder  ce 
t’ernier  en  couvrant  une  partie  de  l'endoeorie. 

Elle  s'éloigne  en  outre  des  deux  Méadoi  es,  par  son  ber  i peine  ou  assez 
faiblement  prolongé  après  les  hanches  intermédiaires;  par  son  prono- 
tum  souvent  presque  sans  traces  de  sillon  latéral,  depuis  le  côté  externe 
des  cicatrices,  jusque  prés  des  angles  latéraux,  ou  offrant  ce  sillon, 
quand  il  existe,  parallèle  avec  le  bord  externe,  au  lieu  de  converger 
vers  lui  d'avant  en  arrière.  Notre  Oxij.  dentnius  se  distingue  d'ailleurs 
du  M.  interstiiictus  par  sa  tranche  abdominale  flave  ou  pâle,  c'est-à-dire 
non  erftrecoupée  par  les  bandes  noires  et  à peine  dentelée  extérieu- 
rement; et  du  )l.  lituratus  par  sa  tête  moins  longue  que  large;  par  le 
premier  article  de  ses  antennes  notablement  plus  avancé  que  la  tête; 
par  son  pronotum  obliquement  tronqué  derrière  les  yeux;  par  son 
écusson  plus  étroit  après  les  sinuosités,  et  non  paré  d'une  tache  cal- 
leuse flave  au  côté  interne  des  stigmas;  par  ses  cories  terminées  en 
angle  aign. 

M.Kolenati  a rapporté, probablement  avec  raison,  à cette  e.spèce  le 
Cimex  lituratus  de  Fabricius  : les  expressions  suivantes  de  la  description 
assez  obscure  de  ce  dernier  écrivain  : Thorax  et  elytra  puiutis  mimerosit 
fuscis,  et  abdomen  utrinque  linea  punctarum  nigrorum  ne  peuvent  pas 
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s'appliquer  an  Cim^x  litumtus  de  Panzcr,  d mt  le'pronotum  est  marqué 
de  points  superficiels  et  concolores,  dont  les  stigmates  ne  sont  pas 
noirs. 

Quant  au  Cimex  liutnilu.%  de  Fallén,  il  est  identique  avec  notre  Oxy. 
dentatus,  au  rapport  de  M.  Staol. 


SEPTIÈME  FAMILLE 
Les  Asopie-vs 

Caractêbes.  Tibias  non  épineux.  Pronotum  non  foliacé  sur  les  cdtés  ; 
à angles  postérieurs  débordant  ordinairement  la  base  de  l’écusson  et 
abouti.ssant  presque  à la  suture  cubitale  des  codes  ; larement  pas  plus 
large  que  la  base  de  l'écusson,  mais  alors  bec  non  loge  dans  un  sillon 
sur  plus  de  la  moitié  postérieure  du  dessous  de  la  télé.  Antennes  insérées 
plus  avant  que  le  bord  antérieur  des  yeux;  à premier  article  moins 
avancé  que  le  point  le  plus  avance  du  bord  antérieur  de  la  léte.  Ecusson 
obtriangulaire  ; plus  étroit  qu'une  code,  vers  l’angle  postero-in terne 
de  celles-ci  ; sinué  sur  les  côtés  après  la  moitié  de  sa  longueur;  à stigmas 
représentés  ordinairement  par  une  fossette  ou  par  un  point  enfoncé. 
Elytres  plus  ou  moins  débordées  par  la  tranche  abdominale.  Bec  tantôt 
libre,  c’est-à-dire  non  engainé  dans  un  sillon  sous  la  majeure  partie  du 
dessous  do  la  tête;  tantôt  enchâssé  entre  des  lames  ou  pièces  prébasi- 
laires graduclicment  affaiblies  d’avant  en  arriére;  prolongé  au  moins 
jusqu'aux  hanches  postérieures,  et  même  au  delà,  chez  les  premières 
espèces,  atteignant  ou  dépassant  à peine  les  hanches  intermédiaires  chez 
les  dernières.  Anti'iiectus  un  peu  sinué  derrière  chaque  œil,  tionqué  ou 
nn  peu  arqué  en  arrière  à son  bord  antérieur,  ifesosternum  chargé  d’une 
ligne  longitudinale  plus  ou  moins  saillante.  Ventre  de  sept  arceaux  : 
lel"  court,  plus  ou  moins  apparent;  quelquefois  tronqué,  d’autres  fois 
un  peu  avancé  en  pointe  entre  les  hanches  postérieures. 

Ajoutez  pour  les  espèces  de  notre  pays  : 

Tête  toujours  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu’aux  yeux  ; ordinai- 
rement presque  carrée,  rarement  arrondie  ou  en  ogive  au* devant  de  ces 
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organes;  pmcluée;  p.i  fois  èchanorée,  en  devant;  presque  sans  rebord, 
Epistome  tanldt  aussi  avancé  que  les  joues;  lantôl  un  peu  endos  par 
celles-ci. 

Anien  es  prolongées  jusqu’à  la  moitié  ou  aux  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps;  de  cinq  articles  : le  l"  épais  : le  2«  (llirorme  : le  3* 
à peine  renflé  vers  l’extréniité  ; les  4“  cl  S«  assez  faiblement  épaissis. 

Yeux  subglobuleux,  parfais  un  peu  saillants;  situés  sur  les  côtés  de 
la  tête. 

Ocelles  apparents;  ordinairement  un  pou  plus  ou  à peine  plus 
rapprochés  des  yeux  que  de  la  ligne  médiane  de  la  télé. 

Pronolum  échancré  en  arc  dciTiere  la  tête,  tantôt  jusqu'aux  angles  de 
devant,  plus  ordinairement  avec  la  partie  postoculaire  tronquée',  à peu 
prés  sans  r.bard  en  devant;  élargi  sur  les  côtés,  soit  d u le  manière 
pre.sque  régulière  jusqu'aux  angles  latéraux,  qui  débordent  alors  à 
peine  la  base  des  élylres,  soit  en  ligne  droite  seulement  jusqu’aux  deux 
cinquièmes  des  côtés  et  denliculés  sur  celte  partie,  avec  les  angles  laté- 
raux dilatés,  auriculés  ou  épineux,  et  formant  avec  la  partie  antérieure 
des  côtés  un  angle  rentrant  trés-ouvcrl;  à angles  poslèrieui's  souvent 
vifs;  à base  ordinairement  étendue  presque  jusqu'à  la  .«uture  cubitale 
des  cories,  exceptionnellement  pas  plus  large  chez  les  Zicroni's;  à calus 
huméral  nul  chez  les  espèces  à angles  latéraux  épineux,  peu  marqué 
chez  les  autres;  à cicatrices  indiquées;  à sillon  trausvei'sal  nul  ou 
presque  nul. 

Ecusson  prolongé  environ  jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  l’abdomen  ; 
subarrondi  postérieurement;  plus  long  que  les  coiies  vers  leur  angle 
posléro-interne;  plus  court  que  celui-ci  à leur  angle  posléio-e. terne; 
offrant  parfois  les  traces  d’une  tuméfaction  basilaire. 

Cories  offrant  les  trois  divisions  ordinaires;  à suture  radiale  à peine 
prolongée  jusqu’aux  trois  ijuarts  de  la  coric.  ilembraiie  à nervures. 

Repli  des  élgtrcs  à peine  prolongé  jusqu'à  l’exlrémilé  du  l'f  ou  du 
2*  arceau  ventral,  avant  d’étre  réduit  en  tranche. 

Rec  naissant  près  delà  partie  antérieure  du  dessus  de  la  tête. 

Pièces  prt'basilaires  peu  ou  pas  relevées  en  avant  ; à peine  saillantes 
ou  sans  lames  relevées  postérieurement. 

Région  odorifiique  largement  étendue. 
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Hanches  antMenres  globuleuses. 

Cuisses  aiUMeures  ornies,  chez  plusieurs,  d’une  épine  vers  les  deui 
tiers  de  leur  tranche  inférieure,  inermes  chez  les  autres. 

Tibias  inermes,  ou  n'ofTranl  que  la  petite  dent  ou  épine  habituelle, 
vers  la  moitié  de  leur  tranche  inférieure  ; ciliés  en  dessous,  parfois 
chargés  d'une  lame  sur  une  partie  de  leur  tranche  e.xternc. 

Otijles  munis  en  dessous  d'un  appendice  membraneux. 

Ventre  parfois  avancé  en  pointe  obtu.se  dans  le  milieu  de  sa  partie 
antérieure;  sans  sillon  sur  sa  ligne  médiane  chez  nos  espèces  françaises. 

Les  Asopiens  n'ont  pas  les  tibias  épineux  des  Cydniens.  Ils  se  dis- 
tinguent des  Sciocoriens  et  des  Æliens  par  leur  mésosternum  charge 
d'une  carène,  par  les  .sinuosités  de  l'écusson  situées  après  la  moitié  de 
la  longueur  de  cette  pièce,  etc.  ; de.s  Ejsarcoriens  par  ce  dernier  carac- 
tère et  par  leur  écusson  moins  large  près  de  l'extrèniité  ; des  deux 
premières  familles,  de  la  plupart  des  Eysarcoriens  et  des  Pentatomiens 
par  leur  écusson  moins  large  en  devant  que  la  base  du  pronotum  ou 
par  leur  bec  en  majeure  partie  non  engagé  dans  une  gaine,  sous  la 
partie  inférieure  de  la  tête.  Cette  dernière  particularité  sert  aussi  à les 
éloigner  des  Acanthosomiens  avec  lesquels  ils  ont  plus  d'analogie,  car 
quelques-uns  ont  le  ventre  armé  en  devant  d'une  pointe  obtu.se;  mais 
ceux  qui  présenteivt  ce  caractère  ont  la  base  du  pronotum  plus  laj  ge  que 
celle  de  l'écusson,  et  se  distinguent  par  là  des  llapliigastéraires  et  des 
Acanthosomates,  ou  montrent  trois  articles  aux  tarses,  ce  qui  ne  permet 
pas  de  les  confondre  avec  les  Sastragalates. 

Les  Asopiens  constituent  donc  une  fainille  naturelle,  facile  à re- 
connaître aux  c.aractères  indiqués.  Cependant  malgré  l’analogie  qu’ils 
ont  entre  eux,  ils  présentent  nécessairement  dans  leur  organisation  des 
modiflcations  particulières.  Ainsi,  chez  les  Tropicoris,  le  bec  est  encore 
en  majeure  partie  logé  dans  un  sillon,  sous  la  partie  inferieure  de  la 
tête;  mais  il  commence  déjà  à montrer,  vers  la  partie  postérieure  de 
celle-ci,  la  liberté  dont  il  jouira  chez  les  espèces  suivantes.  Le  pronotum 
dilaté  à scs  angles  latéraux  et  denticulé  sur  la  partie  antérieure  de  ses 
côtés,  chez  les  Asopaires  devient  lisse  latéralement  et  à peine  plus  large 
que  les  élytres  chez  les  Jallaires.  La  base  visiblement  plus  large  que 
celle  de  l’écus.'on,  dans  tous  les  premiers  genres,  finit  par  ne  pas  dé- 
border les  côtés  de  cette  pièce  chez  les  Zicroncs. 
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Ces  insectes  sont  d'une  taille  ordinairement  assez  avantageuse.  La 
plupart  ont  une  robe  qui  se  rapproche  des  teintes  de  la  bure  : la 
ilernière  espèce  cependant  offre  de  plus  riantes  couleurs.  On  les  trouve 
principalement  sur  les  arbres  et  sur  les  arbrisseaux.  La  liberté  dont 
leur  bec  jouit,  leur  permet  d'avoir  des  mouvements  plus  variés.  Ils 
vivent  non-seulement  du  suc  des  végétaux  ; mais  ils  font  aussi  la  guerre 
aux  insectes  mous,  et  osent  même  attaquer  les  Coléoptères,  percer  leur 
cuirasse  et  se  repaître  des  fluides  de  leur  corps. 

Les  Asopaiens  se  partagent  en  deux  branches  : 

élargi  eo  roorbo  ou  en  angle  rentrant  cor  les  r^tés,  ordinairement  den- 
telé sur  la  moitié  antérieure  do  ceui*ci  ; à angles  latéraux  dilatés,  auri- 
culôs  ou  angolcus.  débordant  aoUblemeot  la  base  des  éljrires. 

élargi  en  ligne  droite  ou  arqué  en  dehors  sur  les  rôtét;  non  denteié  sur 
la  moitié  aolérit'nre  de  cens-ci;  à angles  laléraox  émousses  ou  obtus, 
ne  débordant  pas  ou  débordant  i peine  les  élytros. 

Les  A opaires  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  : 

élargi  en  courbe  rentrante  snr  les  cdt-^s;oiTrant  la  sinuosité  rers  le  tiers, 
i peine  deoUcnIc  sur  ce  tiers  anterieur;  i angles  latéraux  relèves  et 
auricuics;  à ang  es  postérieurs  subarroodis.  Tels  eu  ogive  ou  subar- 
rondie  en  devant.  Epistome  presque  enclos 
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Tibias  antérieurs  chargés  d'une  Urne 
sur  leur  tranche  externe.  Ephioœs 
rétréci  en  dotant  et  enslos  par  les 
joues. 

Tibias  antérieurs  simples,  Episiomo 
sutiparallele,  aussi  avancé  que  les 
joues. 
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Ventre  irooqaéiM  partie 
an  le ro  médiane. 

Ventre  araucé  en  pointe 
i sa  partie  antero-mé- 
diane. 


3*  article  des  antennes  i peine  pln<  grand 
on  à peine  aussi  grand  qne  le  3^.  Ventre 
tronqué  i sa  partie  aaléro-médiane 
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Genre  Tropicoris,  Thopicore;  Halin. 

Ilihn,  -Wanx.  L U (1831).  P-  Sî 

% 

C.\R.ACTÈREs.  Pronotiim  élargi  en  courbe  rentrante  sur  les  cOlés; 
oITrant  son  sinus  vers  le  tiers  de  la  longueur  de  ceux-ci;  à peine  denti- 
culé  sur  ce  tiers  antérieur;  à angles  latéraux  relevés  et  auriculés, 
arqués  en  devant,  écliancrés  en  arrière;  à angles  postérieurs  subar- 
rondis, débordant  la  base  de  l'écusson.  Télé  en  ogive,  ou  subarrondie 
en  devant.  Epislome  rétréci  en  devant,  enclos  ou  presque  enclos  par  les 
joues.  Veux  ovalaires,  obliques.  Ecusson  à stigmas  marqués  de  points 
enfoncés.  Bec  prolongé  Jusqu'à  I cxtrémité  du  2'  arceau  ventral,  l'entre 
avancé  en  pointe  entre  les  hanches  postérieures.  Cuisses  de  devant  iner- 
mes.  Tibias  antéiieurs  simples. 

I.  Tropicoris  rallpes;  Linné. 

Tète  en  ogive.  Antennes  d'un  roux  fauve  sur  les  trois  premiers  articles 
et  d la  base  des  4'  et  bruns  sur  le  reste  de  ceux-ri.  Prothorax  auriculé 
à ses  angles  latéraux;  ceux-ci  arqués  en  devant,  échanrrés  en  arriére  et 
terminés  en  pointe.  Dessus  du  corps  variant  d t fauve  brunâtre  ou  bronzé 
souvent  en  partie  d'un  veit  bronzé,  marqué  de  points  enfoncés  obs  urs  : 
moitié  antérieure  d ’s  bords  latéraux  du  pronoliim,  extrémité  d;  T écusson, 
et  un  point  au  eûti  des  sligmis,  d'an  roux  oranj  ’’.  Tranche  abdominale 
entrecoupée  de  noir  et  de  ■floue.  Dessous  du  corps  et  pieds  d'an  livide  rous- 
sdtre. 

O*  Dernier  arceau  ventral  arqué  en  devant,  parallèle  sur  les  côtés; 
trois  fois  au  moins  ausii  large  que  long;  déprim.'',  et  écbancrésur  le 
tiers  mJdiairc  de  sa  largeur,  à partir  du  tiers  antérieur  de  sa  longueur, 
tronqué  sur  le  tiers  inédiaire,  avec  les  côtés  un  peu  arqués  en  dedans 
jusqu'aux  angles  postérieurs  qui  sont  aigus. 

$ Dernier  arceau  du  ventre  arqué  en  devant;  élargi  sur  les  côtés 
en  formant  une  sinuosité  vers  le  milieu  do  ceux-ci;  divisé,  par  une 
ligne  arquée  en  arriére,  en  deux  moitiés  : l'antérieure  formée  de  deux 
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pièces,  creusée  chacune  d’une  fossette,  près  de  la  suture  dont  le  bord 
relevé  est  bifurqué  d'arrière  en  avant  et  cilié  à son  bord  interne  : la 
postérieure  composée  de  six  ou  sept  pièces  : la  médiane  antérieure 
transverse,  rétrécie  d’avant  en  arrière  sur  les  cétés,  tronquée  en  avant 
et  en  arrière,  paraissant  précédée  d’une  petite  pièce  triangulaire  s’a- 
vançant entre  la  suture  de  la  moitié  antérieure  ; la  médiane  post’>rieure 
en  carré  long:  les  latérales  interne.s,  concaves,  jusque  près  de  leur 
extrémité  postérieure  qui  est  relevée  ou  épaissi  et  atteint  te  bord  pos- 
térieur du  ventre. 

Cimâx  rufipes.  Linn.,  Syst.  nat.  i0«  édit.  t.  I.  p.  443.  19.  — Id.  12*  édit.  1. 1. 
p.  719.  24.  — Id.  Fa  in.  8 lec.  p.  243.  923.  — ne  Geer,  Mèin.  t.  111 
p.  2S3.  2.  — Fabr.,  Syst.  Etilom.  p.  701.  24.  — Id.  F.ntoiii.  syst.  l.  IV. 
p.  93.  56.  — Id.  Syst.  Ithyng.  p.  156.  5.  — de  Vii.i.ers,  C.  Linn.,  Enbm. 
t.  I.  p.  48-3.  31.  — Kos.m,  Faon.  etr.  I.  II.  p.  230.  1298.  — Petacn  , Inst, 
entom.  t.  II.  «31.  11.  — Sciieu.ese.,  Cimic.  pl.  I.  lig.  3.  — 'NVouf.  Icon. 
Cimic.  9.  9.  pl.  I.  fig.  9.  — Faleès,  Mon.  Cimic.  p.  44.  7.  — Id.  Hcinipt. 
suce,  p 26.  7.  — Zettebst.,  Faon.  lapp.  4.59.  2.  — Id.  Ins  lapp.  p.  2:>9.  2. 

— Bdrheist.,  llandb.  l II.  p.  336.  7.  — Amïot  et  Serv.  Ilémipt.  p.  149.  I. 

— Sahi.b  , Ceoc.  feiin.  p.  .30.  13. 

Pentalomn  rufijien  I.atr.,  Ilist.  nat.  l.  XII.  p.  188.  14.  — nERRleli-ScinEFFER, 
Faun  Genn.  113.  11. — Lepel.  et  AUD.  Serv.,  Encycl.  méth.  t.  X.  p.  S5.  13. 

— Gurski,  Analecl.  entmn.  p,  93.  57 

Pentatome  à pnltes  f'iure»  Faun.  fr.inç.  (Géocorises),  pl.  11.  fig.  6. 

Tropicoris  rufipea.  IIahn,  Wanz.  t II.  p.  54.  pl.  XLVII.  fig.  145.  — Dallas. 
List.  Ilcmipt.  p.  2'  8.  I,  — Fieber.  E.ir.  Ileiiiipt.  p.  330.  l. 

Long.  0",0U2  à 0"',0135  ( 5 I.  à C 1.).  — Larg.  0">,006C  à 0">,0078 
(3  1 à 3 I.  1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corp.s  oblong;  .suhpianiuseule.  en  ogive  en  devant;  plus  longue 
au  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes,  à peine  r levée  en  un 
rebord  moins  insensible  près  des  yeux,  assez  densemeni  ponctuée- 
ruguleuse;  ordinairement  d’un  vert  bronzé,  quelquefois  d’un  brun 
ou  fauve  bronzé,  parfois  même  d’une  teinte  d’un  fauve  teslacé  entre 
les  points  obscurs.  Epistome  rétréci  en  devant,  moins  avancé  que  Ks 
joues  et  enclos  par  elles.  Antennes  d’un  rouge  teslacé  ou  d’un  roux 
fauve  sur  les  trois  premiers  articles  et  sur  la  base  des  4»  et  5',  bruns 
ou  d’un  brun  noir  sur  le  reste  de  ceu.x-ci  : à 2'  article  près  d’une  fois 
plus  long  que  le  S'’.  Veux  biuns,  postérieurement  bordés  de  fauve  les- 
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tacé.  Pronotum  échancré  en  devant  : cette  échancrure  presque  continue 
jusqu’aux  angles  antérieurs  qui  sont  aigus  et  très-vifs;  élargi  d’abord 
en  courbe  rentrante  sur  les  côtés,  à peine  denliculé  sur  le  premier 
tiers  de  ceux-ci;  arqué  en  devant  sur  la  partie  qui  forme  le  bord  an- 
térieur des  angles  latéraux,  terminé  en  une  petite  pointe  à ceux-ci; 
échancré  en  arc  très-faible  è son  bord  latéral  postérieur;  auriculé  et 
relevé  à ses  angles  latéraux,  et  débordant  les  élytros  d’une  largeur 
presque  égale  à la  base  d’une  corie;  olTrant  au  moins  sur  son  disque 
les  traces  d’un  sillon  longitudinal  médiaire;  à cicatrices  en  partie 
imponctuées;  marqué,  sur  le  reste  de  sa  surface,  de  points  enfoncés 
obscurs  et  assez  rapprochés  ; à couleur  foncière  variant  du  vert  bronzé 
au  brun  fauve  ou  fauve  cuivreux  ou  bronzé,  avec  les  cicatrices  et  la 
moitié  antérieure  du  bord  latéral  d’un  rouge  roux  ou  roux  testacé,  eu 
parfois  blanc.  Ecusson  offrant  ses  sinuosités  presque  aux  trois  quarts  de 
ses  côtés;  moins  large  que  le  tiers  d’une  corie  vers  l'angle  postéro- 
interne  de  celles-ci  ; variant  de  couleur  comme  le  pronotum  ; ponctué 
comme  lui,  d’une  manière  rugulcuse  près  de  la  base,  avec  l’extrémité 
lisse  ou  peu  ponctuée,  souvent  creusée  d’une  fossette  assez  légère,  et 
d’un  rouge  rosat  ou  orangé;  marqué  d’un  petit  point  calleux  pÂle  ou 
rosat  au  côté  interne  de  chaque  stigma.  Caries  ponctuées  et  colorées 
comme  l’écusson;  avec  les  deux  cinquièmes  basilaires  du  rebord  de 
l’exocorie  et  parfois  la  base  des  sutures  ou  nervures  radiales  et  cubi- 
tajes  de  même  couleur.  Exocorie  prolongée  Jusqu’à  l’extrémité  du  5»  ar- 
ceau ventral; à angle  postéro-cxlernc  aigu.  Membrane  d’un  livide  rous- 
sâtre,  mais  paraissant  d’un  vert  ou  brun  bronzé  ou  cuivreux,  sur  le 
corps.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abilominale  en  majeure  partie 
visible  en  dehors  des  élytres;  à segments  entrecoupés  par  moitié  de 
Oave  ou  roux  testacé  et  de  noir.  Bec  prolongé  au  moins  presque  jusqu’à 
l’extrémité  du 2'  arceau  ventral.  Dessous  du  corps  luisant;  d’un  livide 
ou  llave  roussàtre  ou  parfois  d’un  fauve  ou  roux  testacé;  ponctué  sur 
la  poitrine,  pointillé  sué  le  ventre  : ces  points,  tantôt  obscurs,  tantôt 
presque  concolores  : région  odorillque  rose.  Ventre  marqué  sur  les 
côtés,  aux  angles  des  intersections  des  arceaux,  d’une  tache  noire  qui 
disparaît  chez  les  variétés  par  défaut.  Sligmales  noirs.  Pieds  d’nn  roux 
testacé  ou  d’un  fauve  orangé,  ponctués  d’obscurs. 

Aunalcs  de  la  Société  Linnéenae.  17 
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Cette  espèce  habite  principalement  les  bois.  On  la  trouve  sur  divers 
arbres  ou  arbrisseaux. 

Obs.  La  couleur  foncière  varie  suivant  le  développement  de  la  matière 
colorante.  Dans  l’état  normal  le  dessus  du  corps  est  d’un  vert  bronzé, 
au  moins  sur  les  parties  antérieures,  avec  les  points  noirs  on  obscurs  ; 
mais  dans  les  variations  par  défaut,  plusieurs  parties,  surtout  l’écusson, 
les  cories  et  divers  espaces  du  pronotum  passent  au  fauve  ou  au  fauve 
brun  bronzé  ou  cuivreux,  ou  même  au  fauve  testacé  sur  les  iotervalles 
des  points,  et  ceux-ci  se  montrent  alors  souvent  à peine  obscurs. 

Obs.  Divers  auteurs  modernes  paraissent  avoir  été  embarrassés  pour 
assigner  à cette  espèce  la  place  qui  lui  convient.  Elle  doit,  sans  contre- 
dit, marcher  à la  tête  des  Asopiens,  auxquels  elle  se  rattache  par  la 
base  de  son  pronotum  plus  large  que  celle  de  l'écusson,  presque  denti- 
culée  sur  le  tiers  antérieur  de  ses  côtés,  dilaté  à scs  angles  latéraux; 
par  son  port  et  même  par  sa  couleur.  Les  pièces  prébasilaircs  qui  vont 
en  s’annihilant  d’avant  en  arrière  pour  laisser  le  bec  se  dégager,  mon- 
trent que  le  Tropicoris  rufipes  commence  la  série  des  Pentatomides  chez 
lesquels  l’instrumentde  succion  se  montre  plus  ou  moins  libre  du  sillon 
dans  lequel  il  est  logé,  sous  le  dessous  de  la  tête,  chez  les  antres  insec- 
tes de  cette  famille. 

Genre  Platynopus,  Platynope;  Amyot  et  Serville. 

Adjoi  et  S«rvill«,  UUt.  ntl.  dei  Hémipt.  (tSi3).  p.  79 
( je  dilate  ; Jf , pieds  ) . 

Caractères.  Pronotum  élargi  en  angle  rentrant  sur  les  côtés  ; offrant 
cet  angle  rentrant  après  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci;  dentelé 
sur  la  moitié  antérieure  de  ces  côtés;  à angles  latéraux  vifs;  en  ligne 
droite  à la  base;  à angles  postérieurs  vifs  et  débordant  la  base  de  l'é- 
cusson. Tile  presque  carrée.  Epistome  rétréci  en  devant  et  enclos  par 
les  joues.  Yeux  ovalaires,  obliques.  Ecusson  à stigmas  creusés  d’une 
fossette.  Bec  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  des  hanches  postérieures. 
Ventre  avancé  en  cône  on  en  saillie  obtuse  à sa  partie  antéro-médiane. 
Cuisses  antérieures  années  d’une  épine,  vers  les  trois  quarts  de  leur 
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iranche  inférieure.  Tibias  armés  d’une  lame  sur  leur  tranche  externe. 

I.  Flatynopns  sunsnlnlpesi  Fabricids. 

Tête  presque  carrée.  Epistome  endos.  Antennes  noires,  à !•'  artide  et 
base  du  dernier  et  souvent  du  2'  d'un  roux  'pâle.  Pronotum  à angles  de 
devant  munis  d'une  petite  dent;  d angles  latéraux  vifs  et  saillants  ; en 
ligne  droite  A sa  base.  Dessus  du  corps  d’un  fauve  testaci,  marqué  de 
points  enfoncés  noirs  ou  obscurs  .■  majeure  partie  de  la  tête,  partie  anté- 
rieure et  angles  latéraux  du  pronotum  noirs  ou  noirâtres.  Ecusson  flave  d 
T extrémité;  marqué  d'un  point  calleux  rosat  au  côté  interne  des  stigmas. 
Tranche  abdominale  entrecoupée  de  noir  et  d'orangé.  Dessous  du  corps  et 
pieds  couleur  de  chair  .•  extrémité  des  tarses  noire. 

. o’  Avant-dernier  arceau  du  ventre  en  angle  dirigé  en  avant,  sur  la 
ligne  médiane,  le  dernier  en  demi-cercle;  creusé  d’une  fossette  sur  la 
ligne  médiane  ; tronqué  et  un  peu  échancré  à son  bord  postérieur,  re- 
courbé en  forme  de  C à ses  angles  postérieurs. 

? Avant  dernier  arceau  du  ventre  arrondi  sur  la  ligne  médiane;  le 
dernier  en  demi-cercle  élargi  en  courbe  rentrante  d’avant  en  arriére  ; 
divisé  par  une  ligne  transversale  arquée  en  arrière  et  bissinuée,  en 
deux  moitiés  ; l’antérieure,  plus  grande,  formée  de  deux  pièces,  et 
d’une  troisième,  étroite,  en  triangle  allongé,  située  vers  l’extrémité  de 
la  suture  ; la  moitié  postérieure  de  six  pièces  : les  deux  médianes 
transverses  : les  deux  latérales  antérieures  non  concaves,  atteignant  le 
bord  postérieur  du  ventre. 

Cimes  sanguinipes.  Fabr.,  Spec.  1ns.  t.  II.  p.  344.  36. — Id.  Entom.  syst.  t.  IV. 
p.  93.  53.  — Id.  Syst.  Rhyng.  p.  151.  3.  — De  Villers,  C.  Lixh.,  Entom. 
t.  I.  p.  491.  39. — Fies.,  Rhyng.  Livl.  p.  107. 

Peulaloma  sanguinipes.  Latb.,  llist.  nat.  t.  XII.  p.  188.  15. 

Piatgnopus  sanguinipes.  Herricr-Schaff.,  Wanz.  t.  IV.  p.  101.  pl.  14S.  fig.  449. 
— Fieb.,  Eur.  Hfinpit.  p.  348.  1. 

Asopus  Genei.  A.  Costa,  Ann.  Soc.  entom.  d.  Fr.  l.  X (1841).  p.  999. 11.  pl.  VI. 

fig.  7.  — Id.  Cimic.  cenlur.  3“  sCr.  6.  10.  p.  3Î.  i (190). 

Asopus  sanguinipes.  Gorski,  .Aualect.  entom.  p.  130.  71. 

Long.  O- ,0135  à 0">,0157  (6  1.  à 7 1.).  - Larg.  0»,0067  à 0“,0078 
(3  1.  à 3 1.  1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 
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Corps  oblong;  subplaniuscule.  Tête  presque  carrée  au  devant  des 
yeux,  un  peu  arquée  en  devant;  sans  rebord;  faiblement  concave; 
ponctuée;  noire  ou  noirâtre,  avec  ses  bords  antéiieur.s  et  latéraux  et 
la  partie  antérieure  au  moins  de  l'épistome  d'uu  rouge  pâle.  Epistome 
enclos  par  les  joues.  Antennes  noires,  avec  le  {‘r  aitide,  le  tieis  ou  les 
deux  cinquièmes  du  dernier  et  souvent  la  base  du  2°,  d'un  rouge  pâle  ; 
à 2*  article  un  peu  moins  long  que  le  3».  Yeux  bruns,  bordés  posté- 
rieurement de  fauve  testacé.  Proiwtnm  échancré  en  devant,  avec  la 
partie  postoculaire  obliquement  tronquée;  à angles  de  devant  armés 
d’une  petite  dent  dirigée  en  dehors  ; élargi  jusqu’aux  angles  latéraux, 
en  formant  un  angle  rentrant  très-ouvert,  vers  la  moitié  de  ses  côtés  ; 
denticulé  sur  la  partie  antérieure  de  ceux-ci,  anguleux  à ses  angles  la- 
téraux qui  sont  vifs  un  peu  relevés;  débordant,  à ceux-ci,  les  .éljtres 
d’une  largeur  égale  enx-iron  aux  deux  tiers  de  la  base  d’une  corie;  en 
ligne  droite  à sa  base,ou  â peine  dirigée  en  arrière  en  forme  de  dent  à 
scs  angles  postérieurs  : ceux-ci,  vifs;  creusé  d'un  sillon  transverse  ne 
débordant  pas  les  cicatrices  ; offrant  ordinairement  une  trace  médiane 
lisse,  prolongée  depuis  le  bord  antérieur  jusqu’au  sillon  transverse; 
marqué  de  points  noirs  moins  gros  et  plus  serrés  sur  les  cicatrices  et 
au  devant  qu'aprés  le  sillon  transverse;  avec  les  intervalles  ordinaire- 
ment d’un  fauve  testacé,  avec  la  région  située  au  devant  du  sillon,  noi- 
râtre, et  le  bord  latéral  d’un  rouge  rosat.  Ecusson  offrant  des  sinuosités 
entre  les  trois  cinquièmes  et  les  deux  tiers  des  côtés;  arrondi  posté- 
rieurement: à peu  près  égal  aux  deux  cinquièmes  de  la  largeur  d’une 
corie,  vers  l’angle  postéro-interne  de  celles-ci  ; offrant  les  traces  d’une 
tuméfaction  basilaire  ; ponctué  et  coloré  comme  le  pronotum,  ax'ec  la 
tuméfaction  obscure  et  l’extrémité  peu  ponctuée,  et  d’un  blanc  llaves- 
cent,  paré  d’un  point  calleux  d’un  rouge  pâle,  au  côté  interne  des 
stigmas:  ceux-ci  creusés  d’une  fossette  ponctuée;  marqué  de  points 
nébuleux  ou  obscurs  ; d’un  testacé  fauve  ou  brunâtre,  ax'ec  la  base  du 
rebord  de  l’cxocoriect  de  la  nervure  radiale  plus  pâle.  Exoemie  prolon- 
gée jusqu’à  la  moitié  du  B»  arceau  ventral.  Membrane  d’un  livide  mi- 
bronzé  ou  mi-doré,  marqué  d’une  tache  nébuleuse  vers  sa  partie  postéro- 
externe.  Dos  de  l’abdomen  noir.  Tranche  abdominale  débordant  en  majeure 
partie  les  élytres  ; à segments  flaves  ou  d’un  Qave  testacé  sur  leur  tiers 
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médiaire,  noirs  à leurs  extrémités.  Dessous  du  corps  rosat^ou  couleur  de 
chair:  moitié  interne  du  repli  des  joues,  noir.  Bec  prolongé  jusqu’à  l’ex- 
trémité des  hanches  postérieures.  Poitrine  marquée  de  points  enfoncés 
noirs  : ces  points  formant  souvent  une  ligne  noire  près  du  bord  interne 
du  repli  du  pronotum.  Ventre  avancé  en  cône  entre  les  hanches  posté- 
rieures; marqué  de  points  enfoncés  superficiels  et  concolores;  paré 
sur  les  côtés  d’une  tache  noire  aux  angles  des  arceaux  de  la  tranche  ; à 
stigmates  noirs;  orné  d’une  rangée  longitudinale  de  taches  noires  sur 
la  ligne  médiane  du  ventre,  et  de  deux  rangées  moins  marquées,  de 
chaque  côté  de  celle-ci.  Pieds  d’un  rouge  ou  roux  orangé  : seconde 
moitié  du  dernier  article  des  tarses  noirs. 

Cette  espèce  est  principalement  méridionale,  mais  on  la  trouve 
aussi  quelquefois  dans  les  environs  de  Lyon.  Elle  est  peu  commune. 

Genre  Picromerus,  Picromère  ; Amyot  et  Serville. 

kmjQX  «tSerrille.  Hémipt  ({843).  p.  U. 

piquant,  /ufcs,  cnisse). 

Caractères.  Pronotum  élargi  en  angle  rentrant  sur  les  côtés  ; offrant 
cet  angle  rentrant  après  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci;  dentelé 
sur  la  moitié  antérieure  de  ces  côtés  ; à angles  latéraux  vifs  et  saillants  ; 
à angles  postérieurs  débordant  lai  base  de  l’écusson,  vifs  et  prolongés 
en  arrière  en  forme  de  dent.  Tête  presque  carrée.  Epistome  subparal- 
lèle en  devant,  aussi  avancée  que  les  joues.  Yeux  subarrondis.  Ecus- 
son offrant  ses  sinuosités  latérales  vers  les  trois  cinquièmes  de  ses 
côtés;  à stigmas  creusés  d’un  point  enfoncé.  Bec  prolongé  jusqu’aux 
hanches  postérieures  ou  jusqu’à  l’extrémité  de  celles-ci.  Ventre  ordi- 
nairement avancé  en  saillie  obtuse  à sa  partie  antéro-médiane.  Cuisses 
antérieures  armées  d’une  épine,  vers  les  trois  quarts  de  leur  tranche 
inférieure.  Tibias  antérieurs  simples. 

< Bec  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  des  hanches  postérieures. 

Antennes  d’un  ro  ige  pâle.  Extrémité  de  l'écusson  et  un 
point  calleux  au  côté  interne  de  chaque  stigma,  rosats. 

■«  Bec  prolongé  jusqu'à  la  partie  antérieure  des  hanches 
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pcxtérieures.  Antennes  roses,  avec  la  seconde  moitié  des 

3*,  i*  et  S<  articles,  noire.  Ecusson  unicolore.  Higridens. 


i PIcromeras  bldeus  | Linké. 

Antenne»  if  un  rouge  pâle;  à article  faiblement  plus  long  que  le  3’. 
Dessus  du  corps  marqué  de  points  enfoncés  obscurs  ; rarinnt  du  gris  au  brun 
métallique  ou  bronzé,  plus  obscur  sur  la  tête  : épines  des  angles  latéraiu 
dupronotum,  noires  ; un  point  calleux  derrière  chaque  cicatrice,  un  autre 
au  côté  interne  des  stigmas  et  extrémité  de  l’écusson,  rosats.  Tranche  abdo- 
minale d'un  rose  bronzé,  souvent  avec  la  partie  médiaire  des  segments 
tfunroux  rougeâtre.  Ventre  fauve  testacé,  marqué  de  points  concolores. 
Bec  prolongé  jusqu’à  fextrémilé  des  hanches  postérieures. 

cf  Dernier  arceau  da  ventre  arrondi  en  devant,  parallèle  sur  les 
côtés  ; cilié  et  i trois  faibles  échancrures  à son  bord  postérieur;  bombé 
en  devant,  déprimé  postérieurement. 

9 Dernier  arceau  du  ventre  obtusémcnt  arqué  en  devant,  élargi 
presque  en  ligne  droite  sur  les  côtés;  divisé  par  une  ligne  transversa  o 
en  deux  moitiés:  l’antérieure,  un  peu  plus  grande,  de  deux  pièces 
déprimées  près  de  la  suture  ; la  postérieure  de  six  pièces  : la  médiane 
antérieure  transverse  : la  postérieure  en  parallélogramme  plus  longue 
que  large  : les  deux  latérales  internes  atteignant  le  bord  postérieur  du 
ventre  : les  latérales  externes  un  peu  relevées  en  rebord  postérieure- 
ment. 

Cimex  bidens.  LiknE,  10<édit.t.  I.  p.  Ü3.  18. — édit.  t.  I.  p.  718.  23.—  id. 
Faua.suec.  p.  2i7.  911.—  De  Geer,  Hém.  t.  lit.  p.  239.  pl.  XIII.  lig.  9.— 
Fabr.,  Syst.  entom.  p.  701.23. — Id.Entom.  Syst.  t.  IV.  p.  93.  Si. — Id.  Syst 
Rbyng.  p.  153.  2. — De Tillers,  C.  Linii.  Entom.  t.  I.  p.  188.  30. — Rossi, 
bun  estr.  t.  II.  p.  230.  1297. — Pane.  faun.  Cerm.  26.  22. — Wolff,  Icon. 
cimic.  p.  7.  7.  pl.I.  fig.  7. — Fallén,  Monogr.  cimic.  p.  13.  1. — Id.  Hemipt. 
suec.  p.  22.  1. — Zetterst.  Faun.  lapp.  p.  163.  1.—  Id.  Ins.  lapp.  p.  259.  1. 
Pentatoma  bidens.  Tient,  Hisl.nat.  t.IV.p.  29  i.  — Imtr.  Ilist.  nat.  t.  XII.  p.  188. 
16. — Id.  Gener.  t.  III.  p.  116. 

AmiiéjiieiM.  HABH,WanE.  t.  I.  p.  92.  pl.  XV.  6g.  51. — Kolenat.  Melet.t.  IV. 
p.  39.  163. 

Asopvs  bidens.  Bdrheist,  Handb.  t.  II.  p.  379.  6.— Herhicu-Schaeff.  Wanz 
t.  VII.  p.  113. — A.  Costa,  Cimic.  centur.  2*  dec.  6-10.  p.  33.  1.  ( 191  ).— 
Gorsu,  Analect.  entom.  p.  110.  71. 
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Pieramerut  bidens.  Asiyot  et  Serv.  Hémipt.  p.  Si.  I — Sablb.  Geoc  fenn. 

p.  18.  i. — Dallas.  Hemipt.  p.  9.1.  9.  — Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  3i9.  l. 
Stiretrui  bidens.  Blancs.  Hist.  nat.  Ilémipt.  p.  1S3.  9. 

Asopns  {picromertu)  bidens.  Flor.  Rhyncb.  Livl.  p.  91  3. 

Long.  0“,0090  à O» ,0135  ( 4 I.  à 6 I.  ).-  Larg.  0",0067  à 0»,00« 
(3  l.  à 3 1. 1/2)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. . 

Corps  oblong;  subplaniuscule.  nie  en  carré  un  peu  plus  long  que 
large  et  subarrondi  aux  angles  de  devant,  au  devant  des  yeux  ; rugueu- 
sement  ponctuée  ; d’un  brun  métallique.  Epistome  subparallële,  aussi 
avancé  que  les  joues.  Antennes  d'un  rose  ou  d’un  rouge  pâle;  à 2*  article 
au  moins  aussi  long  que  le  3‘.  Pronotum  obtusément  échancré  en 
devant,  avec  la  partie  postoculaire  un  peu  obliquement  tronquée; 
denticulé  et  élargi  d’abord  en  ligne  droite  jusqu’aux  trois  cinquièmes 
de  ses  côtés,  dilaté  ensuite  aux  angles  latéraux,  en  un  angle  spiniforme 
et  un  peu  relevé;  débordant  à ces  angles,  la  base  des  élytres,  d’une 
largeur  égale  aux  trois  quarts  de  la  base  d’une  corie  ; i angles  postérieurs 
vifs,  débordant  la  base  do  l’écusson , et  un  peu  dirigés  en  arrière  en 
forme  de  dent;  presque  sans  traces  de  sillon  transverse;  moins  den- 
scment  ponctué  sur  les  cicatrices  ; couvert  sur  le  reste  de  sa  surface 
de  points  enfoncés  médiocres,  rapprochés  et  noirâtres  ou  obscurs,  avec 
les  intervalles  fauves  ou  d’un  fauve  tcsiacé,  noir  brun  ou  brunâtre  en 
devant  etaux  épines  des  angles  latéraux  : la  couleur  générale  paraissant 
d’un  brun  fauve  métallique;  noté  d’un  petit  point  tuberculeux  rosat, 
derrière  chaque  cicatrice,  avec  les  dentelures  latérales  de  même  couleur. 
Ecusson  arrondi  à l’extiémité;  à peu  près  aussi  large  que  la  moitié 
d’une  corie,  vers  l’angle  postéro-inteme  de  celles-ci  ; offrant  les  traces 
d’une  tuméfaction  basilaire;  et  ensuite  d’une  légère  carène;  marqué  de 
points  obscurs  ruguleux  sur  la  tuméfaction,  coloré  comme  le  pronotum, 
avec  l’extrémité  presque  lisse  et  d’un  rouge  orangé  ou  rosât  ; orné  d’un 
point  calleux  de  même  couleur  au  côté  interne  de  chaque  stigma.  Cories 
un  peu  moins  foncées  que  l’écusson,  marquées  de  points  obscurs, 
séparés  par  des  intervalles  plus  unis.  Exocorie  prolongée  jusqu’à  la 
moitié  du  5*  arceau  ventral.  Membrane  d’un  livide  fauve  roussâtre, 
avec  la  cicatricule  nébuleuse  ; notée  d’une  ligne  d’un  brun  fauve  vers 
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sa  partie  postéro-exlernc.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale 
d'an  brun  métallique  ou  bronzé,  ordinairement  avec  la  partie médiaire 
de  chaque  segment  plus  ou  moins  visiblementd'un  roux  fauve.  Dessous 
du  corps  souvent  à rcllpts  cuivreux  ; ordinairement  d'un  fauve  ou  d’un 
testacé  rosat.  Dec  prolongéjusqu’à  l'extrémité  des  hanches  postérieures. 
Poitrine  marquée  de  points  enfoncés  noirâtres,  constituant  quelques 
taches,  et  avec  les  épines  du  pronotum  noires  ; marquée  de  quelques 
taches  roses  : région  odorifique  de  même  couleur.  Ventre  avancé  en 
saillie  obtuse  à sa  partie  antéro-médiane;  pointillé:  ces  points  tantôt 
obscurs,  tantôt  concolores;  orné  d'une  tache  noire  sur  la  ligne  médiane 
des  b»  et  6«  arceaux  : ces  taches  parfois  inconstantes.  Pieds  d'un  rouge 
testacé;  cuisses pointillécsd'obscur:  dernier  article  des  tarses  noirâtre  : 
tibias  ciliés. 

Cette  espèce  parait  habiter  toutes  les  parties  de  la  France.  Elle  n'est 
pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon. 

1 Pleromeras  nlgpldenst  Fabricids. 

Antennes  d'un  rouge  pâle,  avec  la  seconde  moitié  des  trois  derniers  arti- 
cles, noire  : le  faiblement  plus  long  que  le  3°.  Dessus  du  corps  marqué 
de  points  enfoncés  obscurs  ; variant  du  gris  au  fauve  ou  testacé  grisâtre  . 
avec  l'épine  des  angles  latéraux  du  pronotum,  noire  .■  bords  latéraux  du 
pronotum  et  bord  externe  de  la  tranche  abdominale  d'un  rouge  testacé 
pâte.  Ventre  rosat;  parsemé  de  gros  points  enfoncés  noirs.  Bec  prolonge 
jusqu'à  la  partie  antérieure  des  hanches  postérieures. 

d"  Dernier  arceau  ventral  en  demi-cercle  un  peu  élargi  d’avant  en 
arrière  sur  les  côtés  ; trois  fois  aussi  long  que  large  ; échancré  en  arc 
subfestonnë  et  cilié  à son  bord  postérieur;  fendu  dans  le  milieu  de  ce 
dernier. 

9 Dernier  arceau  ventral  arqué  en  devant,  élargi  d'avant  en  ar- 
rière sur  les  côtés  ; un  peu  plus  large  à son  bord  postérieur  que  long 
sur  la  ligne  médiane;  divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  par- 
ties : l'antérieure,  de  deux  pièces , parfois  rayées  chacune  d’une  ligne 
près  de  la  suture  : la  postérieure  de  six  pièces  : la  médiane  antérieure 
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transverse  ; la  postérieure  en  carré  plus  long  que  large  : les  latérales 
internes  en  parties  déprimées,  prolongées  jusqu’au  bord  postérieur 
du  ventre. 

Cimex  nigriden».  Pabr.,  Syst.  Rhyng.  p 1S6.  4. 

Sliretnis  maculicomU.  Huls.  et  Rev,  Ann.  Soc.  linn.  du  Lyon.  1850-S3.  p.  76. 

* — Mues.,  Opusc.  enlom.t.  I.  p,  93.  — Voy.  Bærensp., Berlin  Entom.  Zcilsch. 

t.  Il  (1858).  p.  79. 

Asopiu  nigrideas.  A.  Costa,  Cimic.  centur.  2*.  dec.  6-10.  (1847).  p.  33. 

5 (193). 

Picromerus  aigrideiu.  Fieb.,  Eur.  Uemipt.  p.  340,  2. 

Long.  0">,0103  à 0">,0133  (4  1.  3/4  à 6 1.).  — Larg.  0">,00ÎS9  à 0»,067 
(2  1.  2/3  à 3 1.)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  oblong;  subplaniuscule.  Vite,  au  devant  des  yeux,  en  carré  un 
peu  plus  long  que  large,  subarrondie  aux  angles  de  devant  ; rugueuse- 
ment  ponctuée  ; d’un  brun  submétallique,  i’pistome  subparallèle,  pres- 
que aussi  avancé  ou  aussi  avancé  que  les  joues.  Antennes  à l*'  article 
court,  souvent  grisâtre  : le  2»  rosat  ou  d’un  rouge  pâle  : les  trois  sui- 
vants de  même  couleur  à la  base,  noirs  sur  la  seconde  moitié  : le  2*  fai- 
blement plus  long  que  le  3>.  Pronotum  écbancré  presque  en  demi- 
cercle  en  devant,  avec  la  partie  postoculaire  très-oblique  ; denticulë  et 
élargi  presque  en  ligne  droite  jusqu’à  la  moitié  de  ses  cOtës,  dilaté  en- 
suite aux  angles  latéraux  en  un  angle  spiniforme  et  peu  relevé,  débor- 
dant les  élytres  d’une  largeur  égale  aux  deux  tiers  de  la  base  d’une 
corie  ; à angles  postérieurs  vifs,  mais  prolongés  en  arrière  en  forme  de 
dent;  offrant  les  traces  apparentes  d’un  sillon  transverse  ; moins  dense- 
ment  ponctué  sur  les  cicatrices;  couvert  sur  le  reste  de  sa  surface  de 
points  enfoncés,  rapprochés,  noirâtres  ou  obscurs,  avec  les  intervalles 
gris  ou  fauvcs,souvent  plus  foncés  endevant:  bordsdenticulésd’un  rouge 
testacé  pâle  : épines  noires.  Ecmsoit  obtusément  arrondi  à l’extrémité  ; 
moins  large  que  la  moité  d’une  corie,  vers  l’angle  postéro-externe  de 
celles-ci  ; offrant  les  traces  d’une  tuméfaction  basilaire  et  ensuite  d’une 
légère  carène  ; marqué  de  points  obscurs,  ruguleux  sur  la  tuméfaction  ; 
uniformément  coloré,  à peu  près  comme  le  pronotum.  Cories  d'un  gris 
un  peu  plus  pâle,  ponctuées;  base  du  bord  de  l’exocorie,  rosat.  Exocorie 
prolongée  jusqu’à  l’extrémité  du  S*  arceau  ventral.  Membrane  d’un 
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livide  fauve  ou  roussûtre,  cuivreux,  avec  une  tache  nébuleuse  vers  la 
partie  postéro^xterne.  Dos  de  l’abdomen  noir.  Tranche  abdominale  d’un 
rouge  testacé,  densement  marquée  de  petits  points  noirs,  avec  le  bord 
rosat  et  notée  d'un  point  noir  aux  angles  postérieurs  des  segments. 
Dessous  du  corps  d'un  livide  rosat;  marqué  de  points  enfoncés,  moins 
gros  et  plus  rapprochés  sur  la  poitrine,  plus  gros  et  moins  rapprochés 
sur  le  ventre  : celui-ci  avancé  en  pointe,  en  devant  ; subdenticulé  sur 
les  cdtés  ; marqué  d'un  point  obscur  à l’angle  postérieur  des  segments; 
ordinairement  marqué  sur  la  ligne  médiane  d'une  rangée  de  taches 
noires,  qui  font  parfois  défaut,  au  moins  en  partie.  Bec  prolongé  jus- 
qu'à la  partie  antérieure  des  hanches  postérieures.  Pieds  d’un  livide 
tirant  sur  le  fauve.  Cuisses  ponctuées  d’obscur  ; dernier  article  des 
tarses  noirâtres.  Tibias  ciliés. 

Cette  espèce  est  moins  commune  que  la  précédente. 

Obs.  Le  P.  nigridens  se  distingue  aisément  du  P.  bidens,  par  ses  an- 
tennes noires  sur  sa  seconde  moitié  des  trois  derniers  articles  ; par  son 
pronotum  dépourvu  d’un  point  tuberculeux  rosat,  derrière  chaque  cica- 
trice ; par  son  écusson  unicolore  ; par  son  ventre  offrant  à sa  partie 
antéro-médiaire,  une  pointe  plus  aiguë;  parsemé  de  gros  points  en- 
foncés noirs  ; par  sa  tranche  abdominale  d’un  rouge  pâle  extérieure- 
ment; par  l’absence  de  taches  roses  sur  la  poitrine;  par  son  bec  pro- 
longé seulement  jusqu'à  la  partie  antérieure  des  hanches  postérieures. 

Plcremerus  ’canrormis.  Herrich-Schaeffer.  Antennes  à 2*  ar- 
ticle noir,  au  moins  en  dessus  : le  3"  noir  à ses  extrémités,  d’un  blanc  sale, 
au  milieu  : les  4“  et  8»  de  cette  dernière  couleur  à la  base,  noirs  à l’extré- 
mité. Dessus  du  corps  d'un  cendré  fiavescent,  marqué  de  points  noirs,  avec 
l’épine  des  angles  latéraux  noires  et  l'extrémité  de  Técusson,  pâle.  Ecus- 
son marqué  d’un  calus  blanc  au  côté  interne  des  stigmas.  Dessous  du  corps 
d'un  cendré  fiavescent  ; parsemé  d'assez  gros  points  noirs,  l'entre  ordi- 
nairement marqué  d’une  tache  d'un  noir  bronzé  sur  la  partie  médiane  de 
l’ avant-dernier  arceau,  et  d’un  point  noir  sur  la  partie  anléro-médiane  des 
deux  arceaux  précédents.  Bec  prolongé  presque  jusqu’à  l’extrémité  des  han- 
ches postérieures. 

Atopus  confonm.  Hsrrich- Schaeffer  , Wanz.  t.  VI.  p.  73.  pl.  104.  lig.  sto. 
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Patrie  ; la  Turquie  (Friwaldski).  Herrich-ScbæCfer  (type). 

Epistome  aussi  avancé  que  les  joues.  Pronolum  à angles  latéraux  dé- 
bordant lesélj'tres  de  la  moitié  à peine  de  la  base  d'une  coric;  à angles 
postérieurs  vifs  et  prolongés  en  arrière  en  forme  de  dent.  Ecmson 
subcaréné  sur  une  partie  de  la  seconde  moitié.  Coiies  offrant  la  suture 
radiale  continuée  par  une  nervure  jusqu'au  bord  postérieur  de  la  corie; 
à angle  postéro-externe  aigu  ; prolongées  jusqu'au  tiers  du  cin- 
quième arceau  ventral.  Tranche  abdominale  d'un  testacé  flavescent  sur 
presque  la  moitié  médiaire  des  arceaux,  noire  à l'extrémité  de  ceux- 
ci.  Repli  de  la  tranche  marqué  d'un  point  noir  à chacun  de  scs  arceaux 
postéro-externes.  Bec  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  des  hanches  posté- 
rieures. Pieds  d'un  blanc  flavescent  : cuisses  et  extrémité  des  tibias  ex- 
térieurs ponctués  de  noir. 

M.  Fieber  n'a  sans  doute  pas  connu  le  P.  conformis,  quand  il  l'a  con- 
sidéré comme  identique  avec  le  P.  nigridens;  car  il  constitue  bien  uni 
espèce  particulière,  distincte  de  la  précédente  par  sa  couleur  foncière 
d'une  teinte  plus  pâle  en  dessus  et  en  dessous;  par  le  2“  article  de  ses 
antennes  noir,  par  le  3'  noir  à ses  deux  extrémités  ; par  les  angles  la- 
téraux de  son  pronotum  débordant  moins  sensiblement  la  base  des 
éiytres;  par  son  écusson  chargé  d'un  point  calleux  blanc  au  côté  in- 
terne de  ses  stigmas,  ordinairement  non  ponctué  de  noir  à son  extré- 
mité, et  par  conséquent  pâle  à cette  dernière  ; par  le  repli  de  sa  tran- 
che marqué  d'un  point  noir  à chacun  de  ses  angles  postéro-externes; 
par  le  ventre  marqué  d'un  point  noir,  faiblement  plus  gros  que  les  au- 
tres, sur  la  partie  antéro-médiane  des  4»  et  5»  arceaux;  par  la  tache 
noire  du  6»  arceau  : cette  tache  parfois  nulle  ; par  son  bec  prolongé 
à peu  près  jusqu'à  l'extrémité  des  hanches  postérieures. 

Genre  Arma,  Arme;  Hahn. 

UabD.  Wim.  t.  I.  (831  p.  N. 

Caractères.  Pronolum  élargi  en  angle  rentrant  sur  les  côtés  ; offrant 
cet  angle  après  la  moitié  de  ceux-ci  ; denticulé  sur  la  moitié  antérieure  de 
ces  côtés  ; à angles  latéraux  vifs  et  saillants  ; à angles  postérieurs  vifs,  di- 
rigés en  arrière  en  forme  de  dent  et  débordant  la  base  de  l'écusson . 
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Antennes  à article  près  de  trois  fois  aussi  long  que  le  3*.  EpUtome  un 
peu  moins  avancé  que  les  joues.  Ecusson  h stigmas  creusés  d’un  point 
fossette.  Ventre  tronqué  à sa  partie  antéro-médianc.  Bec  prolongé  à 
peu  près  jusqu’à  l’extrémité  des  hanches  postérieures.  Cuisses  inermes. 
Tibias  simples. 


I . Arma  Custm  | Fabricios 

Antennes  d'un  rouge  ou  rosat  pâle , avec  les  3*  et  4«  articles  ordinaire- 
ment noirs  en  dessus,  vers  leur  extrimité  : le  2*  plus  de  deux  fois  aussi 
long,  que  le  3*.  Pronolum  dilaté  enangle  aigu  d ses  angles  latéraux.  Dessus 
du  corps  marqué  de  points  enfoncés  obscurs  sur  un  fonds  d'un  fauve  testacé; 
unicolore.  Ecusson  d peine  plus  large  que  le  tiers  d'une  corie  , vers  l'angle 
postéro-inteme  de  celles-ci.  Ventre  d'un  livide  rosat  ou  testacé.  Pieds  d’un 
livide  tirant  sur  le  fauve.  Tibias  unicolores. 

O*  Dernier  arceau  du  ventre  obtusément  arqué  en  devant,  élargi 
sur  les  cètés;  trois  fois  an  moins  aussi  large  que  long;  écbancré  en  arc 
à son  bord  postérieur  : ce  bord  écbancré  lui-méme  et  cilié  sur  son 
quart  médiaire,  et  sinué  entre  cette  échancrure  et  ses  angles  posté- 
rieurs. 

$ Dernier  arceau  ventral  en  ogive  en  devant,  élargi  en  courbe 
rentrante  sur  les  cétés;  une  fois  environ  plus  large  à son  bord  postérieur 
que  long  sur  sa  ligne  médiane;  quadrifestonné  postérieurement;  divisé 
en  deux  moitiés  par  une  ligne  transversale  sinuée  sur  son  milieu  et  un 
peu  courbée  en  devant  sur  les  côtés  : la  moitié  antérieure  de  deux  pièces  : 
la  postérieure  de  six  : la  médiane  antérieure  transverse,  échancrée  en 
arc  à son  bord  postérieur  : la  médiane  postérieure  en  parallélogramme 
de  moitié  plus  long  que  large. 

Cimex  eustos.  Fabr.  Entom.  S;rst.  t.  IV.  p.  91.  SS.  — M.  Syst.  Rbyngot.  p. 

157.  7.  — WoLFF.  Icon.  Cimic.  p.  136.  131.  pl.  XIV.  lig.  131. 

Penlaloma  cuslos.  Latr.  Uist.  nat.  t.  XII.  p.  188.  is.  — Lepellet  et  Serv. 

Encycl.  méth.  t.  X.  p.  56.  11. 

>lrma  cuslos.  Hahs.  Wanï.  t.  I.  p.  95.  pl.  XV.  ûg.  58.  — Amïot  et  Sert.  Hëoiipt. 

p.  85.  1.  — Kolerat.  Melel.  ent.  t.  IV.  p.  11.  166.  — Dallas.  Hemipt.  p, 

96.  I.  Fieber,  Europ.  Hemipt.  p.  318.  I. 
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Asopui  ctttlos.  Bdrmeist.,  Handb.  t.  II.  p.  379.  S.  — Costa.  Cimic.  conter.  H. 

dec.  6-10.  p.  34.  6.  p.  31.  6 (194).  — CoRSïl.  Analect.  enlom  p.  119.  70. 
Slirelnu  cuttos.  Blanchard.  Hist.  nat.  Hémipt.  p.  133.  4. 

Aiopiu  (arma)  cuilot.  Flor.,  Rhyng.  Livl.  1.  I.  p.  94.  4. 

Long  O», 0100  à 0">,0147  (4  1.  1/2  à 6 1.  1/2)  - Larg  0“,0036  à 0»,0067 
(2  1. 1/2  à 3 1.)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  oblong;  subplaniuscule.  Tele  aussi  longue  au  devant  des  yeux 
que  large  entre  ces  organes,  presque  carrée,  un  peu  rétrécie  d'arrière 
en  avant,  souvent  presque  bilobéc  en  devant  ; d’un  fauve  testacé,  mar- 
quée de  points  enfoncés  obscurs  ou  noirâtres.  Epislome  un  peu  rétréci 
en  devant  et  ordinairement  un  peu  moins  avancé  que  les  joues,  mais 
non  enclos  par  elles.  Antennes  roses,  d'un  rouge  ou  rosat  pâle  ; ordinai- 
rement avec  les  3»  et  4“  articles  noirs  en  dessus  vers  l'extrémité,  mais 
parfois  â peine  obscurs  : à 2'  article  le  plus  long,  plus  de  deux  fois  aussi 
long  que  le  3*  : le  4"  plus  grand  que  le  o“.  Pronotum  écliancré  presque 
en  demi-cercle,  en  devant,  avec  la  partie  postocniaire  peu  obliquement 
tronquée;  denticulé  et  élargi  presque  en  ligne  droite  jusqu’à  la  moitié 
de  ses  côtés,  dilaté  ensuite  aux  angles  latéraux  en  un  angle  aigu  et  peu 
relevé,  débordant  les  élytres  d'une  largeur  égale  environ  aux  trois  cin- 
quièmes de  la  base  d'une  corie;  à angles  postérieurs  vifs  et  parfois  un 
peu  prolongés  en  arriére  ; sans  traces  ou  à peu  près  de  sillon  transversal 
et  de  calus;  ponctué  et  coloré  comme  la  tête,  parfois  avec  les  épines 
obscures.  Ecusson  odrant  les  sinuosités  latérales  vers  les  trois  cin- 
quièmes de  ses  côtés;  arrondi  à l'extrémité;  à peine  plus  large  que  le 
tiers  d’une  corie,  vers  l’angle  postéro-externe  de  celles-ci  ; offrant  les 
traces  d'une  tuméfaction  basilaire,  suivie  d'une  ligne  ou  carène  médiane 
sensible;  coloré  et  ponctué  comme  le  pronotum,  mais  un  peu  plus 
obscur  et  ruguleux  sur  la  tuméfaction.  Caries  colorées  et  ponctuées 
comme  l’écusson.  Exocorie  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  du  î)»  arceau 
ventral.  Membrane  d'un  livide  tirant  sur  le  fauve;  avec  une  tache  d’un 
fauve  brunâtre  vers  l’angle  antéro-interne.  Bec  prolongé  environ 
jusqu'aux  banches  postérieures.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdo- 
minale d'un  rouge  tcstacé  sur  la  partie  médiaire  des  segments,  noire 
aux  extrémités  de  ceux-ci  : la  partie  médiane  ponctuée  de  noir  sur  sa 
moitié  interne.  Dessous  du  corps  variant  du  livide  fauve  au  livide  fla- 
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vescent;  marqué  de  points  enfoncés,  ordinairement  noirâtres,  parfois 
eoncolores.  Bec  prolongé  jusqu’à  la  moitié  ou  jusqu’à  l’extrémité  des 
hanches  postérieures.  Ventre  ordinairement  tronqué  à sa  partie  antéro- 
médiaire;  marqué  sur  les  cétés  d’une  tache  noire  aux  angles  des 
segments;  paré  sur  les  lianes  des  2®  à 6"  arceaux  d’une  rangée  de  taches 
ponctiformes  noires,  plus  rapprochées  de  la  ligne  médiane  que  du  bord 
latéral  : stigmates  noirs.  Pieds  ordinairement  d’un  livide  rosat  sur  les 
cuisses,  roses  ou  rosat  sur  le  reste  : dernier  article  des  tarses  obscur  : 
cuisses  ponctuées  de  noir  ou  obscur. 

Celte  espèce  parait  habiter  toutes  les  zones  de  la  France.  Elle  n’est 
pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon. 

Genre  Podisus,  Podise  ; Herrich-Schaeffer. 

Berricb-Sctiaeffer,  t.  IX.  p.  296. 


Caractères.  Pronotum  en  angle  rentrant  sur  les  côtés;  offrant  cet  an- 
gle rentrant  après  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci  ; denticulé  sur  la 
moitié  antérieure  de  ces  côtés  ; à angles  latéraux  débordant  la  base  des 
élytres  des  deux  tiers  environ  de  la  base  d'une  corie,  un  peu  arqués  en 
devant;  en  ligne  droite  en  arrière;  à angles  latéraux  vifs  et  un  peu 
prolongés  en  arrière  en  forme  de  dent,  et  débordant  la  base  del’écusson. 
Antennes  à 2®  article  près  d'une  fois  plus  long  que  le  3®.  Epistome  sen- 
siblement moins  avancé  que  les  joues.  Ecusson  à stigmas  creusés  d’un 
point  fossette.  Bec  prolongé  jusqu'aux  hanches  postérieures.  Ventre 
avancé  en  pointe  à sa  partie  antéro-médiane.  Cuisses  inermes.  Tibias 
simples. 

L’insecte  qui  rentre  dans  ce  genre  présente  aux  angles  latéraux  de 
son  pronotum  une  conformation  qui  rappelle  un  peu  celle  du  TropicorU 
rufipes.  Le  2®  article  des  antennes  est  moins  long  que  chez  les  Arma  ; 
les  angles  postérieurs  du  pronotum  moins  prolongés  en  forme  de  dent  ; 
le  ventre  avancé  en  pointe.  . 

I . Podisus  lurldus  ; Fabricius. 

Antennes  d'nn  noir  vert,  avec  te  dernier  tien  du  4®  article  et  souvent 
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l’extrémité  du  2'  d’un  roux  /love  : le  2'  prés  d'une  fois  plus  long  que  le  3*. 
PronoUm  dilalé  à ses  angles  latéraux  en  un  angle  arqué  à son  bord  an- 
térieur. Dessus  du  corps  marqué  de  points  enfoncés  verdâtres,  ordinai- 
rement d’un  vert  bronzé  ou  cuivreux  sur  la  tête  et  sur  les  côtés  du  prono- 
tum,  d’un  fauve  testacé  sur  le  reste.  Ecusson  égal  aux  deux  cinquièmes 
d’une  corie,  vers  l’angle  postéro-inteme  de  celle-ci.  Ventre  d’un  livide  fauve. 
Pieds  d'un  livide  tirant  sur  le  fauve.  Tibias  unicolores. 

O*  Dernier  arceau  ventral  presque  en  demi-cercle  élargi  ; trois  ou 
quatre  fois  aussi  large  postérieurement  que  long  sur  sa  ligne  médiane 
jusqu’au  niveau  de  l’extrémité  de  scs  côtés  ; écliancré  en  arc  à son  bord 
postérieur. 

Cimex  luridus.  Fabr.,  Syst.  entom.  p.  701.  î».  — Id.  Enlom.  syst.  t,  IV.  p.  94. 
57.  — Id.  Syst.  Rhyngot.  p.  157.  6.  — De  Villers,  C.  Lira.,  Entom.  t.  I. 
p.  491.  40.  — Pane.,  Faun.  Ccrm.  9i.  9.  — Wolff,  Icon.  cimic.  p.  135. 
130.  pl.  Xin.  fig.  130.  — Faixén.,  Monog.  cimic.  p.  46.  8.  — Id.  Hemipt. 
suec.  30.  8. 

Penlaloma  lurida  Latr.,  Ilisl.  nat.  t.  XII.  p.  188.  13. 

Arm  lurida.  Hahn,  Wakz.,  t.  I.  XCVII.  pl.  XV.  fig.  53.  — Dallas,  Hemipt. 
p.  90.  3. 

Podisus  luridus.  Herrich-Schaeffer,  Wanz.  t.  IX.  (alpliab.  Yerz.)  p.  19. 

Asopus  luridus.  Bdrm.,  Ilandb.  t.  11.  p.  379.  4.  — Herrich-Schaeffer,  Wanz. 
t.  VU.  p.  114.  — Gorski,  Analect.  entom.  p.  117.  09.  — Fieber,  Eiir.  Hemipt. 
p.  348.  1. 

Arma  luridum.  Rôles.,  Melet.  1.  IV.  p.  40.  104. 

Asopus  (podisus)  luridus.  Flor,  Rhynch.  livl.  t.  1.  p.  95.  S. 

Long.  ü“,0090  à 0“,0112  (4  1.  à 5 1.).  — Larg.  0“,00o6  à 0”,006I 
(2  I.  1/2  à 2 1.  3/4)  aux  angles  latéraux  du  pronotum. 

Corps  oblong  ; subplaniuscule.  Télé  un  peu  moins  longue  au  devant 
des  yeux  que  large  entre  ces  organes;  bilobée  en  devant,  parallèle  sur 
les  côtés;  ruguleusement  ponctuée;  ordinairement  d'un  vert  métallique 
bronzé  ou  bleuâtre,  parfois  d’un  fauve  testacé  sur  quelque  parties, 
surtout  sur  le  vertex.  Epistome  rétréci  à sa  partie  antérieure,  moins 
avancé  que  les  joues,  mais  non  enclos  par  elles.  Antennes  à l‘f  article 
en  partie  brun,  en  partie  d’un  livide  testacé  : le  2“  brun,  souvent  d'un 
*ivide  testacé  à l’extrémité  et  parfois  à la  base  : les  autres  noirs,  avec  le 
dernier  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  du  4'  d’un  rouge  flave  ; le  2^  le 
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plus  long,  près  d’une  fois  plus  long  que  le  3‘  : le  4‘  plus  grand  que 
le  5'  Pronotum  échancré  presque  en  demi-cercle  en  devant,  avec  la 
partie  postoculairc  un  peu  obliquement  tronquée  ; dentelé  et  élargi  en 
ligne  droite  jusqu'à  la  moitié  au  moins  de  scs  edtés,  dilaté,  subarticulé 
et  sensiblement  relevé  à ses  angles  latéraux,  c’est-à-dire  arqué  au  bord 
antérieur  de  ceux-ci  et  en  ligne  droite  à leur  bord  postérieur  et  débor- 
dant les  élj'tres  de  la  largeur  des  deux  tiers  d’une  corie  à la  base  ; à 
angles  postérieurs  vifs  et  parfois  un  peu  prolongés  en  arrière  en  forme 
de  courte  dent  ; marqué  d'une  dépression  transversale,  paraissant 
approfondie  en  large  fossette  de  chaque  cété  de  la  ligne  médiane  ; 
sans  traces  de  calus;  en  partie  lisse  sur  les  cicatrices,  assez  densement 
ponctué  sur  le  reste  de  sa  surface,  un  peu  plus  finement  sur  sa  partie 
antérieure;  d’un  vert  métallique  ou  bleuâtre  surles  fossettes  et  aux  an- 
gles latéraux,  et  parfois  en  devant  et  sur  toute  la  longueur  des  côtés, 
avec  les  dentelures  de  ceux-ci  d’un  rouge  testacé  pâle  ; ordinairement 
d’un  fauve  testacé  sur  les  intervalles  du  reste  de  sa  surface,  mais  mar- 
qué de  points  verdâtres  qui  font  dominer  celte  couleur.  Ecusson  offrant 
ses  sinuosités  latérales  vers  les  trois  cinquièmes  de  scs  côtés;  obtusé- 
uient  arrondi  à l'extrémité;  égal  environ  aux  deux  cinquièmes  de  la 
largeur  d'une  corie,  vers  l’angle  postéro-in terne  de  celles-ci;  offrant 
les  traces  d’une  tuméfaction  basilaire,  suivie  d'une  carène  obtuse  ordi- 
nairement prolongée  Jusqu'à  l’extrémité;  coloré  et  ponctué  comme  la 
seconde  moitié  du  pronotum,  .souvent  un  peu  ruguleux  sur  la  tumé- 
faction ; ordinairement  marqué  de  poinis  un  peu  moins  rapprochés  avec 
les  intervalles  rosats  ou  lestacés  sur  une  partie  de  la  carène  ; offrant 
parfois  au  côté  interne  de  chaque  stigma  un  point  rosat.  Certes  colo- 
rées et  ponctuées  comme  l’écusson.  Exocorie  prolongée  au  moins  jusqu'à 
la  moitié  du  5*  arceau  ventral.  Membrane  d’un  livide  tirant  sur  le  fauve 
bronzé  on  cuivreux  ; marquée  d'une  tache  nébuleuse  vers  l'angle  antéro- 
interne,  et  d’une  autre  vers  la  partie  postéro-cxlernc.  Dos  de  l'altdomen 
noir.  Tranche  abdominale  d'un  noir  vert  ou  d'un  vert  bleuâtre,  avec  le 
tiers  médiaire  d’un  rouge  ou  roux  orangé.  Bec  prolongé  jusqu’aux  han- 
ches postérieures  ou  jusqu’à  l’extrémité  de  celles-ci.  Dessous  du  corps 
ordinairement  d’un  livide  cendré  sur  la  poitrine,  et  d'un  livide  tirant 
sur  le  fauve,  sur  le  ventre;  marqué  de  points  enfoncés  noirs  sur  la 
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li’iue;  en  partie  pointillé  de  noir  sur  le  ventre  : ces  petits  points 
constituant  souvent  des  sortes  de  taches.  Ventre  avancé  on  pointe  à sa 
partie  antéro-médiaire;  marqué,  sur  les  côtés,  d'une  tache  noire  aux 
angles  des  arceaux  ; paré  sur  les  4'  à 6»  arceaux,  entre  la  ligne  médiane 
et  chaque  bord  latéral,  mais  plus  près  de  celle-ci,  d’une  rangée  de  ta- 
ches noires  subarrondies.  Pieds  d'un  livide  tirant  sur  le  fauve  ou  le 
cendré  ; ponctués  de  brun  sur  les  cuisses  et  les  tibias  : ceux-ci  assez 
longuement  ciliés  en  dessous. 

Celte  espèce  habite  principalement  les  zones  tempérées  et  méridiona- 
les. Elle  est  peu  commune  dans  les  environs  de  Lyon. 


Genre  Asoput,  Asope;  Burmeister. 

Barntiiicr.  Handbarh.  l.  ll((dSS)  p.  377. 

Caractères.  Pronotum  élargi  en  angle  rentrant  sur  les  côtés;  offrant 
cet  angle  rentrant  après  la  moitié  de  ceux-ci  ; denticulé  sur  la  moitié 
antérieure  de  ses  côtés;  à angles  latéraux  vifs  el  débordant  les  élytresdu 
tiers  ou  de  la  moitié  à peine  de  la  base  d'une  coric  ; en  ligne  droite  à 
sa  base;  à angles  postérieurs  vifs  el  non  prolongés  en  forme  de  dent. 
Antennes  à article  à peine  plus  long  ou  à peine  aussi  long  que  le  3*. 
Epistome  moins  avancé  que  les  joues.  Ecusson  à stigmas  creusés  d’un 
point  fossette.  Bec  prolongé  jusqu’aux  hanches  intermédiaires  ou 
jusqu'aux  postérieures.  Ventre  tronqué  à sa  partie  antéro-médiane. 
Cuisses  inermes.  rièios  simples. 

Le  article  des  antennes  qui  était  déjà  moins  long  chez  les  Podises 
que  chez  les  Armes,  s'est  encore  raccourci  dans  ce  genre  ; les  angles 
latéraux  du  pronotum  sont  devenus  moins  saillantset  laissent  pre.ssentir 
ce  qu'ils  seront  chez  les  Jallaires  ; les  angles  postérieurs  du  même  seg- 
ment ne  sont  plus  dirigés  en  arriére  en  forme  de  dent;  le  bec  commence 
à se  raccourcir. 


1.  Ampus  punctmtua  i Luinè. 

Antennes  d'un  noir  brun,  ou  avec  la  base  des  3*’  et  4*  articles  très- 
bravement  rosâtre;  à 3*  article  variablement  plus  court  ou  aussi  long  que 
ÀHuales  Je  la  Société  Llnneenue.  18 
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le  3*,  et  le  plits  lo:;g.  Tête  et  par  lie  antérieure  du  pronoUm  ponctués  ; 

d’un  brun  vert  métallique  : reste  du  dessus  du  corps  marqué  de  points 
enfoncés  de  même  couleur  sur  un  fonds  fauve,  avec  les  dentelures  et  la 
ligne  médiane  du  pronotum,  souvent  la  ligne  médiane  et  partie  de  t extré- 
mité de  l'écusson  teslacé.  Ecusson  postérieurement  presque  aussi  large 
qu'une  corie.  Tibias  d’un  bran  vert,  avec  la  partie  médiaire  d'un  livide 
rosat. 

O*  Ventre  assez  densement  et  presque  nniformément  ponctué;  d’un 
noir  verdJtre  ou  violâtre,  maculé,  à la  base,  de  taches  d’un  flave  fauve 
ou  testacé,  avec  le  tiers  médiaire  des  côtés  des  arceaux, de  même  couleur. 
Dernier  arceau  du  ventre  presque  en  demi-cercle,  faiblement  èchancré 
en  arc  à son  bord  postérieur. 

$ Ventre  plus  faiblement  ponctué , presque  lisse  sur  la  partie 
médiane  des  arceaux  ; d’un  flave  fauve  ou  d'un  testacé  livide,  sur  la 
majeure  partie  de  la  région  longitudinale  médiaire  et  sur  la  moitié 
médiaire  au  moins  des  côtés  des  arceaux  ; d'un  vert  métallique  aux 
angles  de  ceux-ci  et  marbré  ou  maculé,  sur  le  reste,  de  taches  de  même 
couleur.  Dernier  arceau  du  ventre  arrondi  en  devant,  un  peu  élargi 
sur  les  côtés;  divisé  par  une  ligne  transversale  en  deux  moitiés; 
l’antérieure,  de  deux  pièces  : la  postérieure  de  six  : la  médiane  antérieure 
transverse  : la  postérieure  en  parallélogramme  pins  long  que  large. 

doux  pvnclatus.  Lmaé,  Syst.  Nat.  I0<  édit.  t.  I p.  iii.  23.  — Id.  12*  édit, 
t.  I.  p.  720.  34.  — Id.  Faun.  auec.  p.  248.  S24.  — De  Geek,  Mem.  t.  III 
p.  2S9.  44.  — Fabb.,  Spec.  Ids.  t.  II.  p.  343.  41.  — Id.  Enlom.  Syst.  t.  IV. 
p.  93.  62.  — Id.  Syst.  Rhyng.  p.  157.  12.  — DE  VlLLEKS.  C.  Lexx.  Enlom. 
t.  I.  p.  489.  33. — WoLrr,  Icon.  Cimic.  p.  173.  173.  pl.  XVIII.  fig.  173.  — 
FallEx.  Monog.  Cimic.  p.  45.  6.  — Id.  Hemipt.  Suac.  p.  25.  6. — Zettebst. 
Faun.  lapp.  p.  464.  5.  — Id.  Ins.  lapp.  p.  239.  5. 

Pentalona  punctata.  Latb..  Hisl.  nat.  I.  XII.  p.  187  9. 

Pentaloma punclatum.  IlEBBicn-ScHAEFF.  Faun.  germ.  113.  5 
Egsarcoris  punctatus.  Hahn.  Wanz.  t.  II.  p.  69.  pl  Ll  fig.  137. 
Asopuspunclatus.  Bubxeist.  Handb.  t.  Il.p.  373.  2.—  Ikn  uch-Scuaeff.  VVani. 

t.  7.  p.  112.  — Gobsei.  Analect.  enlom.  p.  115.  67. 

Sliretns punctatus.  BunITr  , Hist.  nat.  Hémipt.  p.  153.  I. 

Arma  punctatum.  Kolemt.  Melet.  t.  4.  p.  40. 

Zicrona  punctata.  Sahed.  Geol.  fenn.  p.  19.  1.  — Dallas.  Hemipt.  p.  IU9.  4. 
A sopus punctatus.  Baeelmsph  , Calai.  Hemipt.  p.  S. 
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Asopui  (ZUrona)  puHclatus.  Flor.  Rhynch.  Livl.  t.  I 
Rkacognathui  punctaiiu.  Fieber  , Eur.  Ilemipt.  p.  347. 

Long.  0.0078  à 0,0090  (3  1.  1/2  à 4 1.).  Larg.  0,0045  à 0,0051  (2  I.  à 
2 I.  1/4.)  anx  angles  laléraux  du  pronotum. 

CorpE  ovalaire  ; subplaniuscule.  Tite  un  peu  moins  longue  au  devant 
des  yeux  que  large  entre  ces  organes  ; presque  bilobéc  en  devant,  sub- 
parallèle sur  la  moitié  antérieure  de  ses  cétés,  élargie  postérieurement  ; 
rugueusement  ponctuée  ; d’un  brun  verdâtre  un  peu  métallique,  avec  la 
ligne  médiane  du  verlcx  ordinairement  d'un  roux  testacé.  EpUtome 
rétréci  en  devant,  un  peu  moins  avancé  que  les  joues,  mais  non  enclos 
par  elles.  Antennes  d’un  noir  brun,  ordinairement  avec  la  base  du  3° 
article  et  le  pédicule  du  4»  d’un  roux  testacé  ou  rosat;  le  2»  variablement 
aussi  long  que  Ie3>,  ou  ordinairement  plus  nu  moins  sensiblement  plus 
court  : le  4‘  pourvu  d’un  petit  pédicule  à la  base  ; le  6*  le  plus  grand. 
Pronotum  éc.'iancré  en  arc,  en  devant,  avec  la  partie  postoculaire 
obliquement  tronquée  ; denticulé  et  élargi  en  ligne  droite  jusqu’à  plus 
de  la  moitié  de  ses  cûtés;  anguleusement  dilaté  à ses  angles  latéraux  et 
débordant  les  éljtres,  à ceux-ci,  d’une  largeur  égale  au  tiers  de  la  base 
d’une  copie  ; à angles  postérieurs  vifs  et  à peine  prolongés  en  arrière 
en  forme  de  petite  dent  ; à peu  près  sans  traces  de  dépression  trans- 
versale; chargéd’un  faible  calus;  en  partie  lisse  sur  les  cicatrices  ; assez 
densement  et  ruguleuscment  marqué,  sur  le  reste,  de  points  d’un  brun 
vert  ou  d’un  vert  brun  métallique,  plus  petits  au  devant  des  cicatrices 
que  sur  le  reste  ; à couleur  foncière  de  la  couleur  des  points  en  devant 
et  sur  les  côtés,  fauve  sur  le  reste,  avec  tes  dentelures  et  partie  au 
moins  de  la  ligne  médiane  d'un  llave  testacé.  Ecusson  offrant  tes 
sinuosités  latérales  peu  après  la  moitié  de  sa  longueur;  arrondi  à 
l’extrémité  ; aussi  large  que  les  cinq  sixièmes  d'une  copie,  vers  l’angle 
postéro-interne  de  celles-ci  ; offrant  les  traces  d’une  tuméfaction  basi- 
laire, et  parfois  celle  d’une  carène  postérieure;  coloré  et  ponctué  comme 
la  seconde  moitié  du  pronotum;  les  intervalles  ruguleuxsurla  tuméfac- 
tion plus  lisses  ensuite,  plus  larges  à l’cxtrémité%  offrant  souvent  une 
partie  de  la  ligne  médiane  d’un  flave  fauve  ou  testacé  et  une  partie  des 
intervalles  de  l’extrémité  de  même  couleur;  paifois  noté  d'un  point  de 
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coulcar  semblable,  au  côté  interne  des  stig^nas.  Caries  ponctuées  et 
colorées  comme l’éeusson.Ejocorieprolongèe  jusqu’à  la  moitiédu  5*  ar- 
ceau ventral.  J/emtrawed’un  livide  tirant  sur  lefauvebronzéou  cuivreux, 
avec  une  tacbe  basilaire  nébuleuse.  Dos  de  l’abdomen  noir.  Tranche 
abdominale  d'un  brun  vert,  avec  une  tache  submédiane  d'un  roux  testacé 
rétrécie  de  dedans  en  dehors  et  parfois  réduite  à une  petite  tache.  Bec 
prolongé  environ  jusqu’aux  hanches  intermédiaires.  Repli  des  joues 
d’un  vert  brun.  Pièces  prébasilaires  d’un  blanc  flavesccnt.  Poitrine  d’un 
blanc  flavesccnt  ou  tirant  sur  le  roussàtreou  sur  le  fauve;  inégalement 
marqué  de  points  enfoncés  d'un  vert  brun;  marquée  d’une  tache  de 
cette  couleur  sous  les  angles  latéraux  du  pronotum,  et  marquée  quel- 
quefois de  taches  semblables  sur  les  côtés.  Bec  prolongé  jusqu'aux 
hanches  postérieurs  (9)  et  souvent  seulement  jusqu’à  l’extrémité  des 
hanches  intermédiaires  (0").  Ventre  coloré  et  ponctué  comme  I a été 
dit.  Cuisses  d’un  livide  tirant  sur  le  fauve  ou  le  roussàtre,  marquées  de 
taches  ponctiformes  d’un  vert  foncé,  en  partie  confluentes  et  couvrant 
presque  tonte  la  tranche  antérieure  des  cuisses  de  devant.  Tibias 
d’un  vert  brun , avec  un  anneau  d’un  blanc  flave  ou  roussàtre , 
couvrant  environ  la  moitié  médiaire  de  sa  longueur.  Tarses  d’un  vert 
brun. 

Cette  espèce  habite  principalement  les  zones  tempérées  ou  les 
montagnes.  On  la  trouve  sur  le  chêne,  le  sorbier  et  diverses  autres 
sortes  d’arbres;  elle  est  peu  commune  dans  les  environs  de  Lyon. 

Le  article  des  antennes  varie  sensiblement  de  longueur.  Ijl  ligne 
médiane  du  pronotum  et  de  l’écusson  , celle  du  derniersurtoutsont  par- 
fois concolores,  maisordinairementenpartied’un  flave  fauve  ou  testacé. 
Les  stigmas  sont  parfois  marqués  d'un  point  de  même  couleur  parfois 
nul. 

A la  Suite  de  nos  Asopes  se  range  naturellement  le  genre  Apodiphus . 

L'insecte  placé  dans  cette  coupe  appartient  aux  Asopiens.  par  son 
bec  libre,  ou  à peu  près  sous  la  tête,  il  se  lie  aux  derniers  .Asopaires, 
par  son  pronotum  élargi  en  angle  rentrant  très-ouvei  t et  denticulé  sur 
la  moitié  antérieure  fb  ceux-ci  ; à angles  latéraux  vifs  et  débordant 
sensiblement  la  base  des  éljtres;  par  sa  tête  tronquée  en  devant  et 
presque  carrée  ; par  son  épistome  un  peu  moins  avancé  que  les  joues  ; 
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par  ]a  base  de  son  pronntum  débordant  encore,  quoique  d une  manière 
moins  prononcée,  celle  de  l'écusson;  il  s’éloigne  de  toutes  les  autres 
espèces  de  cette  faïuille,  par  son  ventre  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
et,  sous  ce' rapport,  il  doit  constituer  un  rameau,  ou  une  branche  inter- 
médiaire entre  celle  des  Asopaires  et  celle  des  Jallaires. 

Genre  Apodip/iiM,  Apodiphe  ; Spinola. 

Spîfiola,  Hemipt  (18U)}.  p.  996. 

Cabactéres.  Pronotum  élargi  en  angle  très-ouvert  sur(cs  côtés;  offrant 
cet  angle  après  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci  ; denticulé  sur  la 
moitié  antérieure  de  scs  côtés;  à angles  latéraux  anguleux,  débordant 
les  élytres  d'une  largeur  à peu  près  égale  à la  base  d’une  exocorie  ; 
obtus  à ses  angles  postérieurs,  et  débordant  faiblement  à ceux-ci  la 
base  de  l’écusson.  Tête  presque  carrée;  échancrée  en  devant,  t'pwtomc 
moins  avancé  que  les  joues.  Antennes  à 1"  article  le  plus  court,  moins 
avancé  que  le  bord  antérieur  de  la  tête;  à 2*  article  faiblement  plus 
long  que  le  3*.  Bec  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  des  hanches  posté- 
rieures. Venire canaliculé  sur  sa  ligne  médiane;  non  avancé  en  pointe, 
en  devant.  Cuisses  inermes.  Tibias  simples. 

Apadlphas  anipcdMll;  Germah. 

Antennes  et  pieds . variés  de  brun  et  de  flme  roux.  Tranche  abdominale 
variée  de  ces  deux  couleurs.  Dessm  du  corps  d'un  fauve  brun  ou  d'un  brun 
fauve  ; ponctué. 

Halys  atnygdali.  Germar,  Reis.  n.  Dalmat(t8l7).  p.28l.  48t.  pl.  IX.  lig.  4. 
Httlys  hellettica.  Lefebvre,  Mag.  de  zool.  de  Guérin  ( 1831  ).  pl.  XXIV.— 
Herricb-Scbaeffer,  Wanz.  t.  V.  p.  67.  pl.  CLXVI.  tlg.  SIS. — Kolekat, 
Melet.  entom.  t.  IV.  p.  43.  168. 

Halys  exsculpla.  Burheist,  Handb.  t II  p.  3GZ.  I. 

Apodiphus  hcUenicus.  Spinola,  lleroipt.  p.  396. — Dallas,  l.ist  llemipt.  t.  I 
p.  190.  1. 

.ipodiphia  hellenica.  Asiyot  et  Serv.  Héinipt.  p.  108.  I. 

Apodiphya  amygdali.  Fieber,  Eur.  Hemipt.  p.  337.  I. 

Long.  0“,0168  à 0”,0200  ( 7 1.  J/2  à 9 1.). 

Patrie  : la  Grèce,  la  Turquie,  la  Perse. 
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DEUXIÈME  BRANCHE. 

LES  JALLAIRES. 

Caractères.  Pronotun  élargi  en  ligne  droite  ou  arquée  en  dehors, 
sur  les  côtés;  à bord  latéral  lisse  sur  toute  sa  longueur,  et  consé- 
quemment non  denticulé  sur  sa  moitié  antérieure;  à angles  latéraux 
émoussés  ou  obtus,  et  ne  débordant  pas  ou  débordant  à peine  les 
éljtrcs. 

Ces  derniers  Asopicns  s’éloignent  des  précédents  non  seulement  par 
la  direction  des  côtés  de  leur  pronotum  et  l'absence  de  dentelures  sur  la 
partie  antérieure  de  ceux-ci  ; mais  ils  montrent  d'une  manière  décrois- 
sante quelques-uns  des  autres  caractères  les  plus  frappants  qui  dis- 
tinguent IcsAsopaires.  Les  angles  latéraux  du  même  segment  thoracique 
débordent  à peine  la  base  des  éljtres  ; les  angles  postérieurs  du  même 
anneau  qui  couvrent  encore  une  partie  de  la  base  de  l’endocorie,  chez 
iesJalla,  Unissent  chez  les  Zicrones  par  avoir  pour  limites  la  base  de 
l’écusson.  Le  bec  s’est  raccourci. 

Ces  insectes  se  répartissent  dans  les  deux  genres  suivants  : 

GlKRtl. 

armée»  d une  éplae.  ProDoUim  plu»  large  i sa  base  que  l'écusson  à la 
sienne,  à angles  postérieurs  vifs.  Jatta. 

ioermes.  Pronottun  i |ieio<  plus  large  à sa  basa  qoe  TécussoD  i la  sienne  ; 
à angles  postérieurs  émoussés  ou  subarrondic.  Zicamn. 


Genre  Jalla,  Jalle;  Hahn: 

Bahn.  Vfuxi,  L I p.  100. 

Caractères.  Cuisses  de  decunt  armées  d'une  épine,  vers  les  trois  quarts 
de  leur  arête  inférieure.  Tête  presque  carrée.  Epistome  anssi  avancé,  ou 
à peu  près,  que  les  joues.  Pronotum  plus  large  à sa  base  que  l’écusson 
i la  sienne;  à angles  postérieurs  vifs,  et  ordinairement  dirigés  en 
arrière  en  forme  dent.  Ecusson  chargé  d'un  calus  an  côté  interne  des 
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stigmas:  ceux-ci,  creusés d'uue  fossette.  Sec  prolongé  jusqu'aux  hanches 
intermédiaires.  Ventre  avancé  en  triangle  obtus  à sa  partie  antéro- 
mèdiane.  Tibias  simples. 

Les  Jalles,  par  leurs  cuisses  années  d'une  dent,  semblent  ici  les 
représentants  des  Platynopas  et  des  Picromères.  Comme  ces  derniers, 
les  angles  postérieurs  Je  leur  pronotum  se  prolongent  ordinairement 
en  arriére  en  forme  de  dent. 

1.  <Iallii  dunioisn  { Lis.sé. 

Antennes  noires.  Dessus  du  corps  paré  d'une  bande  longitudinale  médiane 
d'un  roux  (lave,  parfois  prolongée  depuis  la  partie  antérieure  de  la  tête 
presque  jusqu'à  l'extrémité  de  l'écusson,  d'autres  fois  réduite  aux  vertex  ; 
rarement  tout  noir,  ordinairement  en  partie  fauve  ou  d'un  (lave  fauve  ou 
testacé,  marqué  de  points  noirs  : ces  points  gros  et  peu  rapprochés  sur  les 
parties  du  pronotum  postérieures  aux  cicatrices,  moins  gros  sur  l’écusson  , 
plus  petits  sur  les  caries.  Pronotum  chargé  en  devant  d'une  ligne  médiane 
plus  ou  moins  saillante  et  muni  d'un  rebord  latéral  épais,  d'tui  roux 
(Vive.  Ecusson  marqué  d'un  point  calleux  de  même  couleur,  près  des 
stigmas.  Ecusson  aussi  large  vers  les  quatre  cinquièmes  de  sa  longueur  que 
tes  cinq  sixièmes  d' un»  corie;  chargé  d'un  calus  près  des  stigmas. 

(f  En  demi-cercle  un  peu  obtus  ; tronqué  à son  bord  postérieur  avec 
le  tiers  médiaire  ou  plus  de  ce  bord  échancré  en  demi-cercle  et  garni 
dans  cette  échancrure  d'une  frange  de  poils  flaves  ou  flavescents. 

$ Dernier  arceau  ventral  arrondi  en  devant,  élargi  en  ligne  presque 
droite  ou  faiblement  sinuëe,  sur  les  cOtés;  divisé  par  une  ligne  trans- 
versale en  deux  moitiés  : l’antérieure  formée  de  deux  parties  bombées 
sur  leur  disque,  sillonnées  sur  la  ligne  médiane  : la  postérieure, 
composées  de  six  pièces  : la  médiane  antérieure  transverse,  rétrécie , 
d'avant  en  arriére,  tronquée  postérieurement  : la  postérieure  en  paral- 
lélogramme allongé,  laissant  ainsi  que  les  latérales  internes  le  bord 
postérieur  du  ventre  visible  : ces  dernières  creusées  en  fossette  sur 
leur  disque. 

Cimes  dtmostu.  Lim,  Syst.  ent.  iO*  édit.  t.  I.  p.  711.  46.—  Id.  Faun.  suee. 

p.  US.  tia.— Fur.,  Syst.  Entom.  p.  711.  71.— Id.  Eotom.  Syst.  t.  IV. 
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p.  111.  111. — IJ.  Syst.  Rhyn;;.  p.  17.  10. — D»  Villers,  C.  Lns.  Entom 
l.  I.  p 499.  56. — Pake.  Entom.  Cerm.  33.  IS.—  Fai,l3n,  Honogr.  cimic. 
p.  47.  10. — Id.  Ilemipt.  suec.  p.  18.  11. — 

Penlatona  dmosa.  Tior,  lüst.  nal.  1.  IV.  p.  195.—  Lat*.  Uist  nat  1.  XII. 
p.  191.11. 

Jalla  dumosa.  Habn,  Wanz.  1.  I.  p loi . pl.  XVI.  lig.  si.  ss. — Amyot  et  Senv. 
Ilemipt.  p.  86.  I. — Kolesat,  Melet.  1.  IV.  p.  30.  16'.. — Dallas,  Hemipt 
p.  87.  1.— Fieder,  Eur.  Hemipt  p.  347.  1. 

Atopuf  dmosia.  Burxeist.  Handb.  l.  II.  p.  378.  3. — IIerrich-Schaeff.  1.  VII 
p.  113. — Costa,  cimic,  Reg.  neap.  p.63.1.  (91  ).— Gorski,  Anilect.  Entom. 
p.  lie.  68. 

Sliretrus  dumosui.  Blascr,  Ilemipt.  p.  153.  3. 

Etat  normal.  Dessus  du  corps  parc  sur  la  ligne  médiane  d'une  bande 
longitudinale  en  partie  lisse  d'un  rons  (lave,  prolongée  depuis  la 
partie  antérieure  de  l'épistome  presque  jusqu'à  l'extrémité  de  l'écusson  ; 
de  même  couleur  sur  les  rebords  latéraux  du  pronotum  et  sur  les 
points  calleux  voisins  des  stigmas,  briëvementà  l'extrémité  de  l'écusson 
et  sur  les  deux  cinquièmes  basilaires,  des  cories;  marqué  de  points 
enfoncés  noirs,  avec  les  intervalles  noirs  sur  la  tête  et  sur  le  pronotum 
jusqu'à  la  partie  postérieure  des  cicatrices;  d'un  roux  fauve,  d'un  fauve 
testacéou  fauve  sur  le  reste.  Tranche  abdominale  noire,  avec  la  partie 
raédiaire  des  segments  d'un  roux  orangé.  Ventre  noir,  avec  le  bord 
externe  et  une  tache  sur  la  partie  médiane  des  cOtés  des  arceaux  d'un 
rougeorangé  : cette  tache  presque  carrée,  un  peu  rétrécie  de  dehors  en 
dedans.  Pieds  noirs;  tibias  ornés  dans  le  milieu  d'un  anneau  rouge 
orangé. 

Variations. 

Quand  la  matière  colorante  noire  a été  plus  abondante  elle  envahit 
plus  ou  moins  la  couleur  foncière;  ainsi  la  bande  longitudinale  médiane 
d'un  roux  (lave  ou  d'un  rougeorangé  commence  à disparaître  sur  la 
seconde  moitié  du  pronotum  et  de  l'écusson  ( Var.  *)  puis  sur  l'écus- 
son (Var./i)  et  sur  l'épistome  (Var.  v),  sur  tout  le  pronotum  et 
Unit  par  ne  plus  offrir  que  sur  le  vertex  des  traces  de  son  existence 
(Var.  t ). 

f>a  tache  latérale  des  arceaux  du  ventre  disparaît  quelquefois  chn 
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des  individus  dont  le  dessus  du  corps  est  presque  à l'état  normal,  et  i 
pins  forte  raison  chez  les  le  variations  par  excès  ( Var.  • ). 

L'anneau  orangé  des  tibias  antérieurs  disparaît  (Var.  C). 

Les  tibias  intermédiaires  se  montrent  également  noirs  ( Var.  < ). 

A mesure  que  le  dessus  du  corps  s’assombrit  ou  devient  noir  sur  les 
intervalles  des  points,  la  ligne  orangée  se  montre  plus  incomplète,  les 
rebords  latéraux  du  pronotum  oITrant  la  couleur  orangée  rétrécie,  le 
bord  postérieur  de  l’écusson  n'offre  presque  plus  des  traces  de  cette 
couleur  ; la  partie  d'un  rouge  orangé  de  la  tranche  abdominale  se 
rapetisse. 

Enfin  chez  quelques  individus  la  couleur  noire  envahit  toutes  les 
parties  du  corps;  les  côtésdu  pronotum,  les  points  calleux  de  l’écusson, 
la  tranche  abdominale  et  les  pieds  n'ont  plus  de  traces  d’un  roux  flare 
ou  orangé,  et  la  bande  longitudinale  de  cette  couleur  n’offre  plus  que 
sur  levertex  des  traces  de  son  existence. 

Peut-être  même  pourrait-on  trouver  des  individus  chez  lesquels  elle 
disparaît. 

A cette  variété  parexcèsse  rapporte  le 
JoUanigriventit.  Fieber,  Eur.  Rémipt.  p.  317.  3. 

Ces  dernières  variétés  par  excès  semblent  particulières  aux  provinces 
méridionales.  M.  l'abbé  Pestre  nous  en  a envoyé  quelques  exemplaires 
pris  dans  les  envi  rons  de  Digne  ( Basses-AI  pes  ). 

Long.  0“,0123  à O” ,0157  (5  1. 1/2  à 7 1.  ).— Larg.  0“>,U061  à 0-»,0007 
(2  I.  3/4  à 3 I.  ) aux  angles  latérauxdu  pronotum. 

Corpt  ovale-oblong  ; faiblement  convexe.  Tête  un  peu  moins  longue 
en  devant  des  yeux  que  large  entre  ces  organes;  presque  bilobée  en 
devant,  sinuéesur  les  côtés,  puis  élargie  au  devant  des  yeux  ; sans 
rebord;  anguleuse;  marquée  de  points  rapprochés  et  médiocres; 
creusée  d'un  sillon  juxta-oculaire  lisse  ; variant  du  vert  foncé  au  noir, 
avec  la  ligne  médiane  du  front  jusqu’au  vertex  ou  seulement  une  tache 
snr  celui-ci,  d'un  roux  ou  llave  orangé.  EpUtome  à peine  ou  un  peu 
moins  avancé  que  les  joues,  un  peu  saillant,  coloré  comme  il  a été  dit. 
Antennei  noires  ; à 2<  article  un  peu  plus  grand  que  le  3‘  : les  4<  et  5« 
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presque  égaux,  au  moins  aussi  longs,  ou  un  peu  plus  longs  que  le  2>. 
Proiwium  échancré  presque  en  demi-cercle  presque  jusqu'aux  angles 
antérieurs,  ou  avec  la  partie  posloculaire  très-obliquement  coupée  ; 
élargi  en  ligne  à peu  près  droite  jusqu'aux  angles  latéraux;  obtus  é 
ceux-ci  et  débordant  à peine  ou  ne  débordant  pas  les  élytres;  a 
angles  postérieurs  vifs  et  souvent  un  peu  prolongés  en  arrière  en 
espèce  de  dent  ; muni  latéralement  d'un  rebord  épais,  peu  saillant, 
extérieurement  convexe,  un  peu  rétréci  postérieurement,  ordinai- 
rement orangé;  à calus  peu  saillant;  marqué  d'une  ligne  ou  bande 
longitudinale  médiaire,  lisse,  un  peu  saillante  sur  la  moitié  antérieure, 
faisant  suite  à celle  de  la  tête  et  ordinairement  en  partie  au  moins  d'un 
flave  orangé;  sensiblement  déprimé  près  de  la  seconde  moitié  des  bords 
latéraux;  en  partie  lisse  sur  les  cicatrices  ; marqué  sur  la  partie  anté- 
rieure de  points  médiocres  assez  petits  et  si^rrés;  offrant  les  traces  plus 
ou  moins  prononcées  d'un  sillon  transverse;  marqué  après  celui-ci 
de  points  enfoncés  noirs  ou  d'un  vert  noir,  plus  gros  et  plus  espacés 
sur  la  partie  convexe  que  près  du  bord  postérieur;  coloré  comme  il  a 
été  dit.  Ecusson  arrondi  postérieurement  ; aussi  large  que  les  cinq 
sixièmes  d’une  coric  vei's  l'angle  po.sléro-interne  de  celle-ci  ; chargé 
d'un  calus  lisse  au  cété  interne  des  stigmas  ; lisse  sur  une  partie  de  la 
ligne  médiane;  ponctué  et  coloré  comme  il  a été  dit.  Caries  ponctuées 
et  colorées  comme  il  a été  dit.  Exocorie  prolongée  jusqu’à  la  moitié  du 
8*  arceau  ventral.  Dos  de  l'abdomen  noir.  Tranche  abdominale  colorée 
comme  il  a été  dit.  Bec  prolongé  jusqu’aux  hanches  intermédiaires  ou 
à peine  au  delà.  Dessous  du  corps  noir;  assez  grossièrement  ponctué  sur 
la  poitrine,  presiiue  lisse  ou  pointillé  sur  le  ventre,  et  coloré  comme  il 
a étédit.  Pieds  colorés  comme  il  a été  dit. 

Cette  espèce  habite  diverses  provinces  de  la  France;  mais  elle  paraît 
assez  rare  partout. 

Nous  avons  reçu  de  M.  l’abbé  Pestre,  prêtre  de  la  société  de  Marie,  des 
exemplaires  pris  ensemble,  voltigeant  sur  des  buis,  dans  les  environs 
de  Digne,  cl  offrant  les  diverses  moJiflcalions  de  couleur,  jusqu’à 
celle  du  corps  complètement  noir,  à l'exception  d’une  tache  orangée 
sur  le  vertex,  seul  vertige  de  la  ligne  ou  bande  longitudinale  de  cette 
couleur,  qui  pare  l'insecte  dans  l'état  normal. 
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Genre  Zicrom,  Zickone;  Amyot  et  Servillt*. 

Amyot  el  S«rTilIe.  Uémipt.  p.  A6. 

Cabactèaes.  Cuisses  de  devant  inermes.  Vite  en  carré  raccourci.  Epis- 
tome  snbparalléle,  aussi  avancé  que  les  joues.  Pronotnm  ordinairement 
pas  plus  large  ou  à peine  plus  large  à sa  base  que  l’écusson  à la 
sienne;  à angles  latéraux  émoussés,  ne  débordant  pas  la  base  des  élytres  ; 
à angles  postérieurs  émoussés.  Ecusson  sans  callosité  marquée  au  câté 
interne  des  stigmas  : ceux-ci,  creusés  d’une  fosselte.  Bec  prolongé 
jusqu’aux  hanches  intermédiaires.  Ventre  tronqué  à sa  partie  antérn- 
médiane.  Tibias  simples. 

Les  Zicrones,  comme  les  Jalles,  semblent  offrir,  d’une  manière  plus 
prononcée  le  caractère  tiré  de  la  liberté  dont  jouit  le  bec,  dans  cette 
famille.  Cet  organe  de  succion  qui  était  encore  en  partie  reçu  dans  une 
gaine,  sous  la  tête,  chez  les  premiers  .\sopiens,  semble  ici  dégagé  de 
toute  entrave,'et  sensiblement  raccourci. 

Par  contre,  le  caractère  tiré  de  la  largeur  de  la  base  du  pronotum 
finit  chez  les  Zicrones  par  n’étro  pas  .sensible.  La  nature  nous  conduit 
ainsi  par  des  transitions  graduelles,  aux  modifications  diverses  qu’elle 
semble  avoir  établies  dans  les  familles  des  animaux. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  conformation  du  dernier  arceau  ventral  des  cT, 
de  nos  iallaires,  montre  les  relations  étroites  qui  existent  entre  les  deux 
genres  dont  se  compose  cette  branche,  et  vient  corroborer  la  séparation 
de  ces  insectes,  avec  ceux  de  la  branche  précédente. 

t.  ZIerona  eoerulea  | Lissé. 

Antennes  noires.  Tout  le  reste  du  corps  d'un  bleu  verdâtre  luisant.  Tibias 
bruns  ou  verdâtres. 

o”  Dernier  arceau  du  ventre  en  demi-cercle  un  peu  élargi  en  arrière  ; 
échancré  en  demi-cercle  sur  la  moitié  médiaire  au  moins  de  son  bord 
postérieur  et  garni  dans  cette  échancrure  d’une  frange  flavescente. 
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? Dernier  arceau  du  ventre  conforme  à peu  près  comme  chez  l'espèce 
précédente. 

Cimes  cœruleiu.  Ltsx.,  Sysl.  lul.  10«  àlil.  t.  I.  p.  U5.  38,  — Id.  iî«  èdil.  t.  I . 
p.  715.  50.  — Id.  Faun.  Sücc.  p.  530.913.  — de  Geeb.,  Mem.  t.  III.  p.  568. 
11.  — Fabb.,  Syst.  entom.  p.  716.  93.  — Id.  cnlom.  Syst.  t.  IV.  p.  153. 
166.  — Id.  Syst.  rhyng.  p,  178.  119.  — Schrank.  Enum.  p.  573.  530  — 
Id . Faun  boic.  t.  II.  p.  76.  1111.  — FoliRCR.  enlom.  par.  1.  I.  p.  518.  77. — 
DE  V11.LERS.,  G.  Linn.  cnlom.  t.  I.  p.  i97.  59.  — Rossi.,  Faun.  etr.  1.  II.  p. 
537.  131i.  — WoLFF.,  Icon.  Cim.  p.  18.  18.  pl.  11.  fig.  18.  — Para.,  Faun. 
Ger.  35.  li.  — Fallén.,  Monogr.  Cimic.  p.  50.  17,  — Id.  Ilemipt.  Suec.  p. 
35.  17. 

La  punaite  verte  bleuâtre.  Geoffr.,  Hisl.  1.  I.  p.  175.  75. 

Pentatoma  caerulea.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  XII.  p.  696.  10.  — Tignt.,  Hist.  nat. 
I.  IV.  p.  599.  — IIahs.,  Wanz.  t.  II.  p.  65.  pl.  L.  fig.  151.  — Curtis.  brit. 
Entom.  t.  I.  50. 

Asoput  ctmi/ciM.  Bd'Rmeist.  Ilandb.  t.  II.  p.  378.  I.  — IIefrich-Scraeff.  Wani. 
t VII.  p.  115.  — A.  Costa.,  Cimic.  centnr.  5a.  dcc.  6 10.  p.  35.  3 (191). 
Kolekat.  Meletem.  t.  IV.  p.  37.  165. 

Slireirut  cœrvleus.  Blancii.  Hemipt.  p.  131.  3. 

Zicrona  cotnUeut.  Amyot  et  Serv.  Ilemipt.  p.  86.  I.  — Sahlb.  Géoc.  Fenn.  p. 

19.  5.  — Dalus.,  Ilemipt.  p.  108.  1.  — Fieber.  Eut.  Hemipl.  p.  316.  1. 
Asopui  (zicrona)  cceruleus.  Flor.,  Rhynch.  Linn.  t.  I.  p 90.  1. 

Long.  0,0(»6  à 0,0078  (î  I.  1/2  à 3 I.  1/2/.  — Larg.  0,0030  à 0,0042 
(1 1.  2/5  à 1 1.  7/8)  aux  angles  latéraux  du  pronotuui. 

Corps  ovalaire;  très-faiblement  convexe  ; d'un  bleu  violet  ou  verdétre 
luisant,  en  dessus.  Tâte  moins  longue  que  large  au  devant  des  yeux  ; 
obtnsément  arquée  en  devant,  subparallèle  d’abord  sur  les  côtés,  puis 
élargie  au  devant  des  yeux  ; ponctuée;  sillonnée  sur  les  sutures  génales; 
marquée  d’un  large  sillon  transversal  au  niveau  de  la  partie  antérieure 
des  yeux.  Epislome  avancé  à peu  près  autant  que  les  joues.  Antennes 
lisses  et  d’un  blanc  noir  sur  les  trois  premiers  articles,  pubesccnles  et 
d’un  noir  bleuâtre,  sur  les  suivants  ; à 2°  article  d’un  tiers  plus  grand 
que  le  3'  ; le  6«  un  peu  plus  long  que  le  4'  et  ordinairement  que  le  2*. 
Pronotum  échancré  en  devant,  avec  la  partie  postoculaire  obliquement 
tronquée  ; élargi  en  ligne  droite  et  sans  rebord  sur  les  côtés  ; à angles 
postérieurs  déclives  et  par  là  paraissant  émoussés  ; à calus  faible  et  situé 
presque  aux  angles  latéraux  ; offrant  les  traces  plus  ou  moins  prononcées 
d’un  sillon  transversal  ; à cicatrices  en  partie  lisses  ; ponctué  sur  le 
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reste  de  sa  surface.  Lcusson  oiTrant  les  sinuosili's  latf'rales  à peine  après 
la  moitié  de  ses  cétés  ; arrondi  à l'extrémité  ; égal  aux  deux  tiers  de 
la  largeur  d'une  corie,  vers  l'angle  posléro  externe  de  celles-ci  ; ponctué. 
Corie  ponctuées.  Exomrie  prolongée  jusqu'à  la  moitié  du  5'  arceau 
ventral.  Dos  de  l'abdomen  d'un  bleu  noir  verdâtre.  Tranche  abdominale 
de  même  couleur  ; débordant  les  élytres.  Dessous  du  corps  d'un  bleu 
verdâtre  ou  violet  luisant  ; marqué  sur  le  ventre  de  points  plus  Ans  que 
sur  la  poitrine.  Pieds  d'un  bleu  noirâtre  ou  verdâtre.  Tarses  d’un  brun 
noir  on  d'un  brun  bleuâtre. 

Cette  espèce  habite  toutes  les  provinces  de  la  France. 
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Page  9.  Dernière  ligne,  au  lieu  de  : celui  d'avoir  l’écusson  plus  large 
en  dc^anl,  lise:  : celui  d’avoir  l'écusson  plus  large  à sa 
base. 

P.  24.  Ligne  13,  au  lieu  de  ; 

Ecusson  aussi  large  vers  l'oxlrémilé  de  l’abdomen,  liiez  : Ecussin  aussi 
large  vers  rexlnSniilé  de  l’endocorie. 

P.  43.  Ligne  lü.  nu  lieu  de  ; 

.\iiiepeclu8  ponctué,  mais  moins  granuleux,  lisez  : anlcpeclus  ponctu.^, 
mais  non  granuleux. 

P.  47.  Ligne  20.  au  lieu  de  Schirele,  lisez  : ScMoedte. 

A la  suite  des  i^ciocoriens,  avant  les  ,'Eliens,  doit  être  placé  le  genre 
suivant  de  la  famille  des  Halydiens,  dont  les  espèces  .sont  toutes  étran- 
gères à la  France. 

fienre  Miislhn.  Misthe  : .Amyot  et  Serville. 

Am^ot  el  Servill«.  Hfioipt  (IS13}  p.  103 

t’.ABACTÈHF.s.  üt'ssous  dit  corps  iTeusé  d'un  sillon  prolongé  depuis  la 
pat  tic  antérieure  du  pronotum  pre.sque  ju.squ’à  l’extrémité  du  ventre. 
Cili's  de  la  tête  du  pronotum  et  de  la  tranche  abdominale  dentés  en 
scie.  TUe  subtriangulaire,  plus  longue  que  large  au  devant  des  yeux, 
Epistome  moins  avancé  que  les  joues,  enclos  ou  presque  enclos  par  elles. 
Antennes  de  cinq  articles;  le  1",  court,  moins  avancé  que  le  bord 
antérieur  de  la  tête  : les  2”  et  3»  presques  égaux.  Pronotum  subfoliacé 
sur  les  côtés  ; pas  plus  large  à .sa  base  que  celle  de  l'écusson  ; à angles 
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latéraux  débordant  la  base  des  élytres.  Ecmson  siniié  vers  les  trois 
cinquièmes  ou  deux  tiers  de  scs  côtés.  Qnrin  prolongées  au  moins 
jusqu'à  la  moitié  du  5‘  arceau  ventral.  Tranche  abdominale  débordant 
le»  élytres.  Bec  logé,  .sous  la  tête,  dans  un  sillon  rostral  ; prolongé  au 
moins  jusqu'à  l'extrémité  des  hanches  postérieures  ou  au  delà.  Flancs 
de  l'anttfectus  un  peu  arqués  chacun  à son  bord  antérieur,  un  peu 
plus  avancés,  dans  leur  point  le  plus  saillant  que  le  bord  postérieur  des 
yeux.  Pieds  simples.  Cuisses  garnies  de  cils  flexibles  ou  spinosules  vers 
leur  tranche  postérieure.  Tièias  eanaliculés  sur  leur  tranche  externe, 
ciliés  sous  l'inférieure.  Tarses  de  trois  articles  : le  2'  court.  Ongles 
munis  en  dessous  d’un  appendice  membraneux. 

Musths  Npinosaln  t Lefebvre.  Koire;  garnie  sur  la  tète,  le  pro- 
iiotum  et  t’ écusson  d'an  dnrel  tiès-rourl  d’un  reiidré  [larescent  qui  lui 
donne  une  teinte  d' un  noir  grisiHre  ; chargé  an  moins  sur  le  pronotum 
et  T écusson,  de  petits  points  saillants  on  rerrnqueux;  paii  d'une  ligne 
médiane  d'un  flave  teslacé  sur  le  verlex  H souvent  d la  base  de  l’écusson, 
et  parsemé  de  taches  de  même  couleur  sur  une  partie  despoints  rerrnqueux, 
O T extrémité  de  l’écusson  et  surtout  des  cories.  Ecusson  à peine  plus  large 
qu'une  corie  vers  l'angle  imiéro-interne  de  celles-ci;  subcaréné  sur  su 
seconde  moitié.  .Membrane  des  cories  noire. 

Haigs  spioosbin.  Lefebvre.,  Mag.dezool  de  Guérin  (1831)  pl.  XXL  — Hkrrich- 
ScHAEFF.,  Wanz.  t.  IV.  p.  99.  pl.  CXLII.  fig.  iio.  — Dallas.,  List  Hemipt. 
t.  I.  p.  191.  î. 

Jfus/a  serrattt.  .Xmyot  et  Sebvili.e,  llémipt.  p.  100.  — Fieber.,  Eur  Hcinipl. 
p.  355. 

Long.  0,0223  (10  1.) 

Pairie;  La  Grèce,  la  Turquie  et  l'Egypte. 

Obs.  Le  Lygæus  serralus  de  Fabricius  est  une  espèce  voisine,  mais 
dilTorente,  suivant  M.  Dallas,  qui  a eu  sous  les  yeux  le  type  du  uatura- 
liste  danois. 

P.  148.  Ligne  22,  au  lieu  de  Ællodes  nlbonnirKlnaM,  Usa  : 
.Klimles  flavo-iuarKlnata 
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P.  14i.  l.igiie  18,  au  lieu  de  Penlatoma  albo-maryinalus,  lisez  : Penta- 
toma  flavMnarginattts. 

P.  199.  Ligne  lâ,  audeS.-G.  Minodia,  lisez:  S.-G.Slenoiygum,FaBSA. 
— Ligne  13,  au  lieu  de  Mtilia  varitgata,  Rue,  lisez  : KUiHu  va- 
riegala,  Fiebeb. 

P.  200.  Après  la  ligne  3,  ajoutez  : 

Slcnotygum  variegatum.  Fiebeb,  Eut.  Hemipt.  p.  3iô. 

Page  237.  Ligne  16,  au  lieu  de  Mormédiens,  lisez  : les  Carpicores. 
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PENTATOMIDES. 


PLA.NCHE  I. 


1.  Cydniens.  Coriesdu  C^p/uiioc/etu,  dépoumies  des  sutures  radiale  et 

cubitale,  et  munies  de  membranes  coriaces  et  sans  ner- 
vures. 

2.  — Ventre  du  Cydnus  (lavicorms,  garni  d'une  rangée  de  longs 

poils  sur  ses  arceaux. 

3.  — Cuisse  et  tibia  antérieur  du  Cydnus  nigrila  : les  cuisses, 

garnies  de  longs  poils  près  de  leur  tranche  postérieure. 

4.  — Tête  du  même  insecte,  munie  à son  bord  antérieur  de 

courtes  épines  et  de  quelques  longs  poils. 

5.  — Tibia  et  tarse  intermédiaire  d’un  Cydnus. 

6.  — (Geotomus  punclulalus) , montrant  les  points  piligères  de 

la  tête  et  du  pronotum. 

7.  SciocoRiENS  (Oploscelis  ciliata). 

8.  Æliens  {Ælia  acuminata). 

9.  — Tête  vue  en  dessous.  — O Repli  de  la  joue.  — I)  Pièces  pré- 

basilaires. 

10.  — Dessous  de  la  tète  et  anlépectus  du  même  insecte.  — c La- 

mes aniépectorales. 

11.  Eysmcowess  (Onylia  bipunctata  9). 
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PENTATOMIDES. 


PLlUfCHB  It. 

12.  Pentatoxiexs  (Aulacelnts  fibitlatus) . 

13.  — (Strachia). 

14.  ActMiHosovievs  (R4apAùra$(e;-ÿrûeus),  va  en  dessous  pour  montrer 

l’épine  ventrale. 

13.  — (Acanthosoma  luemorrhoidaüs). 

16.  — Le  même  insecte  vu  en  dessous  pour  montrer  la 

lame  sternale  s’avançant  au  delà  du  prosternum. 

17.  — Tarse  postérieur  du  même  insecte. 

18.  — (Sastragala  ferrugator). 

19.  — Le  même  insecte  vu  en  dessous. 

20.  Asopibns.  ( Pieromerus  hidens  ). 

21.  — (Jalla  dumosa). 

22.  — Dessous  de  li  tête  et  bec  du  Zierona  cœnUea. 
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TABLEAU  MÉTHODIQUE 


DES 

PENTATOMIDES  DE  FRANCE 


1«  FAMILLE. 
CVDSriEWS. 

Cephalocteus,  I...  Dafuur. 
histeroides,  L.  Dcfour. 

AmbUjolhus,  Amyol  el  Serville. 
Dufouri,  Amyot  cl  Seiiville. 

Cydiius,  Fabridus. 

flavicornis,  Fabkicics. 
fuscipea,  Ml'lsa.nt  et  Rey. 
(Tiichotternus). 

pilosus,  Herrich-Scuaetfer. 
nigrita,  Farricils. 

( Tominotus). 

Signoreti,  Mclsaxt  et  Rey. 

Macroscyttu,  Fieber. 
brunneus,  Fabricius. 

Geolomus,  Mulsant  et  Rey. 
punctutatus,  Costa. 
elongatus,  HeRnicH-ScRAEFFER. 


Brachypelta,  Amyol  el  Serville. 
atcrrima,  Forster. 

Sehinis,  Amyot  el  Serville. 

morio,  Li.nné. 
luctuosus,  .Mixsant  el  Rev, 

Caulhophortu,  Mulsant  et  Rey. 
(Trilomegas). 
Sex-maculatus,  Rambur. 
bicolor,  Llnné. 

(Crocisthethus). 

Waltli,  Fieber. 

( Canthophoriu). 

dubius,  Scopou. 
maculipes,  Mulsa.vt  et  Rev. 

{Adomerus). 
biguttatns,  Llnné. 

Gnathoconus,  Fieber. 

albomarginatus,  Fabriues. 
picipes,  Fallén. 
concolôr,  Mulsant  et  Rey. 


2!)i 


TADI.KAl:  JIKTIIOUIUI  K. 


Ochetoslethui,  Ficher, 
nanas,  Herhicb-Schaeffer. 

2»  FAMILLE. 
SCIOCOKIKMS. 

Oploscelis,  Mulsant  et  Rey. 
arenicola,  Scuoltz. 

Sciocorit,  Fallén. 

macrocephalus,  Fieber. 
angustipennis,  MulsajNt  et  Rez. 
tissus,  Mulsant  et  Rey. 
aurilus,  Mulsant  et  Rey. 
curtipennis,  Mulsant  et  Rey. 
urobrinus,  Wolff. 

Helferi,  Fieber. 
terreus,  Schrank. 

Dyroderes,  Spinola. 
marginatus,  Fabricius. 

3*  FAMILLE. 
ÆlilENS. 

Ælia,  Fabricius. 

acuminata,  Linné. 
rostrata,  de  Geer. 

Klugii,  Hahh. 

ÆUodes,  Donrn. 
flavo-marginata,  Lucas. 


inflexa,  Wolff. 
lineolata,  Mulsant  et  Rey. 
biflda,  Costa. 

leporina,  Herrich-Schaeffer. 

4*  FAMILLE. 

E¥8JlRCOR1E!V8. 

Rubiconia,  A.  Dohrn. 
intermedia,  Wolff. 

Staria,  A.  Dolirn. 
lunata,  Haun. 

Eysarcoiis.  Halm. 

Hclanocepbalus,  Fabricius. 
pcriatus,  Fabricius. 
cpistomalis,  Mulsant  et  Rey. 

Dalleria,  Mulsant  et  Rey. 

I pusilla,  Herricii-Schaeffer. 
I var.  Grenieri,  Signoret, 

Onylia,  Mulsant  et  Rey. 
bipunctata,  Fabricius. 

S<  FAMILLE. 
FENTATOniEarS. 

ÀtUacelitu,  Amyot. 
fibulatus,  Gerhar. 
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NitUùiy  Mulsanl  et  Roy. 

( SlenozUjum  ) 
vai  iegata,  Kmjg. 

Strachia,  Hahn. 
OroaU,  Linné. 
picta,  Herrich-Schaeffer. 
decorata,  Herrich-Schaeffer. 
festiva,  Linné. 
dominula,  Harrer. 

Oleracea,  Linné. 

Cyanea,  Fieber. 

Corpocoris,  Kolenati. 

( Carpocoris). 
baccarum,  Linné. 

( Codophila  ) . 
nigricornis,  Fabrichs. 
melanocera,  Mulsant  et  Rey. 
lunula,  Fabricics. 
lynx,  Fabricius. 

{Dolycurit). 
vcrbasci,  de  Geer. 

Peribalus,  Mulsant  et  Rey. 
venialis,  Wolff. 

Dryocoris,  Mulsant  cl  Rey. 
sphacelatus,  Fabricius. 

Pentatoma,  Olivier. 

juniperina,  Llnné. 
piiiicola,  MtLSAvr  et  Rev. 


I Palomem,  Mulsant  et  Rey. 
viridissima,  Poda. 

Biaehynema,  Mulsant  et  Rey. 

Cincta,  Fabrich's. 

ViRENS,  Klcg. 

iVeiara,  Amyot  et  ScrYille. 

Mlllierci,  Mulsa.nt  et  Rey. 
Heegeri,  Fieber. 
prasina,  Ijnné. 

6*  FAMILLE. 

ACAMTHOSOniXIFS. 

Piezodorus,  Fieber. 
incarnatus,  Germar. 

Rhaphigaster,  Laporte, 
grisous,  Fabricius. 

Acanthosoma,  Cuhtis. 
Iiæmorrhoidalis,  Linné. 

Santragala,  Amyot  et  Serville. 
ferrugatur,  Fabricius. 

üeadorus,  Mulsant  et  Rev, 

interstinctus,  Linné. 
lituratus,  Panzer. 

Oxydalus,  Mulsant  et  Rey. 
deiilalus,  de  Geer. 
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7»  FAMILLE. 

ASOPIEKS. 

Tropieoris,  Hahn. 
niüpes,  Linné. 

Platynopus,  Amyot  et  Serville. 
sanguinipes,  Fabricii's. 

Picromcnis,  Amyot  et  Serville. 

bidens,  Linné. 
nigridens,  Fabiucius. 


Arma,  Hahn. 
custos,  Fabkicids. 

Podisus,  Hcrrich-Schaeffer. 
luridus,  Fabricil's. 

Asopm,  Burmeister. 
punctatus,  Llnné. 

JaUa,  Hahn. 
dumosa,  Linné. 

Zicioiia,  Amyot  et  Serville. 
cœrulea,  Linné. 
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MK 

P.  MILLIÉRE 

SIIIIKMK  LITKAKOM 

\Pr4«*ttt4«i  à !•  Société  Linnéesne  do  Lt*>«  I*  aar«  IS06' 
— uy.1  — 


Anthscliarls  Bellrzin»?  Bilv. 


(Aterr.  A.) 


(PI.  71,  fig.  t.) 


Ce  sujet  n’est  caractérisé  que  par  le  dessous  des  ailes  inférieures  ; 
voici  ce  qui  le  distingue.  Sur  le  fond  vert  qui  est  d’une  teinte  plus 
jaunâtre  que  chez  l’espèce  ordinaire,  les  taches  blanches  du  milieu 
et  celles  du  bord,  :{u  lieu  de  présenter  la  forme  circulaire  et  ellipti- 
que, se  montrent  en  stries  trés-allong('«s  rayonnant  |iour  la  plupart 
du  centre  de  l’aile  et  se  prolongeant  jusqu’à  la  frange,  qui  ne  h*s 
limite  pas.  Cette  variété  accidentelle  et  remarquable  a été  prise  aux 
Annales  de  ht  Snriflé  IJiiiii'eniie  iu 
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itnvirons  de  Müiit|jellicr,  [jar  M.  üaiilje  qui  a consenti  à me  la 
confier  pour  la  faire  connaître.  Elle  appartient  à la  collection  de 
cet  oliligeant  naturaliste. 

üwitmuierdnitiia  (I) 

Diip.  Supp.  III.  iiW,  fijj.  i».  — Ilerr.-Scli.  p.  40!».  — Stgr.  Cat. 
N“  'l3(iO. 

(PI,  71.  lig.  2 à 0.) 

La  chenille  par  scs  nwiirs  appartient  plirs  i>eut-èlre  au  genre 
Srijihropia  de  lluhner,  c,om|K)sé,  on  le  sait,  de  la  seule  Crniaegella . 
qu’au  Swammerdaiiiia  du  même  auteur  ; ne  serait-il  p.as  mieux  de 
déplacer  cet  insecte  et  de  le  faire  entrer  dans  ce  genre  Sajihropia  y 
Voici  riiistoire  de  la  larve  A'Egregidla  qui  doit  éclore  à la  fin  de 
janvier  ou  en  février.  On  ne  savait  encore  rien  de  ses  premiei'S  états. 


CIIEXII.I.K. 

Elle  est  allongée,  fusiforme,  trés-plissée,  avec  le  premier  et  le 
dernier  segments  recouverts  d'une  jilaque  écailleuse.  Sa  parure  est 
brillante  et  les  lignes  qui  la  parcourent  d.ans  toute  sa  longueur  sont 
nettes  et  vivement  indiquées.  Le  fond  est  d'un  violacé  plus  ou  moins 
accusé  sur  lequel  se  détache  la  vasculaire,  qui  est  étroite,  tremblée,  con- 
tinue, brune  et  qui  repose  sur  un  fond  blanc  carné,  du  2' au  H' 
segment.  Pas  de  sous-dorsale  ; la  stigmatalc  est  large,  ondulée,  conti- 
nue, blanche  et  teintée  de  jaune  île  chrome  au  CAUitre  de  chaque  an- 
neau. Le  ventre  est  d'une  couleur  sombre  et  marqué  d'une  ligne 
blanchâtre.  Les  stigmates,  invisibles  à l’œil  nu,  sont  blancs  et  large- 
ment entourés  de  noir.  La  tête  est  globuleuse,  un  peu  cordiforme, 
d’un  jaune  d’ocre  foncé  avec  les  mandibules  et  ocelles  noirs  ; ceux- 


(1)  Crië  |iar  llubnei'. 
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ci  sont  surmontés  d'un  trait  liorizontal  blanc.  Le  premier  anneau  u 
un  collier  blanc  et  un  écusson  d'un  noir  mat,  lequel  est  partagé 
par  un  sinus  étroit  ; la  plaque  du  dernier  segment  est  petite  et 
aussi  d'un  noir  mat.  Les  pattes  antérieures  sont  robustes,  noires, 
annelées  de  blanc  ; les  venti  ales  et  anales  sont  brunes  avec  la  cou- 
ronne claire.  Les  trapézoïdaux  et  autres  points  pilifères  sont,  ainsi 
que  chez  les  espèces  congénères,  gros  et  foncés  ; les  poils  qu'on  ne 
peut  distinguer  sans  loupe,  sont  d’une  longueur  normale  et  bruns. 

Vers  le  lo  ou  le  20 mars,  la  petite  chenille  a atteint  son  entier 
développement.  On  la  rencontre  aux  environs  de  Cannes  (\lpes-Ma- 
ritime.s),  sur  las  Erica  scoparia  et  arborea,  dotit  elle  ronge  les  fleu- 
rettes. Elle  ne  vit  pas  précisément  seule,  mais  toutefois  on  ne  peut 
la  classer  dans  les  espèces  vivant  en  société  ; le  plus  .souvent  c'ast 
par  deux  ou  trois,  et  au  plus  par  quatre  et  cinq  imlividus 
occupant  une  branche  de  bruyère  ; mais  alors  ces  petites  chenilles 
.sont  éloignées  l'une  de  l’autre  et  s«'q)arées  entre  elles  par  des  bou- 
quets de  Heurs.  Elle  trahit  sa  présence  par  quelques  Tds  de  soie  pla- 
cés surtout  de  bas  en  haut,  fixés  aux  petits  rameaux  parmi  lesquels 
la  chenille  est  cfjmme  suspendue  et  oh  elle  demeure  immobile  pendant 
le  jour.  Elle  ne  prend  sa  nourriture  que  la  nuit,  grossit  rapidement, 
et  pour  se  métamorphoser  tisse  dans  les  branches  mômes,  un  cocon 
en  forme  de  navette,  d’une  .soie  pure  et  blanche,  se  place  la  tête  en 
haut  et  se  métamorphose  cin([  ou  six  jours  après.  Cette  petite  larve 
est  plus  que  toute  autre  peut-être  attaquée  par  un  ichneumon  dont 
on  remarque  souvent  le  cocon  blanchâtre  fixé  contre  un  petit  rameau 
de  la  plante. 

La  chrysalide  enfermée  dans  une  double  enveloppe  blanche,  opa- 
que, très-mince,  mais  cependant  forte  et  im|)énétrable  à l’humidité  , 
la  chrysalide,  dis-je,  est  allongée,  rougeâtre,  avec  la  gaine  des  anten- 
nes descendant  très-bas  et  atteignant  presque  la  pointe  abdominale; 
celle-ci  est  obtuse,  brune  et  munie  de  plusieurs  crochets  divergents, 
lins,  tournés  en  dehors.  La  petite  Ilyponomeutide  éclot  dès  le  13  ou 
le  20  avril,  et  toujours  dans  la  matinée!. 
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INSF.CTF.  PABFAIT, 

Kiivergure  : (r,()l4  à 0"',0l.‘i. 

r.tîtle  esfH!ce,  placée  à la  fin  fin  genre  dans  le  Catalogne  Slainl., 
avait  été  liien  à tort  considérée  par  Dnponctiel  comme  une  Bu- 
lalis.  La  découverte  de  la  chenille  est  venue  donner  raison  à 
M.  Ilerrich-ScliaolTer  qui,  avant  qu’on  eiU  connaissance  des  pre- 
miers états  de  cette  espèce,  a reconnu  en  elle  une  vériudtle  Hypono- 
meiuide  (I). 

VEgrcgklla  est  très-allongée  surtout  aux  ailes  supérieures  qui 
sont  relativement  étroites,  généralement  d'un  bronzé  verdâtre  et 
n’ont  pour  tout  dessin  que  deux  bandes  blanchâtres  ; l’une  qui  tra- 
verse l'aile  dans  la  presque  totalib';  de  son  étendue  et  tpii  est  inter- 
rompue au  milieu  par  un  gros  point  noir,  et  l’autre  placée  à la  côte, 
qui,  parlant  de  la  hauteur  du  point  noir  précité,  se  <lirige  sur 
l’apex  (ju’elle  n’.dtoint  pas.  Les  ailes  inférieures  sont  d’un  gris  de  fei- 
uniforme  et  ornées  de  très-longues  franges  soyeuses  et  concolores.  Le 
dessous  est  luisant  et  unicolore;  les  antennes  noduleuses  à la  b.ase 
sont  Ijrunes  et  épaisses,  elles  partent  d'une  touffe  de  poils  fauves  ; les 
palpes  relevés  comme  chez  les  Buialis  et  les  Gelechia. 

L’L’j/rcÿicWa  varie  : chez  certains  sujets  les  lignes  blanches  sont 
trés-oblitérées  et  les  ailes  paraissent  d'une  teinte  uniforme. 

Cette  llyponomcutide  a toutes  les  habitudes  des  espèces  de  la  même 
division  ; elle  est  lente  dans  ses  mouvements,  vole  peu,  demeure  dans 
une  complète  immobilité  lors<iu’elle  est  blessée  par  l’épingle  et  meurt 
.sans  s'agiter  beaucoup.  Elle  vole  le  soir  d’une  manière  lente  et  nulle- 
ment saccadée,  ne  quitte  jamais  trop  le  voisinage  das  Erica  qui 
ont  nourri  sa  chenille  et  où  la  femelle  dépose  à l'aisselle  des  bran- 
ches. par  petits  groupes,  ses  œufs  qui  ne  devront  éclore  que  neuf 


(I)  A la  vue  de  sa  clienille.  que  j’élevais  en  eerlain  nombre,  M.  Stoinlon,  de 
Londres,  dont  j'eus  la  visile  à Cannes,  smipeonna  de  suite  que  ce  devait  être  celle 
de  la  üiiiim.  Etjrfijietitt,  i)u|j. 
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mois  après.  Il  m’est  à (leii  prés  prouvé  que  VEfjrcgivllu  ii'a 
qu’une  génération.  Elle  ne  parait  pas  e.vlusivemeiit  propre  au  .Midi, 
puisque  Duponchel  (t.  Il,  p.  tenait  du  nord  de  la  France  li's 
individus  qui  lui  ont  servi  à décrire  l’espèce. 

Ohs.  Postérieurement  à 1a  rédaction  de  l’arliclotiui  précède,  j’ai 
pu  m’assurer  que  la  Swm.  Eijreijiella  fait  partie  de  notre  faune 
lyonnaise  et  que  même  l’espèce  se  rencontre  assez  abondamment 
sur  certains  coteaux  bien  exposés  des  Iwrds  ilu  Hhône,  oii  croit  en 
aiwndance  la  Callum  mtlgaris.  La  chenille  de  YEgregkUn  ne  vit 
donc  pas  exclusivement  sur  les  Erica  st-opariti  et  arborea. 


OmiH  (I)  Theopliiln , 


Stgi'.  Annales  Soc.  entorn.  de  Stetliu,  ISIi.’i,  p.  ,’>(i  et  :'ü. 


(IM,  71,  lig.  7.) 

(ietle  nouvelle  Owia  e.st  très-voisine  de  ia  Huiiicola,  avec  laquelle 
il  serait  facile  de  la  confondre  au  premier  abord,  car  elle  a la  coupe 
d’ailes,  la  taille  et  la  couleur  do  sa  congénère  ; cei>oudanl  en  compa- 
rant les  deux  esirèces  on  reconnaît  do  suite  eu  quoi  elles  diffèrent. 
Si  le  fond  des  quatre  ailes  est  noir  et  luisant  chez  ces  deux  Oinki. 
celle  couleur  est  légèrement  brune  chez  VàTheophila.  Celle-ci,  en  ou- 
tre, présente  aux  supérieures  jilusieurs  lignes  dentées,  transverses, 
d'un  bleu  d’acier,  et  la  coudée  seule  est  loujoui's  entière.  On  voit  à 
la  côte,  d’où  part  la  ktsilaire,  une  agglomération  d’atomes  bleuâ- 
tres ; les  quatre  à cinq  taches  blanches  qui  caractérisent  le  bord  ex- 
térieur des  ailes  chez  la  Rupicola,  manquent  tonjours  chez  l’espèa- 
nouvelle;  les  franges,  qui  sont  noires,  ont  l’extrémité  blanche.  Le 
dessous  serait  entièrement  noii',  n’était  une  tache  claire  à la  côte  , 


(I)  Crée  par  .M  Giienée. 
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correspondant  à la  coudée  bien  indiquée  en  dessus;  l’extrémité  des 
franges  est,  ainsi  qu’en  dessus,  d’un  blanc  pur.  Mais  ce  qui  distin- 
gue surtout  la  Theophila  de  sa  voisine,  c’est  que  la  tète,  les  palpes  et 
le  prothorax  sont  d’un  jaune  orangé  très-vif.  Le  thorax  et  rabdomen 
sont  noirs;  ce  dernier  est  garni  d’une  iietite  touffe  noire  mêlét;  à des 
iwils  jaunâtres  ; chez  la  Rupicola  ces  poils  sont  toujours  d’un  jaune 
pur.  Les  pattes  sont  noires,  velues  et  aunelées  de  blanc  aux  derniers 
articles. 

La  9 est  toujours  un  peu  plus  grande  que  le  ; elle  lui  ressem- 
ble pour  la  couleur  et  la  disposition  des  lignes. 

M.  Staudiuger  nous  dit  que  cette  charmante  espèce  lui  a été  en- 
voyée en  certain  nombre  par  M.  le  docteur  Crêper,  qui  l'a  prise 
pendant  l’été  de  1863,  sur  le  .Mont-Parnasse,  en  Grèce. 

La  Theophila,  ainsi  que  ses  voisines  la  CymbalarUv  et  la  Cycloixa, 
doit  avoir  un  vol  diurne. 

Mon  cabinet  : uii  o*  et  une  9 en  Imjii  état  de  conservation. 


Buplthrcia  Mii.l. 

( Species  nova.  ) 

(PI.  71,  fie.  8 à 1.1 .) 


CHENILLE. 


Elle  éclot  dès  la  fin  d’octobre  ou  le  commencc-meut  de  novembre , 
grossit  lentement  et  n’est  parvenue  à son  entier  développement 
qu’en  janvier  et  février  ; cependant  on  trouve  encore  des  individus 
tardifs  jusqu’en  mars. 

A sa  sortie  de  l’œuf,  cette  chenille  est  d’un  vert  clair  uniforme  ; 
ce  n’est  qu’à  sa  seconde  mue  qu’elle  prend  les  jolies  couleurs  qui  la 
distinguent  et  qu’elle  conservera  jusqu’à  sa  üansformation.  Parve- 
nue à toute  sa  grosseur,  elle  est  allongée,  cylindrique,  plissée,  fl'iin 
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M'i't  d'Iicrbeava’  la  région  dorsiilo  d'iin  carminé  vif,  tciidunt  à s'obs- 
curcir sur  les  premiers  aimeiuix.  La  ligne  vasculaire,  du  second  au 
douzième  segment,  est  large,  resserrée  à chaque  incision,  carmini'‘i\ 
et  rmement  liserée  de  blanc  [lur  à droite  et  à gaucbc.  La  stigma- 
talc  est  large,  blanche  et  légèrement  ondulée.  Le  ventre  est  également 
vert;  il  est  marqué,  du  quatrième  au  neuvième  anneau,  d’une  ligne 
double,  continue  et  blanchâtre.  La  tète  est  petite,  glolmleuse,  verte, 
avec  les  mandibules  et  ocelles  d’un  vineux  otxsrur;  le  clapet  anal 
existe,  mais  on  le  voit  à |icine;  les  stigmates  sont  blancs  et  d'une  pe- 
titesse extrême  ; les  dix  pattes  verdâtres  ; les  autres  ont  le  dernier 
article  légèrement  carminé.  Il  existe  de  rares  variétés  de  cette  che- 
nille chez  lesquelles  la  teinte  carminée  du  dos  est  remplacée  par  une 
couleur  d'un  jaune  d'ocre  vif. 

Celle  chenille  e.'t  d’une  lenteur  extrême,  et,  au  repos,  d’une  im- 
mobilité absolue;  elle  se  tient  (lendatit  le  jour  Oxéc  par  les  pattes 
anales  aux  branches  de  rarbusbi,  légèrement  recourlH-e,  et  par  sa 
couleur  se  confond  tellement  avec  les  feuilles  et  les  llcurs  des  Erira, 
ipi'il  faul  la  plus  extrême  attention  pour  la  distinguer.  Ce  sont  les 
E.  iimlii/lnra  (arlmrca)  et  scoixiria  (pii  la  nourrissent.  Elle  est  peut- 
èlre  plus  fréquente  sur  la  seconde  de  ces  Erica.  Je  fais  observer  ipie 
hCallumi  l ulgaris,  mêlée  aux  doux  pn;c6denls  arbrisseaux,  ne  m’ont 
jamais  donne  la  chenille  do  la  MullifloraUi  ([ue  j'ai  prise  eu  cer- 
tain nombre  aux  environs  de  Cannes,  sur  toutes  les  collines  chaudo- 
mont  ex|)osécs  qui  entourent  la  ville.  On  la  rencontre  aussi,  mais  de 
loin  en  loin,  au  bord  de  la  mer,  sur  les  rochers  garnis  de  bruyért*s, 
et  également  à l’ile  Saiuto-.Marguerite. 

Lorsfpie  arrive  en  janvier  et  février  l’épociue  de  la  Iransformation, 
celte  petite  chenille  descend  de  l’Enca,  se  cache  au  pied  parmi  la 
mousse  et  forme  une  petite  coque  molle  mais  solidement  lissée  et  à 
laipielle  se  mèient  certains  détritus  de  végétaux;  la  Iransformation  a 
lieu  dans  un  temps  relativement  anii  l. 

La  cbrvsalide,  qui  a la  forme  cylindrico-coniijue  de  toutes  les  espe- 
ces congénères  ipie  j'ai  observées,  rappelle  par  s;i  couleur  celle 
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(le  la  clieiiille.  Elle  est  d’un  vert  pomme  avec  l’enveloppe  des  ailes  et 
des  anneaux  d’un  vert  jaunâtre  ; de  plus,  la  partie  dorsale  est  mar- 
quée d’une  large  teinte  carminée.  Le  dernier  segment  est  faiblement 
carminé  et  la  pointe  e.st  brune;  celle-ci  présente  trois  à quatre  pe- 
tits crins  droits  très-courts.  Les  larves  qui  se  sont  métamorpbosées 
dés  la  ün  de  janvier,  ont  donné  l’insecte  parfait  à la  mi-avril  ; l’éclo- 
sion a continué  pendant  cinq  à si.x  semaines.  Ce  |ietit  lépidoptère 
éclot  entre  six  et  huit  heures  du  matin  et  jamais  à un  autre  moment 
du  jour. 


I.NSECTE  PARFAIT. 

Pour  la  couiie  d’ailes  et  le  fades  général , cette  Phalène  est  voisine 
de  plusieurs  de  ses  congénères  ; notamment  de  la  Tenebrosata,  H. -S., 
Conslrictata,  Gn.,  Phaeniceata,  Ramb.  et  Guinardaria,  Bdv.  ; c’esl 
[)eut-être  de  cette  dernière  espèce  (pi  elle  se  rapiiroche  le  plus  ; 
elle  est  toutefois  constamment  plus  petite  et  ses  ailes  supérieures  et 
inférieures  sont  relativement  plus  étroites  ; de  plus,  la  teinte  de  la 
Multiflorata  est  toujours  plus  sombre,  les  taches  noires  nervurales 
sont  vivement  écrites  et  les  lignes  transversales  me  semhlent  disiw- 
•sées  différemment  que  chez  sa  voisine.  Voici  au  reste  la  description 
de  la  AfuUi/lorala. 

Cette  Eupithecia  est  assez  tranchée  et  ses  dessins  sont  toujours 
nettement  arrêtés. 

Les  ailes  sont  allongées  ; les  supérieures  sont  aiguës  à l’aiwx,  le 
fond  est  d’un  brun  de  bois  sur  lequel  les  larges  lignes  transversales 
plus  ou  moins  claires  se  détachent  assez  bien.  La  coudée,  dont  l’an- 
gle est  bien  formé,  est  limitée  par  une  éclaircie  qui,  de  même  que 
les  autres  lignes,  part  de  la  côte.  L’espace  médian  présente,  en  ou- 
tre, une  tache  blanche  au  centre,  qui  est  quelquefois  oblitérée,  et  cinq 
à six  petits  traits  noirs  nervuraux  plus  ou  moins  bien  indiqués,  et  qui 
manquent  parfois.  Le  point  cellulaire  est  de  grosseur  médiocre,  noir, 
ovale  et  ordinairement  bien  écrit.  La  ligne  sublerminale  est  très- line. 
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fesloniuw,  claire  et  aijoulit  à un  gros  point  blanc  de  forme  anguleuse. 
La  frange  est  foncée  et  entrecoupée  de  brun.  Les  nervures  sont  in- 
terrompues mais  le  plus  souvent  bien  écrites.  Les  ailes  inférieures  sont 
d'un  gris  foncé,  uniforme  et  obscur  où  on  distingue  imparliiitement 
une  ligne  transverse  et  flexueuse  et  où  le  point  cellulaire  n’est  pas 
toujours  visible.  Les  ailes  sont  en  dessous  très-obscures  et  le  point 
ordinaire  et  les  traits  noirs  qui  précèdent  la  frange,  sont  cependant 
bien  indiqués.  Entre  la  tache  cellulaire  et  la  côte,  on  distingue  pres- 
que toujours  une  éclaircie  dont  la  largeur  varie.  Les  antennes  sont 
assez  longues,  grises  en  dessus,  brunes  en  dessous  ; les  yeux  gris 
foncé  ; le  thorax  assez  robuste  et  concolore;  l’abdomen,  qui  participe 
de  la  couleur  générale,  est  marqué  sur  les  quatre  anneaux  du  milieu 
d'une  tache  en  forme  d’O;  sur  les  flancs,  de  taches  noires,  et  cela 
indépendamment  des  deux  premiers  anneaux  plus  foncés  que  les 
autres;  les  pattes,  d’une  longueur  normale  et  grises  ; enfin,  l’abdomen 
est  un  peu  relevé. 

La  9 est  semblable  au  o" , mais  elle  est  un  pou  plus  grande.  Les 
deux  sexes  se  tiennent  au  repos  les  ailes  inférieures  entièrement  ca- 
chées par  les  supérieures,  ce  qui  ferait  croire  les  quatre  ailes  plus 
étroites  qu’elles  ne  le  sont  on  réalité. 

Cette  Eupithecia  ne  varie  pas  d’une  manière  appréciable,  cepen- 
dant ([uelqucs  sujets  se  présentent  avec  une  teinte  généraleineiit  plus 
claire,  plus  gris;’>tre. 

On  ne  renœnlrc  (|ue  rarement  dans  la  nature  la  Mulliftorata 
à l’état  d'insecte  parfait  volant  dans  le  voisinage  dos  Erica.  Ede 
portera  le  n*  1 421  bis,  dans  le  Species  général,  et  dans  le  Catalogue 
Stgr.  le  11"  OiM  bis. 

Obs.  N’ayant  pas  été  à même  de  voir  les  Guimrdaria  Bdv.  en 
nature,  je  dois  avouer  que  je  ne  suis  pas  absolument  certain  que 
cette  Eupithecia  ne  soit  pas  la  même  que  ma  Multiftoraia. 
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Voici  une  lioisiéme  série  (VAridalia,  mais  ces  Phalénites.  parleurs 
niü-'urs,  la  forme  de  leurs  clienilles  et  aussi  par  l’angle  plus  ou  moins 
pronoiua;  de  kmrs  ailes  inférieures,  ne  devraient-elles  pas  être  st'pa- 
rées  des  Acklalia  projiremenl  dites,  et  constituer  un  genre  distinct 
Toutes  les  larves  de  œ groupe  ont  prolialileinent  une  forme  iden- 
tique et  doivent  se  rapprocher  des  Pclloniu  de  M.  Guenéc.  Les  quatre 
esjiéccs  de  larves  dont  il  va  être  question  ont  de  gramls  rapiiorls 
avec  les  deux  chenilles  connues  du  genre  Pdhnia;  celle  de  la 
Vihkaria  et  celle  de  la  Calabraria. 


Acidalln  ImniutHta , L. 


S.  N.  26i.  — Itork.  2:i8.  — Haw.  p.  3:i2.  — Steph.  III,  p.  ;iO«.  — 
Wood,  72.  — Gu.  IX,  p.  I!)8.  = S/ilcestrata,  Huh.  i)7?  — Tr.  Il, 
p.  306  et  Sup.,  p.  201.  — Frey.  1,  pl.  77,  lig.  2,  — Herr-Sch., 

p.  28,  tig.  103,  10.‘i.  — Lah.,  37  — Slgr.  Cat.  131. 


(IM.  7i,  (if  t i a.) 


r.llE.N(I.LE. 


Des  œufs  de  cette  .\cidalie  ont  été  iwiidus  le  lo  août;  ils  sont 
ovalaires,  cannelés  longitudinalement,  jaunes,  puis  couleur  de  chair, 
et  striés  de  taches  vineuses  ilouze  heures  avant  l’éclosion,  qui  est  ar- 
rivée le  19  du  même  mois.  La  jeune  larve  est  d’ahord  d’un  jaune 
verdâtre,  et  huit  jours  après,  la  région  dorsale  se  colore  d’une  teinte 
foncée  sur  le  milieu  du  corps.  Cette  chenille,  qui  passe  l'hiver,  n’a  at- 
teint son  entier  dévelopiiemcnt  que  pendant  le  mois  de  mai  s ; elle  est 
alors  allongée,  cylindrique,  légèrement  carénée  sur  les  côtés,  avec  la 
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tôle  i>etile,  aplalieen  devant.  La  couleur  générale  estl  argileu.x  plus  ou 
moins  clair  sur  lequel  la  vasculaire  se  montre,  à partir  du  quatriènn' 
anneau,  sous  forme  d’un  trait  fin  qui  s’élargit  insensililement  pour 
finir  en  pointe  sur  le  onzième  segment.  Cette  ligne,  qui  est  d’abord 
dam  vineux  obscur,  se  prononce  jusqu’à  devenir  trés-brune.  Sur 
l’incision  des  S”,  6%  7'  et  8'  anneaux,  on  distingue  une  tache  carrée, 
noire,  marquée  au  centre  d’un  point  blanc  ; la  sous-tlorsale  est  fine 
et  continue  ; la  stigmahde  est  un  peu  plus  large  que  la  précédente 
ligne,  faiblement  ondulée,  claire,  et  contre  elle  sont  appuyés  les  stig- 
mates noirs  et  visibles  à l’œil  nu.  Le  dessous  est  d’un  blanc  vei'dâtre 
avec  une  ligne  large,  continue,  à peine  indiquée.  La  tête  est  d’un  vert 
jaunâtre  avec  les  ocelles  noirs  et  les  mandibules  vineuses.  Les  dix 
pattes  sont  concolores  et  les  antérieures  sont  Irés-éloignoes  des  ana- 
les, ainsi  que  chez  les  trois  autres  esiwces  qui  feront  le  sujet  de  cette 
livraison. 

La  chenille  de  l'Immutaia  ne  m’a  pas  semblé  varier  ; elle  est  très- 
rigide,  et  vit  à découvert  sur  plusieurs  espèces  de  plantes.  Je  l’ai 
nourrie  avec  les  Chicoracées,  les  feuilles  ratlicales  de  VArthemisia 
camiieslris  et,  eu  automne,  avec  la  fleur  du  Thesium  limphyltnm. 
Pour  se  métamorphoser  elle  se  comporte  coiiunc  la  plupart  des  che- 
nilles dont  l’état  léthargique  ne  doit  avoir  (pi'unc  courte  duré*e;  sa 
coque  est  molle,  à claire-voie  et  lU'Otége  à |wine  la  chrysalide  qui, 
dans  sa  forme,  n'a  absolument  rien  de  remarquable.  L’éclosion  de  la 
Phalénite  a commencé  le  9 avril  et  s’e.st  continuée  pendant  dix  ou 
douze  jours. 


l.XSECTE  PAHEAIT. 


On  le  distingue  toujours  des  espèces  voisines  par  ses  ailes  inférieu- 
res moins  anguleuses,  par  ses  lignes  transversales  de  couleur  de 
rouille,  parallèles  et  régulières,  par  le  point  noir  central  toujours 
visible  aux  quatre  ailes  en  dessus  et  en  dessous,  et  enfin  |Kir  la  tète, 
dont  le  fond  est  noir  et  le  vertex  blanc. 
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Celle  espèec,  qui  esl  une  des  plus  cuuimuiies  du  genre,  a deux  gé- 
nérations ; celle  du  printemps  m’a  paru  moins  abondante  que  celle 
de  l'automne. 

VImmulala  vole  en  grand  nombre  dans  les  prés  humides  de  nos 
environs;  dans  le  Bugey,  au  centre  et  au  nord  de  la  l'rance. 
Elle  n’a  jamais  été  signalée  dans  le  Midi.  Elle  appartient  aux  fau- 
nes Ijelges,  anglaises  et  allemandes. 

« C’est  bien  là,  évidemment,  VIminutata  de  Linné  et  de  Clerkqui  la 
ligure  à ne  pas  s'y  tromiier.  La  description  de  Horkbausen , de 
Haworth,  etc.,  sont  aussi  concluantes.  Comment  donc  les  auteurs 
modernes  ont-ils  méconnu  une  espèce  aussi  solidement  établie  ? • 
(Gn.  IX,  p.  498.) 


.%ci<lallH  C'aricarla. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  134,  lig.  o53  et  .'i.'H.  — Gn.  l.\,  8(>l.  — Stgr. 

Cal.  Iil9. 

(IM.  7i.  fig  4 à 7.) 

C’est  pendant  le  mois  d’août  que  vole  la  seconde  génération  de 
celle  Phalénile.  Une  5 recueillie  le  17,  a iwmdu  un  certain  nombre 
d’œufs  qui  sont  éclos  le  tHi  du  même  mois  ; ces  œufs  sont  sphériques, 
bleuâtres,  puis  passent  au  brun. 

CIIENILLK. 

Ivors  de  son  éclosion  elle  esl  d'un  blanc  livide  ; adulte,  elle  est  lon- 
gue, effilée,  légèrement  carénée  sur  les  côtés,  plissée  transversale- 
ment, à anneaux  distincts,  généralement  d’un  argileux  clair  avec 
les  lignes  assez  bien  indiquées.  La  vasculaire  esl  fine,  interrompue  ; 
elle  s’élargit  sur  les  7',  8'  et  9'  segments  et  présente  sur  les  incisions 
de  ces  mêmes  anneaux  une  tache  petite,  rectangulaire  et  bleuâtre  ; la 
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sous-dorsale  est  très-fine,  brune,  et  repose  sur  une  ligne  plus  large  et 
plus  claire  qui  déborde  de  chaque  côté  ; la  stigmatale  est  blanchâtre, 
mal  indiquée,  large  et  continue  ; elle  est  limitée  par  les  stigmates  qui 
s’appuyent  au  bord  siq^rieur  ; ces  organes  de  la  respiration,  invisi- 
sibles  à l'œil  nu,  sont  blancs,  ronds  et  cerclés  de  noir.  Le  ventre  est 
d’un  gris  foncé  ; on  y distingue  à peine  une  double  ligne  claire , 
fine  et  continue.  La  tête  est  petite,  aplatie  en  avant  et  brune  ; les 
dix  pattes  concolores;  les  trapézoïdaux  sont  à peine  visibles;  les 
autres  points  et  les  poils  courts  et  bruns,  ne  le  sont  pas  sans  le  secours 
de  la  loupe. 

Cette  chenille,  ainsi  que  la  précédente,  est  très-rigide,  vit  à décou- 
vert et  varie  en  gris  et  gris  bleuâtre,  mais  alors  les  lignes  sont 
moins  distinctes.  Elle  est  polyphage;  je  l’ai  nourrie  plus  .spéciale- 
ment avec  les  feuilles  de  la  Centaurea  jacea,  et,  en  hiver,  avec  celles 
des  Artemisia  vulgaris  et  campestris.  Quelques-unes  de  mes  larves 
étaient  parvenues  à leur  entier  développement  au  commence- 
ment de  novembre,  mais  le  plus  grand  nombre  ne  l’a  atteint  qu’en 
mars  de  l’année  suivante.  C’est  à celte  dernière  époque  qu’arrive  la 
transformation  de  la  chenille.  Pour  se  métamorphoser  elle  forme  une 
coque  solidement  construite  dans  la  compasition  de  laquelle  il  entre 
de  la  mousse,  des  grains  de  sable  liés  au  moyen  d'une  soie  brune. 
La  chrysalide  qu’elle  renferme  est  d’un  jaune  clair  lavé  de  verdâtre 
avec  les  anneaux  rouge  acajou  et  l’enveloppe  tellement  diaphane 
qu’on  aperçoit  distinctement  les  dessins  des  ailes  lorsque  celles-ci 
sont  formées.  La  tête  et  la  pointe  anale  sont  brunes;  cette  dernière 
présente  un  double  crochet  allongé  et  recourbé  eu  dehors.  I..a  che- 
nille reste  à peine  un  mois  en  chrysalide. 

INSECTE  P.VBFAIT. 

La  Caricaria,  dont  la  découverte  n’est  pas  très-ancienne,  est  voi- 
sine, mais  cependant  distincte  de  YImmulala.  Les  ailes  plus  obtuses 
sont  un  jieu  moins  grandes.  Sur  un  fond  très-blanc  on  voit  k la 
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côte  et  sur  les  Iwrds  im  semé  de  très- lins  atomes  bruns  ; les  ligues 
argileuses,  dont  quatre  aux  supérieures  et  trois  aux  inférieures,  sont 
diagonales  et  flexueuses.  Ce  qui  distingue  invariablement  cette  espèce 
de  sa  voisine,  est  l'absence  conslanle  du  point  cellulaire  aux  premières 
ailes,  alors  qu’il  est  toujours  bien  écrit  aux  secondes.  Les  cils  des 
antennes  sont  plus  longs  que  chez  VImmutala  ; de  plus  ils  sont 
doubles;  la  tête  est  noire  ainsi  que  les  yeux  ; le  vcrtex  est  blanc. 

Cette  espece,  qui  éclot  en  mai  ou  dans  les  premiers  jours  de 
juin,  semble  appartenir  aux  régions  montagneuses.  Je  l’ai  prise 
abondamment  en  septembre  au  pied  du  Mont-du-Cbat  (Haute-Sa- 
voie), dans  un  pré  humide  parmi  les  grandes  herbes  ; mais  c'est  en 
vain  que  je  l’ai  cherchée  en  juillet  dans  les  vallons  frais  des  envi- 
rons de  Plombières  (Vosges),  où  elle  doit  exister  : il  devait  être  à 
celte  épof|ue  trop  tard  et  trop  tôt,  la  seconde  génération  ne 
paraissant  ((u’en  aoid. 

L’dn'd.  Caricaria  fait  partie  de  la  faune  de  l'OIierland  (Suisse), 
où  M.  de  La  Harpe  l’a  recueillie  dans  les  marais,  volant  parmi  les 
joncs.  (Faune  des  lépidoidères suis.ses.  Sup.  p.  10.)  M.  Guenée  l’a 
l'encontrée  ilans  les  prairies  des  Pyrénées  pendant  la  première  quin- 
zaine de  juin.  La  Caricaria  est  jusqu’à  ce  jour  assez  pou  répandue 
dans  les  collections;  cela  tient  sans  doute  à ce  qu’elle  a été  confondue 
avec  VImmulata  ; ses  habitat  sont  d'ailleurs  circonscrits  et  peu 
nombreux. 


.Icldalin  Imltaria. 

Ilub.  5t.— Tr.  I,  p.  i>t.  — L)up.  IV,  p.  ;2;29,  pl,  U8,  fig.  4.  — Step. 
IH,  p.318.  — L'dv.  lOI'i.  — Ilerr.-Sch.  p.  ^7.  — Gn.  IX,  p.  508. 
iùegr.  Cat.  11)8. 

(l’I.  73,  lig.  8 à U .) 

A la  vue  de  la  chenille  de  cette  espèce,  on  penserait  avoir  sous  les 
yeux  celle  d'une  Mlunia.  Sa  forme,  en  effet,  est  à peu  de  chose 
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près  celle  îles  larves  tie  la  Vibiraria,  L.  et  de  la  Calabraria  Hb.  ? 
Si,  par  suite  de  la  connaissance  de  ses  premiers  états , on  reconnaît 
(pie  Vlmilaria  n’est  pas  :ï  sa  véritable  place , les  classificateurs 
futurs  l’enlèveront  du  genre  Àcidalia  dans  lequel  on  l'a  toujours 
comprise;  pour  moi,  je  me  contenterai  de  dire  ce  que  j’ai  pu 
observer  des  mœurs  de  cette  espèce. 


CIIKNIIXK. 


.Ainsi  que  celle  de  .sa  congénère  la  Vibicarki,  la  chenille  de  l'/mî- 
laria  est  très-longue  et  filiforme,  finement  |)lissée  transversale- 
ment, cylindrique,  mais  un  pai  plus  épaisse  h partir  des  trois  der- 
niers anneaux,  nullement  aplatie  en  dessous  et  non  carénée  latérale- 
ment. La  tête  est  petite,  arrondie  sur  lo-s  bords,  un  peu  déprimée  en 
avant,  iwintillée  et  éclairée  de  deux  traits  blanchâtres  qui,  partant 
du  front,  descendent  à la  hauteur  des  ocelles.  Le  type  est  d’un  jau- 
nâtre Isabelle,  sans  dessins,  si  ce  n’est  une  fine  vasculaire  géminée, 
droite,  continue,  brune  et  ombrée  de  chaque  cété  ; le  ventre  est  plus 
foncé,  mais  il  ne  présente  pas  de  lignes.  Les  stigmates,  complètement 
noirs,  paraissent  repo.ser  sur  une  caroncule  très-plissée,  invisible  à 
l'œil  nu.  Les  pattes  sont  concolorcs,  fort  espacées  ; les  postérieures, 
relativement  robustes,  sont  tachées  de  noir  extérieurement  ; le  clapet 
anal  est  fort  petit. 

Cette  chenille  varie  beaucoup  : il  est  îles  individus  d'un  jaune  ver- 
dâtre, d'autres  d'un  gris  bleuâtre  ; certains  sujeU  sont  marqués  sur 
les  flancs,  du  V au  !)'  segment,  d'une  grosse  tache  brune,  en  forme 
d'étoile  distinctement  écrile  ; cependant  la  plupart  se  pré.sentcnt  jus- 
qu’à leur  troisième  mue  inclusivement  avec  une  livrée  chamarrée, 
bien  différente  de  ce  qu’elle  sera  après  la  quatrième.  Eu  elTet,  sur  un 
fond  plus  ou  moins  clair,  on  voit  do  grandes  taches  brunes  dorsales 
et  stigmalales,  avec  une  large  vasculaire  et  deux  sous-ilorsalos  de 
même  couleur,  et  enfin  tout  le  ventre  est  d'un  brun  plus  ou  moins  en- 
fumé. Ces  diverses  taches  donnent  à la  chenille  un  asi>ecl  tellement 
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différent  de  celui  qu’elle  aura  plus  linl,  qu'il  faut  avoir  élevé  sépa- 
rément les  larves  en  nombre,  ainsi  que  je  l’ai  fait  souvent,  pour 
être  bien  sûr  que  toutes  appartiennent  à la  même  espèce.  Cependant 
à ses  divers  âges  cette  chenille  conserve  invariablement  son  aspect  Qli- 
forme  et  cylindrique , sa  pose  en  demi-cercle  plus  ou  moins  con- 
tourné et  sa  parfaite  immobilité  pendant  plusieurs  heures  ; ce  qui  la 
fait  confondre  avec  des  tiges  de  plantes  desséchées.  Toutefois,  au 
moindre  contact,  elle  se  roule  sur  elle-même,  se  pelotonne,  se  laisse 
tomber  à terre,  demeure  ainsi  confondue  parmi  les  débris  de  végé- 
taux et,  de  cette  façon,  échappe  le  plus  souvent  à ses  ennemis. 

Cette  espèce  qui  a deux,  trois  et  peut-être  quatre  générations  et 
qui,  de  septembre  ou  octobre,  reste  à l’état  de  chenille  jusqu’en  mars, 
vil  sur  plusieurs  espèces  d'arbrisseaux  et  .sous-arbrisseaux.  Je  l'ai 
rencontrée  sur  les  Rubus,  Arlemisia,  Rubia,  Erica.  et  les  Galiiim 
sous-ligneux.  Aux  environs  de  Cannes,  c’est  le  Lotus  atiguslissimus 
qui  la  nourrit  le  plus  ordinairement.  En  hiver  un  la  trouve  sous  les 
feuilles  de  cet  élégant  sous-arbrisseau  ipii  urne  de  ses  longues  tiges 
étalées  ou  pendantes  les  rochers  des  Imrds  de  la  mer  aux  expositions 
les  plus  chaudes. 

L’époque  de  la  transformation  de  VImitaria  est  três-variable  ; 
lorsque  le  printemps  doit  être  précoce,  la  chrysalidation  dans  le 
Midi  arrive  dès  les  premiers  jours  de  févi-icr  ; cependant  aux 
environs  de  Lyon,  où  l’espèce  est  des  plus  abondantes,  la  transforma- 
tion n'a  pas  lieu  avant  la  fin  de  mars  ou  les  premiers  jours  d'avril. 
C’est  au  pied  de  la  plante  ou  pai'mi  les  petits  rameaux  qu’elle  se 
transforme  après  avoir  formé  une  très-légère  coque.  En  Provence , 
l’éclosion  arrive  en  mars,  et  quelquefois  plus  tôt  ; en  effet,  le  27  février 
j’ai  trouvé  appliquée  contre  un  rocher  une  Imitaria  d"  fraichement 
éclose. 
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INSECTE  PARFAIT. 

Cette  jolie  Phalénite  placée  dans  le  groope  V de  M.  Guenée,  que  ce 
savant  rapporte  au  genre  CcUothysanis,  Hl).,  occupe  1e  milieu  de  ce 
groujie  composé  de  douze  espèces,  dont  trois  européennes  seulement. 
J’ai  dit  au  commencement  de  cet  article  les  raisons  qui  me  font  croire 
que  ï'Imitaria  sera  un  jour  déplacée,  et  rapprochée  des  Pellonia. 

Il  est  bien  clair  que  les  individus  à fond  blanc  Isabelle  avec  large 
bande  médiane  brun  rougeâtre,  représentent  le  type  et  que  les  sujets 
d’un  roux  plus  ou  moins  brunâtre  n’en  sont  qu’une  constante  variété. 
Celle-ci,  bien  que  fréquente,  ne  se  retrouve  ce[>endant  pas  partout  où 
vole  VImitaria  ordinaire.  Type  et  variété  sont  communs  aux  envi- 
rons de  notre  ville  : ils  se  rencontrent  dans  les  bois  herbus,  les  haies 
fourrées,  les  jardins  ombreux,  les  parcs , celui  de  la  Téte-d’Or  entre 
autres.  Les  sujets  provenant  de  l’Ariège  sont  grands  at  uni  une  coupe 
d’ailes  très-allongée,  différente  de  celle  du  type  ; serait-ce  une  espèce 
distincte  ? Cependant  les  dessins  de  cette  race  pyrénéenne  sont  les 
mêmes  que  ceux  des  individus  ordinaires. 

Les  Imilaria  des  environs  de  Nice  et  de  Cannes  sont  généralement 
d’une  teinte  plus  sombre  que  celles  du  centre  de  la  France,  et  leurs 
chenilles  au  troisième  âge  sont  peu  chamarrées  de  dessins  bruns. 
Bien  que  cette  Acidalia  soit  considérée  comme  espèce  méridionale , 
elle  n’est  pas  rare  en  Bourgogne  et  en  Franche-Comté  ; elle  est 
< commune  en  Angleterre.  > Gn.  p.  908.  L’Imitaria  a été  signalée 
en  Italie,  en  Hongrie,  en  Dalmatie,  en  Espagne  et  en  Belgique. 


Annale»  de  la  Sûriéli  Linnfeniie 


!l 


CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES  INEÎDITS. 


31  i 


Acidalla  Depanetat»  (punctata). 

Scop.  343.  — Villers,  II,  p.  362.  — Bork.  246.  — Dup.  pl.  177, 
fig.  3. — Bdv.  1898. — Gn.  IX,  p.  üOO.  Stgr.  l‘28.=Subpunctaria, 
llerr.-Sch.,  p.  23,  fig.  311,  313.  = Cerusaria,  Lah.,  p.  38. 

(PI.  7î,  fig.  li  à l.’S.  ) 

La  chenille  de  cette  Acidalia,  dont  la  forme  et  les  moeui’s  sont  à peu 
près  celles  des  trois  précédentes  espèces  qui  caractérisent  le  groupe 
U de  M.Guenée,  présente  une  particularité  qui  n'est  pas  .«ans  intérêt  : 
cette  chenille  ne  parait  qu'une  fois  par  an,  son  insecte  (larfait 
n’ayant  qu’une  seule  génération  ainsi  qu’il  sera  possible  d’en  juger. 


CHENILLE. 

Elle  est  éclose  neuf  Jours  après  que  l'ii'.uf  a été  pondu,  c’est-à-dire 
le  3 août.  Sa  croissance  s’oiwre  très-lentement  ; en  effet,  dans  les 
premiers  jours  de  novembre  elle  était  encore  fort  («tite  puisqu’elle 
mesurait  à peine  2 millimètres  ; cependant  à partir  du  quinze  au 
vingt  du  même  mois  jusqu’à  la  fin  de  janvier,  cette  chenille  qui  a été 
élevée  dans  l’appartement,  n’a  rien  mangé,  bien  que  des  feuilles  fnii- 
ches  ne  lui  aient  jamais  manqué  ; aussi  ce  jeûne  absolu  l'avait-il  fait 
beaucoup  maigrir,  à tel  point  que  je  la  croyais  desséchée  et  morte.  A 
peine  les  premiers  beaux  jours  de  février  ont-ils  paru  qu’elle  se  re- 
mettait à manger  et,  vers  la  fin  d’avril,  elle  était  parvenue  à son  en- 
tier développement.  A cette  époque,  cette  larve  est  très-allongée,  fili- 
forme, atténuée  antérieurement,  très-plissée,  carénée  sur  les  côtés , 
généralement  d’un  blanc  jaunâtre  lavé  de  carné  sur  les  premiers  an- 
neaux. La  ligne  vasculaire  est  large  à iiai'lir  du  septième  anneau, 
brune  et  continue  ; la  sous-dorsale  est  fine,  à peine  distincte  ; la  stig- 
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matale,  placée  sur  la  carène,  est  large,  continue,  faiblement  ondulée 
et  blanchâtre  ; la  partie  dorsale  laisse  voir  sur  les  anneaux  du  milieu 
un  dessin  brun  en  forme  de  fer-à-cheval  allongé.  Le  ventre,  dont  le  fond 
est  blanchâtre,  est  marqué  de  cinq  lignes  Anes  et  droites  : celle  du 
milieu  présente  sur  chaque  segment  un  losange  allongé  et  brun. 
La  tête  est  petite,  carrée,  concolore,  aplatie  en  avant,  pointillée,  pré- 
sentant au  centre  un  delta  bien  écrit  en  clair.  Une  forte  loupe  per- 
met de  distinguer  les  stigmates,  qui  sont  blancs  et  cerclés  de  noir. 

J’ai  nourri  cotte  larve,  qui  demeure  sans  cesse  à découvert,  avec 
la  fleur  du  Mélilot  (Mdiloim  off.)  et,  à partir  de  février,  avec  les 
feuilles  et  les  fleurs  de  VHippocrepis  comosa. 

Vers  la  fin  de  mai,  mes  chenilles  de  la  üeptinctata  se  sont  réunies 
sons  une  couche  commune  de  mousse  et  ont  formé  rapidement  leurs 
cocons  qu’elles  ont  placés  les  uns  à côté  des  autres  ; très-peu  de 
jours  après,  la  transformation  a eu  lieu.  La  chrysalide  est  pleine, 
médiocrement  allongée , d’un  vert  jaunâtre , luisante  et  très-vive. 
L’éclosion  de  l’insecte,  qui  a toujours  lieu  le  matin  entre  sept  et  huit 
heures,  est  arrivée  dès  les  premiers  jours  de  juin  et  s’est  prolon- 
gée pendant  environ  vingt  jours. 

I.NSF.CTF.  PARFAIT. 

Envergure  : O”, 030  à 0“,032. 

Les  ailes,  qui  sont  très-blanches,  sont  traversées  pai'  les  lignes  ar- 
gileuses ordinaires  : trois  aux  antérieures  et  deux  aux  postérieures. 
Je  ne  iiarle  pas  de  deux  ombres  ou  lignes  indécises  qui  suivent  la 
coudée.  Le  blanc  parfait  des  ailes  est  sali  principalement  chez  la  9 
par  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'atomes  noirs  répandus  surtout 
à la  ctjte,  sur  les  lignes  et  à la  base  des  ailes  inférieures.  Chez  tous 
les  sujets  que  j’ai  vus,  on  distingue  le  iioiul  cellulaire,  et  les  points 
terminaux  aux  quatre  ailes  placés  avant  la  Irauge.  Il  parait  ceijendaiit 
que  ces  derniers  points  manquent  souvent  aux  inférieures  (fiu., 
p.  301). 
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Notre  compatriote  de  Villers  prenait  cette  .\cidalie  dans  les  envi- 
rons. Elle  n'est  en  réalité  pas  très-rare  dans  les  bois  humides  de 
Rochecardon,  où  je  l’ai  rencontrée  qneUiuofois,  mais  jamais  ailleurs. 
Elle  se  tient  appliquée  au  revers  d'une  feuille. 

Je  l’ai  capturée,  en  compagnie  de  feu  Hruand  d’Uzelle,  dans  les 
buissons  des  petites  collines  aux  jxirtes  d’Aix-les-Rains. 

La  Punctata,  qui  n’est  pas  irès-répamlue  dans  le.s  collections , est 
considérée  comme  habitante  de  la  France  méridionale,  de  la  Suisse  et 
de  l’Autriche. 
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Une  plante  commune  sur  linéiques  points  de  la  Provence,  la  Fe- 
rula  nodiflora,  L.,  nourrit  à ma  connaissance  trois  espèces  de  De- 
pressaria,  dont  deux  nouvelles.  En  faisant  connaître  ces  deux  Depres- 
saria  inédites  de  la  Ferule,  je  figurerai  en  même  temps  la  chenille  de 
la  D.  Fertüae,  Zell.  qui  ne  l'a  pas  encore  été,  et  je  dirai  ce  que  j’ai 
appris  de  ses  mœurs. 


Drpressarla  Ferallphlla,  Miu. 

(Species  nova.) 

(PI.  73,  fig.  14  3.) 

CHB.NILLE. 

Elle  est  fusiforme,  à anneaux  distincts,  d’un  vert  clair  franc,  avec 
les  lignes  ordinaires  larges,  continues,  mais  imparfaitement  écrites. 
Ce  n’est  pas  sans  peine  qu’on  distingue  à l’aide  d’une  bonne  loupe 
les  organes  de  la  respiration,  d’une  grandeur  normale  cependant , 
mais  mal  indiqués.  La  tète  est  cordiforme,  d’un  noir  do  jais  et 
trés-luisanto)  le  premier  segment,  qui  est  écailleux,  a cela  do  remar- 
quable que  la  partie  cornée  de  cet  anneau  présente  deux  couleurs 
distinctes  ; la  première  moitié  est  jaunâtre  et  la  seconde  est  d’un  nofr 
luisant  aussi  intense  que  la  tète.  Le  dernier  segment,  qui  m’a  paru 
faiblement  corné,  est  jaunâtre.  Les  pattes  antérieures  sont  testacées 
avec  le  dernier  article  noir  et  luisant  ; les  dix  autres  pattes  sont  uni- 
colores  et  la  couronne  est  jaunâtre  ; les  trapézoïdaux  sont  bruns  et  les 
points  piliféres  sont  d’un  noir  foncé;  ils  donnent  naissance  à des 
poils  fins,  courts  et  blanchâtres. 

La  chenille  de  cette  nouvelle  Depressaria  vit  sur  la  Ferula  nodi- 
flora  dont  elle  lie  les  feuilles  tenues,  pour  former  une  galerie  ou- 
verte aux  e.xlrémités,  et  d’où  elle  s’échappe  très-prestement  au  moin- 
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(Ire  (langer  (jui  la  menace  en  se  laissant  glisser  à terre  au  moyen 
d’un  fil  de  soie  ; autrement  elle  ne  quille  sa  retraite  que  la  nuit  pour 
ronger  les  fouilles  déliées  de  la  grande  ombelle.  Cette  espèce  est 
licaucoup  moins  répandue  que  ses  doux  congénères  les  Depressaria 
Feritlœ  et  Nodifloretla  dont  je  parlerai  bientôt.  Ce  n’est  qua  la  fin 
d’avril  qu’on  doit  chercher  la  chenille  de  Feruliphila.  Elle  se 
transforme  parmi  les  débris  de  végétaux  et  l’éclosion  du  lépidoptère 
arrive  vers  la  fin  de  mai  ou  les  premiers  jours  de  juin. 

I.NSECTE  PARFAIT. 

Il  est  de  la  taille  des  grands  exemplaires  de  la  Characterella,  S.V. 
— Dup.  Tr.  H,  p.  127,  pl.  290  (Ocdlam,  F.,Sleph.),à  laquelle 
cette  Depressaria  nouvelle  ressemble,  mais  dont  elle  se  distingue  ce- 
pendant, ainsi  qu’on  ixmrra  en  juger  par  la  description  que  j’en  ferai. 

Lorsqu’on  connaît  les  mœurs  de  la  chenille  de  la  Characterella, 
on  ne  peut  admettre  que  la  Fertdiphila  n’en  soit  qu’une  variété  ; en 
effet,  suivant  Duponchel,  p.  128,  la  chenille  de  In  Characterella  est 
lavée  de  couleur  de  chair  sur  le  dos  et  elle  a l’écusson  et  la  tête 
d’un  vert  clair  ; de  plus,  cette  dernière  est  tachée  de  rose.  Le  même 
autour  ajoute:  • La  chenille  de  Characterella  vit  sur  le  bouleau,  ap- 
partient au  département  du  Nord  et  éclot  en  octobre.  » La 
chenille  de  la  Feruliphila  vit,  je  l’ai  dit,  sur  la  Ferula  nodiflora. 
plante  herbacée  des  bords  de  la  .Méditerranée,  et  éclot  à la  fin  de  mai. 

La  D.  Feruliphila  mesure  ü”,02S  d'envergure  environ  ; elle  rap- 
pelle assez  pour  la  taille,  la  teinte  générale  et  la  disposition  des  ta- 
ches, la  Characterella.  Los  ailes  supérieures  sont  allongées,  étroites, 
rectangulaires,  d’un  grisâtre  chaud  avec  reflets  carnés  sur  toute  leur 
surface,  marquées  de  quelques  atomes  noirs  à l'extrémité,  de  plu- 
sieurs taches  de  meme  couleur  appuyées  à la  côte,  dont  trois  principa- 
les, des  deux  ou  trois  taches  noires  ordinaires  centrales,  et  d'une 
rangée  de  sept  petits  points  subterminaux  également  noirs  et 
bien  nets.  En  outre,  les  supérieures  présentent  à la  base  deux 
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points  bruns  sous  forme  de  petite  ligne  transverse;  les  franges 
sont  longues  et  concolores.  Les  ailes  inférieures  sont  allongées, 
élargies  à l’angle  abdominal,  blanchâtres,  luisantes,  avec  une 
teinte  brune  au  bord.  Les  nervures  sont  Anes  et  bien  indiquées 
en  brun  ; les  franges  sont  longues,  soyeuses,  luisantes  et  blanchâ- 
tres. En  dessous  les  supérieures  sont  uniformément  d’un  fuligineux 
pâle  avec  les  franges  et  la  côte  lavées  de  jaunâtre  les  inférieures 
ressemblent  au  dessus.  Les  palpes,  dont  la  pointe  se  dirige  en  haut, 
ont  les  deux  premiers  articles  très-velus  ; le  dernier  est  tout-â-fait 
dénudé;  ces  palpes  sont  d’un  gris  carné;  les  antennes  médiocre- 
ment longues,  moniliformcs  et  grisâtres  ; le  front  est  gris  carné  ; le 
thorax  rappelle  la  couleur  dos  premières  ailes  ; l’abdomen  est  crêté 
sur  les  flancs,  gris  et  carné  à l’extrémité  ; les  pattes  sont  très-lon- 
gues, velues,  concolores  et  munies  aux  inférieures  de  trois  tarses , 
dont  deux  au  second  article. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle. 

La  Dep.  Feruliphila  ne  doit  avoir  qu’une  seule  génération. 

Après  avoir  rencontré  une  première  fois  cette  espèce  dans  les  ter- 
rains rocheux  des  environs  d’Hyères  (Var),  j’espérais  la  reprendre  à 
nie  Sainte-Marguerite,  près  de  Cannes,  où  abonde  la  Ferula  nodi- 
flora;  c’est  en  vain  que  je  l’y  ai  cherchée  à plusieurs  éiwques, 
sur  tous  les  points  de  l’ile. 


Variété  du  ItycHcnA  Arfus  $ , L. 

Fal).  — Ochs.  — Hb.  — Bdv.  — De  Vill.  et  Gn.  — Stgr.  = 
L'Argus  bleu,  Engr. 


(PI  73,  fig.  l ol  5.) 

» 

Cette  aberration  9 qui  est  de  grande  taille,  diffère  du  type; 
par  la  teinte  bleue  de  la  base  des  ailes,  plus  étendue,  principale- 
ment aux  inférieures  ; par  l’absence  des  lunules  fauves,  en  dessus 
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et  en  dessous  -,  par  la  couleur  gris  de  perle  des  quatre  ailes  en 
dessous,  larées  de  vert  bleuâtre  à la  base  ; par  la  présence , aux 
inrérieures,  également  en  dessous,  d'une  série  de  lunules  sagittées 
d’un  vert  métallique  éclatant,  bordées  antérieurement  par  des  che- 
vrons noirs  surmontés  eux-mêmes  d’un  liseré  blanc  mat. 

Cette  remarquable  variété  accidentelle  n’a  point  encore  été  signa- 
lée ; elle  jirovient  des  Alpes  provençales. 

Collection  Donzel  : deux  exemplaires  identiques. 


Deprcssarlu  Feruiae,  Zell. 

Is.  1817,  Ann.  Soc.  Slett. — Herr.-Sch.,  fig.  -137.  — Stgr.  Cal.  1482. 
(iPl.,  fig.  6 et  7.  ) 


CHENILLE. 

Elle  est  effllée,  fusiforme,  d’un  verdâtre  clair  sur  lequel  se  déta- 
chent en  vert  pins  foncé  la  ligne  vasculaire  et  les  deux  sous-dorsales, 
qui  sont  larges  et  continues.  La  tête  est  jaunâtre  avec  les  ocelles 
bruns.  Le  premier  anneau  est  muni  d'une  plaque  écailleuse  qui  ap- 
puie un  de  ses  côtés  sur  l’incision  ; les  deuxième  et  troisième  seg- 
ments ont,  en  outre  des  trapézoïdaux,  une  couronne  de  points  noirs 
très-petits,  donnant  naissance  h autant  de  poils  courts,  bruns,  invi- 
sibles à l’œil  nu  ; le  dernier  anneau  est  aussi  muni  d’une  plaque 
cornée,  marquée  de  deux  traits  foncés  longitudinaux.  Les  stigmates 
sont  relativement  gros  et  noirs  ; le  ventre  est  d’un  vert  bleuâtre  et 
les  seize  pattes  sont  concolores. 

La  chenille,  qui  vit  en  février  et  en  mars,  doit  éclore  en  janvier;  peu 
après  que  la  férule  a commencé  à se  développer.  Adulte,  cette  larve 
ronge  les  feuilles  de  la  plante,  mais  ce  dommage  est  insignifiant, 
comparé  au  préjudice  qu'elle  lui  cause  alors  qu’elle  est  plus  jeune , 
en  pratiquant  à la  hase  de  celle  grande  ombelle  des  morsures  qui  dé- 
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terminent  un  abondant  suintement  (I)  arrèteent  sa  croissance  et  sou- 
vent la  font  périr  prématurément.  Ce  n’est  qu’à  la  fin  de  mars  ou  au 
commencement  d’avril  que  celte  larve,  vive  et  frétillante,  est  parve- 
nue à toute  sa  grosseur.  Pour  se  transformer  elle  se  retire  le  plus 
souvent  au  pied  de  la  plante  ; cependant  elle  se  métamorphose  quel- 
quefois dans  les  feuilles  réunies  en  paquet.  La  chrysalide  est  médio- 
crement allongée,  d’un  brun  rougeâtre  avec  l’extrémité  anale  obtuse 
et  san^  crochets.  La  gaine  des  ailes,  qui  descend  assez  bas,  est  proé- 
minente. Le  petit  lépidoptère  commence  à éclore  à la  fin  d’avril. 

LNSECTE  PAnFAlT. 

Cette  espèce,  qui  mesure  environ  O’”, 022  est  très-tranchée;  c'est 
assurément  une  des  plus  remarquables  du  genre.  Les  ailes  supérieu- 
res sont  d’un  brun  chocolat  un  peu  plus  accusé  à la  partie  qui  pré- 
cède la  tache  claire  de  la  base , la  couleur  de  cette  tache  d’un  jaune 
argileux,  est  celle  du  thorax  ; les  trois  points  du  centre  de  l’aile  sont 
blanchâtres  et  cerclés  de  noir.  La  frange,  qui  est  médiocrement  large, 
n’est  ni  précédée  ni  accompagnée  de  [wints  nervuraux.  Cette  De.pres- 
saria  ne  doit  avoir,  ainsi  que  la  Feruliphila,  qu’une  génération.  On  la 
trouve  sur  les  rochers  des  environs  de  la  ville  d’IIyôros  (\’ar),  par- 
tout où  croit  la  férule  ; gros-fenou,  en  langue  provençale. 

Je  n’ai  pas  retrouvé  la  chenille  do  la  Ferulae  à l’île  Sainte- Margue- 
rite, dont  queliiues  parties  rocheuses  sont  litléralemeiit  infestées  de 
cette  Ferula  nodiflora. 

Obs.  Bien  que  Cannes  ne  soit  placée  qu’à  une  très-faible  distance 
des  iles  Lérins,  je  n’ai  pu,  dans  nn  assez  vaste  rayon  , autour  de  la 
ville,  rencontrer  cette  grande  ombelle. 


(1)  Ce  suc  de  la  plante,  en  se  solidifiant  au  contact  de  l'air,  passe,  d'incolore 
qu'il  est,  au  brun  noirütre  et  devient  une  substance  analogue  A certaines gommes- 
rcsines,  laquelle,  an  dire  des  gens  du  pays,  serait  employée  dans  les  arts. 
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Deprrssarlu  ^'«Milflorella , Miu. 

(Speries  iiot'a.) 

( PI  7.1,  fig.  s .'i  II.) 

r.llEMLLE. 

Elle  se  distingue  de  celle  de  sa  congénère  la  Fernliphila,  dont  elle  a 
les  mœurs,  par  la  taille  qui  est  plus  petite  de  moitié,  par  la  couleur 
de  la  tète  et  par  celle  du  premier  anneau  qui  ne  sont  pas  noirs  ; elle 
parait  d’ailleurs  vingt  à vingt  jours  plus  tût. 

Jeune,  la  chenille  de  la  Nodiflorella  ronge  le  parenchyme  de  la 
plante  qui  enveloppe  et  proh’ge  la  fleur  naissante  ; elle  attaque  aussi 
cette  dernière  alors  qu'elle  est  à l'état  rudimentaire.  A cette  époque  la 
petite  larve  est  d’un  vert  glauque  ; elle  file  déjà  une  soie  fine  et  blan- 
che et  y demeure  fixée  pendant  le  jour  ; ce  n’est  qu’aprés  la  troisième 
mue  que  sa  couleur  s’éclaircit  et  qu’elle  lie  les  feuilles  ténues  de  la 
férule;  elle  pratique  par  ce  moyen  une  galerie  tapissée  intérieurement 
de  soie,  qu’elle  agrandit  à mesure  qu’elle  se  dévelopire.  Adulte,  cette 
larve  est  fusiforme,  d’un  vert  pomme,  et  les  lignes,  bien  que  trô.s-visi- 
bles  sont  moins  bien  indiquées  qu’elles  ne  l’étaient  précédemment. 
La  vasculaire  et  la  sous-dorsale  se  prolongent  sans  interruption  du 
second  au  onzième  anneau  ; si  la  ligne  sous-dorsale  est  très-large,  la 
stigmalale  n’existe  pas.  Le  ventre  est  d’un  vert  clair  ou  vert  bleuâtre. 
La  tète  est  globuleuse,  coupée  droit  du  côté  de  l’incision,  d’un  jau- 
nâtre testacé  avec  les  ocelles  et  les  mandibules  colorés  en  brun.  Le 
premier  anneau  est  protégé  par  un  écusson  jaunâtre,  luisant  et  limité 
à droite  et  à gauche  par  un  trait  noir  qui  n’arrive  pas  jusqu’à  la  tète  ; 
les  St  gmates  sont  blancs  et  cerclés  de  noir  ; les  pattes  unicolores  ; les 
trapézoïdaux  et  autres  points  bien  indiqués  en  brun  et  surmontés  de 
poils  courts  et  foncés. 
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Cette  chenille,  qui  paraît  un  peu  plus  tard  que  celle  de  lafl.  Fe- 
rulae,  mais  un  peu  plus  tôt,  je  l'ai  dit,  que  celle  do  la  Feruliphita,  n'a 
atteint  son  entier  dcvclopiHunent  qu’au  milieu  d’avril  ; cependant  les 
plus  hâtives  de  ces  larves  sont  parvenues  à toute  leur  grosseur  dès  la 
fin  de  mars.  Elle  demeure  sur  la  plante  et  se  cache  dans  l’espèce  de 
fourreau  dont  il  a été  (|uestimi,  formé  avec  plusieurs  feuilles  réunies  et 
liées  par  do  nombreu.v  Uls  do  soie  trés-hlanche.  Ce  fourreau  est  ou- 
vert au  deux  extrémités,  et  l’animal  qui  l’habite  s’en  échapite  facile- 
ment lorsqu’il  est  inquiété.  Cette  espèce,  qui  est  la  plus  abondante 
des  trois  Depressaria  dont  Je  viens  de  parler,  n’attaque  jamais  la 
base  de  la  plante,  ainsi  que  le  fliit  la  chenille  de  la  Ferttlae,  et  je  n’ai 
jamais  remarqué  qu’elle  se  métamorphosât  dans  les  feuilles,  mais 
toujours  au  pied  de  l'ombelle,  parmi  les  débris  de  végétaux.  La  chry- 
salide est  allongée  et  .sans  crochets  à la  pointe  anale.  L’insecte  com- 
mence à éclore  vers  les  premiers  joui-s  de  mai  ; il  n’a  vraisemblable- 
ment qu’une  seule  génération. 

t.NSECTE  l'AllFAlT. 

Le  type  est  d’un  bon  tiers  plus  petit  que  la  Ferulae,  Z.  ; il  parait  être 
de  la  taille  de  la  D.  HotundeUa,  Dougl.,  dont  elle  diffère  par  la  coupe 
relativement  plus  allongée,  les  ailes  supérieures  d’un  argileux  plus 
prononcé,  l’angle  anal  des  inférieures  plus  accusé,  les  palpes  moins 
longs,  etc.  Voici  au  reste  sa  dcscrii)tion  : 

Envergure  : 0'°,()1 7.  Les  ailes  supérieures  sont  allongées,  pres- 
que rectangulaires,  d’un  argileux  plus  ou  moins  obscur,  salies  d’om- 
bres brunâtres  foi'mées  fwi-  la  réunion  de  très-fins  atomes  foncés  et 
de  rayons  bruns  qui,  précédant  la  frange,  s’avancent  jusqu’au  tiers  de 
l'aile.  On  voit,  en  outre,  plusieurs  points  noirs  ainsi  disfiosés  : deux 
au  centre  assez  espacés  l’un  de  l’autre,  un  à la  base  plus  gros  que 
les  précédents,  et  enfin  une  ligne  de  points  subterminaux  placés  en- 
tre la  frange,  qui  est  unicolore,  et  les  rayons  précités.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  faiblement  enfumées  et  s’éclaircissent  à la  base.  En  des- 
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SOUS,  les  suj)ériüiires  sont  uriiforméiuent  d’un  brunàlrc  clair  et  lui- 
sant ; les  inférieures  sont  semblables  au  dessus.  laîs  antennes  sont 
brunes,  les  yeu.\  noirs  ; le  thorax,  la  tète,  les  palpes  sont  de  la  cou- 
leur des  supérieures.  L’abdomen  est  très-aplali  et  brunâtre  avec 
rextrémité  garnie  de  |X)ils  argileux. 

La  femelle  est  plus  jietite  et  un  peu  plus  enfumée  que  le  mâle. 

L’espèce  ne  varie  pas. 

J’ai  élevé  en  très-grand  nombre  cette  Dcjn-essana  aussi  commune 
à l’ile  Sainte-Marguerite,  près  de  Cannes,  qu’elle  est  abondante  sur 
les  rochers  qui  avoisinent  le  ville  d'Ilyéres,  lieux  où  croit  spon- 
tanément la  Ferula  nodiflora. 


Hihrrnia  Ankeraria. 

Stgr.,  Sletl.  e.  Z.  IfWil.  — Cat.  231, 

(PI.  -4,  lig.  i.) 

Cette  Phalènite  récemment  découverte  n’a  été  figurée  nulle  part  ; 
elle  a cependant  été  décrite  dans  les  Annules  de  la  Société  onlomolo- 
gique  de  Stettin. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Progemmaria,  et  trouve  sa  place  entre 
celle-ci  et  la  Defoliaria.  Les  ailes  sont  gi’andes,  minces,  à (leine  recou- 
vertes d’écailles  ; les  su|)érieures,  d’un  brun  clair,  couleur  de  feuille 
forte,  sont  transversées  par  deux  lignes,  l’extrabasilaire  et  la  coudée, 
brunes,  étroites  et  continues  : la  première  est  presque  droite,  la 
seconde  présente  un  coude  arrondi  très-saillant.  Le  point  cellulaire, 
placé  au  milieu  de  l’espace  médian,  est  ovale,  grand  et  de  la  couleur 
des  bandes.  Les  inférieures  sont  blanches,  très-faiblement  maculées 
de  gris  brun  au  bord  subterminal  avec  la  frange  longue  et  la  tache 
cellulaire  à jieine  différente.  En  dessous  les  quatre  ailes  sont  d’un 
grisâtre  foncé  et  la  tache  ordinaire  est  mieux  indiqué*e  qu'eu  dessus. 
Les  antennes  sont  coucolores.  atteignent  à [leine  la  moitié  do  la 
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longueur  de  l’aile  et  sont  faiblement  pectinées  de  chaque  coté.  Les 
yeux  sont  gris;  le  thorax,  proportionnellement  grêle,  et  l’abdomen 
sont  de  la  couleur  des  ailes  su[>érieurcs. 

La  femelle  A'Aiikeraria  n’ast  pas  connue  et  on  ne  sait  rien  de  sa 
chenille. 

Cette  Hibernia,  qui  a été  découverte  en  Hongrie,  est  encore  une 
grande  rareté.  Elle  sera  indiquée  sous  le  n“  1 320  bis  dans  le  Species 
général. 

Mou  cabinet. 


C'Urarl». 


Hb.  lig.  212.  — Tr.  I,  p.  139.  — Dup.  V,  p.  110,  pl.  178,  fig.  i,  3. 
— Bdv.  1491.  — H. -S.,  p.  94  — Gu.  1220.— Stgr.  .39C  = Gi7ea- 
ria  var.  Esp.,  pl.  31 , fig.  3. 


(PI  74,  6g.  i à s.) 

Bien  que  tout-à-fait  ignorée  de  l’auteur  du  Spcctes,  cette  chenille 
inédite  assure,  par  ses  caractères  spécifiques,  la  place  qu’occupe 
l’insecte  parfait  parmi  les  Aspitafes.  Ce  que  dit  ce  savant  des 
larves  connues  du  genre,  s'applique  à celle  de  la  Citraria. 

La  chenille,  qu'on  trouve  au  printemps,  a passé  l’hiver  ; elle  est 
éclose  depuis  le  mois  de  septembre  et  n’est  parvenue  à tout  son  déve- 
loppement qu’à  la  fin  demai's.  Pendant  le  premier  âge,  on  la  voit,  à la 
taille  près,  ce  qu’elle  sera  adulte.  Sous  ce  dernier  état  elle  est  allon- 
gée, cylindrique,  faiblement  carénée  latéralement,  un  peu  renflée  sur 
les  8%  9'  et  40'  anneaux  ; à seconde  paire  de  trapézoïdaux  plus  sail- 
lante que  la  première  et  cela  du  i'  au  9'  ; cette  saillie  est  surtout  sen- 
sible sur  les  8'  et  9' segments.  Le  fond  est  d’un  grisâtre  argileux  lavé 
de  roussàtre  par  grandes  places  et  où  les  lignes  oixlinaires  sont  bien 
indiquées.  La  vasculaire  est  fine,  interrompue,  brune;  cependant 
comme  il  arrive  que  le  dus  prend  parfois  une  teinte  plus  ou 
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moios  foncée,  la  ligne  vasculaire  disparaît  alors.  La  sous-dorsale  e-t 
double,  géminée,  continue  dans  toute  l’étendue  de  la  chenille;  la 
stigmatale,  qui  est  d’une  largeur  moyenne,  est  blanchâtre  et  limitée 
par  les  stigmates,  qui  .«ont  un  peu  jaunâtres  et  entourés  d’un  double 
cercle  brun.  Le  ventre  est  marqué  d’une  ligne  noire,  interrompue  et 
seulement  indiquée  sur  la  première  moitié  de  chaque  .segment  du 
V au  9'.  La  tête  est  lenticulaire,  concolore  et  les  lignes  stigmatales  et 
sous-dorsales  sont  indiquées  jusqu’à  la  hauteur  des  ocellœ  ; les  pat- 
tes sont  tachées  de  noir  perpendiculairement.  Les  trapézoïdaux  sont 
quelquefois  concolores,  et  quelquefois  très-foncés. 

Cette  arpenteuse  varie  en  brun,  et  de  loin  en  loin  on  remai'que  cer- 
tains sujets  dont  le  fond  est  clair,  sans  ligne.«  et  entièrement  recou- 
verts de  points  bruns  régulièrement  placé.«. 

La  chenille  de  la  Citraria,  qui  vit  à déaiuvert  sur  une  foule  de  plan- 
tes basses  et  sous-ligneuses,  est  lente  à grossir.  C’est  principalement 
sur  les  Scabiosa,  les  Lotus  et  certaines  Cnicifôres  que,  dans  les  gar- 
rigues d’Hyères,  ceux  de  Cannes  et  des  îles  Lerins,  je  l’ai  rencontrée 
maintes  fois  vers  la  fin  de  mars  et  le  commencement  d'avril.  La 
chenille,  pour  se  métamorphoseï' , forme  une  coque  à claire-voie 
mêlée  de  brins  de  mousse.  La  chry.sidide  est  placée  liorizoïilalement 
et  retenue  par  la  pointe  ; elle  est  allongée,  à anneaux  abdominaux 
carénés  et  noirs  au  sommet,  à fond  terreux  tout  chargé  de  rayurc.« 
noires  indiquant  le  contour  des  ailes,  des  antennes,  de  la  trompe,  etc. 
L’éclosion  a lieu  vers  la  On  d’avril. 

INSECTE  l'Alll  Air. 

Le  tv  pe  en  Provence  serait  d’un  jaune  d’ocre,  cependant  on  ren- 
contre un  certain  nombre  de  sujets  qui  varient  depuis  le  jaune  sou- 
fre. La  femelle,  contrairement  à ce  qu’on  jiourrait  penser,  n’est  pas 
plus  rare  que  le  mâle  ; c'est  ce  dont  j’ai  pu  m’assurer  par  l’éducation 
de  l’espèce  obtenue  cjc  lurva  ; mais  comme  CÆtte  femelle  vole  très-peu, 
on  la  roncontre  bien  moins  souvent  ipie  l’antre  sexe,  .âii  plus  bigcr 
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bruit,  la  Citraria  5 quille  peudant  le  jour  son  lieu  de  repos.  Son 
vol  est  rapide,  mais  court.  L’espèce  est  fort  abondante  en  Provence, 
mais  elle  l’est  beaucoup  moins  autour  de  Lyon  ; c’est  sa  congénère  la 
Gilvaria  qui  la  remplace  dans  notre  département.  Colle  GUvaria, 
très- fréquente  presque  partout  en  France,  n’existe  pas,  je  crois,  sur 
le  littoral  de  la  .Méditerranée.  La  Citraria  qui  appartient  aussi  à 
l’Angleterre,  la  Corse,  la  Sicile,  l’Espagne,  etc.,  a deux  générations  : 
la  seconde  éclosion  a lieu  en  août  et  septembre. 


Htoetui*  IiracaKaster. 

Frey.  I,  pi.  21. — Tr.  X,  p.  37.  — üdv.  pl.  83.  — Dup.  sup. 

111,  p.  222,  pl.  20.  — n.-S.  lig.  I.  — Gn.  V,  p.  327.  — Stgr, 

Cat.  t08. 

(Pl.  74.  fig.  6 à 8.) 

CI1E.NILLE. 

Celte  larve  méridionale  doit  éclore  en  décembre  : ce  qui  me  le 
ferait  penser,  c’est  qu’élant  fort  petite  encore  vers  le  milieu  do  janvier, 
elle  a atteint  son  entier  dévelopiiement  dès  le  10  ou  le  13  février. 
Lors  de  ses  seconde  et  troisième  mues,  les  lignes  dont  elle  est  ornée 
sont  Ijeaucou])  plus  vives  qu’elles  ne  le  seront  à son  état  adulte.  — 
Parvenue  à tout  son  développement  cette  chenille  est  médiocrement 
allongée,  épaisse,  rase,  et  serait  lout-à-fait  cylindrique  si  elle  n’était 
un  peu  renflée  sur  les  derniers  anneaux;  de  plus,  le  onzième  segment 
est  relevé  en  petite  carène  transversale  qui  incline  faiblement  en 
arriére.  Le  fond  est  d’un  brun  verdâtre  mal  décidé  qui  varie  et  passe 
souvent  au  jaune  cannelle  foncé.  Les  lignes  ordinaires  sont  visibles 
surtout  la  stigraatale,  qui  est  large,  continue,  d’un  jaune  de  Naples 
assez  vif,  striée  de  rouge  oiangé  au  bord  supérieur  et  finement  liserée 
de  clair  en  dessus.  Les  vasculaire  et  sous-dorsale  sont  fines,  blanchâ- 
tres, ombrées  de  chaque  côté  ; la  première  de  ces  lignes  est  in- 
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terrompue  par  une  tache  foncée  sur  l’incision  des  anneaux  du  milieu. 
Les  stigmates  sont  blancs,  ovales,  cerclés  de  noir,  teinte  qui  s'élargit 
en  se  fondant.  Le  reste  du  corps,  vu  à la  loupe,  paraît  finement  strié 
de  brun.  Le  ventre  participe  de  la  couleur  du  dos  et  des  flancs.  La 
tète  est  d'un  jaune  un  peu  rougeâtre,  luisante,  largement  striée  de 
brun,  avec  tes  deux  croissants  noirs  opposés  bien  écrits.  Les  seize 
pattes  sont  concolores  : les  ventrales,  qui  sont  plus  largement  striées 
de  brun  extérieurement,  ont  la  couronne  foncée.  Enfin,  les  trapé- 
zoïdaux sont  petits,  noirs  et  accompagnés  d’une  éclaircie  blanchâtre 
du  côté  de  la  sous-dorsale. 

Cette  chenille,  qui  n’avait  point  encore  été  observée,  m’a  paru  rare 
aux  environs  de  Cannes.  Je  ne  l’ai  rencontrée  qu’en  un  seul  lieu, 
à deux  kilomètres  de  la  ville,  entre  la  route  d’Ântibes  et  la  mer, 
cachée  sous  des  touffes  étalées  ou  pendantes  du  Lotus  angustissi- 
mus?  L.,  plante  sous-ligneuse  des  bords  de  la  mer  et  dont  la 
chenille  ronge  les  feuilles  persistantes,  petites  et  charnues.  Elle  ne 
doit  cependant  pas  vivre  uniquement  sur  le  Lotus  angustissimus, 
car  à défaut  de  cette  plante,  je  l’ai  nourrie  avec  les  feuilles  de  plu- 
sieurs Chicoracées. 

C’est  au  pied  du  Lotus,  parmi  les  petites  branches  et  les  feuilles 
sèches  que  la  chenille  de  cette  Noctua  construit  une  légère  coque 
où  la  chrysalide  est  rapidement  formée.  Elle  est  de  forme  ordinaire, 
d'un  brun  rouge<àtre,  luisante,  à anneaux  abdominaux  mobiles  et 
dont  le  dernier  finit  en  pointe  courte.  Dès  la  mi-avril  les  quelques 
chrysalides  que  j’avais  obtenues  sont  écloses  et  ont  donné  des  Leu- 
cogaster  o"  et  9 grands  et  bien  développés. 


INSECTE  PARFAIT. 

Cette  jolie  Noctuélite  est,  on  lésait,  très- voisine  de  hPlecta;  ce  doit 
être  en  effet  à cause  de  sou  extrême  ressemblance  avec  cette  espèce 
congénère,  qu'elle  est  peu  reclierchée  par  les  collectionneurs.  Au 
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reste  jusqu’à  ce  jour  noire  faune  française  ne  l'a  signalée  que  dans  la 
Provence  où  elle  est,  je  le  crois,  assez  peu  répandue.  Elle  a encore 
été  rencontrée  en  Sicile  et  en  Dalmatie.  (Gn.  V,  327.) 

Celte  espèce  doit  avoir  plusieurs  générations. 

La  N . Leucogaster  quia  été  découverte  par  M.  Freyer,  ne  varie 
pas,  sauf  certains  sujets  dont  la  teinte  des  aile.s  supérieures  est 
plus  claire  que  le  type,  cependant  les  inférieures  demeurent  inva- 
riablement blanches. 


C'hionolMS  Aëllo. 


Esp.  pl.  1 15.  lig.  1.  — 11b.  519.  — Ifdv.' — Dup.  — 11.  — S.  Stgr. 

= Norm,  Ilb.  pl.  lit,  fig.  2. 

(Aberr.  A.) 

(Pl.  75,  fig.  1 ) 

Voici  une  bien  remarquable  variété  de  VAëllo  o"  ; elle  parait 
d’auUiut  plus  intéressante  qu'aucune  aberration  de  ce  Chionobas 
n'avait  encore  été  indiquée.  Si  la  taille  et  la  coupe  d'ailes  de  ce  sujet 
sont  exactement  celles  du  tyjx),  la  coloration  générale  s’en  éloigne 
sensiblement,  car  au  lieu  d’élre  d'un  brun  d’ocre,  cette  teinte  est  uni- 
formément d'un  gris  d'argile,  sauf  iwurtant  une  nuance  fuligineuse 
qui  occupe  le  centre  de  chaque  aile  et  ijui  fait  d’autant  mieux  ressor- 
tir les  nervures  qui  se  ilétacbenl  en  clair.  Les  franges,  qui  ordinai- 
rement sont  blanchâtres  et  entrecou|)ées  de  brun  foncé,  sont  pres- 
que incolores.  Les  taches  ocellées  des  ailes  supérieures,  au  nombre  de 
trois,  ne  sont  pas  pupillées  et  sont  moins  vivement  écrites  que  chez 
l'espèce  ordinaire.  La  tache  des  inférieures  est  à peine  visible.  Le 
dessous  des  quatre  ailes  ne  présenterait  rien  d’anoi'mal  si  les  taches 
ocellées  n’étaient,  au  rebours  du  dessus,  très-accusées  et  vivement 
pupillées  de  blanc.  Les  anlenues,  le  thorax  et  le  reste  du  corps  ne 
varient  pas. 

Annales  de  la  SocUti  Unnéenne.  2i 
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Celte  variété  accidentelle  du  Chionobas  AfUo  appartient  au  cabinet 
de  M.  Auguste  Prévost,  de  Genève  ; elle  a été  prise  par  cot  ento- 
mologiste dans  les  ilautes-Alpc.s. 

Obs.  Je  possède  une  variété  de  la  même  espèce,  mais  qui  est  moins 
remarquableque  celle  de  M.  Prévost.  Clioz  ce  sujet  qui  est  aussi  uno", 
le  brun  a envahi  la  presque  totalité  des  ailes,  et  les  supérieures  ne 
présentent  qu’un  seul  point  noir  presipie  imperceptible  : œpendant 
ce  imint  redevient  normal  en  dessous. 


Ii«|ib)'KmR  ExlKan. 

Hb.  fig.  3(>i,  — Tr.  — Dup.  III,  p.  4.‘i,  pl.  73.  — Bdv.  — Gn.  V. 
p.  138,  Stgr.  Cat.  397. 

(PI.  7»,  fig.  î et  .1.) 


CIIF.NII.I.E. 


Klle  est  cylindrique,  rase,  assez  courte,  faiblement  atténuée  en 
avant  ; .se  rapprochant  un  peti  jiour  la  forme  et  l.i  couleur  de  certaines 
larves  du  genre  Orihosia.  Sa  teinte  sombre  est  uniforme  ; cependant 
la  ligne  stigmatale  qui  est  large,  claire,  continue,  rougeâtre  sur  le< 
premiers  segments  et  ünemenl  liserée  de  brun,  présente  cela  de 
particulier  que  sur  chaque  anneau  on  voit,  à |)arlir  du  cinquième,  un 
dessin  à peu  près  carré  qui  s'appuie  à cette  ligne,  et  qui  |iar  cela 
même  semble  la  faire  onduler  sensiblement.  Ce  dessin  ou  série  de 
taches  est  moins  clair  que  la  ligne  précitée  et,  chez  quelques  sujets, 
il  est  à peine  visible.  La  stigmatale  asl  en  outre  striée  de  brun  irrégu- 
lièrement et  marquée,  sur  chaque  anneau,  à partir  du  quatrième, 
d'une  ligne  de  points  foncés.  Toute  la  région  du  dos  et  œlle  d»; 
lianes  .sont  brunes;  c’ast  à peine  si  on  distingue  la  vasculaire  (|ui 
commence  au  second  segment;  elle  est  fine,  noire,  interrompue 
et  légèrement  ondulée.  Le  ventre  est  d’un  jaune  d’ocre  pâle  et  n'a 
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pas  de  lignes.  Les  stigmates  sont  gros,  ovales,  blancs  et  cerclés  de 
brun  ; ils  sont  placés  avant  la  tache  carrée  dont  il  a été  question.  La 
tête  est  petite,  un  peu  aplatie,  d’un  verdâtre  obscur  et  marquée  d’un 
double  croissant  brun.  Les  seize  pattes  sont  unicolores.  Les  points 
trajiézoïdaux  sont  lrès-i)etits  et  bruns. 

La  chenille  d’Exkjm  présente  une  variété  moins  sombre  ; la  ligne 
stigmatale  et  la  région  ventrale  sont  alors  d’un  jaune  ochracé  plus  ou 
moins  obscur  ; peut-être  même  que  ce  (juc  je  considère  comme  une 
variété  représente  le  type,  puis<jue  pai'mi  les  chenilles  d’Exiyua  que 
j’ai  vues,  il  s’en  est  trouvé  autant  de  brunes  que  d'ochracées. 

Cette  espèce  qui  vit  en  automne  sur  les  plantes  basses,  grossit  assez 
rapidement.  .M.  IlimmigolITen  qui  me  l’a  procurée  m'annonce  qu’elle 
est  fort  abondante  aux  environs  de  Barcelone  sur  le  Pohjgonum  persi- 
caria  L.,  et  que  c’est  toujours  au  bord  des  eaux  ou  dans  le  voisinage 
des  lieux  humides  qu’on  la  rencontre.  On  savait  assez  peu  de  choses 
des  mœurs  de  cette  larve,  qui  n’est  figurée  nulle  part,  et  c’est  avec 
raison  que  l’auteur  du  Species,  mal  renseigné  sur  les  chenilles  ([ui 
habitent  exclusivement  le  Midi,  a plus  d’une  fois  regretté  les  obs- 
tacles que  lui  a opposés  ce  défaut  de  précision.  (V,  p.l.”)7.)Ceiiendant 
si  M.  Daube  a affirmé  que  la  chenille  d’Eæhjua  est  très-commune 
dans  les  champs  de  blé  das  environs  do  Montpellier,  son  assertion 
peut  être  exacte,  car  cette  larve  vivant  aussi  sur  plusieurs  Convotcu- 
lus,  doit  se  rencontrer  sur  le  C.  artensis  si  fré(|uent  dans  les  céréa- 
les ; mais  je  ne  pense  pas  que  jamais  ces  dernières  plantes  aient  été 
attaquées  par  la  chenille  de  VExiyua.  Elle  n’aurait  donc  pas 
les  mœurs  de  sa  congénère  exotique  la  Frugiperda,  Abbut,  qui,  sui- 
vant cet  iconographe,  « fait  son  aliment  du  blé  de  Guinée,  ainsi 
€ que  de  toute  espèce  de  grains,  auxquels  elle  est  extrêmement  nuisi- 
« ble  sous  forme  de  chenille,  qui  dévore  le  tuyau  principal  de  la 
• plante  où  elle  se  logo.  » 

Abbot  termine  par  proposer  un  moyen  de  détruire  celte  larve 
dangereuse,  moyen  que  je  crois  impraticable.  « Parmi  les  oiseaux  de 
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• basse-cour,  ii’y  en  aurait-il  point  quelqu’un,  dit-il,  qui  fit  voluii- 
« tiers  sa  nourritureilela  nympheel  qui  fût  la  trouversous la  terre?  » 
Après  avoir  formé  une  légère  coque,  la  chenille  d'Exigua  se 
chrysalide  dans  la  mousse  ou  parmi  les  plantes  sèches  ; en  captivité 
du  moins.  Dans  la  nature,  le  lépidoptère  éclot  depuis  le  mois  de  juin 
jusqu’à  la  Hn  de  juillet. 


I.VSF.CTE  PARFAIT. 

Knvergure  : (r",(T2G  à 0"‘,(W8. 

Cette  Laphygma,  la  .seule  qui  soit  européenne  parmi  les  cinq  es- 
[K'ces  qui  coiu|)o.scnt  le  genre,  se  distingue  par  la  forme  trés-allou- 
gée  des  ailes  supérieures,  la  largeur  relative  des  inférieures,  la  cou- 
leur hyaline  de  celles-ci  où  tranchent  les  nervures  et  la  bordure 
blanche,  l'exiguïté  du  thorax  et  de  l'abdomen  ; tous  caractères  qui, 
en  effet,  doivent  l’éloigner  des  Caradrim  parmi  lesquelles  les  au- 
teurs l’avaient  primitivement  classée  ; ce  qui  justifie  sa  séparation  et 
sa  jdace  définitive  parmi  les  Laphygma  de  M.  Guenée. 

Les  Exigua  du  Midi  varient  en  brun  ; les  taches  ordinaires  se  dé- 
tachent alors  plus  vivement  en  jaune  ferrugineux  ou  ochracé  et  les 
nervures  des  ailes  inférieures  sont  plus  accusées. 

Je  crois  que  cette  noctuelle,  qui  doit  avoir  deux  générations,  ne 
s’avance  pas  en  France  plus  haut  que  Lyon,  et  que  par  le  fait  elle  ne 
doit  pas  se  rencontrer  au  delà  de  nos  environs.  C’est  à la  Pape,  à 
(i  kilomètres  au  nord  de  la  ville,  [sur  les  collines  qui  avoisinent  le 
Rhône,  que  je  l’ai  trouvée  de  loin  en  loin,  au  commencement  d'août, 
en  chassant  la  nuit  sur  la  bruyère  fleurie.  Je  l'ai  prise  une  fois  prés 
de  Cannes,  à la  lin  de  mai.  File  est  commune  en  Italie,  en  Espa- 
gne, en  Sicile.  Elle  fait  également  partie  de  la  faune,  de  la 
Dalmatie. 
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Rossi,  II,  p.  179.  — Tr.  111,  p.  310,  Gütl.  — Bilv.  — Gu.  — Slgr. 
= Clialciptem,  Bork,  3.‘i0.  = Arhmonki,  Ksp.  180,  lig.  '2.  = 
Paralklaris  llli.  3^1.  = Hifasdala,  l’oUigna  , 197.  = Linm- 
ris,  Ilb. 

(PI.  7S,  fi{!.  4 à II.  ) 


r.IIE.MLLR. 

Je  ne  l’ai  vue  figurée  nulle  part,  et,  si  elle  e.sl  connue,  elle  doit 
lelre  imparfaitement.  Cette  chenille  qui  n’a  que  trois  iiaircs  de 
pattes  ventrales  est  très-allongée,  sensiblement  atténuée  aux  extré- 
mités, complètement  rase,  d'un  gris  plus  ou  moins  violâtre  et  or- 
née de  lignes  longitudinales  jaunes , grises  et  brunes  bien  indi- 
quées dans  le  %‘cics,  mais  où  cependant  l'auteur  de  ce  savant  ou- 
vrage n’a  pas  mentionné  trois  carachires  qui  ne  manquent  pas  d’une 
certaine  importance  : r la  tache  noire  ocellée  appuyée  à la  ligne 
sous-dorsale  qui  existe  non-seulement  sur  le  quatrième  anneau  , 
mais  encore,  bien  que  plus  [letito,  sur  les  .3”,  (>',  T et  8'  segments  ; 
a"  le  ventre  qui  est  d’un  noir  fuligineux  velouté  uniforme  et  sans  li- 
gnes; 3"  la  premié  -e  paire  de  pattes  membraneuses  un  peu  plus  courte 
que  les  autres.  La  tète  est  petite,  un  ijcu  aplatie,  et  iirésente  sur  un 
fonif  gris  maculé  do  noir,  deux  traits  jaunitres  qui  la  traversent  du 
sommet  ùla  hauteur  des  pallies  ; ceux-ci  sont  carnés  et  les  mandibules 
.sont  rougeâtres.  Les  pattes  antérieures  sont  effilées,  d’un  noir  de  jais 
et  luisantes.  Les  membraneuses  et  les  anales,  dont  la  base  est  d’une 
tielle  couleur  orangée,  sont  carnées,  tachées  de  points  et  do  rayures 
foncés.  Les  stigmates  sont  très-petits,  noirs  et  finement  pupillés  de 
blanchâtre. 

L’espèce  varie  en  gris  de  souris  ; chez  cette  variété  qui  est  assez 
commune,  les  lignes  sous-dorsale  et  stigmatale  ne  sont  plus  jaune 
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orangé;  elles  ont,  ainsi  que  les  autres  lignes  et  les  taches,  pâli  d’une 
manière  sensible.  Che^  le  type  et  chez  la  vai-iété  les  points  trapézoï- 
daux, qui  sont  petits  et  concolores,  se  confondent  avec  tes  lignes. 

La  clienille  de  la  Gcoinetrica  qui  a un  faux  air  darpenteuse,  a des 
rannirs  autres  qu’on  no  l'avait  pensé  jusqu'à  ce  Jour  ; c’est  toutefois 
ce  que  m’écrit  M.  Ilimmighoffcn,  de  Barcelone.  Non-seutement, dit-il, 
celte  noctuelle  n’a  pas  qu'une  seule  éclosion  par  an,  mais  les  géné- 
rations se  continuent  et  se  succï'dent  sans  interruption  du  commence- 
ment de  mai  au  mois  de  novembre  où  les  froids  arrêtent  les  éclo- 
sions. De  la  fin  de  mai  au  mois  de  dèeembro,  on  trouve  des  chenil- 
les de  celte  Grammodcs  à tous  les  âges  sur  \e  Polygonumpersicaria,  an 
liord  des  eaux  courantes  ou  des  marais.  Cependant  l’espèce  se  can- 
tonne et  vit  abondamment  en  certains  lieux  humides,  tandis  qu’elle 
est  fort  rare  en  lieaucoup  d'autres  situés  dans  des  condit  ons  ana- 
logues. Au  premier  âge,  ajoute  M.  Ilimmigholfen,  la  chenille  se 
lient  au  sommet  de  la  plante  et  ronge  seulement  les  feuilles  récem- 
ment développées.  Si  une  cause  accidentelle  la  dérange,  elle  se  laisse 
tomlier  de  son  point  d’appui,  mais  elle  demeure  suspendue  par  un 
fil  de  soie  (1);  après  la  troisième  mue,  au  plus  léger  antact 
qu’éprouve  la  tige  qui  la  supporte,  elle  se  roule  sur  elle-même  en  se 
laissant  choir,  et  si  elle  tombe  dans  l’eau  où  la  plante  croit  souvent, 
elle  n’a  pas  de  peine  à atteindre  une  tige  et  à se  sortir  du  liquide. 
Enfin,  parvenue  à son  entier  développement,  elle  descend  à ûeur 
d'eau  et  demeure  tout  le  jour  la  tète  en  bas,  appliquée  le  long  des 
plus  gros  Polygonum.Elle  vit  en  compagnie  des  chenilles  delà  Lo- 
phygma  Exigm  et  de  la  vulgaire  Timandra  Atnataria  fort  répandue 
aux  environs  de  Barcelone. 

Ce  que  j’ai  ditdes  nombreuses  générations  de  la  Geometrica,  apprend 
(pie  sa  larve  grossit  très-rapidement.  Pour  se  transformer  elle  tisse 


(I)  Ce  fait,  je  le  pense,  n’a  jamais  été  signalé  chez  les  chenilles  d'autres 
noctuelles. 
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dans  les  feuilles  de  la  piaule  une  coque  en  soie  hlanclie,  forte,  serrée 
cl  impénétrable  à l’humidité  ; cela  doit  être  puisque  souvent  la  chry- 
salide demeure  immergée  pendant  plusieurs  jours  à la  suite  d'une 
crue  d’eau  subite,  sans  que  pour  cela  l’insecte  paraisse  en  soulTrir. 
La  chrysalide  rapidement  formée  est  allongée,  d’un  brun  rougeâlie 
et  l’ecouverte,  sauf  les  deux  derniers  segments,  d'une  clllorescence 
bleuâtre  malle,  à la  manière  des  chrysalides  de  la  plupart  des  Cato- 
rata.  La  Geometrica  éclot  le  soir,  quelquefois  à une  heure  avancée  de 
la  nuit  ; son  développement  est  rapide. 

l.NSECTK  PAIU-Arr. 

Envergure  : tr,(HO  à 0'”,0i3. 

C’est  un  des  papillons  européens  les  plus  richement  iwrés  : ses 
larges  ailes  supérieures  d’un  gris  violâtre  dont  le  centre  est  oœiipé 
par  une  grande  tache  triangulaire  d’un  noir  velouté,  sont  caractérisées 
par  deux  bandelettes  droites,  parallèles,  d'un  blanc  jaunâtre.  La  pre- 
mière de  ces  bandelettes  se  prolonge  sur  les  ailes  inférieures,  mais 
elle  est  indécise,  à l’angle  anal  surtout. 

L'insecte  parfait  varie  peu  ; aucun  auteur  ne  signale  d’aberration 
de  cette  jolie  Gramoiodcs. Cependant  M.  llimmighoffen  me  mande  que 
parmi  le  grand  nombre  de  Geometrica  qu'il  a obtenues  ex  larva,  il  ne 
lui  0*51  éclos  qu’une  variété,  mais  des  plus  remarquables.  Le  sujet  est 
grand  et  bien  développé  ; des  deux  bandes  Iransveisiales  ordinaires, 
il  n'en  reste  qu’une  : la  seconde  ; mais  elle  est  du  doiil)le  plus  large 
qu’elle  devrait  être. 

Ce  lépidoptère,  qui  n’est  pas  très-vif,  se  rencontre  rarement  dans 
la  nature  ; il  demeure  caché  au  centre  des  touffes  de  Polygonuin  et, 
si  par  hasard  on  le  fait  voler,  il  ne  s’élève  guère  plus  haut  que  les 
plantes  parmi  lesquelles  il  s'abat  bientôt  pour  disparaître  aux  yeux  du 
chasseur. 

L’Espagne,  l'Italie,  la  Russie,  la  Mingrélie  (1)  et  la  France  méri- 


(1)  .Noctucliles  du  la  Russie,  par  le  docteur  Eversmann,  p.  Sil. 
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(lioiiale  sont  les  seuls  lieux  où  jusqu'à  ce  jour  la  Gmmetrka  ait  été 
rencontrée.  Sans  nul  doute  elle  existe  en  plusieurs  autres  pays  de 
l’Europe.  Fabricius  assignant  les  Indes-Orientales  pour  patrie  à cette 
espèce,  il  est  prob.able  que  cet  auteur  a vu  la  Gram.  Ammonia,  Cram., 
qui  est  extrêmement  voisine  et  avec  laquelle  les  auteui's  Pont 
confondue  pendant  longtemps. 


AmphlduKys  Betniarin 


Mb.  — Lin.  — On.  Oeer. — L’Adm.  — Kléein.  — Wien.  — Verx. 

— Fabr.  — Esp.  — Bork.  — Slepli.  — Bdv. — llerr.-S<di. — On. 

Stgr.  = l’imana,  Bork.,  lig.  73  = .Varmororia,  Sepp.,  pl.  10 et 

n. 

(Aberr.  9 A.  ) 

(Pl.  75,  lig.  7.) 

Cette  variété  accidentelle  de  la  Betularia  9 est  fort  remarquable  ; 
le  noir  l'a  complètement  envahie;  tout  a pris  celte  teinte  sombre  en 
dessus  et  en  dessous  : les  ailes,  les  antennes,  le  thorax,  l’abdomen  et 
les  pattes  ont  Pair  d'avoir  été  teints  en  noir,  tant  cette  couleur  est 
complète  et  profonde  ; les  pattes  cependant  sont  annclées  de  blanc. 
La  taille  de  cette  curieuse  variété  et  sa  coupe  d’ailes  sont  exactemenl 
celles  du  type,  autreinenl  il  eût  été  dilTidle  peut-être  de  savoir  à 
quelle  espèce  rapiiorter  cette  anomalie,  qui  devra  être  nommée 
variété  A. 

Nulle  alierration  de  celte  Amphidasys  n'avait  encore  été  signalée. 
Celle  que  je  viens  de  décrire  a pour  patrie  le  nord  de  l’Anglolerre  ; 
elle  appartient  au  cabinet  de  notre  collègue  M.  Fallou,  de  Paris. 
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J'ai  donné  précédemment  l’Iiisloirp.  des  chenilles  de  plusieurs 
très-petites  Acidalies.  Je  raconterai  aujourd'hui  celle  de  cinq  autres 
espèces  qui,  de  mémo  que  lus  piwedentes,  sont  tout  aussi  incon- 
nues sous  leurs  premiers  étals  (1).  Deux  de  ces  es|ièces  sont  commu- 
nes presque  partout  et  ce  n'est  pas  sans  motifs  qu’on  s’étonne  que 
leurs  larves,  sans  cesse  foulées  aux  pieds  des  entomologistes,  iraient 
pasété  plus  tôt  observées.  Cela  peut  s’expliquer  cependant  : la  parure 
sans  éclat  de  ces  chonillas,  leur  constante  immohilité  pendant  le  jour, 
leur  exiguïté  et  l’habitude  qu’elles  ont  de  se  cacher  l'armi  les  plantes 
liasses  dont  elles  se  laissent  tomber  au  plus  léger  contact  ; tout  cela, 
dis-je,  a bien  pu  les  faire  méconnailre  jusfju'à  ce  jour.  J’ai  dit  à la 
page  1 17  du  présent  volume,  toute  la  peine  qu’il  m’a  fallu  pour  ame- 
ner à bonne  fin  les  Aeidalia  Osseata  et  Holosericeata , je  jiourrais 
ajouter  que  les  chenilles  des  A.  Politaria,  Ochrata,  Obsoletaria,  Mo- 
niliata  et  Var.  Canteneraria  ont,  avec  les  larves  de  celles-là,  de 
grands  rapports  de  moeurs. 


.%clditlla  Ochrata. 

Scop.  Wien.  — Verz.  — IJork.  — ïr.  — Fisch.  — Rosi.  — 11. -S., 
p.  20  — Gn.  IX,  Ü9.  — Slgr.  = Orlircaria,  Lah.  30.  = Patli- 
daria,  llh.  — Dup.,  pl.  75,  lig.  I.  — Curt.  — Wood.  711  — 
Bdv.  1805. 

(Pl.  7S,  lig.  1 à 3.) 

CHEN1LLK. 

Les  œufs  ont  été  pondus  le  huit  juillet;  ils  sont  éclos  le  15  du 
même  mois.  Les  chenilles  sont  restées  imiicrceplibles  pendant  plus 


(1)  J'en  excepte  la  Var.  Canteneraria,  Bdv.,  dont  la  chenille  du  type,  celle  de 
VIncanaria,  a déjà  été  figurée  par  Hubner. 


Digitized  by  Google 


3;i8  CIIENII.LIÎS  ET  I.ÉrinOt’TÈHES  tNÉDITS, 

de  six  semaines;  ce  n’est  guère  qu’à  la  fin  de  septembre  qu'elles  oui 
commencé  à grossir  ; elles  iront  enlin  acquis  leur  entier  développe- 
ment que  dans  la  première  quinzaine  de  juin.  Leur  élal  de  clieuillo 
a donc  duré  juste  onze  mois. 

Lüi’s<|u  elle  est  adulte  cette  larve  est  médiocrement  allongée  ; elle 
serait  tout-à-fait  cylindrique  si  la  caréné  latérale  n’était  assez  sail- 
lante. Klle  est  de  plus  plissée  transversalement,  surtout  aux  deux 
exti’émités  du  coi  ps,  d'un  jaune  de  Naples  plus  ou  moins  verdâtre 
en  dessus,  et  lavée  de  carné  sur  la  tête,  sur  les  liremiers  el  les 
derniers  anneaux,  ainsi  qu’aux  inciiiions.  La  ligne  vasculaire  est  très- 
line,  blanche  et  largement  liserée  de  verdâtre  de  chaque  côté  ; ou 
mieux  cette  ligne  blanchâtre  repose  sur  une  large  bamie  vert  clair  ipii 
passe  au  vert  obscur  sur  les  derniers  segments  pour  finir  en  pointe 
aiguë  et  noire  sur  le  douzième.  I.a  ligne  stigmatale  qui  est  placée 
sur  la  carène,  est  étroite,  continue,  ondulée  et  d’un  blanc  jaunâtre. 
Le  ventre  passe  un  |ieu  au  bleuâtre,  avec  une  ligne  claire  qui  le  par- 
court du  quatrième  au  neuvième  anneau.  La  tète  est  triangulaire, 
aplatie  en  avant,  d’un  carné  vineux  avec  les  ocelles  et  mandibules 
foncés.  Les  stigmates  sont  bruns;  les  trapézoïdaux  invisibles  à l'ieil 
nu  ; les  dix  pattes  concolores  ; les  antérieures  relativement  longues  ; 
le  clapet  anal  est  bien  formé,  mais  il  ne  dépasse  (las  les  (lattcs 
anales  ; les  poils  sont  fins,  aiurts  et  blanchâtres. 

Cette  chenille  est  très-lente  dans  sa  m irche,  mais  au  plus  léger 
bruit  elle  cache  sa  tête  en  roulant  sur  elle-même  la  partie  antérieure 
de  son  corps.  Elle  vit  de  la  feuille  de  nombreuse.^  plantes  basses  ; 
notamment  de  celle  des  Conqiosées  Itadiées,  Crucifères  et  Borra- 
ginées  ; mais  elle  n’attaque  pas  la  llcur. 

La  transformation  arrive  â la  lin  de  juin  dans  une  coque  légère 
formée  de  brins  de  mousse  liés  par  des  fils  de  soie  blanche.  La  chry- 
salide qui  pour  la  forme  ressemble  à celle  de  ses  congénères  est  jau- 
nâtre et  luisante  ; elle  brunit  i8  heures  avant  l’éclosion  qui  arrive 
vers  les  premiers  jours  de  juillet.  Or,  comme  la  mère  avait  été  prise 
le  8 du  même  mois  de  l’année  précédente,  cette  espèce  est  demeurée. 
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on  le  voit,  un  an  pour  subir  ses  diverses  Iransformalions.  Kappelons- 
nous  toutefois  (|iie  l'insecte  est  resté  onze  mois  s jus  son  état  de  larve. 
Cette  Acidniie  n’a  donc  qu'une  seule  érlo-ion. 

INSKC.TK  l’.VnFAIT. 

« X.'Orhrnia,  nous  dit  l'auteur  du  Sjiecies,  c.'l  celte  e.-pèce  trés-vul- 
* gaire  d uii  roux-d'argile  à lignes  bien  marquées,  etc.  » Il  ajoiile 
plus  loin  : « La  chenille  peut  passer  iwur  complètement  inconnue, 
« la  plante  .seule  ayant  été  indiquée  CFivtnca  diiriascula)  probable- 
« ment  un  peu  au  hasard.  » 

L’Acidalia  Ochrala  est  fort  répandue  en  juillet  dans  nos  environs, 
non  pas  seulement  sur  les  coteaux  liei-bus  et  bien  ex|x>sés,  mais 
encore  dans  les  prés  du  parc  de  la  Téte-d’Or  et  autres  lieux  bas. 
Elle  s’envole  lorsqu’on  passe  près  d’elle  ; son  vol  est  court  et  on  peut 
la  saisir  sans  peine.  L’e=i)èce  n'est  pas  rare  aux  environs  de  .Marseille 
et  de  Cannes.  Elle  ne  varie  pas  pour  la  couleur,  cependant  certains 
sujets  de  provenance  eqiagnole,  sont  généralement  plus  claiiai  que 
le  type.  On  la  dit  commune  dans  toute  l’Europe. 

L’Oclirearia  de  M.  de  La  Harpe,  rapportée  à l'Ochrata  du  Species,  ne 
doit  pas  être  la  même  es[>éce  que  cette  dernière,  car  l’auteur  de  la 
faune  suisse  nous  dit,  p.  20,  qu’elle  parait  • du  12  mai  au  27  juin, 
puis  du  8 juillet  au  28  août.  • J’ai  démontré  que  VOchrala  ne  devait 
avoir  qu’une  génération. 

Acidalia  Obsoictaria. 

Ramb.  — Dup.  — Bdv.  — Ilerr.-Scli.,  p.  10.  lig.  190.  — Gn.  IX, 

p.  481.  — Stgr.  Cat.  83.  = Itufularia,  Ilcrr.-Sch.,  p.  17.  lig. 

84.  — Led. 

(PI.  "6,  lig.  J à 6.) 

CHE.NILLE. 

Une  dizaine  d’œufs  de  celte  petite  espèce  qui  avaient  été  pondus  le 
9 juillet,  sont  éclos  le  18  du  même  mois  entre  six  et  huit  heures  du 
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malin.  L'œuf,  qui  est  oblong,  cannelé  et  d’un  blanc  de  ciie,  passe 
vingt-quatre  heures  avant  d'éclore  au  vert  fono'  mat.  La  chenille-  lor.s 
de  sa  naissance  est  blanchâtre,  rayée  longitudinalement  de  plusieurs 
lignes  continues  et  1a  tète  est  relativement  gi-os.se  et  brune.  Celte 
larve  ayant  à la  lin  d’octobre  atteint  s:,  troisième  mue  est,  iiour  la 
forme  et  la  couleur,  ce  (prelle  sera  parvenue  à son  entier  dé\eluiqie- 
ment,  qui  n'a  [xts  lieu  avant  le  commencement  de  mai  de  l’année  sui- 
vante. Elle  a alors  l’aspect  de  deux  chenilles  ses  congénères  ligurées.i 
lafii'  planche;  c’est-à-dire  qu’elle  est  courte,  très-atlùnuée  antérieu- 
rement, plissée  en  travers,  carénée  latéralement,  rugueuse,  grossière- 
ment chagrinée.  Le  fond  est  jaunâtre  ou  jaune  verdâtre  avec  la  partie 
dorsale  d’un  vert  glauque  et  les  extrémités  lavées  légèrement  de 
bleuâtre.  Sur  chaque  segment  un  dessin  piriforme  se  détache  en  jiliis 
clair  que  le  fond.  On  ne  distingue  pas  les  lignes  vasculaire  et  sous- 
dorsale,  excepté  cependant  sur  les  trois  premiers  anneaux,  où  la  pri> 
mière  de  ces  lignes  est  large,  continue  et  d’un  vert  foncé.  La  sligma- 
tale  placée  sur  la  carène  est  marquée  en  dessous,  aux  5’,  G',  7'  et  S' 
segments,  d'un  gros  point  foncé  que  tout  d’alxu  d on  prendrait  iwur 
un  stigmate;  cependant  les  organes  de  la  respiration  sont  d’une  ex- 
trême petitesse.  Le  claiiet  est  mal  formé,  maison  le  voit  [lourtanl. 
Sur  le  ventre  qui  est  bleuâtre  on  distingue  des  dessins  de  forme  hié- 
roglyphique; la  tète  est  petite,  triangulaire;  d’une  couleur  rougeâtre 
plus  ou  moins  foncée  et  recouverte  ainsi  que  le  |iremicr  anneau  de 
nombreux  poils  courts,  blanchâtres,  visibles  seulement  à une  forte 
louiie;  les  dix  pattes  sont  coucolores;  les  traitézoidaux  et  les  points 
piliferes  sont  de  la  couleur  du  fond. 

Celle  petite  chenille  est  d’une  lenteur  excessive,  cependant  lors- 
qu’on la  touche,  elle  se  détache  de  la  plante  et  se  laisse  choir. 

Ainsi  que  la  plupart  des  larves  d’.ln'da/ia  qui  passent  l'hiver  (I), 


(1)  Toutes  les  chenilles  d'Acidalies  que  j'ai  observées  dans  leurs  mæurs, 
qu'elles  aient  une  ou  plusieurs  générations  ont  sans  exception  passé  l'hiver  en 
chenille. 
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celle  de  VUbsoktaria  est  pulyphage,  mais  elle  mange  si  i>eu  à la  fois, 
(|u’on  ne  saurait  le  remarquer.  Sa  sobriété  est  telle  que  je  l’ai  laissée 
au  printemps  pendant  plusieurs  semaines  privée  de  nourriture  sans 
qu’elle  ait  paru  en  souffrir.  Ce  n’est  qu’a  la  fin  de  juin  qu’elle  opère  sa 
transformation.  La  chrysalide  qui  n’a  rien  de  saillant,  ressemble  à la 
plupart  de  celles  des  Acidalies  qui  ont  été  observées. 

DtSECTE  PARFAIT. 

Celte  jietite  espèce  dont  1a  vie  de  chenille  a duré  plus  de  onze 
mois,  n’a  rien  de  tranché  ; mais  elle  varie  lieaucoup  [lour  la  taille. 
La  couleur,  d’un  ocliracé  roussàtre.  empêche  au  jiremier  abord  de  la 
distinguer  parmi  plusieure  espèces  œmmunes,  ses  congénères.  I^es 
lignes  ordinaires  quoique  très-fines  sont  bien  indiquées.  La  tache 
cellulaire  au.\  quatre  ailes  et  les  points  terminaux  placés  en  dehors, 
sur  la  frange  môme,  sont  visibles  bien  que  très-petits.  On  retrouve 
en  dessous  les  lignes  et  les  tachas  du  dessus,  mais  elles  sont  plus 
nébuleuses.  Le  vertex  et  le  premier  quart  des  antennes  sont  blancs. 

La  Rufularia  de  .M.  Heri-ich-Schaeffer  n’est  je  crois  qu’un  grand 
exemplaire  de  l’espèce  dont  il  est  question  qui,  on  le  sait,  varie  lieau- 
coup  pour  la  taille. 

L'Obsolelaria  se  trouve  en  Corse,  en  Espagne,  en  Autriche  et  dans 
le  midi  de  la  France.  Je  ne  la  crois  nulle  part  abondante.  On  la 
rencontre  de  loin  en  loin  aux  environs  de  Marseille  (Dard.).  Je  l’ai 
prise  plusieurs  fois  moi-même  dans  l’Ardèche,  au  fond  d’une  chaude 
valltie.  Elle  n’a,  je  pense,  jamais  été  prise  en  France  plus  au  nord  que 
ce  département.  Quand  elle  est  troublée  dans  son  repos,  son  vol  est 
lourd  et  incertain  et,  lorsqu’elle  se  pose,  c’est  toujours  au  revers 
d’une  feuille.  Les  sujets  que  j’ai  obtenus  de  Marseille  et  ceux  que  j’ai 
rencontrés  àCelles-les-Bains,  sont  d’un  bon  tiers  plus  petits  que  les 
individus  provenant  d’Allemagne. 
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Acldalla  Polltarla. 

Ilb.  — Tr.  — Dup.  V,  p.  58,  pl.  174,  fig.  3.  — Bdv.  1832.  — 
Herr.-Sch.,  p.  18,  fig.  3.37.  —Gn.  IX,  p.  ICI.  — Slgr.  71. 

(Pl.  76,  fig.  7 4 9.) 


CHENILLE. 

L’œuf  est  pondu  à la  fin  de  juin  ou  vers  les  premiers  jours  de  juillet. 
La  chenille  tarde  peu  à éclore  : elle  est  d’abord  d’un  jaune  pâle  pres- 
que diaphane,  avec  la  tête  foncée.  A l’époque  de  la  troisième  mue  qui 
arrive  à la  mi-octobre,  cette  larve  est  d'un  vert  glauque  ; ce  n’est  qu'à 
la  fin  d’avril  de  l’année  suivante  qu’elle  est  parvenue  à son  entier  déve- 
loppement. Elle  est  alors  relativement  courte,  très-atténuée  en  avant, 
carénée  latéralement,  rugueuse,  très-plissée,  d’un  vert  glauque  plus 
ou  moins  sombre,  mais  moins  intense  qu'il  ne  l’était  précédemment; 
elle  présente  quelquefois  les  7'  et  8'  segments  lavés  de  carné,  de 
jaunâtre  ou  de  bleuâtre.  On  ne  distingue  que  très-imparfaitement  la 
vasculaire  qui  est  géminée  et  interrompue  sur  chaque  incision.  Pas 
de  sousKlorsale  ; la  stigmatale  placée  sur  la  carène  est  large  et  plus 
claire  que  le  fond  ; les  trapézoïdau.x  sont  bruns  et  indiqués  à l’extré- 
mité de  chacun  des  petits  traits  foncés  qui  croisent  l’incision,  mais 
cela  seulement  sur  les  O',  7%  8'  et  9'  anneaux.  On  voit  en  outre  au 
dessous  de  la  ligne  stigmatale  un  point  brun  proportionnellement 
gros.  Je  n’ai  pu  distinguer  les  stigmates  qui  sont  perdus  dans  les 
rugosités  de  la  peau.  La  tète  est  petite,  triangulaire  et  brune;  le 
ventre  est  d’un  bleuâtre  livide  ; il  est  marqué  au  centre  d’une  double 
bande  festonnée  claire  ; les  pattes  écailleuses  sont  verdâtres  avec  le 
dernier  article  noir  et  luisant;  les  quatre  autres  sont  carnées  et  mar- 
quées de  chaque  côté  d’un  trait  brunâtre.  Cette  petite  larve  est  au 
repos  courbée  en  demi-cercle.  Elle  vil  à découvert,  et  se  nourrit  d’un 
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grand  nombre  de  plantes  l)asses.  Bien  que  très-lente  à grossir,  elle 
opère  rapidement  sa  transformation  (jui  n’arrive  que  dans  le  courant 
de  mai  ou  les  premiers  jours  de  juin  , selon  que  le  printemps  a été 
plus  ou  moins  précoce. 

La  chrysalide  qui  e.4  médiocrement  allongée,  a l’enveloppe  des 
ailes  un  peu  i)ro(;minente.  Elle  est  d’un  jaune  rougefdre,  lavée  île 
brun  à la  léte  et  à la  pointe  anale  ; celle-ci  est  obtuse  et  précédée 
d’un  bourrelet  foncé,  granuleux  et  qui  se  termine  par  une  pointe 
aiguë  entourée  de  crins  courbés  en  hameçon.  La  chrysalidation  n'a 
pas  duré  plus  de  vingt  à vingt-cinq  jours;  cependant  la  vie  de  che- 
nille de  celte  Acidalia  a été  de  prés  de  onze  mois.  L’éclosion  de  la 
Phalénite  a eu  lieu  vers  la  lin  de  juin  et  a continué  pendant  une  se- 
maine; dans  la  nalure  elle  se  prolonge  |)endant  quinze  ou  vingt 
jours. 


I.NSECTF.  PARFAIT. 

Celle  petite  espèce  sera  toujours  facile  à distinguer  de  .ses  voisines 
[lar  la  teinte  paille  luisante  de  ses  ailes  en  de.ssus,  la  bande  sublermi- 
nale  des  quatre  ailes,  large,  continue,  d’un  fuligineux  violaci*  en 
dissus  et  on  dessous,  et  par  le  point  cellulaire  noir,  rond  et  bien  écrit 
aux  quatre  ailes.  Le  thorax  et  l’abdomen  participent  de  la  couleur 
luisante  précitée.  La  femelle  re.ssendile  au  mâle.  Je  ne  sache  pas 
que  cette  espèce  varie. 

La  Polilaria  est  très-répandue  aux  environs  de  Marseille,  dans  les 
campagnes  de  Nice,  de  Cannes  et  dans  celle  de  Perpignan  (Pyrén. 
Orient.).  Elle  n’a  je  crois  jamais  été  prise  sur  d'autres  |H)ints  de  la 
France. 

Obs.  Je  dois  faire  observer  que  l’une  de.s  quinze  ou  dix-huit  che- 
nilles que  j’ai  élevées  ab  ovo,  plus  rohiiste  ou  plus  précoce  sans 
doute  que  ses  sœurs  demeurées  à leur  troisième  mue  jusqu’après 
l’hiver,  s’est  métamorphosée  le  29  septembre  et  a donné  son 
insecte  parfait  le  2 novembre  suivant. 
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AeldallB  IHonUlata* 

Wien.  — Vera.  — Fab.  — Hb.  — Treits.  — Diip.  p.  68,  pl.  174, 
fig.  5.  — Bdv.  1847.  — Ilerr.-Scb.  — Lab.  31.  — Gn.  IX,  p.  433. 
— Stgr.  Cat.  41 . 

(Pl.  76,  üg.  10  à li.) 

CHENILLE. 

Une  ponte  de  celte  Acidalia  m’ayant  été  fournie  le  4 juillet, 
est  éclose  dans  l’appartement  sept  jours  après.  L’œuf  est  ovalaire, 
déprimé,  jaune  de  cuir.  A la  fin  d’avril  de  l’année  suivante,  la  chenille 
qui  s’élève  très-difficilement,  n’était  iwint  encore  adulte;  je  l'ai 
tenue  autant  que  possible  dans  des  conditions  qui  la  rapprochaient 
le  plus  de  l’étal  de  nature.  Elle  a vécu  en  plein  air,  et  a passé  la  mau- 
vaise saison  cachée  dans  la  mousse,  à une  exposition  abritée  des  vents 
froids.  Ce  n’est  que  vers  la  fin  de  mai  que  cette  larve  est  parvenue 
à tout  son  développement.  A celte  époque  elle  est  courte,  très-atlé- 
nuée  antérieurement,  carénée  sur  les  côtés,  plissée  transversalement, 
chagrinée,  rugueuse,  trés-rigide,  à tète  petite,  carrée,  brune,  à 
moitié  rentrée  et,  au  repos,  les  pattes  antérieures  tellement  appliquées 
contre  la  tête  qu’on  ne  saurait  les  distinguer.  Elle  a tout  l’aspect  de 
deux  des  chenilles  précédemment  décrites  ; celles  de  la  Polilaria  et 
de  VObsoletaria  ; elle  est  seulement  un  peu  plus  allongée.  Le  foinl 
est  d'un  brunâtre  argileux  sur  lequel  se  détache  en  clair,  à la  partie 
dorsale,  un  losange  bien  formé  sur  les  5',  6%  7'  et  8'  anneaux. 
Des  lignes  ordinaires,  je  n’ai  vu  que  la  stigmatale  qui  est  blanchâtre 
et  placée  sur  la  caréné.  Les  stigmates  invisibles  à l’œil  nu  sont  noirs, 
à centre  blanc  ; le  ventre  aussi  rugueu.x  que  le  reste  du  corps  est 
d’une  teinte  sombre  ; on  y voit  imparfaitement,  au  milieu  du  4'  au  9‘ 
anneau,  une  ligne  large,  claire,  interrompue;  les  dix  pattes  sont  de  la 
couleur  du  fond. 
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J'ai  nourri  cette  chenille  avec  les  Vicia,  les  Leontodon,  les  Bcrrago 
et  autres  plantes  herbacées.  Au  commencement  de  juin  elle  se  cache 
.sous  la  mousse  et  forme  sur  la  terre  une  coque  à claire  voie  où  elle 
se  transforme  en  peu  de  jours  pour  demeurer  sous  cet  état  un  mois 
a peine;  ainsi  qu’il  arrive  à presque  toutes  les  chenilles  qui,  n’ayant 
qu’une  éclosion,  passent  la  plus  grande  partie  de  l’année  à l’état 
de  larve. 

La  chrysalide  est  allongée,  d’un  jaune  clair,  luisante,  lavée  de  ver- 
dâtre au  sommet  et  de  rougeâtre  à la  partie  anale.  L’extrémité  abdo- 
minale se  termine  par  une  pointe  brune,  garnie  de  quelques  ci  ins 
recourbés.  La  Phalénite  a paru  dans  les  premiers  jours  de  juillet. 

WSECTE  PARFAIT. 

Ses  dessins  sont  tellement  précis  et  arrêtés  que  je  crois  inutile  de 
le  décrire  de  nouveau  ; il  l’a  été  d’ailleurs  assez  souvent  avant  moi. 
La  Moniliata  n’a  jamais  varié  ; aucune  aberration  au  moins  n’a  été 
signalée  à ma  connaissance. 

Ce  qui  me  prouve  très-évidemment  que  cette  petite  Acidalie  n’a 
qu’une  génération,  c’est  que  la  ponte  dont  j’ai  élevé  les  chenilles, 
étant  arrivée  chez  moi  le  4 juillet,  l’éclosion  de  la  première  des 
Phalénites  n’a  eu  lieu  que  le  six  du  même  mois  de  juillet  de  l’année 
suivante.  Les  autres  sujets  ont  paru  dans  les  huit  jours  suivants. 
On  peut  expliquer  ce  retard,  qui  me  parait  anormal , par  les  con- 
ditions de  captivité  où  l’insecte  a vécu  dans  ses  divers  états,  alors 
qu’il  se  nourrissait  autrement  sans  doute  qu’il  ne  l’eût  fait  à l’état 
libre.  Les  exemplaires  provenant  de  cette  éducation,  étaient  tous 
assez  petits , preuve  que  la  chenille  avait  souffert  dans  son  déve- 
loppement. 

En  considérant  la  conformation  de  cette  larve,  il  serait  peut-être  â 
propos  de  ne  pas  éloigner  l’insecte  parfait  de  ses  congénères  les 
Ruslicata,  Politaria,  Obsolelaria,  Laevigata,  Osseala  et  Inlerjeclaria 
Aimâtes  Je  la  Société  Lliméeaiie.  33 
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dont  elle  se  rapproche  beaucoup,  ainsi  qu’on  a pu  en  juger  par  ce  que 
j’ai  dit  des  chenilles  de  ces  six  Phalénites. 

L’Acid.  Mmüiata  vole  assez  communément  aux  environs  de  notre 
ville , sur  le  penchant  des  collines  de  St-Clair  et  de  La  Pape. 
Bien  qu’elle  soit  considérée  comme  de  la  France  méridionale,  je  dois 
dire  que  je  ne  l’ai  jamais  prise  dans  le  Midi  et  que  mes  correspondants 
de  la  Provence  ne  m’ont  jamais  signalé  cette  jolie  espèce  que  je  crois 
plutôt  du  centre  et  du  nord  de  la  France.  On  la  rencontre  dans  le  dé- 
partement de  Saône-et-Loire.  (Constant  p.  201),  en  Autriche,  en  Alle- 
magne, en  Suisse  (Gn.  IX,  p.  453). 

« Çà  et  là,  toujours  rarement,  sur  les  bords  du  Léman,  en  Valais  » 
(Lah.  faune  suisse,  p.  26). 

Acidall»  Ineanarla. 


Hb.  — Tr.  — Wien.  — Dup.  — Bdv.  Herr.-Sch.  — Lah.  Gn.  — 
Stgr.  = Seriata,  Schr.  = Virgularia,  Hb.  — How.  — Step.  — 
Vood.  = Moniliata,  Bork.  = Laevigaria,  Sepp. 

(Var.  Canteneraria,  Bdv.) 

(PI.  76,  fig.  13  et  11.) 

La  connaissance  de  la  chenille  de  cette  race  exclusivement  méridio- 
nale, m’a  démontré  que  ce  n’est  bien  là  qu’une  variété  constante  de 
Vlncamria  de  Hubner.  La  réunion  de  cette  variété  au  type  est  depuis 
longtemps  établie;  j’ai  voulu  toutefois  corroborer  ce  fait  et  dire 
quelques  mots  de  la  larve  dont  l’insecte  parfait  est  presque  aussi 
abondant  dans  tout  le  midi  de  la  France  que  le  type  est  répandu 
ailleurs. 

CHENILLE. 

Elle  est  d’une  longueur  normale,  edilée  en  avant,  très-carénée  sur 
les  côtés,  avec  la  tète  petite,  triangulaire  et  recouverte  ainsi  que  tout 
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le  coi  [is  de  rares  ix)ils  tins  et  bruns.  Sa  couleur  varie  de  l argiieux 
clair  au  brun  rougeâtre  en  passant  par  tous  les  tons  intermédiaires. 
Les  lignes  ordinaires  qui  sont  Anes  et  brunes  et  quelquefois  oblité- 
rées, se  présentent  ainsi  : la  vasculaire  est  géminée  et  continue,  mais 
mieux  indiquée  sur  les  derniers  segments  que  sur  les  autres.  La 
sous-dorside  est  très-fine  et  interrompue  ; la  stigmatale  qui  repose 
sur  la  carène  latérale  est  ondulée  et  claire.  Le  ventre  se  montre  avec 
une  ligne  blanchâtre  du  4*  au  9'  segment  ; les  stigmates  sont  bruns 
ainsi  que  les  points  piliféres.  Les  losanges  du  dos  existant  toujours 
chez  les  chenilles  du  type  que  j’ai  élevées  maintes  fois,  sont  tout  aussi 
bien  indiquées  en  brun  chez  celles  de  la  variété.  A tous  ses  âges 
cette  larve  vit  à découvert;  je  l’ai  rencontrée  communément  aux 
environs  de  Cannes  sur  beaucoup  de  végétaux  d'essence  différente, 
sans  parler  des  plantes  basses  ; il  me  suffira  de  citer  les  Ithamnus, 
Yibumwn,  Cytisus,  CreUaegus,  Rubus,  voire  le  Pistacia  lentiscus 
à odeur  si  pénétrante.  Elle  s’accommode  des  fleurs  aussi  bien 
que  des  feuilles  ; celles-ci  même  desséchées  lui  conviennent  au 
besoin.  La  rusticité  de  ses  mœurs  fait  que  cette  espèce  s’élève 
toujours  bien,  et  c’est  ce  qui  explique  la  vulgarité  de  l’insecte  parfait. 
Cette  chenille  se  métamorphose  dans  une  coque  légère,  demeure 
à peine  trois  semaines  sous  cet  état  léthargique  et  le  lépidoptère 
commence  à voler  dès  les  premiers  jours  de  mars. 

DBECTE  PARFAIT. 

Les  sujets  des  environs  de  Cannes  et  d’Hyères  sont  recouverts  de 
fort  peu  d’atomes  bruns  sur  les  quatre  ailes  ; cependant  les  lignes  or- 
dinaires sont  bien  marquées  ainsi  que  les  points  nervuraux;  ceux  qui 
précèdent  immédiatement  la  frange  et  la  tache  cellulaire,  en  dessus 
et  en  dessous. 

Bien  que  l'Acidalia  Var.  Canteneraria  remplace  dans  la  Provence 
r/ffcanuria  type , de  loin  en  loin  cependant  on  rencontre  l’espèce 
ordinaire. 
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Cette  Phalénite  vole  depuis  le  mois  de  février  jusqu’à  la  fin  de 
novembre. 

Selon  M.  Guenée,  la  CafceanVi  Zell.,  d’un  blanc  presque  pur,  n'est 
qu'une  sous-variété  de  Vlncanaria. 

Obs.  J’ai  prisa  Evian  (Haute-Savoie),  plusieurs  individus  o"  et  5 
d’une  troisième  variété  remarquable  et  constante.  Cette  dernière  au 
rebours  de  la  Cantemraria  et  de  VIncamria  est  entièrement  recou- 
verte d’atomes  foncés  ; à tel  point  que  les  lignes  et  taches  ont  si  bien 
disparu  qu’on  a de  la  peine  à reconnaître  une  variété  du  type. 
Cette  troisième  variété  ne  serait-elle  pas  la  Virgularia,  Hb.  fig.  lüf. 
— Haw.  fig.  .3Si  ? Cette  curieuse  race  vole  en  com[>aguie  des  Laeri- 
gala  et  Incanaria.  C’est  presque  toujoui's  dans  les  corridors  des 
maisons  que  je  l’ai  prise.  La  chenille  de  cette  variété  savoisienne  que 
j’ai  élevée  oé  opo  a jiassé  l’hiver;  elle  a la  forme  et  des  mœurs  iden- 
tiques à celle  de  VIncamria  proprement  dite. 
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FAI’LICATION  DFiS  l’LANCHR.^ 

la  ’ti»  l.ivrwI'O'i  (iSOG). 


l'L.V.NCHK  71. 

F.XPLICATIO.N  UFS  KIGUllKS. 

I. 

Fig.  1.  Anthoeharis  Bellezim  ? üi>v.  (\bary.). 

II. 

Fig.  2.  Chenille  rte  la  SioaminerdamUt  Egnyiella,  Dur. 

3.  Id.  id.  vue  rte  rtus. 

i.  Chrysalirte. 

O.  Cocon  rt’un  Ichiieiimun  |>arasile. 

6.  Insecte  parfait. 

III. 

Fig.  7.  Omia  Theophüa,  Stgr. 

IV. 

8.  Chenille  de  l'EuptiAecta  Multifiorata,  Mill. 

9.  Id.  id.  vue  de  dos. 

10.  Chrysalide. 

11.  Insecte  parfait  o*. 

12.  Id.  id.  9. 

13.  Id.  id. 

Branche  fleurie  de  l’£rica arftorea,  L.  (Var.  Multifiora). 
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l’LANC.IIK  lû. 


KXI'UCATIO.N  DES  EKil'KKS. 

I. 

Fig.  1.  Chenille  de  l'/tcù/a/ia /mfni(/a<o,  L. 

2.  Insecte  parfait. 

3.  Antenne  du  o’ grossie. 

II. 

Fig.  4.  Chenille  de  rAcidaria  ConVaria,  Hf.rh.-Scii. 

5.  Chrysalide. 

6.  Insecte  parfait. 

7.  Antenne  du  o"  grossie. 

UI. 

Fig.  8.  Chenille  de  l’Actdalia /mitaria,  IIu.,  inquiétée. 

9.  Chrysalide. 

10.  Insecte  parfait  o". 

11.  Id.  9 (variété). 

IV. 

Fig.  12.  Chenille  de  l’AciV/o/ia  Ocpunclala,  Scop.,  au  repos. 

13.  Id.  id.  vue  de  dos. 

14.  Chrysalide. 

13,  Insecte  parfait. 

Deux  tiges,  dont  l’une  en  graine  et  l’autre  en  fleur,  de  rArtemisra 
vulgaris,  L. 
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PLANCIIK  73. 

EXPLICATIO.N  DES  FIGUHES. 

I. 

Fig.  1.  Chenille  (le  la  Depressana  Ferwiip/iila,  Mill. 

2.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait. 


U. 

Fig.  4.  Lÿcoena  jirgrus,  L.  (Abcrr.  Ç). 

3.  Id.  id.  dessous. 

III. 

Fig.  0.  Chenille  de  la  Depressaria  Feriüae,  Zeul. 
7.  Insecte  parfait. 


IV. 

Fig.  8.  Chenille  de  la  Di’pressaria  Sodiflnrella,  Midi.. 

9.  Id.  id.  vue  de  dos. 

10.  Chrysalide. 

11.  Insecte  parfait. 

Tige  de  la  Ferula  iioili/lora,  Itissj. 
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ù. 
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PLANCHE  74. 


EXPLICATION  DES  KIGÜIIE.^. 

I. 

Fig.  I . Hibmiia  Ankeraria,  St(;r. 


! '*  *■ 


I 


II. 

Fig.  :2.  Clienillc  de  VAspiUileit  Cilraria,  IIh. 
;L  1(1.  i(l.  (Var.  ). 

4.  Chrysalide. 

5.  In.secle  parfail  o*. 


Fig.  fi.  Chenille  de  la  A'orliw  Leiicofiasirr,  Fiiky. 

7.  Chrysalide. 

8.  Insecte  iiarfait. 

Tige  fleurie  iln  iMns  angustissimus?  L. 


«L. 


« 
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H.ANCIIE  73. 


kxplu:atio.n  mes  nuimEs. 


I. 

Fig.  I.  CAioflofras  ig/to,  Esp.  (Aberr. 

II. 

Fig.  2.  Chenille  de  Laphygma  Exigm,  Esp. 
3.  Insecte  parfait. 


III. 

Fig.  A.  Chenille  de  la  Grammoih’s  Geomeirica,  Ilossi. 
3.  Chrysalide. 

C.  Insecte  parfait. 

IV. 

Fig.  7.  Amphidasys  Betularia,  L.  (Aborr.  9 A.). 
Tige  du  PolygnmmperskarUi,  L. 
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PLANCHE  76. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

l'ijr.  1.  Chenille  de  l'Acirfa/w  OeAra/a,  Scop. 

'2.  Chrysalide. 

2 Insecte  parfait. 

II. 

Fig.  t.  Chenille  de  l’AnV/rt/ifl  OAso/c/oria,  Ramii. 

5.  Chi7S<iIide. 

(i.  Insecte  parfait. 

III. 

Fig.  7.  Chenille  de  VAruhilm  Paliniriii.  ihi. 

«.  Chrysalide. 

9.  Insecte  parfait 

IV. 

Fig.  Ht.  Chenille  lie  r.lcé/o//V/ \V.-V. 

II.  Chrysalide. 

1:2.  In.secie  parfait. 

V. 

Fig.  III.  Cheiiille  de  l\icéh///Vi /ncrt/w/'m,  Hii.  i Var.  Caiihniraria. 
Rnv.). 

l -i.  Insecte  parfait. 

Myosotis  hispida,  Scii. 
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CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 


PAR 

P.  MILLIÈRE 

PIT'SIPTIRaK  UTRAISOR 

(PrétioUtt  à la  BacUU  LloBétona  d<  L^roa,  U 13  JilUat  1883  ) 

^ iftiHfia  


Ii«p«rliia  Rabella. 


Dup.  Sup.  III,  p.  249,  pl.  23,  fig.  I.  — Gn.  238.  — Bdv.  870.  — 
Herr.  — Sch.  431,  432.  — Gn.  V,  p.  182.  — Stgr.  Cal.  .338. 

{PL  77,  fig.  I à 6.) 

CHENILLE. 

Celte  mystérieuse  larve  qui  pendant  bien  des  années  a échappé  à 
mes  constantes  recherches,  vient  enfin  d’ôtre  découverte;  grâce,  je 
dois  le  dire,  aux  investigations  soutenues  et  à l’ardeur  infatigable  de 
nos  jeunes  et  intelligents  collègues,  MM.  Ferrouillat  frères. 

Au  15  ou  20  juillet,  celle  chenille,  dans  les  années  ordinaires,  a 
atteint  son  entier  développement; elle  est  épaisse,  cylindrique,  r.ise, 
à peine  atténuée  aux  extrémités,  d’un  gris  jaunâtre  obscur  lavé  de 
Annatet  de  ta  Sociilé  Llnnéemte.  H 


3Î56 


i:hkmi.i.f.s  et  i.ÉrinoiTÉnES  iNÉnirs. 


verdâtre  antérieurement  eide  rougeâtre  sur  les  derniers  anneaux. 
Le  premier  et  le  dernier  sont  recouverts  d’une  plaque  écailleuse 
concolore  et  luisante;  celle  du  premier  segment  est  large,  robuste, 
et  le  recouvre  en  presque  totalité  ; cette  plaque  est  traversée 
par  un  sinus  étroit,  concolore,  mais  teinté  de  brun  postérieure- 
ment. La  ligne  vasculaire  est  imparfaitement  indiquée  ; la  sous- 
dorsale  est  nulle  ; cependant  la  stigmatale  est  large,  ondée,  plus 
claire  que  le  fond  ; les  stigmates  qui  s’appuient  sur  cette  ligne,  sont 
relativement  gros,  noirs  et  de  forme  arrondie.  Le  ventre  est  d'un 
jaune  verdâtre.  La  tête  est  grosse,  de  la  largeur  du  premier 
anneau,  échancrée  au  sommet,  d’un  jaunâtre  indécis,  lavée  de 
rougeâtre  obscur  sur  les  bords,  avec  les  mandibules  foncées,  les  pal- 
pes courts  et  carnés.  Je  n’ai  pu  distinguer  les  ocelles.  Les  seize  pattes 
sont  de  la  couleur  du  corps.  EnQn,  on  voit  une  sorte  de  clapet  anal 
assez  large,  mais  mal  formé  et  que  recouvre  imparfaitement  la  pla- 
que écailleuse  postérieure. 

Jeune,  la  chenille  de  Rubella  est  relativement  courte,  et  la  cou- 
leur dorsale  se  prononce  en  carminé  plus  ou  moins  obscur. 

Cette  larve  est  assurément  une  des  plus  souterraines  de  toutes  les 
chenilles  de  noctuelles.  Je  ne  suppose  même  pas  qu'il  y en  ait  d’autres 
vivant  à une  pareille  profondeur.  Nous  l’avons  en  effet  trouvée 
parmi  les  racines,  enfoncée  dans  la  terre  à une  profondeur  de 
dix,  quinze  et  même  vingt  centimètres.  Elle  ne  doit  vivre  que  de  la 
racine  de  a-rtaines  graminées  sans  jamais  attaquer  les  feuilles.  Les 
collines  brûlées  en  été,  où  l’herbe  courte  et  rare  ne  peut  préserver 
la  terre  des  rayons  du  soleil  très-ardents  à cette  époque  de  l'année, 
sont  les  lieux  que  préfère  celte  chenille  très-robuste  d’ailleurs.  C’est 
à la  On  de  juillet  qu’elle  forme  une  coque  molle,  composée  de  soie, 
de  grains  de  terre  et  de  radicules  de  graminées,  dans  laquelle  huit 
ou  dix  jours  après  arrive  la  transformation.  La  chrysalide  qui 
s’agite  beaucoup  est  conico-cylindrique,  d'un  rouge  acajou,  avec 
l’extrémité  abdominale  terminée  par  deux  pointes  aiguës  et  fortes. 
L'insecte  parfait  commence  à paraitre  dès  le  quinze  ou  le  vingt  août; 
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mais  on  no  le  voit  en  certain  nombre  que  vers  les  pi'emiers  jours  de 
septembre.  Il  continue  à voler  pendant  un  bon  mois. 


l.VSECTE  PARFAIT. 

Les  ailes  supérieures  bien  fournies  d'écailles  très-faciles  à se 
détacher  au  plus  léger  contact,  sont  d’un  carné  vif,  avec  l’espace 
médian  traversé  par  une  large  ligne  coudée  d’un  rouge  obscur  qui 
certaines  fois  passe  au  brun  plus  ou  moins  prononcé.  Les  au- 
tres lignes  sont  fines,  rougeâtres  et  le  plus  souvent  mal  indiquées 
même  chez  les  sujets  obtenus  d’éclosion.  Les  ailes  inférieures  sont 
grandes,  arrondies,  sans  lignes  transversales,  d’un  blanchâtre  lui- 
sant et  d’une  teinte  faiblement  carnée  dans  le  voisinage  de  la  frange 
qui  est  elle-même  assez  large.  En  dessous  les  quatre  ailes  sont  blan- 
châtres, sensiblement  carnées  sur  les  bords  avec  un  commencement 
de  ligne  transverse.  Les  antennes  sont  garnies  de  lames  pubescentes 
et  le  thorax  est  bien  fourni  d’écailles  concolores. 

La  5 est  plus  grande  que  le  a"  ; elle  a l’abdomen  très-développé 
et  lisse,  vole  lourdement,  ou  mieux  elle  demeure  le  plus  souvent 
fixée  à une  tige  de  brome  et,  par  les  chaudes  nuits,  dans  les  lieux 
circonscrits  de  son  habitat,  il  n’est  pas  rare  de  voir  les  mâles  volei' 
en  abondance  autour  des  femelles  presque  ^toujours  immobiles. 

Cette  Litperim  se  distingue  par  des  habitudes  qui  lui  sont 
propres;  celle  entr’autres  de  ne  pas  paraître  avant  la  neuvième 
heure  de  la  nuit  alors  que  les  autres  noctuelles  volent  depuis  deux 
heures  et  plus. 

La  fluèe/fa  qui  est  considérée  comme  de  la  France  méridionale, 
semble  appartenir  plus  spécialement  aux  environs  de  Lyon  quelle  ne 
doit  pas  trop  dépasser.  Les  collines  les  plus  chaudes  de  la  Pape,  celles 
de  Crépieux  et,  au  sud,  les  coteaux  de  Corendin;  de  même  que 
certaines  parties  incultes  du  territoire  de  Yaugneray;  notamment  les 
garigues  qui  avoisinent  le  château  de  la  famille  Ferrouillat,  nous 
l’ont  plus  particuliérement  fournie. 
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Obs.  Les  L.  Rubella  de  l’Ardèche  et  de  toute  la  Provence  où  l’es- 
pèce semble  commune,  présentent  une  chloration  différente  de  celles 
de  nos  environs  ; en  effet,  sur  le  fond  qui  est  d'un  argileux  terne, 
sans  trace  de  couleur  carnée,  les  lignes  transverses  des  supérieures 
se  détachent  en  brun  et  sont  par  ce  fait  plus  crûment  indiquées  que 
chez  le  type.  J’ai  rencontré  cette  variété  constante  aux  environs  de 
Marseille,  d’IIyéres,  de  Cannes  et  surtout  près  de  Celles-les-Bains. 


Deux  nouvelles  Psychides  viennent  augmenter  le  nombre  dtqà  con- 
sidérable des  insectes  de  cette  division  dont  la  parure,  on  le  sait,  est 
si  uniforme  et  si  sombre  ; mais  dont  les  larves  ont  des  mœurs  si 
intéressantes.  L’une  de  ces  Psychides  inédites  appartient  au  genre 
Psyché  de  Schrank,  et  l’autre  au  genre  Fumea  de  Haworth.  Malheu- 
reusement on  ne  connaît  de  leurs  premiers  états  que  les  fourreaux 
qui  ont  servi  de  demeure  à chacune  des  deux  larves.  On  sait  aussi  la 
patrie  des  deux  espèces. 


Parclie  ViUeslella,  Mill. 

(Species  nova.) 

(PI.  77,  fig.  e et  7.) 

Par  la  coupe  de  ses  ailes,  cette  Psyché  ne  ressemble  à aucune  de 
ses  congénères,  cependant  ce  serait  de  la  Muscella,  S.-V.  et  de  la 
Gondebautelta,  Mill.  qu'elle  s’éloignerait  le  moins  ; mais  elle  est  tou- 
jours plus  petite  que  ces  deux  espèces  et  sensiblement  moins  robuste; 
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les  ailes  sont  conséquemment  plus  minces,  plus  ténues,  moins  four- 
nies d'écailles.  Voici  sa  description  : 

Envergure  : O”, 015  à 0“,01(i. 

Elle  a les  ailes  très-allongées  et  par  là  relativement  étroites.  Elles 
sont  presque  vitrées,  à peine  recouvertes  d’écailles,  d'un  aspect  uni- 
formément enfumé,  et  munies  de  longues  franges  soyeuses  et  noires. 
Les  antennes  sont  longues  et  Irès-plumeuses.  Les  palpes  sont  allon- 
gés et  se  terminent  par  des  soies  longues,  serrées  et  noires , ce  qui 
donne  à ces  palpes  un  aspect  anormal.  La  tête,  le  thorax  et  l’ab- 
domen bien  que  fort  grêles,  sont  recouverts  de  poils  longs,  soyeux 
et  d’un  noir  profond.  Les  ailes  en  dessous  sont  peut-être  d’un 
aspect  plus  vitreux  qu'en  dessus  ; des  deux  côtés  les  nervures  sont 
bien  distinctes. 

La  femelle  n- 1 encore  inconnue. 

Le  fourreau  est  médiocrement  allongé,  brun,  formé  d'esquilles  et 
de  parcelles  de  mousse  fixées  avec  uue  soie  brune. 

Plusieurs  individus  de  cette  Psychide  nouvelle  m’ont  été  offerts  par 
M.  de  La  Harpe,  de  Lausanne,  qui  m’a  dit  les  tenir  d’un  natura- 
liste qui  les  avait  rapportés  du  mont  St-Gothard.  L'année  suivante, 
je  reçevais  de  mon  ami  M.  Constant,  d’Autun,  deux  exemplaires  de 
la  P.  Valesiella  en  tout  semblables  à ceux  du  St-Gotbard.  M.  Cons- 
tant avait  recueilli  lui-méme  cette  espèce  en  certain  nombre  dans  le 
Valais  où,  m’a-t-il  dit,  elle  paraît  commune  sur  les  pelouses  qui  avoi- 
sinent le  sommet  du  Gornergrat  et  où  elle  vole  aux  premiers  rayons 
du  soleil.  Le  fourreau  est  fi.xê,  la  pointe  postérieure  en  l’air,  à 
travers  les  herbes  courtes  qui  tapissent  le  sol. 

La  Psyché  Valesiella  devant  trouver  place  après  la  P.  Gondebau- 
tella  qui  suit  elle-même  la  PlumistreUa,  Hb.  dans  la  monographie 
Bruand,  portera  le  n*  46  ter. 
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Famé»  CraeeellR,  Mill. 
(Species  nova.) 

(PI.  77,  fig,  9 et  10.) 


Envergure  : 0",014  à 0“,015. 

Elle  est  (le  la  (aille  des  exemplaires  moyens  de  la  Palla  (Pullella, 
Brd.)  à laquelle  cette  Psychide  ressemblerait  si  les  ailes  supérieures 
étaient  arrondies  à l’apex  et  au  bord  extérieur.  Ce  seul  caractère, 
sans  parler  des  autres  qui  sont  il  est  vrai  moins  importants,  empê- 
chera toujours  de  confondre  cette  nouvelle  espèce. 

La  F.  Graecdla  est  d'un  noir  de  suie  mat  et  comme  pelucheux  ; 
les  ailes  supérieures  sont  passablement  allongées,  larges  à l'extrémité, 
à pointe  apicale  prononcée,  avec  le  bord  externe  coupé  oblique- 
ment. Les  ailes  inférieures  sont  bien  développées,  larges  et  arrondies. 
Les  franges,  aux  quatre  ailes,  sont  assez  longues  et  d’un  noir  encore 
plus  prononcé  que  le  fond  des  ailes.  Les  antennes  sont  d’une  longueur 
normale,  avec  de  nombreuses  et  fines  barbules  ; elles  sont,  ainsi  que 
la  tète  et  le  thorax,  d’un  noir  profond.  L’abdomen  est  grêle  et  recou- 
vert de  poils  noirs  soyeux,  de  médiocre  longueur  ; il  est  trés-faible- 
ment  teinté  de  fauve  à l’extrémité.  En  dessous  cette  couleur  est  plus 
sensible. 

La  femelle  n’est  pas  connue. 

Le  fourreau  est  revêtu  de  petites  pailles  cylindriques  et  agglomé- 
rées. Ce  fourreau  quelque  peu  renflé  au  centre,  ressemble  à celui  de  la 
Comitella,  Brd.  ou  de  la  Crassiorella,  Gn.  J’ai  sous  les  yeux  plusieurs 
exemplaires  identiques  de  cette  Fuma  nouvelle,  qui  m’ont  été 
adressés  par  mon  ami  M.  Staudinger,  de  Dresde,  avec  cette  simple 
annotation  ; • Sppcies  nova.  Do  la  Grèce.  » 
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Cette  Fumea  nourelle  trouvera  place  après  la  Cramorella  de  la 
monographie  Bruand  et  portera  le  n°  61 1er  (1). 

Ol/s.  J’ai  pris  cette  année,  à la  fin  d’avril,  sur  le  versant  est  de  l’Es- 
térel  (Alpes-Maritimes)  plusieurs  petits  fourreaux  appendus  aux 
rochers  : moins  de  trois  semaines  après,  j’obtenais  plusieurs  mâles  de 
la  F.  Intermediella,  et  parmi  eux  deux  exemplaires  que  je  rapporte 
à la  F.  Graecella. 


licncania  Pnnctosa. 

Tr.  — Gn. — Herr.-Sch.  fig.  310.  — J'ray.  406.  fig.  4.  — Stgr. 
Cat.  468. 


(PI  77,  fig.  10.) 


CHENILLE. 

Elle  doit  éclore  en  automne.  A la  fin  de  février  ou  en  mars  de  l’an- 
née suivante  elle  a atteint  son  entier  développement,  Elle  est  plus 
cylindrique,  moins  atténuée  en  avant  que  les  chenilles  de  ses  congé- 
nères VAlbipuncta,  la  Ptidorina  et  autres  ; elle  aurait  plutôt  la  forme 
de  certaines  larves  d’Orthosides;  cependant  les  chenilles  de  la  Punc- 
tosa  et  de  la  Putrescens  qui  se  ressemblent  grandement,  présentent 
dans  leurs  divers  âges,  le  fond  gris  jaunâtre  et  les  lignes  ordinaires 
continues  et  bien  marquées  de  leurs  congénères,  indépendamment 
d'autres  lignes  intermédiaires  plus  fines.  La  plaque  écailleuse  du  pre- 
mier anneau  est  traversée  par  la  vasculaire  et  les  deux  sous-dorsales. 
La  première  de  ces  lignes,  indiquée  sur  toute  la  région  dorsale,  est 
fine,  blanche  et  liserée  de  brun  sur  chaque  côté.  La  sous-dorsale  qui 


(I)  Dans  la  monographie  Bruand  il  existe  un  n*  61  1er  {Piy.  Radiella,  Cur- 
6s)  : ce  qui  doit  être  une  erre.jr  typographique  puisque  le  n*  61  Ht  n'existe 
pas. 
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n’est  bien  écrite  qu'à  partir  du  quatrième  segment,  est  large,  inter- 
rompue aux  incisions,  noire  et  finement  liserée  de  blanchâtre  en 
dessous.  La  stigmatalo  est  étroite,  continue,  claire , au  dessus  de  la- 
quelle reposent  les  stigmates  ; ceux-ci  sont  circulaires,  bruns  et  cer- 
clés de  rougeâtre.  Le  ventre  est  d'un  carné  obscur  ; cette  teinte  est  due 
à un  semé  d’atomes  bruns.  Les  incisions  sont  d'un  carné  vif,  presque 
rose.  La  tête  est  de  grosseur  ordinaire,  testacée,  maculée  de 
points  bruns  en  outre  des  deu.x  croissants  noirs  opposés.  Les 
pattes  écailleuses  sont  testacées  ; les  autres  sont  concolores  ; les  tra- 
pézoïdaux sont  bruns  et  visibles  sans  loupe. 

La  métamorphose  a lieu  dans  une  coque  molle.  La  chrysalide 
est  rougeâtre,  luisante  et  de  forme  ordinaire  ; l’éclosion  arrive  vers 
le  15  ou  le  20  juillet  suivant. 

La  Punctosa  appartient  à la  France  méridionale,  à la  Sicile,  à 
l’Espagne.  Je  l’ai  prise  en  certain  nombre  aux  environs  de  Cannes 
(Alpes-Maritimes)  et  à Celles-les-Bains  (Ardèche). 


Eicacanin  Putrescens. 

Tr.  — Gd.  — Herr.-Sch.  310. 

(PI.  77,  fig  U.) 

La  chenille,  je  l’ai  dit  à l’article  précédent , ressemble  beaucoup 
à celle  de  sa  voisine  la  Punctosa;  cependant  elle  en  diffère 
1‘  par  la  tête  plus  cordiforme  dont  la  ligne  du  sommet  présente 
une  courbure  antérieure,  tandis  que  cette  ligne  est  droite  chez  la 
chenille  de  la  Punctosa  ; 2°  par  la  sous-dorsale  qui  est  fine,  double, 
brune,  non  interrompue  aux  incisions  et  surtout  jamais  noire 
aux  centre  des  anneaux  ; 3°  par  le  fond  qui  est  carné  au  lieu  d'étre 
jaunâtre  et  qui  est  en  outre  lavé  de  bleuâtre  antérieurement  et  posté- 
rieurcmetit. 
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Celteespèce  présente  une  particularité  digne  de  remarque,  qu’elle 
partage  sans  doute  avec  plusieurs  do  ses  congénères;  elle  reste 
enfermée  dans  sa  coque  sans  se  chrysalider,  depuis  la  mi-mars  jus- 
qu’au 13  ou  20  juillet  suivant,  époque  ou  arrive  la  transformation 
qui  s’opère  de  la  même  manière  que  |>our  la  chenille  de  la  Punctosa. 

La  chenille  de  la  Putrescens  m’a  été  adressée  de  Barcelone  par 
M.  Himmighoffen  qui  l’élève  chaque  année. 

La  chrysalide  de  la  Putrescens  ressemble  identiquement  à celle  de 
sa  voisine.  L'éclosion  de  l’insecte  parfait  a lieu  du  13  au  23  août , et 
se  prolonge  pendant  quatre  à cinq  semaines. 

Cette  Leucanide  est  rare  en  Provence , mais  elle  est  répandue 
dans  l’ouest  de  la  France  où  M.  Guenée  l’a  prise  en  certaine  quan- 
tité dans  les  dunes  de  la  Bretagne.  Je  l’ai  rencontrée  moi-même 
assez  abondamment  dans  l’Ardèche. 

Obs.  Duponchel  en  publiant  sa  L.  Boiduvalii  n’a  pas  reconnu  en 
elle  la  Putrescens  de  Hubner.  La  Caricis,  Tr.,  ne  serait  elle-même  que 
cette  Putrescens  ; Leucanide,  il  faut  en  convenir,  sur  laquelle  on  a 
de  la  peine  à s’entendre,  puisqu’elle  a encore  été  nommée  Punctosa 
par  M.  Boisduval. 


Tortrlx  Croceim». 

Hb.  flg.  120.  — Haw.  — Stgr.  Cat.  636.  = Ochreana,  var.  Dup. 
265.  f.  6.  Cupidinana,  Stgr.,  Stett.  e.  — Z.  1839. 

(PI.  78,  ag.  1 a 3.) 

Le  Pistacia  letUiscus,  grand  arbrisseau  méridional,  à odeur  forte 
et  nauséabonde,  nourrit  plusieurs  espèces  de  chenilles;  sans  parler 
des  larves  de  quelques  Coléoptères  et  Hémiptères.  Ces  chenilles  sont 
rares,  il  est  vrai,  mais  par  cela  même,  leur  étude  pique  d’autant  plus 
la  curiosité  du  naturaliste.  Il  ne  sera  aujourd’hui  question  que  de 
trois  espèces;  la  Tortrix  Croceana,  VEurhipia  Adulatrix  et  la  Liparis 
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Rubea;  ajournant  de  raconter  bientôt  les  mœurs  d’une  très-petite  mi- 
neure qui  vitdu  parenchyme  des  feuilles  du  Lentisque,  et  qui  doit  être 
la  chenille  d’une  Neptkula,  ou  plutôt  celle  d’une  Bucculairix. 
Je  commencerai  par  la  Toririx  Croceana. 


ciiénille;. 


Parvenue  à sa  grosseur,  elle  a,  sauf  la  taille  un  peu  plus  grande  , 
tout  l’aspect  de  la  chenille  de  la  Pronubana,  décrite  dans  la  X'  Liv. 
p.  382  ; mais  les  mœurs  de  cette  larve  inédite,  ne  sont  pas  préci- 
sément celles  de  sa  congénère.  Dans  le  jeune  âge,  les  chenilles  de  la 
Croceana  sont  réunies  par  petits  groupes  de  deux,  de  trois  ou  de 
quatre  au  plus,  et,  entre  plusieurs  feuilles  fixées  par  des  fils  de  soie, 
elles  rongent  sans  se  déplacer  la  itellicule  supérieure  d’une  feuille  et 
la  matière  colorante,  sans  attaquer  la  pellicule  inférieure.  A cette 
époque  cette  petite  larve  est  d’un  vert  bleuâtre  ; ce  n’est  qu’a- 
près  la  troisième  mue  qu’elle  devient  d’un  grisâtre  mat.  Ce  qui 
la  distingue,  ce  sont  les  taches  noires  du  premier  anneau  beaucoup 
plus  larges  que  chez  la  chenille  de  la  Pronubam,  et  les  iioints  trapé- 
zoïdaux mieux  indiqués  en  brun. 

Cette  larve  est  fusiforme,  faiblement  aplatie  en  dessous  avec  les 
lignes  dor.-ale  et  sous-dorsale  à peine  plus  accusées  que  le  fond;  la 
stigmatale  est  ondulée,  continue  et  d’un  vert  très-clair.  Les  stig- 
mates sont  noirs  et  cerclés  de  blanchâtre  ; les  .seize  pattes  sont 
concolores. 

Parvenue  à toute  sa  taille,  cette  chenille  lie  et  roule  les  feuilles  en 
paquet  et  se  comporte  ainsi  que  la  plupart  de  celles  du  genre.  J’ai 
trouvé  cette  Tortricide  à Amélie-les-Bains,  sur  le  Pistacia  lenliscus; 
mais  c’est  en  vain  que  je  l’ai  cherchée  aux  environs  de  Cannes  où 
cct  arbrisseau  abonde. 

11  est  essentiel  cependant  de  signaler  une  autre  plante  méridio- 
nale qui  nourrit  cette  espèce;  c’est  le  Dorycnium  su/fruticosum , 
plante  sur  laquelle,  à Cannes  et  à Celles-les-Bains,  je  l’ai  rencon- 
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trée  de  loin  en  loin  sur  des  terrains  rocheux.  Cette  Platyomide  arrive 
après  la  Pronubana;  on  doit  chercher  la  chenille  seulement  en 
mars  et  avril  ; elle  ne  se  métamorphose  jamais  dans  les  feuilles; 
c’est  toujours  au  pied  do  la  plante,  parmi  les  détritus  de  végétaux 
qu’elle  forme  une  toile  légère  où  la  transformation  a lieu  trois  ou 
quatre  jours  après.  La  chrysalide  est  en  tout  semblable  à celle  de 
la  Pronubana  (I,  pl.  46,  flg.  1 ).  Le  lépidoptère  paraît  au  commen- 
cement de  mai. 


LNSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0“,020  à O”, 021. 

Cette  Tortricide  est  une  des  plus  remarquables  du  genre  : elle  est 
assez  voisine,  par  la  coupe  d’ailes  et  les  dessins  des  supérieures,  de 
sa  congénère  VOchreana,  Hb.  Les  premières  ailes  sont  allongées, 
larges,  coupées  carrément  et  d’un  beau  jaune  ochreux,  largement 
lavées  au  bord  interne  et  dans  le  pourtour  de  la  frange,  de  la  teinte 
appelée  terre  de  Sienne.  Ces  ailes  sont  en  outre  recouvertes  d’un 
dessin  brun  fin,  représentant  un  canevas  régulier.  L’espace  médian  est 
interrompu  au  milieu  de  l’aile  ; une  large  bande,  couleur  de  terre 
de  Sienne  brûlée,  la  traverse  obliquement;  une  tache  cunéiforme  de 
la  même  teinte  qui  est  appuyée  à la  câte,  tend  à réunir  sa  pointe 
à l’apex.  Les  ailes  inférieures  sont  uniformément  d’un  gris  blanchâ- 
tre lavé  de  carné  à la  pointe.  Les  antennes  sont  courtes  et  ochrcu- 
ses  ; l’abdomen  est  recouvert  de  poils  blancs  et  teinté  d’ochreux  à 
l’extrémité. 

La  femelle  est  d’un  bon  tiers  plus  grande  (jue  le  m île  ; elle  est 
généralement  d’un  ton  plus  chaud. 

La  Croceana  n’a  sans  doute  qu’une  génération. 

Celte  Platyomide  qui  appartient  à diverses  parties  de  la  France  mé- 
ridionale, avait  primitivement  été  rapportée  de  la  Sicile,  puis  de 
l’Espagne.  Elle  est  encore  bien  peu  répandue  dans  les  collections. 
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lilparls  nab«a. 


S-V.  — FIb.  fig.  60,  CI.  210.  — Esp.  pl.  89,  fig.  3.  — God.  IV, 
pl.  26.  Hg.  3et6.— Frey.  fig.  132.— Herr.-Sdi.— Stgr.  Cal.  201. 

( Var.  rosp.  ) 

(Pl.  78,  Üjj.  i a 6.) 

Voici  une  jolie  Liparis,  la  Rubea,  S.  V.  (variété  rose  conistante), 
dont  la  chenille  est  'différente  de  celle  du  type  et  dont  elle  s’éloigne 
plus  encore  que  les  insectes  parfaits  ne  différent  entre  eus.  Je  ne 
crois  cependant  pas  à une  espèce  distincte,  car  forme  et  caractères 
spécifiques  se  retrouvent  chez  la  variété  méridionale  dont  il  va  être 
question. 

CHENILLE. 

Elle  éclot  en  novembre  ou  en  décembre;  sacroi'sanceest  fort  lente, 
puisqu’en  février  elle  est  encore  très-petite.  Dés  la  première  mue  elle 
est  recouverte  d’une  abondante,  mais  courte  villosité.  Parvenue  à toute 
sa  grosseur  à la  fin  de  mai,  elle  est  à cette  époque  d’une  longueur 
normale,  atténuée  postérieurement  avec  la  tète  petite  et  les  premiers 
anneaux,  notamment  le  second,  plus  élevés  que  les  suivants.  Le  corps 
est  recouvert  de  plusieurs  rangées  de  verrues  fauves  surmontées  de 
faisceaux  de  nombreux  poils  raides  rayonnants  et  rougeâtres  d’une 
médiocre  longueur,  auxquels  sont  mêlés  quelques  poils  entièrement 
noirs.  La  peau  est  d’un  brun  clair  où  se  détache  à peine  la  vascu- 
laire qui  est  étroite,  carnée,  finement  liserée  de  brun  et  coupée  sur 
les  neuvième  et  dixième  segments  par  un  point  blanchâtre  placé  au 
centre  des  trapézoïdaux.  Le  dessous  est  plus  clair  que  le  reste  du 
corps.  La  tête  est  cordiforme,  rougeâtre,  luisante,  et  disparait  à la 
volonté  de  l’insecte  sous  le  premier  anneau.  Les  pattes  antérieures 
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sont  de  la  couleur  de  la  tête  ; les  membraneuses  ont  celle  de  la  peau; 
les  stigmates  sont  blanchâtres  et  cerclés  de  noir. 

Celte  race  ou  variété  constante  habite  la  Provence  et  le  dé.narte- 
ment  de  l’Aricge  où  je  l’ai  recueillie  moi-même.  Elle  vit  à déctjuvert 
sur  plusieurs  espèces  d’arbrisseaux,  mais  jamais  sur  des  plantes 
hcrb.icè(s.  A Ax  (Ariége),  ce  sont  les  Rubus  qui  la  nourrissent, 
tandis  qu’aux  environs  de  Marseille,  d’Hyères  et  de  Nice,  il  convient 
de  la  chercher  sur  VArbutus  unedo,  le  Pistacia  lentiscus,  les  divers 
Cistus  et  même  les  Erica. 

Pour  se  transformer,  cette  chenille  se  comporte  comme  celles  de 
beaucoup  de  Bombyx  : elle  descend  le  plus  souvent  au  pied  de 
l’arbuste  ; cependant  elle  se  fixe  parfois  dans  les  petites  branches,  la 
tête  en  haut,  après  s’être  entourée  d’un  réseau  à mailles  lâches.  La 
chrysalide  est  rougeâtre  avec  les  incisions  abdominales  plus  claires  ; 
elle  est  de  plus  garnie  sur  toute  la  surface  de  poils  rougeâtres.  C’est 
à la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet  qu'éclot  le  Bom- 
byeide,  vingt  à vingt-cinq  jours  après  sa  métamorphose. 


LNSECTE  PARFAIT. 


Cette  variété  de  la  Rubea  parait  un  peu  plus  grande  que  le  type  ; 
ce  qui  la  distingue  de  ce  dernier,  c’est  sa  coloration  qui  est  toujours 
d’un  rose  rouge  brique  sur  toutes  ses  parties.  Le  mâle  et  la  femelle 
participent  toujours  de  cette  couleur  caractéristique  qui  fait  de  cette 
variété  une  race  remarquable  Elle  appartient  plutôt  à l’Ariége  qu’à 
la  Provence  propre,  car  si  on  rencontre  dans  cette  dernière  partie  de 
la  France,  le  type  et  la  variété  rose,  je  n’ai  jamais,  à Ax-sur-Ariége, 
recueilli  que  cette  dernière. 

L'espèce  ordinaire  appartient  à la  faune  lyonnaise,  bien  qu’elle 
soit  fort  rare.  Ici  j’ai  trouvé  deux  ou  trois  fois  la  chenille  sur  les 
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Quercus.  Cette  Liparis  appartient  également  au  centre  (t)  et  au 
nord  de  la  France,  à l’Angleterre,  à l’Autriche,  à l'Espagne. 

Obs.  M.  Himmighoffen  m’a  envoyé  de  Barcelone  des  Rubea  telle- 
ment foncés,  que  ce  naturaliste  inclinait  à voir  en  eux  une  espèce 
distincte  de  la  Liparis  Rubea. 


Earhl|ila  Adulatrlx. 

Hb.  517,  m,  650.  — Tr.  I,  p.  370  et  VI,  p.  395.  — Dup.  DI. 
p.  352,  pl.  94  et  IV,  p.  331,  pl.  120,  flg.  3 et  4.—  Frey,  pl.  195. 
— Gn.  Ind.,  p.  245.  — Bdv.  967.  — Gn.  VI,  p.  306.  — 
Stgr.  Cat.  703. 


(Pl.  78,  fig.  7 à 11.) 

Les  premiers  états  de  cette  charmante  noctuelle  sont  imparfaite- 
ment connus;  c'est  ce  qui  me  décide  à faire  part  aux  entomologistes 
de  mes  observations  et  de  ce  que  j’ai  appris  des  mœurs  de  cette  es- 
pèce. Je  joindrai  au  type  de  la  chenille,  la  figure  de  deux  variétés 
dont  l’une  vernale  et  l’autre  automnale.  Cette  dernière,  par  sa  cou- 
leur anormale,  est,  ainsi  qu’on  en  jugera,  vraiment  extraordinaire. 

CHE.NILLE. 

Bans  le  jeune  âge  elle  est,  à peu  de  chose  près  pour  la  forme  et  la 
couleur,  ce  qu’elle  sera  parvenue  à tout  son  développement.  A son 
état  adulte,  elle  est  cylindrique,  d’une  longueur  médiocre,  rase,  avec 
la  tète  grosse  et  le  [iremier  anneau  recouvert  d’une  plaque  écailleuse 
qui  est  ordinairement  de  la  couleur  de  la  tète.  La  génération  de  l’été 


(1)  Environs  d'Autim  (A.  Constant, Catalogue  des  lépidoptères  du  département 
de  Saône-et-Loire). 
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qui  rei  résenle  le  Ijq  e est  relativement  plus  abondante  que  les  deux 
autres.  La  chenille  ordinaire  de  l’Adtilalrix  est  d’un  vert  clair 
et  on  n’aperçoit  des  lignes,  que  des  traces  do  la  vasculaire , 
et  encore  ces  traces  de  ligne  sont  elles  parfois  nulles;  les 
sous-dorsales  sont  fines,  continues  et  toujours  visiblement  écrites 
en  jaune  verdâtre.  La  stigmatale  est  ondulée,  continue,  d'un  carné 
vineux  faible.  Les  stigmatales  qui  s’appuient  à cette  ligne  sont  gros, 
ovales  et  carnés.  La  tête  et  l’écusson  du  premier  anneau  sont  d'un 
vert  plus  accusé  que  le  fond  de  la  chenille . Le  collier  et  la  couronne 
des  pattes  ventrales  sont  lavés  d’une  teinte  vineus?.  Examinée  â une 
forte  loupe,  cette  larve  parait  aspergée  de  blanc. 

La  variété  du  printemps,  celle  qui  parait  en  mai  et  en  juin,  est 
d'un  vert  bleuâtre  mat.  Chez  cette  variété  constante,  la  tète  et  la  pla- 
que du  premier  segment  sont  d’un  vert  clair  qui  rappelle  la  couleur 
du  type. 

Ainsi  que  je  l’ai  dit,  il  e.xiste  une  seconde  variété  de  la  chenille 
d’Adulatrix  qui  je  crois  ne  paraitqu’en  automne.  Celte  seconde  variété 
est  moins  abondante  que  la  première.  Elle  est  d’un  beau  rouge  mat 
qui  rapfîelle  assez  la  couleur  de  la  brique  foncée.  Cette  chenille  a exac- 
tement la  forme  du  ty(ie;  mais  elle  m’a  toujours  paru  plus  petite;  elle 
semble  maladive  et  réussit  ordinairement  moins  bien  que  las  sujets 
ordinaires.  C’est  parmi  les  fruits  rouges  du  Lenti.ssjue,  miirs  à cette 
époque,  que,  pendant  le  jour,  elle  se  tient  immobile;  dans  le  but 
peut-<Hre  d’échapper  à la  vue  de  ses  nombreux  ennemis.  Type  et 
variétés  vivent  sur  les  Pistacia  leruiscus  et  terebintinis  dont  elles 
rongent  les  feuilles  les  plus  récentes. 

On  trouve  la  chenille  de  l'Adulatrix  à partir  de  mai  jusqu’en  no- 
vembre et  même  décembre.  Elle  se  métamorphose  dans  la  terre  après 
avoir  formé  une  axiue  molle.  La  chrysalide  est  assez  courte,  d'un 
rouga'ilre  foncé  et  lui.-ant,  à tète  tronquée,  avec  les  yeux  sail- 
lants, et  la  partie  poslérieure  obtute  et  sans  pointe. 
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INSECTE  PARFAIT. 

Si  la  chenille  de  cette  espèce  nous  montre  deux  variétés  remar- 
quables et  constantes,  l insecle  parfait  ne  varie  pas  môme  acciden- 
tellement. En  outre  des  charmantes  couleurs  qui  ornent  les  ailes  de 
cette  jolie  Eurhipide,  où  le  blanc  hyalin,  le  brun  pourpré  sont  re- 
haussés par  le  bleu  métallique,  le  corps  se  recommande  par  des  ca- 
ractères dignes  d’un  certain  intérêt,  lesquels  ont  dû  suffire  à la 
création  d'un  genre  pour  les  deux  seules  espèces  qui  le  composent. 
Les  antennes  de  l'Adulalrür  o*  sont  pubescentes  dans  leur  première 
moitié,  puis  nues  dans  la  seconde.  Le  thorax  est  robuste,  carré, 
velu,  crêté,  à collier  large  et  relevé.  L'abdomen  qui  est  varié  de  brun 
pourpré  et  de  noir,  se  termine  carrément  et  présente  sur  le  qua- 
trième segment  une  tache  blanche  triangulaire. 

Ce  lépidoptère  a trois  ou  quatre  générations.  La  chenille  qui  ne 
vit  que  sur  des  plantes  essentiellement  méridionales,  ne  doit  pas  se 
rencontrer  en  France  plus  haut  que  la  zone  des  Pistacia.  On  prend 
l'ÊM.  Adulairix  aux  environs  de  Montpellier,  Celles-les-Bains , 
Marseille,  Hyères,  Amélie-les-Bains,  Nice,  etc.  Le  type  appartient  à 
l’Angleterre,  à la  Belgique,  à l’Allemagne , à la  Dalmatie , à la  Sicile, 
à l’Italie,  à l’Espagne,  etc. 


PsMu*<«dM  CatMlaaïuufl*. 

Gn.  X,'p.  108  (non  Herr.-Sch.,  non  Stgr.) 

(PI.  79,  fig.  1 à 4.) 

J’éprouve  d’autant  plus  de  satisfaction  à faire  connaître  les  pre- 
miers états  de  cette  Phalénite  que,  bien  qu’elle  ait  été  décrite  par 
M.  Guenée  et  publiée  dans  le  Specm  général,  elle  n’a  élé,  jusqu'à  ce 
jour,  figurée  nulle  part;  pas  plus  en  France  qu’à  l’étranger.  De  plus, 
aucune  larve  du  genre  n’était  encore  connne. 
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CHENILLE. 

Des  oeufs  de  la  CMalaunaria  pondus  le  10  avrii  sont  éclos  sous 
mes  yeux  le  26  du  même  mois.  Pour  la  forme,  ces  œufs  rappellent 
ceux  de  la  surrha  Sacraria  figurés  à la  planche  10*  (3*livr.).  Ils  sont 
d’un  ovoïde  très-allongé,  déprimés  et  obtus  aux  extrémités,  d’un 
vert  d’eau  clair  avec  l'un  des  bouts  chargé  de  nombreuses  petites  ta- 
ches d’un  rouge  corail  qui  se  prolongent  sur  l’une  des  carènes  latéra- 
les, dans  tonte  la  longueur  de  celle-là.  A sa  sortie  de  l’œuf  la  petite 
larve  est  allongée,  à tête  grosse,  d’un  vert  obscur  ; elle  est  très-vive. 
Au  15  mai  environ,  parvenue  à sa  seconde  mue,  elle  a le  dos  et  les 
lianes  d’un  vert  ardoisé  et  le  ventre  d’un  vert  clair,  avec  la  tète  et  les 
derniers  anneaux  teintés  de  rougeâtre.  De  notnbreuses  lignes  longi- 
tudinales se  montrent  déjà.  Le  30  du  même  mois,  cette  larve  qui  se 
nourrit  bien  et  qui  grossit  rapidement,  parvient  à toute  sa  taille.  A 
cette  époque  elle  est  allongée,  sans  éminences,  cylindrique,  très-fai- 
blement  carénée  latéralement,  un  peu  aplatie  en  dessous,  avec  la  tète 
lenticulaire.  La  teinte  générale,  qui  est  le  rougeâtre  obscur,  est  pro- 
duite par  de  nombreuses  lignes  continues  ayant  cette  couleur.  La 
vasculaire  est  étroite,  géminée,  brune  et  aboutit  au  douzième  segment 
qui  est  muni  de  deux  très-petites  pointes  caronculiformes  d’égale 
longueur,  horizontales  et  terminées  par  un  poil  raide.  La  stigmatale 
est  très-large,  d’un  blanc  jaunâtre,  continue  et  liserée  d’un  trait 
double,  fin  et  noirâtre.  Les  stigmates  sont  ovales,  orangés  et  finement 
cerclés  de  brun.  Le  ventre  est  marqué  des  mêmes  rayures  serrées  et 
continues  ; on  voit  au  centre,  deux  lignes  brunes  qui  partant  du 
4*  anneau  aboutissent  au  9*.  Les  dix  pattes  sont  d’un  carné  chaud. 
Les  trapézoïdaux  très-petits  sont  invisibles  à l’œil  nu.  Peu  de  temps 
avant  sa  métamorphose,  cette  larve  passe  au  rouge  brique  lavé  de 
vineux  tout  en  conservant  ses  lignes. 

Pendant  toute  sa  vie  cette  chenille  vit  à découvert  sur  le  Dorycnium 
dont  elle  ronge  les  feuilles  ténues,  n’attaquant  les  fleurs  que  lorsque 
celles-là  lui  manquent. 

Annales  de  la  Sociélé  Linnéenne.  ii 
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'M'i 

M.  Himmighoffen  qui  la  recueille  dans  les  garigues  des  envirous 
de  Barcelone,  me  mande  ne  lavoir  jamais  vue  sur  une  autre  plante 
que  sur  ce  sous-arbrisseau  fort  abondant  dans  les  lieux  incultes.  La 
transformation  doit  s’opérer  promptement,  puisque  tC  à 18  jours 
après  que  la  chenille  était  descendue  dans  la  mousse,  arrivait  l'éclo- 
sion de  l’insecte  parfait. 

La  chrysalide  placée  horizontalement  dans  sa  coque  est  d’un  rou- 
geâtre clair  lavé  de  jaune,  luisante,  avec  une  seule  pointe  placée  à 
l’extrémité  abdominale.  Du  1 7 au  22  juin,  toutes  mes  chrysalides  sont 
écloses  pendant  la  nuit,  cependant  l’insecte  moins  vif  que  ne  le  sont 
d’ordinaire  les  Phalénites,  ne  volait  pas  avant  la  nuit  suivante.  Les 
Catalaunaria  que  j’avais  alors,  se  sont  accouplées  en  captivité  ; les 
œufs  sont  éclos  le  30  juin  et  les  nouvelles  chenilles  grossirent  plus  ra- 
pidement encore  que  celles  de  la  génération  précédente  qui  était  la 
seconde  de  l’année,  et  se  sont  elles-mêmes  chrysalidées  très-vite. 
L’éclosion  du  lépidoptère  a eu  lieu  pendant  tes  premiers  jours  d’août  ; 
il  a donné  une  nouvelle  génération  qui  ne  doit  pas  être  la  dernière. 
On  peut  donc  croire  vraisemblablement  que  cette  Psamatodes  a au 
moins  quatre  éclosions. 


INSECTE*  PARFAIT. 

Envergure  : 0“,026  à 0“,028. 

Les  ailes  sont  grandes,  arrondies  et  grises  ; les  inférieures  lavées 
d’une  teinte  carnée,  avec  les  lignes  transverses  plus  accusées  qu’aux 
supérieures,  et  les  stries  brunes  qui  les  recouvrent  moins  nombreuses 
que  sur  les  premières  ailes.  Les  antennes  sont  longues  et  se  terminent 
en  pointe  déliée  ; elles  sont  garnies  de  lamelles  nombreuses  et  fines. 
La  tête  et  la  pièce  qui  précède  le  collier  sont  d’un  jaune  d’ocre. 

La  femelle,  ordinairement  plus  petite  que  le  mâle,  a les  ailes  plus 
arrondies,  l’abdomen  plus  renflé  et  les  antennes  filiformes. 

Cette  Phalénite  varie  scion  les  lieux  qui  la  produisent.  J’ai  sous  les 
yeux  deux  sujets  de  l’ile  de  Malaga  qui  sont  d’un  tiers  plus  grands 
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que  le  type,  et  les  lignes  sont  plus  brunes  ainsi  que  l’espace  terminal. 
Il  est  des  individus  qui  sont  plus  blanchâtres;  d’autres,  obtenus 
aussi  de  chenilles,  se  montrent  avec  les  lignes  des  ailes  inférieures 
seules  visibles. 

On  n’était  pas  bien  certain  de  la  patrie  de  cette  Psamatodes  que 
l’auteur  du  Species  soupçonnait  « être  originaire  de  l’Afrique.  » C’est 
peut-être  à cause  de  ce  doute  que  M.  Staudinger  n’a  pas  compris  la 
Catalaumria  dans  son  Catalogue. 

Cette  espèce  qui  était  naguère  une  grande  rareté,  se  répand  au- 
jourd’hui dans  les  collections.  Elle  n’a  point  encore  été  rencontrée  en 
France,  cependant  il  serait  surprenant  qu’elle  ne  vécût  pas  dans 
quelques  parties  de  la  Provence  où  les  Dorycnium  sont  des  plus  abon- 
dants. 


8c«dlena  Hispanarla,  Miu.. 
C Species  nova.) 

(PI.  79,  fig.  B à 9.) 


Voici  une  nouvelle  Scodiona  d’origine  espagnole  remarquable  par 
sa  taille  et  sa  belle  coloration.  Elle  est  depuis  quelque  temps  déjà 
envoyée  aux  entomologistes  sous  le  faux  nom,  mais  cela  involontaire- 
ment, de  Var.  Perspersaria  par  M.  Himmighoffen,  de  Barcelone, 
qui  seul  l’élève  de  chenille  et  qui  chasse  l’insecte  parfait.  Il  suffira  de 
jeter  les  yeux  sur  la  chenille  de  la  Perspersaria  (Iconog.,  7*  liv.,  pl.  35, 
fig.  t et  â)  pour  s’assurer  que  cette  Scodiona  inédite  diffère  essen- 
tiellement de  celle  de  la  Perspersaria  (I)  par  la  forme  de  sa  chenille. 
En  effet,  tandis  que  celle  de  VHispanaria  porte  une  caroncule  très-dé- 


(1)  Cette  Phalénite  n’est  pas  selon  moi  une  Scodiona,  ainsi  que  je  l’ai  démon- 
tré (Iconogr.,  I,  p.  193). 
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vclüppée  sur  le  pénultième  anneau,  la  chenille  de  la  Perspersaria  n'a 
pas  de  tiacc  de  ce  caractère  important  (1). 

CHE.N1LLE. 

Une  ponte  m’est  éclose  le  18  avril  dernier.  Les  œufs  sont  ovoïdes, 
déprimés  et  d'un  argileu.v  brunâtre.  La  jeune  chenille  est  allongée, 
grise  et  marquée  d’une  large  sous-dorsale  continue  et  foncée.  La  ca- 
roncule de  l’avant-dernier  anneau  se  montre  déjà  sous  forme  d’une 
petite  éminence  arrondie.  Cette  chenille  grossit  lentement,  n’a  atteint 
son  entier  développement  que  vers  la  fin  de  juin.  Elle  est  assez  allon- 
gée, cylindrique,  unpeu  carénée  latéralement,  plissée,  et,  ainsi  que  chez 
les  larves  de  la  Leniiscaria  et  de  VEmucidaria  (Iconog.,  pl.  3',  fig.  4, 
et  pl.  6%  fig.  1 et  2),  le  onzième  anneau  est  surmonté  d'une  pointe 
caronculiforme  très  - caractéristique  s’inclinant  un  peu  sur  le  dou- 
zième segment  qui  présente  deux  paires  de  pointes  horizontales  dont 
l’inférieure  est  plus  longue  que  la  paire  supérieure.  Tout  le  corps 
de  la  chenille  est  d’un  gris  argileux  lavé  de  blanchâtre  ou  les  lignes  se 
présentent  ainsi  : la  vasculaire  est  brune  et  n’est  visible  que  sur  les  2* 
et  3*  anneaux  ; les  autres  segments  ne  portent  que  des  traces  de  cette 
ligne.  La  sous-dorsale  qui  n’est  bien  écrite  qu’à  partir  du  4*  est  fine , 
géminée  et  d’un  brun  pourpré  ; elle  s’arrête  à la  caroncule  du  1 1*  an- 
neau, sur  la  longueur  et  au  centre  de  laquelle  elle  se  prolonge.  La 
stigmatale,  placée  sur  la  carène,  est  large,  très-ondulée,  continue, 
jaunâtre.  Les  stigmates  qui  reposent  sur  cette  ligne  sont  ovales,  blancs 
et  cerclés  de  brun.  Les  dix  pattes  sont  robustes  et  concolores.  La  tête. 


(I)  Pour  qu’it  soit  possible  de  s’assurer  à quel  point  ces  deux  espèces,  la  Pers- 
penaria  et  VHupanaria,  dilIÎTent  par  les  mœurs.  Je  ferai  observer  que  ta  chenille 
de  la  première,  élevée  par  moi  en  très-grand  nombre,  ne  demeure  jamais  soussmi 
état  de  larve  plus  de  cinq  4 six  semaines,  cependant  son  état  de  nymptie  se 
prolonge  de  la  mi-avril  au  mois  de  septembre  suivant.  La  vie  du  la  chenille  de 
\'m»panaria  au  contraire , ainsi  qu’on  le  verra , est  de  six  à sept  mois,  et  son 
état  de  chrysalide  n'est  que  de  quarante  Jours  au  plus. 
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aussi  haute  que  le  premier  anneau,  est  un  peu  lenticulaire,  marquée 
de  rougeâtre  au  sommet,  avec  les  ocelles  et  mandibules  noirs,  et  les 
palpes  carnés.  Les  trapézoïdaux  sont  invisibles  à l’œil  nu.  Le  ventre 
est  marqué  au  milieu  d’une  ligne  claire,  indécise.  Le  huitième  anneau, 
dans  son  premier  tiers,  est  taché  à la  région  dorsale  d’un  double 
point  brun  de  forme  rectangulaire.  Le  point  foncé  du  onzième  segment 
est  marqué  do  blanchâtre  en  avant. 

Cette  chenille  est  une  des  plus  rigides  ; son  immobilité  est  absolue 
pendant  le  jour,  et  elle  demeure  sans  cesse  à découvert  sur  la  plante 
qui  la  nourrit  le  plus  ordinairement.  Cette  plante  est  le  Dorycnium 
suffruticosum;  cependant  on  la  trouve  encore,  mais  très-accidentelle- 
ment sur  certains  Genista  et  même  sur  le  Plantago  lanceolata. 

Parait-il  dans  l’année  une  ou  plusieurs  générations  do  17/ispa- 
naria  ? .l’inclinerais  à penser  que  cette  espèce  a deux  éclosions, 
puisque  l’insecte  parfait  vole  du  commencement  de  janvier  jusque 
dans  les  derniers  mois  de  l’année  ; il  est  cependant  certain  que  la  vie 
de  chenille  de  cette  espèce  est  de  cinq,  six,  et  même  de  sept  mois. 

Pour  compléter  ses  renseignements,  M.  Himmighoffen  ajoute  qu’il 
trouve,  en  hiver  surtout,  des  chenilles  de  celte  Scodiona  à toutes  les 
grosseurs,  depuis  celle  du  premier  âge,  jusqu’à  celle  de  l’entier  déve- 
loppement et  cela  en  compagnie  de  l’insecte  larfait  Uœtôt  au  moment 
de  son  éclosion,  tantôt  entièrement  passé. 

Pour  se  transformer,  la  chenille  s’enfonce  sous  la  mousse  et  lisse 
une  coque  à claire-voie  où  la  métamorphose  s’effectue  rapidement. 
La  chrysalide  n’a  rien  qui  la  distingue  ; elle  est  médiocrement  allon- 
gée, d'un  brun  rougeâtre  avec  la  pointe  abdominale  brune,  forte  et 
qui  se  termine  par  deux  crins  parallèles  longs  de  deux  millimètres  et 
recourbés  en  hameçon  à l’extrémité. 

L’état  léthargique  a duré  cinq  à six  semaines  au  plus. 

INSECTE  PARFAIT. 

Envergure  ; le  o*  0“,030  à 0“,032.  La  5 0",033  à 0'",037. 
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Cette  belle  Scodiana  serait  en  effet  assez  voisiae  de  la  Perspersaria 
qui,  je  le  répète,  n’est  point  une  Scodiona  proprement  dite , mais  bien 
une  Selidosema,  Led.  Cependant  YHispanaria  se  rapproche  bien  da- 
vantage pour  la  coupe  d’ailes  soit  de  la  Conspersaria,  soit  de  la  Turtu- 
raria  ; mais  indépendamment  de  la  couleur  qui,  je  le  veux,  n’est  pas 
un  caractère  stable,  on  voit  chez  l’espèce  nouvelle,  entre  autres  signes 
distinctifs,  la  ligne  coudée  propre  dont  le  coude,  nullement  sensible 
chez  les  deux  espèces  congénères,  est  toujours  très-accusé  chez 
YHispanaria  dont  voici  au  reste  la  description. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  Turturaria,  Dup. 

La  couleur  du  type,  m’écrit  M.  Hiramighoffen,  est  le  gris  foncé 
rougeâtre.  Cette  couleur  se  fond  en  approchant  de  la  base  des  ailes , 
lesquelles  sont  finement  saupoudrées  d’atomes  noirs.  L’espace  mé- 
dian ne  diffère  pas  du  fond.  Les  deux  lignes,  la  basilaire  et  la  coudée, 
sont  trés-rapprochées  à la  base,  mais  très-espacées  au  sommet.  Ces 
lignes  sont  indiquées  par  une  série  de  petites  taches  brunes,  nervii- 
raies,  de  forme  triangulaire.  La  basilaire,  moins  bien  marquée  que 
la  coudée,  est  légèrement  convexe  ; elle  est  seulement  indiquée  par 
trois  ou  quatre  points.  La  ligne  principale  qui  part  de  la  côte , 
présente  un  coude  arrondi  en  dehors  très-saillant.  Les  ailes  infé- 
rieures, plus  claires  à la  base  que  chez  les  supérieures,  ne  portent 
qu’une  seule  ligne  formée  aussi  par  une  série  de  sept  à huit  taches  ou 
points  bruns.  La  tache  cellulaire  qui  est  elliptique,  est  toujours  bien 
indiquée  aux  quatre  ailes.  Les  franges  sont  assez  longues  et  concolo- 
re-s.  Le  côté  interne  des  supérieures  est  pourvu  de  franges  presque 
aussi  longues  que  celles  du  bord  terminal.  En  dessous  les  ailes  ont 
perdu  leur  teinte  rougeâtre;  les  supérieures  sont  presque  entière- 
ment brunes  et  les  inférieures  seraient  d’un  blanc  parfait,  si  les  fran- 
ges n’étaient  très-foncées,  et  si  on  ne  voyait  encore  des  traces  de 
lignes  transverses;  cependant  le  point  cellulaire  aux  quatre  ailes  est 
plus  accusé  qu’en  dessus.  Les  antennes  sont  très-pectinées  de  la  base 
au  sommet  et  munies  de  lames  fortes  et  régulières.  Les  palpes  sont 
courts  et  dépassent  à peine  le  front  ; les  yeux  sont  noirs  ; le  thorax 
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médiocremant  robuste,  convexe,  est  bien  fourni  de  poils.  L’abdo- 
men est  cylindrique,  velu,  concolore,  et  terminé  par  une  touffe  de 
poils  soyeux.  Les  pattes,  avec  deux  paires  de  tarses  aux  postérieures, 
sont  d’un  gris  fuligineux  chez  les  deux  sexes. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mâle.  Le  brun  des  ai- 
les a disparu  : les  supérieures  sont  entièrement  d’un  carné  vif  ; les 
inférie\ires  sont  plus  pâles  ; leur  ba'e  est  presque  blanche.  Les  lignes 
et  le  point  cellulaire  sont  aussi  bien  accusés  aux  quatre  ailes  que 
chez  le  mâle.  Le  dessous  est  semblable  à celui  de  l’autre  sexe.  Les 
anten  es  sont  complètement  filiformes,  et  l’abdomen  est  gros,  renflé 
au  centre,  finissant  en  pointe  et  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  ScodiVina  varie  |iour  la  couleur  d’une  manière  sensible.  On 
rencontre  souvent  des  sujets  qui  ont  le  fond  des  ailes  entièrement  blan- 
châtre, et  le  semé  d'atomes,  le.s  lignes  et  les  points,  sont  d’un  ochreux 
plus  ou  moins  foncé.  Chez  d’autre-,  également  à fond  blanchâtre  , 
les  lignes  et  la  hache  cellulaire  sont  h peine  visibles  ; pourt  mt  il 
est  toujours  facile  de  distinguer  la  coudée. 

C’est  d’après  un  certain  nombre  de  sujets  des  deux  sexes  obtenus 
ex  lama,  que  je  fais  ma  description. 

Cette  Phalénite,  dont  l’éduration  est  fort  difficile,  n'est  pas  très- 
vive  ; elle  se  cache  avec  grand  soin  pendant  le  jour,  et  vole  la  nuit 
dans  les  lieux  où  a vécu  sa  chenille.  On  la  prend  rarement  fraîche,  car 
les  écailles  se  détachent  des  ailes  avec  une  remarquable  facilité  ; il 
est  donc  indispensable  de  l'obtenir  d’éclosion  afin  de  pouvoir 
constater  son  identité. 

La  Scodiona  Hispanaria  doit  trouver  place  après  la  Conspersaria, 
et  dans  le  Species  général  porter  le  n°  tl.W  bis.  Dans  le  Catalogue  .. 
Stgr.  elle  s<>,ra  di.-tinguce  par  le  n”  .37!)  bis. 
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Poil»  PlATAclacta. 


Roes.  pl.  S5,  fig.  1 à 3.  — W.-V.  — Fab.  344.  — Gn.  Ind.  p.  244. 
— Bdv.  1023.  — Hb.  fig.  46  (ma),  Dup.  IIF,  pl.  118,  fig.  12.  — 
Gn.  VI,  722.  — Slgr.  cal.  308  = Dysodea,  Esp.  pl.  153,  fig.  4 à 
6.  Bork.  112. 


(Var.  Meridionalis,  Bdv.  1023.) 

(Pl.  80,  Hg.  i et  1.  ) 

CHENILLE. 

Celle  de  la  variété  constante,  h Meridionalis,  se  distingue  de  la  che- 
nille du  type  par  des  caractères  qui,  bien  que  secondaires,  méritent 
cependant  d’être  signalés.  Elle  n’est  pas,  ainsi  que  celle  de  Flato- 
cincla,  d’un  vert  jaunâtre,  mais  plutôt  d’un  vert  un  peu  bleuâtre 
qu’on  trouve  aspergé  d’atomes  blancs,  si  on  l’examine  à la  loupe.  La 
ligne  vasculaire  qui  ne  se  voit  pas  chez  la  chenille  de  la  Flaoocincta, 
se  montre  en  vert  glauque  sur  les  anneaux  du  milieu  chez  sa  variété 
où  la  stigmatale  est  plutôt  blanche  que  jaunâtre,  et  les  stigmates 
plutôt  de  couleur  aurore  que  d’un  blanc  rosé. 

La  chenille  du  type  bien  que  décrite  déjà  par  plusieurs  naturalistes, 
n’esl  peut-être  pas  complètement  connue  dans  ses  mœurs.  On  ignore 
sans  doute  que  cette  larve  et  celle  de  sa  variété,  ne  passent  jamais 
l’hiver,  ainsi  que  cela  arrive  pour  le  plus  grand  nombre  des  chenilles 
de  noctuelles.  Les  œufs  en  effet  qui  ont  été  pondus  en  automne,  n’é- 
closent qu’à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d’avril  ; ils  sont 
ovoïdes,  testacés  et  granuleux.  La  chenille  est  jusqu’à  sa  troisième  mue, 
chez  le  type  et  chez  sa  variété,  d’un  vert  clair.  Parvenue  à sa  quatrième 
mue,  celle  de  la  Var.  Meridionalis  acquiert  cette  teinte  vert  bleuâtre 
qu’elle  doit  conserver  jusqu’à  sa  transformation.  Elle  grossit  rapide- 
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meot,  ne  mange  que  la  nuit  et,  pendant  le  jour,  !=e  tient  fixée  soit  aux 
feuilles,  soit  à une  grosse  tige  de  la  plante  qui  la  nourrit.  La  chenille 
du  type  vit  aux  environs,  et  jusque  dans  nos  jardins,  sur  une  foule  de 
plantes  herbacées  et,  bien  qu’elle  ne  soit  pas  abondante,  cette  espèce 
cause,  par  sa  voracité,  quelque  dommage  à nos  plantes  d’agrément  et 
potagères.  On  la  rencontre  aussi  sur  plusieurs  arbrisseaux  et  sous- 
arbrisseaux.  On  trouve  communément  la  chenille  de  la  variété  à 
Ax-sur-Ariége,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  sur  le  MnflierfAntirr/itnttm 
asarina,  L.),  gracieuse  plante  appendue  aux  tours  et  aux  murailles 
en  ruines,  ainsi  qu’aux  rochers  du  voisinage  situés  à une  expo- 
sition nord. 

La  métamorphose  a lieu  en  terre  ou  dans  la  mousse,  dans  une 
coque  molle.  La  chrysalide  est  lisse,  brune,  et  l’éclosion  arrive  au 
mois  de  septembre. 


LNSECTE  PARFAIT. 

La  race  pyrénéenne  est,  aux  quatre  ailes,  d’un  gris  tellement  fon- 
cé, qu’il  passe  souvent  au  noir  chez  certains  sujets  et  que,  dans  ce 
cas,  les  lignes  ordinaires  et  les  taches  orangées  s’aperçoivent  à peine. 

Le  type  semble  ne  pas  exister  dans  l’Ariége,  cependant  aux  envi- 
rons de  Lyon,  c’est  lui  qui  domine  et,  sur  les  hauteurs  qui  avoisinent 
la  cité,  on  rencontre  de  loin  en  loin  la  Var.  Meridionalis  laquelle,  soit 
dit  en  passant,  a dû  être  figurée  par  Duponchel  (VI,  pl.  118,  Gg.  1) 
sous  le  nom  de  Flavocincla.  Ce  qui  pourrait  expliquer  cette  opinion 
deDuponchel,àrégarddesaV.  Aferûftomifù,  c’est  que,  dans  le  Midi,  à 
Hyères  par  exemple,  la  Flavocincla  type  est  la  seule  que  j’y  ai  trouvée. 

Je  crois  que  la  P.  Calvescens,  Bdv.  n’est  qu’une  sous-variété  du 
type.  Il  existe  dans  notre  département  du  Rhône,  dans  les  lieux  bas, 
des  variétés  de  cette  Polia  obtenues  par  éducation,  d’un  gris  presque 
blanc  où  les  taches  ochreuses  se  distinguent  à peine,  et  qui  pour- 
raient bien  être  cette  sous-variété. 
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Polla  Rnrocincta. 

Hb.,  flg.  2i7.— Gn.  Iiid.  244.  — Bdv.  1022  — Diip.  Siip.  111,259, 
pl.  24,  fig.  3 bis.  — Hcrr.-Sch.,  Qg.  37.  — Gn.  VI,  724.  — Stgr. 
Cat.  309. 


(PI.  80,  fig.  a i S.) 

11  est  certains  lépidoptères  dont  les  mTurs,  mais  plus  particuliè- 
rement l’habitat,  déroutent  l’entomologiste  observateur,  et  l’étonne- 
ment à bon  droit.  La  P.  Rufocincta,  Hb.  serait  un  de  ces  insectes  ; 
en  elTet,  après  l’avoir  rencontrée  dans  tes  pays  montagneux  de  la 
Suisse,  aux  environs  d’Hauteville  (Ain),  ainsi  qu’au  mont  Roland 
(Jura),  je  l’ai  retrouvée  prés  de  Cannes  (Alpes-Maritimes). 
Comme  on  ne  connaissait  rien  des  mœurs  de  la  chenille,  on  me 
saura  gré,  je  pense,  de  dire  ce  que  j’ai  appris  de  cette  larve  qui 
a de  grands  rapports  avec  celle  de  sa  congénère  la  Flavocincia, 
Roes.  Des  habitudes  identiques  rapprochent  encore  ces  deux  espèces; 
cependant  la  Rufocincta  paraît  environ  quatre  à cinq  semaines  plus 
tard  que  sa  voisine  ; conséquemment  l’insecte  parfait  n’éclot  qu’un 
mois  après  la  Flavocincta;  c’est  toutefois  ce  qui  arrive  pour  cette 
dernière  élevée  en  captivité. 


CIIE.NILLE. 

Elle  est  allongée,  pleine,  cylindrique,  d’un  beau  vert  pomme,  avec 
la  tête  petite  et,  an  repos,  à moitié  dissimulée  sous  le  premier  an- 
neau. Les  lignes  vasculaire  et  sous-dorsale  ne  sont  indiquées  que  par 
une  série  de  points  petits,  blanchâtres,  à peine  visibles  à l’œil  nu. 
On  distingue  cependant  le  tube  intestinal  qui  est  d’un  vert  glauque  et 
qui  disparait  â chaque  mouvement  de  la  chenille.  La  stigmatale  large, 
continue,  d’un  jaune  serin,  n’est  nullement  liserée  de  noir  en  des- 
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sus;  ce  qui  est,  on  se  le  rappelle,  un  des  caractères  distinctifs  de  la 
chenille  de  la  Flavocincta.  Le  ventre  est  d’un  vert  bleuâtre  clair;  la  tête, 
d’un  testacé  verdâtre,  avec  les  ocelles  noirs  et  les  mandibules  pour- 
prées. Les  trapézoïdaux  sont  petits,  noirs  et  se  distinguent  à l’œil  nu. 
Les  stigmates  sont  en  orale  allongé , petits,  blanchâtres,  à peine 
visibles;  mais  un  des  signes  distinctifs  de  cette  espèce,  c’est  deux 
gros  points  noirs  placés  sur  chaque  segment,  accompagnant,  à droite 
et  â gauche,  l’organe  de  la  respiration.  EnQn,  les  pattes  sont  d’un 
camé  jaunâtre  ; les  antérieures  ont  le  dernier  article  brun,  et 
les  membraneuses  ont  la  couronne  d’un  rougeâtre  obscur.  Cette 
chenille  qui  éclot  à la  fin  de  mars  n’est  j^rvenue  à toute  sa  taille 
que  vers  les  premiers  jours  de  mai.  On  la  rencontre  sur  plusieurs  es- 
pèces de  plantes  basses  de  genres  J>ien  éloignés. 

Pour  se  chrysalider  elle  se  cache  dans  la  terre  et  se  métamorphose 
après  avoir  formé  une  coque  molle.  La  chrysalide  ressemble  beau- 
coup à celle  de  la  Flavocinta,  mais  elle  est  plus  brune  ; elle  tire  plutôt 
sur  la  couleur  du  bois  de  palissandre.  Le  lépidoptère  éclot  ordinaire- 
ment vers  le  quinze  ou  la  fin  de  novembre;  plutôt  le  matin  qu’à  tcut 
autre  moment  de  la  journée. 


INSECTE  PARFAIT. 

C’est  la  plus  grande  des  Polia  : elle  mesure  jusqu’à  0'°,046.  Elle  est 
donc  toujours  plus  grande  que  la  Flavocinta  avec  laquelle  cependant 
on  a dû  la  confondre.  La  Rufocincta  se  distingue  de  sa  congénère 
par  les  ailes  supérieures  d’un  gris  pius  ou  moins  bleuâtre  et  surtout 
par  une  tache  orangée  qui  traverse  invariablement  l’espace  médian. 
La  race  du  Midi  me  parait  généralementplus  sombre  que  les  sujets  pro- 
ve  .ant  des  montagnes  do  la  Suisse  et  de  l’est  de  la  France  ; ce  sont 
principalement  les  ailes  inférieures  qui , chez  cette  race,  passent  au 
noirâtre. 

Cette  variété  constante,  à laquelle  on  pourrait  donner  un  nom,  est 
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au  type,  ce  qu'est  la  Meridionalis  à la  Flavocincta , ce  qu’est  la 
Xanthomista  à la  Nigrocincta. 

La  P.  Rufocincta  n’est  pas  encore  très-commune  dans  les  collec- 
tions. J’ai  énuméré  en  commençant  les  divers  lieux  ou,  jusqu  a ce 
jour,  elle  avait  été  rencontrée. 

Obs.  Il  me  parait  certain  que  la  .Vticida,  Bdv.,  n’est  qu’une  va- 
riété locale  de  la  Rufocincta. 


Gelechia  Aiitirrhlnelln,  M11.L. 

( Species  nova.  ) 

(PI.  80,  fig.  s i 8.) 

Pour  clore  cette  livraison  je  tracerai  les  premiers  états  d’une 
grande  Gelechia  inédite,  voisine  de  la  Tripunctdla. 


CHENILLE. 


Elle  est  allongée,  fusiforme,  un  peu  aplatie  en  dessous,  d’un  vert 
obscur  presque  noir  chez  les  sujets  adulte.»,  à tète  lenticulaire,  à pre- 
mier anneau  recouvert  d’un  écusson  cOrné.  On  no  distingue  aucune 
ligne  ; mais  les  points  pilifëres  sont  noirs  et  distincts.  La  tête  est  d'un 
testacé  rougeâtre  et  bordée  de  noir  au  sommet.  Le  collier  est  blanchâ- 
tre et  la  plaque  du  premier  segment  qui  est  de  la  couleur  de  la  tête., 
est  également  bordé  de  noir.  Les  pat!es  écailleuses  sont  brunes  et 
luisantes;  Ifô  huit  ventrales  et  tes  deux  anales  sont  concolores. 

Depuis  l’instant  de  sa  naissance  qui  arrive  en  mars  ou  avril,  jus- 
qu’à l’époque  de  la  métamorphose  qui  a lieu  à la  fin  de  mai,  cette 
chenille  vit  sous  une  petite  toile  de  soie  blanchâtre,  dont  les  bords 
retiennent  les  plis  d’une  ou  de  plusieurs  feuilles  de  l'^tntirrAinum 
amrina,  L.,  jolie  plante  sous-ligneuse  qui  croit  spontanément,  je 
l’ai  dit  à l’article  précédent,  dans  les  Assures  des  vieilles  murailles 
d’Ax-sur-Ariége,  et  qui  sert  de  nourriture  à cette  chenille  que  j’ai 
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recueillie  en  certain  nombre  dans  la  ville  même,  et  contre  les  rochers 
des  environs. 

C’est  au  pied  de  la  plante,  dans  les  feuilles  sèches  que  la  chenille 
se  transforme,  ou  de  temps  en  temps  sur  la  plante,  dans  le  pli 
d'une  feuille. 

La  chrysalide  qui  est  médiocrement  allongée,  avec  l’enveloppe  des 
ailes  et  la  gaine  des  antennes  descendant  assez  bas  sur  l’abdomen , 
est  d’un  jaunâtre  sombre,  et  brune  à la  pointe  anale.  La  Gelechia  est 
éclose  en  captivité,  pendant  les  premiers  jours  de  juillet. 

l.NSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : O", 023  à 0“.024. 

Il  a le  port  d’ailes  des  grands  exemplaires  de  la  G.  Tripunctella 
à laquelle  il  ressemlile  beaucoup. 

Cette  nouvellle  Gelechia  diffère  de  sa  congénère,  par  des  carac- 
tères peu  sensibes , mais  qui  sont  constants  et  qui  nous  ont  paru 
suffisants,  à M.  Stainton,  de  Londres,  et  à moi,  pour  voir  en  elle  une 
espèce  distincte. 

Les  ailes  antérieures  sont  allongées,  rectangulaires,  d’un  gris  lui- 
sant, avec  les  trois  points  qui  caractérisent  la  Tripunctella  bien  mieux 
écrits  que  chez  celle-ci.  La  série  de  points  nervuraux  qui  précède  la 
frange,  est  également  bien  indiquée  en  noir.  Les  ailes  inférieures 
sont  grandes,  arrondies  et  d’un  gris  un  peu  fuligineux  ; les  antennes 
sont  fines  et  bi'unes.  La  tète  et  le  thorax  sont  de  la  couleur  des  ailes 
supérieures.  La  9 ressemble  au  o*. 

Voici  en  quoi,  suivant  M.  Stainton,  la  G.  Antirrhinella  diffère  de 
la  Tripunctella  : 

Par  ses  ailes  antérieures  plus  courtes,  moins  luisantes,  et  par  une 
légère  teinte  rougeâtre  ; de  plus,  par  les  points  noirs  du  bord  posté- 
rieur beaucoup  plus  distincts  et  les  stries  foncées  plus  accusées.  En 
outre,  si  on  regarde  les  palpes  h la  loupe,  on  reconnaît  que  le  der- 
nier article  est  noir  extérieurement,  tandis  que  chez  la  Tripunctella, 
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il  n’est  que  d’un  gris  clair.  Enfin,  chez  VAniirrkineUa  le  bout  des 
ailes  postérieures  est  sensiblement  plus  obtus  que  chez  sa  voisine. 

Cette  grande  Gelechia  vole  en  mars  dans  le  voisinage  de  VAntir- 
rhimm  asarina.  N’ayant  pris  alors  que  des  sujets  flétris,  passés, 
il  est  vraisemblable  que  ceui-ci  sont  éclos  l’automne  précédent  et  que 
ces  sujets  étaient  le  produit  de  la  seconde  génération  qui,  je  l’ai  dit , 
éclot  une  première  fois  en  juillet. 

La  Gelechia  Ânlirrhinella  ne  peut  être  placée  qu’après  la 
Tripunclella , S.*V.  ; elle  portera  dans  le  Catalogue  Slgr.  le 
n*  1529  bis. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 
De  la  17»  Livraison  (1866). 


PLANCHE  77. 

EXFLICATIO.N  DES  FIGDIIES. 

I. 

Fig.  1.  Chenille  de  la  Lupcrina  fluftW/o,  Dup. 

2.  /(/.  Id.  jeune. 

3.  Chrysalide. 

■i.  Insecte  parfait. 

5.  Cocon. 

II. 

Fig.  6.  Psyché  Valesiella , .Mill. 

7.  Fourreau. 


III. 

Fig.  8.  Fwnea  Graecelta , .AIill. 
9.  Fourreau. 

IV. 


Fig.  10.  Chenille  de  la  Lcuc/inw  Punctosa,  Ta. 

V. 

Fig.  II.  Chenille  de  la  Leucania  Piilrescens,  lia. 
Tige  de  l'Hordeam  pratense,  Lois. 
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PLANCHE  78. 


EXPLICATIO.N  DES  FIGURES. 

I. 

Fig.  1.  Chenille  de  la  rortnar  Croceo»w,  Hb. 
3.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait. 


II. 


Fig.  4.  Chenille  de  la  Liparis  Bubea , S.  V.  (Var.  Boseà). 

5.  Chrysalide. 

6.  Insecte  parfait. 


III. 


Fig.  7.  Chenille  de  l'Eurhipia  Adulatrix , Hb. 

8.  Id.  id.  (Variété  vernale). 

9.  Id.  id.  (Variété  antomnale). 

10.  Chrysalide. 

1 1 . Insecte  parfait. 

Tige  du  Pistacia  lentiscus,  L. 
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PLANCHE  79. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


1. 

1.  Chenille  de  la  Psamatodes  Calalaunaria , Gn. 

2.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait  o*. 

4.  Id.  id  Ç. 


II. 

3.  Chenille  de  la  Scodiona  Hispanaria , Mill. 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait  o”. 

8.  Id.  id.  ? . 

9.  Id.  id.  ("Var.  A). 

Tige  du  Dorycnium  suffrulicosum , Vill. 
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PLANCHE  80 


EXPLICATION  DES  EICURES. 
1. 


1.  Chenille  de  la  Polia  Flamcincta,  Rocs.  (Var.  Méridio- 
nale, Bdv.) 
â.  Insecte  parfait. 


II. 

3.  Chenille  de  la  Polia  Rufocincta,  Hb. 
A.  Chrysalide. 

3.  Insecte  parfait. 


III. 

6.  Chenille  de  la  Gelechia  Antirrhinella , Mill. 

7.  Chrysalide. 

8.  Insecte  parfait. 

Tige  d('  rAntirrAinMm  asarina,  L. 
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DESCRIPTION 


B'nc 


PA  K 

HM.  E.  KDlSiNT,  JOIES  ET  Ed.  TERREiOl 


I l'it'sriilée  il  lu  Soik'lé  Lhiuâaine  h‘  li  niiemlue 


ni|tU!occriin  (Hrllitntitria)  Trnvirsl 

a"  Adulle.  Bec  droit;  do  moitié  plus  long  que  l’espace  compris  entre, 
sa  commissure  et  la  région  anale;  sultcylindriquc;  noir.  7V/e  parée  sur 
le  front  d’une  plaque  de  plumes  squammifomes,  d'un  bleu  azuré, 
brillantes,  continuées,  sur  sa  ligne  médiane,  par  des  plumes  vertes, 
également  squammifonnes.  Suque,  tectrices  alaires  et  dos  d'un  vert 
luisant,  passant  au  vert  cuivreux  ou  même  au  cuivreux  sur  les  lectrices 
alaires.  Ailes  plus  longues  que  les  rectrices  médiaircs,  un  peu  moins 
longues  que  les  externes,  à baguetles  des  l«  et  2«  assez  fortes,  graduel- 
lement rétrécies.  Queue  entaillée,  à rectrices  d'un  vert  bronzé  obscur. 
Dessous  du  corps  couvert,  sur  la  gorge,  de  plumes  squammiformes 
vertes;  paré,  sur  le  davant  du  cou,  d’une  plaque  transverse  de  plumes 
squammiformes  de  couleur  améthyste,  brillanles  ; garni,  après  cette  pa- 
rure, cl  presque  ju.squ’au  niveau  des  épaules,  de  plumes  blanches, 
soyeuses;  revêtu  sur  le  reste  de  plumes  d’un  vert  luisant.  Tetrices  sous- 
caudales  vertes,  brièveraent  Ijordées  de  blanc.  Page  inférieure  de  la 
queue  analogue  à la  supériaure,  mais  moins  obscure.  Tarses  blancs. 

Celle  belle  espèce  habite  la  Nouvelle-tHrenade. 

Nous  l’avons  dédiée  à M.  Edouard  Traviés,  le  plus  célèbre  de  nos 
peintres  d'histoire  naturelle. 

Annales  dt  la  Sociélé  Linnéenne.  SS 
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DESCRIPTION 


DINK 

ESPÈCE  NOUVELLE  DE  GÉOGÜRISE 

Constituant  un  Oenre  nouveau  parmi  les  Ligc.Jes 


Prit«aU«  i]Ia  8«déU  LiAoéaiM,  U 9 jaiiUl  1M6. 


tVniT  Apleiola,  Ai'ir.noi.K,  Alulsant  et  Rev. 


tiARACTKBEs.  Anteimcs  inséri'fs  au  (levant  des  yeux  sut-  le  bord  in- 
terne du  repli  des  joues;  de  quatre  articles  : le  1"'  débordant  à 
son  extrémité  la  partie  anttTieure  de  la  tête,  le  plus  court  ; le  2«  le 
plus  long  ; les  deux  autres  presque  égaux.  Tête  triangulaire.  OcelUg 
petits  rapprochés  des  yeux.  Piviwiitm  Iransverse,  faiblement  écliancré 
en  arc  à son  bord  postérieur;  à ci(talric4’s  linéaires.  Eciisgon  tronqué 
postérieurement,  ne  dépassant  pas  le  métalliorax.  Cories  réduites  à des 
moignons,  ne  dépassant  pas  le  métalliorax;  à membrane  nulle.  Ailes 
null(>s.  bus  ileTabdomen  entièrement  à découvert. 

Apteain  K&nckelll.  Milsant  et  Rey. 

A'ssMsdit  corps  garni  de  poils  fi.iis  et  très-courts  ; d'im  noir  mat  : bord' 
antérieur etlnlêraiix  du  pronotuni,  ligne  médiane  du  même  segment  étroite 
en  devant,  triangulairement  élargie  postéiieiinment,  ligne  médiane  de 
Técusson,  bords  des  moignons  des  cories,  seconde  moitié  des  arceaux  de  la 
tranche  abdominale  et  de  son  repli,  rouges  • bord  rosirai  des  pièces  préba- 
sitaii  es,  colgles  et  bord  postêiieur  des  segments  pectoraux,  <T un  rouge 
blanchâtre. 

Long  ü“,0067  (3  I.)—  Larg.  Ü«,00Î0  (0/10  1.). 

Patrie  : l'Espagne. 

Di'-couverle  par.M.  Jules  Künrkel.  à qui  nous  l'avons  dédiée. 
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CELLULE  VÉGÉTALE 

D'APlif  S Ll  S TRAVAI  X l.K.S  PU  S RKCKNTS 


Par  M.  L.  DEBAT. 


Depuis  qu'une  observation  plus  approfondie  a mis  en  relief  le  râle 
de  la  cellule  au  sein  des  organismes,  elle  est  devenue  l'un  dos  objets 
les  plus  intéressants  à étudier  en  physiologie.  A l'origine,  on  n'avait 
vu  dans  le  vaste  système  cellulaire  qu'une  espèce  de  charpente  admi- 
rablement construite,  une  façon  de  si]uelettc  dont  les  parties  diverse- 
ment agencées  constituaient  les  divers  organes.  Aujourd'hui,  les  râles 
semblent  changés.  Les  cellules  paraissent  être  le  théâtre  de  transforma- 
tions multiples  dues  â cette  force  mystérieuse  qu'on  appelle  la  vie,  et, 
bien  qu'unies  entre  elles  par  des  liens  de  solidarité  qui  font  de  leur 
réunion  totale  un  tout  harmonique  et  complet,  elles  oITrent  isolément 
une  scène  vivante  où  l'on  voit  se  dérouler,  comme  sous  l'inflaence  d'une 
énergie  intrinsèque,  les  diverses  phases  du  développement  organique. 

L'on  conçoit  qu'en  élargissant  d'une  manière  considérable  le  râle  de 
la  cellule,  ce  nouveau  point  de  vue  rend  son  étude  très-attrayante; 
mais  en  même  temps  il  ajoute  aux  difficultés  de  nos  recherches,  et  nous 
ne  serons  point  taxés  de  timidité  en  faisant  pressentir  d'avance  que 
nous  n'avons  point  la  prétention  de  tracer  nn  tableau  complet  de  la 
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science  cellulaire.  Néanmoins  Ijeauceup  de  faits  ont  été  découTerls  de- 
puis que  l’on  est  entré  dans  cette  nouvelle  voie;  beaucoup  d'erreurs 
ont  été  redressées  et,  s'il  reste  encore  beaucoup  à découvrir,  il  n'est 
point  inutile  de  résumer  ce  que  les  travaux  les  plus  accrédités  ont 
fait  connaître  sur  cette  importante  question. 

Dans  ce  qui  va  suivre,  nous  étudierons  spécialement  la  cellule  chez 
les  végétaux,  attendu  que  sa  conformation  se  prête  mieux  que  celle  des 
animaux  à des  observations  aussi  délicates  que  nombreuses.  Malgré  les 
travaux  d’un  incontestable  mérite,  qui  ont  eu  pour  but  de  déterminer, 
chez,  les  éires  doués  de  la  vie  animale,  les  phénomènes  cellulaires,  l’é- 
tude de  ces  phénomènes  est  encore  peu  avancée  par  suite  de  difllcullés 
matérielles  que  l'on  n’a  pu  vaincre.  Les  tissus  animaux  sont  en  général 
imprégnés  d’une  substance  graisseuse  ou  faiblement  translucide  qui 
masque  en  grande  partie  les  détails  intérieurs.  L’adhérence  des  élé- 
ments cellulaires  y est  a.ssez  grande,  et  même  dans  les  circonstances  le 
plus  favorables,  on  devine  plutôt  qu’on  n’aperçoit  réellement  les  (ails 
qu’il  serait  si  important  de  constater  avec  précision.  f>e,s  réactifs  em- 
ployés pour  faciliter  la  dissociation  des  cellules,  augmenter  leur 
translucidité,  sont  eux-méraes  une  cause  d’erreur  par  suite  des  alté- 
rations qu’ils  déterminent  dans  les  tissus  organiques.  Chez  les  végé- 
taux, au  contraire,  les  masses  cellulaires  sont  en  général  d’une  grande 
transparence,  quand  on  opère  sur  des  tranches  minces.  La  lumière,  en 
pénétrant  sans  peine  dans  leur  profondeur,  permet  d’en  saisir  avec  fa- 
cilité les  particularités  les  moins  apparentes.  Les  réactions  y sont  plus 
caractéristiques  même  en  employant  des  doses  très-étendues  de  réac- 
tif. La  forme  des  organes  eux-mémes  beaucoup  moins  compliquée  est 
une  circonstance  heureuse  qu’on  peut  mettre  à profit  pour  se  procurer 
par  des  dissections  très-simples,  les  éléments  nécessaires  i de  bonnes 
observations.  Pour  ces  divers  motifs  et  beaucoup  d’autres  qu'il  est 
superfiu  d’énumérer,  nous  avons  dû  nous  circonscrire  dans  le  cadiede 
l’organographie  élémentaire  végétale;  le  sujet  est  assez  vaste,  mémo 
dans  ces  limites,  pour  que  nous  n’ayons  pas  la  prétention  de  ne  rien 
omettre. 

Lorsqu’on  examine  avec  soin,  à un  fort  grossissement,  un  tissu  végé- 
tal jeune  et  en  voie  d'accroissement,  une  coupe  faite  sur  un  jeune 
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embryon,  parcvemple,  on  yrcinarquc  des  cléinenU  de  diverses  n.iiures. 
Ce  sont  d’abord  des  granulations  en  nombre  considéral)le,  nageant  au 
sein  d'un  liquide  mucilagineux  et  dont  les  dimensions  ne  dépassent 
guère  1/100  de  millimètre , la  plupart  étant  même  beaucoup  plus 
petits;  ces  granules  paraissent  en  général  pleins,  ou  du  moins,  il  est 
impossible  d’apercevoir  une  cavité  intérieure.  Ils  sont  formés  en  appa- 
rence d'une  substance  homogène,  et  leur  forme  est  presque  toujours 
globuleuse  ou  ovoïde,  bien  que  souvent  aussi,  comme  nous  l'indique- 
rons plus  tard,  ils  présentent  dans  certaines  circonstances  des  figures 
très-remarquables.  En  nombre  l>eancoup  plus  restreint,  on  aperçoit 
dans  le  même  liquide  des  corpuscules  d'une  grosseur  plus  considérable 
et  qui  offrent  ceci  de  caractéristique,  c'est  qu’ils  ont  une  enveloppe  et 
un  contenu  distinct;  ce  contenu  est  souvent  parfaitement  transparent, 
souvent  au.ssi  il  est  constitué  par  des  granulations  analogues  à celles  que 
nous  venons  de  décrire.  L'enveloppe  est  très-délicate  et  la  moindre 
pression  la  déforme,  ou  même  la  fait  éclater  sur  un  ou  plusieurs 
points;  elle  est  en  outre  parfaitement  transparente  et  doit  à cette  der- 
nière circonstance  d'étre  quelquefois  dilDcilement  discernable.  Ces  clé- 
ments faciles  à distinguer  des  granulations,  par  leur  volume  et  leur 
plus  grande  complication  sont  des  vésicules.  Enfin  la  masse  du  tissu  pa- 
rait constituée  par  l’assemblage  d'un  grand  nombre  de  corps  ovoïdes, 
rectangulaires  on  polyédriques  étroitement  unis  les  uns  aux  autres  dans 
l'état  naturel,  mais  qu’il  est  possible  de  séparer  en  agissant  comme 
nous  l’avons  dit,  sur  un  tissu  jeune  et  en  voie  de  croissance  rapide.  Un 
examen  attentif  fait  alors  découvrir  que  chacun  de  res  corps  est  un  sac 
dos,  dont  l'enveloppe  offre  une  consistance  plus  considérable  que  celle 
des  vésicules;  que  leur  dimension,  assez  variable,  du  reste,  est  beaucoup 
plus  grande  que  chez  ces  dernières  ; que  leur  contenu  parait  avoir  une 
composition  plus  complexe,  enfin,  que  la  membrane  enveloppante  est 
loin  d'offrir  la  même  simplicité  que  celle  des  simples  vésicules.  Le 
nom  de  cellules  leur  a été  exclusivement  réservé.  Nous  pouvons 
même  dire,  dès  à présent,  que  la  distinction  que  nous  venons  d'indi- 
quer entre  les  simples  granulations,  les  vésicules  et  les  cellules  est  plus 
apparente  que  réelle.  Il  a fallu  en  quelque  sorte  désorganiser,  détruire 
le  tissu  pour  l’établir;  en  effet,  une  fois  ces  distinctions  établies,  exa- 
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minons  de  nouveau  un  lissu  semblable,  mais  sans  cxcieer  sur  sa  Iran- 
clic  mince  une  pression  qui  l'altère,  et  nous  verrons  qu’il  ne  se  com- 
pose en  réalité  que  de  cellules  accolées  les  unes  aux  autres  : les  granu- 
lations, les  vésicules  apparaîtront  à l’intérieur  des  cellules  et  feront 
partie  intégrante  de  leur  contenu.  Leur  histoire  ne  peut  donc  pas  se 
si'parer  de  celle  de  la  cellule,  dont  elles  sont  un  élément  constituant, 
et  si  nous  avons  paru  un  instant  les  en  distinguer,  c’était  pour  fain' 
Louiprcndre  qu’une  description  complète  de  la  cellule  doit  avoir  deux 
chapitres  principaux  : l’un  qui  traitera  de  l'enveloppe,  de  la  membrane 
<iui  forme  la  paroi  cellulaire;  l'autre  où  l’on  étudiera  le  contenu,  les 
divers  éléments  que  l'on  aperçoit  dans  la  cavité  intérieure.  Cette  dis- 
tinction entre  l’enveloppe  et  le  contenu  de  la  cellule  ne  repose  pas  seu- 
lement sur  la  diversité  de  caractères  bicntranchéequ’oITi'entau  premier 
a.spect  ces  deux  parties  d’un  même  tout;  elle  acquiert  une  nouvelle  im- 
portance depuis  que  la  chimie  nous  a révélé,  dans  leur  composition 
intime,  des  différences  essentielles;  si,  en  effet,  nous  humectons  le  jeune 
tissu  que  nous  avons  pris  pour  exemple  avec  de  la  teinture  d’iode,  l'ac- 
tion du  rtactif  s’exerce  tout  autrement  sur  le  eontenu  que  sur  l’enve- 
loppe. Le  premier  se  contracte,  se  durcit,  et  se  colore  en  jaune;  la 
membrane  prend  une  belle  couleur  bleue,  indice  du  principe  amylacé, 
tandis  que  le  bleuissement  de  l'enveloppe  nous  apprend  que  nous  avon- 
affaireà  une  substance  qui  rappelle  l'amidon  par  sa  composition;  la 
coloration  en  jaune  du  contenu,  .sa  contraction  et  son  durcissement  nou> 
révélentqu'ilades  rapports  avec  la  substance  animale  dont  les  réactions 
sont  identiques,  et  que  par  conséquent  il  renferme  des  éléments  azotés. 
Il  ne  faudrait  pas  s’imaginer,  cependant,  que  l’on  puisse  obtenir  dans 
tous  les  cas  ces  réactions  caractéri.stiques,  elles  ne  réussissent  que  pour 
les  tissus  nouvellement  formés,  et  nous  verrons  plus  tard  quelles  cir- 
constances peuvent  les  modifier.  En  tous  cas,  il  est  certain  que  la  diffé- 
rence que  nous  venons  de  signaler  entre  l’enveloppe  et  le  contenu  de  la 
cellule  est  fondamentale;  elle  subsiste  indépendamment  des  phénomè- 
nes accessoires  qui  peuvent  la  dissimuler  plus  ou  moins  complètement. 

Cette  distinction  admise  comme  base  d'une  étude  de  la  cellule, 
procédons  à l'examen  successif  de  ces  deux  parties  constituantes  de 
l’élément  végéui. 
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Il  semble,  au  pi-rmicr  al)ord,quc  nous  devrions  eommcnccr  par  l'élude 
dos  membranes  cellulaires.  Situées  à l’exléricur,  elles  se  présentent  pour 
ainsi  dire  les  premières  à nos  regards,  et  leurs  apparences  variées  ont 
dû  provüiiuer  les  premières  observations.  Mais,  d'un  autre  côté,  quand 
on  suit  pendant  quelque  temps  le  développement  d'une  portion  de 
tissu  cellulaire,  il  est  imposibic  de  no  pas  voir  dans  le  contenu  intérieur 
le  siège  et  l'origine  des  diverses  inodilicalions  qui  se  manifestent  dans 
ce  tissu.  La  cellule  est  un  véritable  laboratoire  microscopique,  tbéàtrc 
des  réactions  les  plus  variées;  mais  c'est  surtout  son  contenu  qui  parait 
renfermer  les  principes  auxquels  la  plante  emprunte  ses  éléments 
nutritifs  pendant  les  diverses  phases  de  .son  développement  L’enveloppe 
ne  semble  jouer  qu’un  rôle  secondaire. 

Il  est  donc  rationnel  d'étudier  d'abord  le  contenu  cellulaire,  les 
pbènomèncs  qui  s'y  produisent  devant  nous  éclairer  sur  la  formation 
de  la  cellule  elle-même  tout  entière. 

Au  début,  nous  avons  indiqué  que  le  contenu  caillulairc  se  composait 
d'un  liquide  mucilagineux  au  sein  duquclapparaissaient  de  nombreuses 
granulations,  et  asser.  généralement  aus.si  des  vésicules.  Le  liquide  est 
presque  toujours  parfaitement  limpide.  Le  plus  souvent  il  est  incolore; 
parfois  il  est  coloré  en  vert,  en  rouge,  en  bleu  ou  couleurs  analogues  : 
mais  sous  toutes  ces  formes,  sa  limpidité  parfaite  rend  son  observation 
directe  inutile.  Sous  le  microscope  les  corps  à étendue  circonscrite, 
définie,  sont  les  seuls  qui  soient  susceptibles  d’une  description  scien- 
tifique. Les  liquides  bomogènes  écbappent  à nos  recberclies  par  le  fait 
de  leur  simplicité.  La  chimie  ne  nous  fournit  pas  beaucoup  plus  de 
renseignements  que  la  vision  directe,  vu  l'impossibilité  d'isolerla partie 
liquide  des  granulations  innombrables  et  d’une  ténuité  excessive  qui 
s'y  trouvent  renfermées.  Ce  qui  est  probable,  c'est  que  ce  liquide  est 
l'excipient  des  divers  principes  solubles  que  nous  verrons,  plus  tard, 
contribuer  à la  formation  des  granulations  des  vésicales  et  des  cellules. 
Aussi  les  physiologistes  n'ont  point  séparé  son  étude  de  celle  des  gra- 
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iiulalions  flIes-niOmcs,  prcraiiTC  manifi-slation  de  l'organisalion.  Ainsi 
considt'ri's,  le  mucilage  cl  les  innombcablcs  particules  qu'il  renfeniii' 
sont  connus  sous  le  nom  gênfrique  de  protopJasma  par  lequel  nous  les 
désignerons  désormais.  Ils  constituent  prcs<iue  en  t italité  ce  que  Mirljcl 
appelait  le  cambium,  dans  les  portions  de  lissu  en  voie  de  formation, 
ce  ([ue  plus  lard  on  a appelé  le  blastème,  en  observant  que  même  dan» 
les  tissus  aiicien.s  il  se  produit  des  pliénomcncs  vitaux  d'assimilation, 
cl  que  le  travail  d'organisation  n’est  pas  concentré  dans  une  couche 
étroite  de  cellules  végétales. 

Le  Protoplasma  est,  comme  on  peut  le  concevoir  déjà,  une  substance 
passablement  complexe,  et  même,  sans  avoir  recours  à l'analyse  chi- 
mique on  peut,  à l’aide  de  la  simple  vision, y discerner  un  assez  grand 
nombre  d'éléments. 

.Malgré  les  perfections  qu’onî  atteint,  dans  ces  dernières  annefs,  les 
instruments  d’optique,  la  petitesse  des  granulations  est  un  obstacle  in- 
surmontable à leur  élude  descriptive.  La  chimie  nous  y dévoile  li 
piéscnce  de  diverses  substances  que  nous  indiquerons  en  leur  lieu  : 
mais  pour  le  moment  nous  no  pouvons  que  déplorer  les  limites  assi- 
gnéesà  la  pénétration  de  notre  vue.  Pour  que  les  granulations  puissent 
offrir  à ce  point  de  vue  des  faits  intéressants  à noter,  il  faut  que  leur 
accumulation  ou  leur  disparition  en  certaines  places  témoigne  de  ceth 
action  vitale  dont  nous  cherchons  à étudier  les  manifestations;  nous 
les  considérerons  seulement  comme  la  première  phase  du  travail  orga- 
nique. Dés  que  le  liquide  hyalin  devient  granuleux,  la  vie  cellulaire 
esl  en  pleine  activité;  elle  se  termine  quand  les  granulations  onl  dis- 
paru à leur  tour. 

Parmi  les  éléments  que  renferme  le  conicnu  cellulaire,  il  en  esl 
un  que  nous  avons  omis  pour  y revenir  ici  avec  plus  de  détail,  parce 
qu’il  mérilc  une  mention  particulière.  Nous  voulons  parler  du  nu- 
cléus ou  noyau  que  l’on  aperçoit  dans  la  presque  totalité  des  cellulfs 
encore  jeunes.  Le  nucléus  n’est  réellement  connu  que  depuis  1833,  où 
son  existence  fut  signalée  dans  les  cellules  d’un  grand  nombre  de  fa- 
milles végétales  par  Robert  Brown.  11  lui  apparut  comme  une  petite 
arimle  légèrement  convexe,  plus  ou  moins  granulaire,  insérée  à la  face 
interne  de  la  membrane  cellulaire  ou  vers  le  centre  de  la  cellule. 
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R.  Brown  crut  apercevoir  qu’en  se  divi.sant  dans  les  cclluIes-mèrcs  du 
pollen,  il  se  transformait  en  granules  polliniques;  en  1838,  Schleiden 
assigne  au  nucltlus  un  rôle  capital.  Il  en  fait  l'origine  de  la  cellule  elle- 
nu'me.  Au  début,  un  grain  ou  nucléole,  s’entoure  d'autres  granulations 
invisibles,  et  de  cette  union  résulte  le  cytoblasie,  mot  nouveau  par 
lequel  le  célébré  physiologiste  désigne  le  nucléus.  Dès  que  le  cytoblastc 
est  complètement  formé,  on  voitapparaltre  à la  surface  une  membrane 
délicate  qui  le  recouvre  d’un  coté  comme  le  verre  d’une  montre. 
Bientôt  un  vide  de  plus  en  plus  grand  se  manifeste  entre  le  cytoblaste 
et  la  membrane.  Celle-ci  s’agrandit  et  devicntplus  consistante  ; elle  Tinil 
par  entourer  le  cytoblastc  qui,  toutefois,  reste  fixé  i l’une  des  parois,  et 
disparaît  lorsque  la  vésicule  s’est  transformée  en  véritable  cellule  par 
le  dépôt  d’une  couche  de  cellulose. 

M.  Nageli  admet  que  le  nucléus  est  une  vé.sicule  ; il  naît  dans  une  cel- 
lule déjà  formée  par  un  dépôt  de  protoplasma  autour  d’un  grain  ou  nu- 
cléole, dépôt  qui  serait  limité  au  bout  d’un  certain  temps  par  une 
membrane  propre.  Quelquefois,  dans  un  nucléus  formé,  naîtraient 
deux  nucléoles  qui  se  comporteraient  de  la  même  manière  et  produi- 
raient deux  nucléus:  M.  Nageli  admet  donc,  contrairement  à M.  Schlci- 
den,  que  le  nucléus  apparaît  plus  tard  que  la  cellule;  néanmoins  il 
alTinnc  ailleurs  que  dans  une  cellule-mère,  un  ou  plusieurs  nucléus 
peuvent,  en  attirant  autour  d’eux  le  protoplasma  de  celte  cellule,  déter- 
miner la  formation  de  nouvelles  cellules. 

Modifiant  un  peu  sa  première  théorie,  M.  Schleiden,  en  1849,  fait 
naître  le  nucléus  par  la  condensation  du  protoplasma;  il  n’est  plus 
question  de  nucléole.  Dans  le  même  travail,  la  cellule  elle-même  paraît 
se  former  .sans  le  concours  du  nucléus,  par  le  seul  développement  d’une 
membrane  cellulosique  autour  de  masses  arrondies  du  protoplasma  ; ce 
dernier  semble  donc  avoir  pris,  dans  le  nouveau  système  de  l’auteur, 
toute  l’importance  qui  avait  d’abord  été  assignée  au  nucléus.  Celui-ci, 
quand  il  apparaît,  serait  plus  jeune  que  la  cellule  elle-même. 

Bien  que  Schleiden  ait  assez  souvent  varié,  la  plupart  dessavanlsont 
adopté  sa  première  théorie  et  nous  la  trouvons  admise  par  Hof- 
ineïster,  par  Hugo  Molli,  par  Schachl,  Jussieu,  etc.;  elle  a pris  rang 
dans  la  science.  S’il  y a quelques  variantes  entre  les  opinions  des 
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savants  cités,  elle  se  borne  à des  faits  accessoires.  Schacht  et  Nageli 
admettent  que  les  nucléoles  naissent  avant  le  nucléus,  llofmeïsier 
assure  qu’ils  lui  sont  po.stérieurs.  Ce  dernier  cl  Nageli  voient  dans  le 
nucléus  une  vésicule.  Les  autres  rejettent  la  formation  vésiculaire  et 
font  consister  le  nucléus  en  un  amas  de  granulations. 

Ces  divergences  de  la  part  d’observateurs  habiles  devaient  provoquer 
de  nouvelles  recherches  ; c’est  ce  qu'entreprit  M.  A.  Trécul  en  1837, 
et  les  faits  que  nous  allons  analyser,  en  suivant  ses  indications,  vont 
nous  rendre  raison  de  la  divereité  des  opinions  précédentes. 

Le  nucléus  apparaît  en  réalité  tantôt  comme  un  amas  granulaire  .sans 
membrane  propre,  tantôt  comme  une  vésicule;  mais  sous  chacune  de 
ces  formes  il  remplit  un  rôle  différent. 

Là,  où  la  multiplication  des  cellules  est  active,  dans  les  tissus  de 
l’extrémité  des  tiges  ou  des  jeunes  racines  par  exemple,  le  protoplasœa 
subit  des  changements  rapides  dans  sa  composition.  La  partie  centrale 
et  la  partie  périphérique  offrent  peu  de  différence  d’aspects,  et  le  noyau 
n’apparall  que  comme  une  réunion  de  granules  que  leur  plus  grand 
rapproehement  distingue  des  granulations  qui  l’entourent.  Il  est  en 
quelque  sorte  le  centre  vital  d'où  rayonne  l’énergie  organisatrice.  Une 
comparaison  empruntée  aux  forces  chimiques,  dont  le  rôle  n’est  peut- 
être  point  étranger  à ce  phénomène,  fera  encore  mieux  comprendre 
notre  idée.  On  sait  que  certaines  réactions  se  produisent  lorsqu'on  in- 
troduit au  sein  des  substances  soumises  à l’expérience,  une  dose 
très-minime  de  ferment.  Berzelius  qui,  le  premier,  a insisté  sur  ce  fail, 
a imaginé  pour  l'expliquer  la  force  catalytique.  Sans  insister  sur  la  va- 
leurde cette  explication,  le  fait  en  lui-même  n’est  pas  contestable.  Cha- 
que particule  de  feraient  ajouté  devient  donc  un  espèce  de  centre  au 
contact  duquel  les  décompositions  s'opèrent,  cl  d’où  elles  rayonnent  peu 
à peu  dans  le  reste  de  la  masse.  A l’origine,  chacun  de  ces  centres  et 
de  la  petite  sphère  qui  les  entoure,  se  distinguentdes  couches  plus  éloi- 
gnées, où  la  décomposition  n’a  pas  encore  eu  lieu. 

C’est  par  une  raison  analogue  que  le  nucléus  ou  amas  granuleux  cen- 
tral apparaît  visible  au  sein  du  protoplasma  ambiant. 

Si,  au  contraire,  la  multiplication  utriculairc  est  lente,  ou  si  le  proto- 
plasma  subit  des  modiflcalions  très-rapides,  la  majeure  partie  de  ce 
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dernier  parait  homogène  et  i’on  n’aperçoit  pas  de  noyau  central  ; mais 
alors,  en  général,  quand  la  cellule  grandit,  la  pelite  quantité  de  protoplas- 
ma granuleux  qui  sub.siste  se  répartit  sur  la  circonférence,  ou  s’accumule 
seulement  sur  quelques  points  de  cette  circonférence,  il  s’y  dispose  en 
petites  masses  ovoïdes  qui  se  recouvrent  d'une,  membrane  et  deviennent 
de  véritables  vésicules. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  la  reproduction  du  protoplasma  granu- 
leux, ne  marchant  pas  aussi  vite  que  le  développement  de  la  cellule,  le 
nucléus  granulaire,  né  d’abord  au  centre  de  la  cellule,  est  transporté  à la 
périphérie  de  l’utricule  et  s’y  revêt  d’une  membrane.  Loin  donc  que  le 
nucléus,  ainsi  que  le  prétendaient  MM.  Schleiden  et  Nageli,  attire 
le  protoplasma  autour  de  lui,  il  serait  entraîné  par  celui-ci,  qui  ne  rem- 
plissant plus  la  totalité  de  la  cavité  utriculaire  se  dispose  de  préférence 
sur  la  surface  interne.  Le  fait  est  surtout  évident  quand  il  se  développe 
plusieurs  centres  nucléaires  granuleux  dans  la  même  utriculc,  phéno- 
mène facile  à observer  danslescellules-mères  du  pollen.  A l’origine,  U 
n’existe  qu’un  seul  nucléus,  d’abord  homogène,  à peine  granulo'ide; 
maison  distingue  bientôt  une  douzaine  de  masses  granuliformes  au 
sein  du  protoplasma,  qui  dans  la  première  période  offrait  une  grande 
limpidité,  et  où  se  développent  des  granulations  très-fines,  ünlesapcrçoit 
surtout  dans  la  partie  centrale,  et  elles  ne  lardent  pas  à s’interposer 
entre  les  masses  granuleuses  du  nucléus,  qu  elles  divisent  en  deux  par- 
ties à peu  près  égales,  en  les  écartant  progressivement  l’une  de  l’autre. 
Les  deux  portions  du  nucléus  central  sont  refoulées  insensiblement 
vers  la  périphérie  où  l’on  n’observe  encore  qu’un  protoplasma  homogène, 
par  conséquent  moins  élaboré,  tandis  que  la  portion  diamétrale  de  la 
cellule  est  occupée  par  un  proloplasma  transformé  et  riche  en  granula- 
tions. Encore  quelque  temps,  et  une  membrane  délicate  apparaît  dans 
ce  protoplasma  en  partageant  la  cellule  en  deux  parties,  qui  à leur  tour 
peuvent  offrir  une  division  semblable  par  une  répétition  des  mêmes 
phénomènes.  Nous  voyons  ici  le  rôle  et  la  composition  du  nu- 
cléus sous  sa  forme  granulaire.  Il  fournit  à l'élaboration  du  proloplas- 
ma les  éléments  nécessaires  ; mais  à part  cette  fonction  importante,  il 
n’en  n’est  point  indépendant.  La  puissance  organisatrice  y trouve  son 
point  de  départ,  mais  non  son  siège  unique.  Le  protoplasma  tout  entier 
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participe  au  développement  final  qui  a pour  résultat  la  constitution  de 

la  cellule. 

En  esl-il  de  même  lorsque  le  nucléus  se  présente  sous  la  forme 
vésiculaire:  c’est  ce  qu'il  faut  maintenant  examiner.  Nous  avons  déjà 
dit  que  le  nucléus  affecte  spécialement  la  forme  de  vésicule  lorsqu’il 
est  placé  dans  la  couche  périphérique,  soit  qu’il  s’y  soit  développé 
dés  l’origine,  soit  qu’il  y ait  été  transporté  par  suite  du  développement 
cellulaire.  En  cet  état,  il  apparaît  d’abord  comme  un  corps  lenticulaia’ 
qui  bientét  devient  globuleux  et  se  revêt  alors  d’une  line  membrane 
enveloppant  un  contenu  liquide  et  granuleux.  On  voit  alors  apparaître 
i son  intérieur  un  ou  deux  granules  plus  gros  que  les  autres.  Ce  sont 
les  nucléoles.  Quelquefois  mêmes  ceux-ci  sont  assez  développés  pour 
qu’on  y reconnaisse  des  vésicules  semblables  à la  vésicule  nucléaire, 
et  à l'intérieur  desquelles  se  montrent  des  nucléolulcs.  C’est,  sous 
un  volume  plus  petit,  la  reproduction  des  mêmes  phénomènes.  Comme 
ces  diverses  apparences  dépendent  du  plus  ou  plus  moins  de  dévelop- 
pement de  la  vésicule  nucléaire,  on  comprend  que  celle-ci  doit  offrir 
une  assez  grande  variabilité  de  grandeur.  Celte  variabilité  est  assez 
grande  pour  que,  dans  certains  cas,  te  nucléus  vésiculaire  atteigne  la 
dimension  d’une  cellule  parfaite.  Dans  certaines  especes  d.'AUvtm, 
on  en  voit  qui  mesurent  0,0i  de  millimètre. 

Le  contenu  nucléaire  est  lui-même  aussi  très-variable  de  compo- 
sition, il  est  limpide  ou  granuleux,  incolore  ou  coloré  en  jaune,  bleu, 
vert  ou  rose.  Ces  modifications  dans  la  couleur  correspondent  à des 
productions  de  chlorophylle,  d’amidon  et  de  diverses  matières  colo- 
rantes. On  peut  se  demander  si  ces  nouvelles  combinaisons  sont 
produites  par  la  vésicule  nucléaire  elle-même,  ou  si  celle-ci  subit 
l’inllucnce  du  contenu  cellulaire  environnant.  Bien  qu'il  y ait  lieu 
d’admettre  une  action  réciproque,  certains  faits  semblent  établir  que  le 
rôle  du  nucléus  est  en  général  prépondérant.  Il  arrive  fréquemment, 
en  effet,  que  les  matières  vertes  ou  amylacées  s’accumulent  autour 
de  la  vésicule  nucléaire  et  paraissent  en  être  excrétées  sous  forme  de 
gouttelettes  qu’on  aperçoit  suinter  à travers  la  membrane  délicate 
qui  constitue  son  enveloppe.  Les  observations  de  M.  A.  Trécul  sur 
la  VaiiUla  planifoHa  ne  laissent  pas  subsister  de  doutes  à cet  égard. 
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Nous  avons  aperçu  nous-mômes  les  poils  glanduleux  du  Viola  tricolor 
des  vésicules  nucléaires  isolées  dans  une  cellule  vide  en  apparence,  le 
protoplasma  granulirorme  ayant  presque  complètement  disparu,  des 
expansionsplus  ou  moins  ramifiées  et  semblables  à des  processus  de  spo- 
res en  voie  de  germination  perçaient  la  membrane  vésiculaire,  et  en 
déversaient  le  contenu  dans  le  liquide  hyalin  qui  remplissait  l'utricule. 
Le  même  végétal  nous  a offert  de  beaux  exemples  de  transformation 
du  nucléus  central  en  vésicule. 

Nous  avons  maintenant  à indiquer  une  fonction  du  nucléus  vé.si- 
culaire  beaucoup  plus  remarquable,  et  qui  le  distingue  nettement  du 
nucléus  granuleux  que  nous  avons  étudié  en  premier  lieu.  Nous 
avons  déj.^  dit  que  la  dimension  de  la  vésicule  nucléaire  est  très- 
variable  et  que,  dans  certains  cas,  elle  atteignait  celle  d'une  celullc. 
Mais  la  ressemblance  ne  se  borne  point  à ce  fait  de  peu  de  valeur; 
à un  certain  moment  de  son  développement,  l’enveloppe  de  la  vésicule 
se  revêt  d'une  couebe  de  cellulose  : elle  est  devenue  alors  une  véritable 
cellule.  Or,  comme  il  arrive  souvent  que  plusieurs  vésicules  nu- 
cléaires de  grande  dimension  se  produisent  dans  la  même  utricule, 
chacune  se  transformant  en  cellule,  si  l’utricule -mère  est  résorW, 
nous  découvrons,  dans  ces  importants  phénomènes,  un  nouveau  mode 
de  multiplication  cellulaire.  Les  albumens  de  plusieurs  plantes  se  pré- 
sentent dans  des  circonstances  spécialement  favorables  à l’observation 
de  ces  faits.  Tels  sont  ceux  du  Sparganiiim  ramosum,  du  Zea  mayas 
et  du  Pisum  salivum.  Toutefois,  dans  ces  deux  derniers,  d’autres 
modes  de  multiplication  cellulaire  se  combinent  à celui  que  nous 
décrivons , et  nous  aurons  à y revenir.  La  vésicule  nucléaire 
transformée  en  cellule,  l’énergie  vitale  ne  s’arrête  pas.  Le  nucléole  joue 
le  même  râle  qu’a  rempli  le  nucléus.  Bientôt  il  acquiert  la  dimension 
de  la  vésicule  nucléaire  primitive,  et  si  celle-ci  devenue  cellule  dis- 
paraît à son  tour,  le  nucléole  la  remplace  dans  le  tissu  cellulaire,  et 
.son  nucléolule  devient  une  vésicule  nucléaire.  La  marche  des  phéno- 
mènes est  quelquefois  assez  rapide  pour  que  l’on  puisse  voir  ainsi  dans 
l’intérieur  de  la  même  cellule  plusieurs  granulations  de  nucléus  et 
nucléoles  en  voie  de  développement  cellulaire.  Une  circonstance  im- 
portante à noter,  c’est  que  les  vésicules  nucléaires  qui  subis.sent  cette 
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transformation  importante  ne  sont  point  nées  sur  la  péripliérié  de 
la  cellule  même:  elles  naissent  dans  le  sein  de  la  masse  protoplasma- 
lique elle-même,  mais  se  distinguent  facilement  des  noyaux  granuleux 
décrits  précédemment  par  la  présence  d’une  membrane  propre. 

Il  nous  reste  à résumer  ce  que  les  observations  précédentes  nous 
apprennent  sur  le  nucléus,  Nous  citerons  les  conclusions  de  M.  A. 
Trécul,  qui  nous  a servi  de  guide  : 

I On  a donné  le  nom  de  nucléus  ; l»  soit  à un  amas  de  protoplasma 
■ imparfait  qui  s'élabore  au  centre  de  la  cellule  et  fournit  au  protoplasma 
c périphérique  les  éléments  propres  à la  production  des  membranes 
t cellulaires;  2“  soit  à des  vé-sicules  nées  du  protoplasma  central  ou 

• du  protoplasma  périphérique  qui  sont  chargées  de  produire  des  sécré- 
€ lions  do  nature  diverse;  3“  soit  à des  vésicles  nucléaires  semblables 
c aux  précédentes  bien  que  nées  dans  des  circonstances  un  peu 
< différentes  et  qui  concourent  à la  multiplication  ulriculairc.  Dans 
I ce  dernier  cas  surtout,  la  membrane  de  cellulose  apparaît  autour 

• du  nucléus  quand  la  cellulc-mérc  a disparu  (Spargamum  ram- 

• sum);  tantôt  elle  se  montre  même  avant  l'absorption  de  l'utricule 
t mère  (Pisum  sativum).  • 

Les  vésicules  nucléaires  et  les  nucléoles  éprouvent  quelquefois  une 
transformation  qui  doit  être  mentionnée  à cause  de  sa  singularité.  Si  la 
multiplication  utriculaire  vient  à cesser,  ils  perdent  leur  forme 
arrondie  et  affectent  une  figure  cristalline  très-caractérisée.  Ordinaire- 
ment,ilspréscntent  l’apparence  de  rhomboïdes  ou  de  lames  hexagonales. 
Celte  tendance  de  certaines  vésicules  à se  rapprocher  des  formes  qui 
appartiennent  au  régne  minéral  n'est  point  aussi  rare  qu'on  pourrait 
le  croire;  certaines  graines  d'amidon  en  fournissent  de  beaux  exem- 
ples. Nous  citerons,  entr’autres,  l'amidon  de  riz,  que  nous  avons  eu 
l’occasion  d’examiner  il  y a peu  de  temps,  et  dont  chaque  granule  est 
un  tétraèdre  bien  conformé.  Les  planches  de  la  chimie  industrielle  de 
Payen  nous  représentent  l’amidon  du  maïs,  du  sorgho  rouge,  du  pani- 
cum  ilalkum,  du  cactus  lima,  de  l'alganlus  glandulosa  (écorce)  avec  des 
formes  qui  appartiennent  au  système  cristallin  hexagonal.  Le  principe 
amylacé  parait  éminemment  favorable  à ce  développement  spécial  du 
nucléus.  Si  on  observe  avec  soin  les  diverses  phases  de  cette  Iransfor- 
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raation,  on  remarque  que  c'est  UntAt  le  nucléus,  tantôt  le  nucléole  qui 
alTccIcla  forme  cristalline.  Dans  un  nucléus  développé,  la  configura- 
tion vésiculaire  persiste;  c’est  le  nucléole  qui  échange  sa  forme  globu- 
leuse contre  des  faces  polyédriques.  Que  le  cristal  primitif  provienne 
d'un  nucléus  ou  d’un  nucléole  on  voit  s’accumuler  sur  ses  diverses 
faces  des  granulations  amylacées,  que  leur  réaction  caractéristique  par 
la  teinture  d’iode,  distingue  facilement  du  noyau  cristallin  central.  Ce 
dernier  jaunit  .sous  l’influence  du  même  réactif  qui  bleuit  les  parti- 
cules d’amidon.  Ces  vésicules  crislalligères  sont  loin  d’être  uniformes. 
Souvent  le  cristal  ast  simple,  mais,  souvent  aussi,  certaines  de  ces 
faces  semblent  grandir  par  des  dépôts  successifs,  et  offrir  elles-mêmes 
des  figures  géométriques;  en  sorte  qu’on  a toujours  sous  les  yeux  un 
cristal  composé.  Tantôt  encore,  ce  développement  du  premier  cristal 
altère  sa  forme  régulière,  et  des  protubérances  arrondies,  mamelonnées, 
apparai.ssent  à la  place  d’une  ou  de  plusieur  faces  planes.  Il  n’est  pas 
rare  devoir,  à l’origine,  la  surface  interne  du  nucléus  ou  du  nucléole 
se  transformer  seule  en  cristal.  La  membrane  vésiculaire  persiste  assez 
longtemps  et  finit  par  disparaître. 

Les  vésicules  nucléaires  ou  nucléolaires  ne  sont  pas  les  seules  où  l’on 
puisse  découvrir  la  transformation  cristalline.  Il  est  bien  entendu  qu’il 
ne  s’agit  pas  ici,  comme  dans  ce  qui  précédé,  de  cri.staux  appartenant 
au  régne  minéral,  dont  on  trouve  de  nombreux  exemples  chez  cer- 
taines familles  de  plantes.  Les  cristaux  dont  nous  parlons  constituent 
une  forme  spéciale  des  granulations  et  vésicules  protoplasmaliques  de 
la  cellule;  ce  ne  sont  pas  seulement  des  substances  organiques,  ce  sont 
des  substances  organisées.  Ceci  bien  compris,  revenons  à nos  vésicules 
cristalligéres  différentes  du  nucléus.  La  présence  de  ce  dernier  dans  la 
même  cellule  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les  précédentes, 
mais,  à part  cette  distinction,  elles  offrent  les  mêmes  séries  de  phéno- 
mènes que  nous  avons  décrits.  TanWt  c’est  la  vésicule  entière  qui,  de 
globuleuse,  devient  polyédrique,  et  affecte  les  formes  propres  au 
système  cubique,  le  cube,  l’octaèdre,  le  dodécaèdre  rhomboi'dal;  tantôt 
la  cristallisation  se  produit  à l’intérieur  de  la  membrane  vésiculaire,  et 
alors,  en  général,  on  a un  groupe  globuleux  de  cristaux  enchevêtrés. 
La  membrane  résorl)êe,  la  masse  cristalline  Hotte  libre  au  milieu  de  la 


Digitized  by  Google 


-44(4  ESSAI  s™  LA  CONSTniTION 

cellule.  Les  baies  de  chèvrefeuille  des  jardins  nous  ont  ollcrl  de 
nombreux  spécimens  de  cette  dernière  fonne;  dans  ce  cas,  peut-être, 
a-t-on  affaire  à de  véritables  cristaux  de  composition  minérale.  C'est  un 
doute  quenous  soulevons,  les  éludes  sur  les  vésicules  crislalligères  étant 
encore  très-incomplètes. 

Passons  maintenant  à un  autre  ordre  de  faits.  Il  n’est  pas  rare  de 
voir  se  produire  au  sein  du  proloplasma  granuliforme  des  cavités  varia- 
bles en  dimension  et  remplies  d'un  liquide  hyalin  dont  la  Iransparen» 
tranche  nettement  avec  la  plus  grande  opacité  du  protoplasma  environ- 
nant. Si  l'on  a affaire  à de  véritables  vacuoles  nées  au  sein  du  liquide 
granuleux,  le  phénomène  n’a  pas  une  grande  importance;  mais  il  ar- 
rive souvent  que  l'on  distingue  à la  périphérie  de  la  cavité  une  mem- 
brane véritable,  qui  donne  naissance  à une  vésicule  bien  déterminée. 
La  membrane  vésiculaire  échappe  quelquefois  à l'observation  par  sa  té- 
nuité, et  lorsque  le  protaplasma  est  riche  en  granulations,  elle  se  confond 
avec  lui.  C'est  ce  qui  a trompé  plusieurs  observateurs,  entr'autres 
.M.  Nagcii,  qui  n’a  pas  cru  à l'existence  des  vésicules  dont  nous  faisons 
rtiistoire.  Lorsqu’au  contraire  le  proloplasma  granuleux  disparaît,  on 
aperçoit  nettement  le  linéament  membraniforme,  et  Tonne  peut  nier  la 
présence  d’une  enveloppe.  M.  A.  Trécul  recommande  leur  étude  spécia- 
lement dans  les  fruits  pulpeux  du  Solanutn  nigruin  cl  du  Lgcopcrskum 
escuUntum.  Ce  dernier  fruit,  et  celui  du  merisier,  nous  en  ont  présenté 
de  beaux  exemples.  La  limpidité  du  contenu  cellulaire,  à une  certaine 
époque  du  développement,  permettait  de  voir  avec  une  netteté  parfaite 
la  membrane  vésiculaire. 

Ces  vésicules  que  nous  appellerons  avec  M.  A.  Trécul,  vésicules  fans-ses 
vacuoles  jouent  quelquefois  un  rôle  important  dans  la  multiplication 
cellulaire.  Noussavons  déjà,  par  ce  qui  précède,  que  le  proloplasma  gra- 
nuleux n’étant  plus  assez  abondant  pour  remplir  la  cellule  se  répartit 
sur  la  périphérie.  Mais  il  arrive  souvent,  et  le  phénomène  se  jiroduit 
spécialement  dans  les  cellules  de  forme  allongée,  qu’une  bande  de 
protoplasma  traverse  Tutricnle  suivant  un  plan  méridien,  partageant 
ainsi  la  cavité  cellulaire  en  deux  grandes  vacuoles.  Quand  ce  cas  se  pré- 
sente, on  ne  tarde  pas  à voir  apparaître  une  membrane  du  cellulose  là 
où  n’cxislait  que  le  proloplasma  méridien,  et  celte  membrane  en  se  conli- 
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nuant  à la  périphérie  des  deux  vacuoles  détermine  la  formation  de 
deux  cellules  au  sein  de  la  cellule  primitive.  Nous  avons  ici  un  mode 
dedivision  utriculaireessentiellementdifférent  de  celui  déjà  examiné, 
bien  qu’il  y ait  ceci  de  commun,  la  transformation  du  protoplasma 
en  membrane  cellulosique. 

Au  lieu  d’une  cavité,  concevons  une  petite  masse  arrondie  de  proto- 
plasma très-finement  granuleux,  isolée  au  sein  du  mucilage  ulriculaire, 
on  verra  fréquemment,  si  l'on  a pris  pour  sujet  d’observation  le 
contenu  d’un  fruit  pulpeux  de  la  famille  des  solanées,  une  fine  mem- 
brane se  dessiner  autour  du  noyau  protoplasmatique.  Ce  noyau  ou  ces 
noyaux,  car  il  en  existe  plusieurs  en  général  dans  la  même  cellule,  ne 
doiventpointétreconfondus  avec  le  nucléus  que  l'on  aperçoit  distincte- 
ment dansl’utricule  : mais  l’analogie  de  constitution  leur  a fait  donner  le 
nom  de  vésicules  pseudo-nucléaires  quand  ils  sont  entourés  d'une 
membrane  propre.  Ces  vésicules  ollrenl  de  nombreuses  varialions.  ün 
peut  néanmoins  les  ramener  à deux  types.  Ou  bien  la  membrane  for- 
mée, le  protoplasma  interne  est  refoulé  peu  à peu  à la  périphérie,  et  la 
cavité  intérieure  est  occupée  par  une  vacuole  qui  se  transforme  elle- 
même  en  vésicule  fausse  vacuole  ; ou  bien  il  se  divise  en  plusieurs 
petites  masses  arrondies  qui  se  revêtent  à leur  tour  d’une  enveloppe  et 
deviennent  de  nouvelles  vésicules.  Les  vésicules  pseudo-nucléaires 
présentent  donc  en  petit  les  mêmes  phénomènes  que  la  cellule  elle- 
même.  Nous  n’étonnerons  par  conséquent  personne  en  disant  que  cer- 
taines de  ces  vésicules  se  transforment  en  véritable  cellule,  c’est-à-dire 
se  revêtent  d’une  membrane  cellulosique  au  sein  de  la  cellulc-mére. 
Celle-ci  résorbée  est  remplacée  par  ses  filles  qui  deviennent  mères  au 
même  litre  et  reproduisent  les  mêmes  phases  de  développement.  A côté 
des  vésicules  pseudo-nucléaires,  il  faut  en  placer  d'autres  qui  forme- 
raient un  troisième  type.  M.  A.  Trécul  les  a observées  dans  le  pédoncule 
charnu  du  Podocarpus  sinensis  ; mais  nous  les  avons  vues  nettement 
aussi  dans  les  baies  du  Lycopmicum  eseufentum. Leur  contenu  est  hyalin. 
Leur  membrane,  en  général  épaisse,  s'amincit  en  certaines  places  : à la 
surface  des  parties  amincies  on  voit  poindre  des  renflements  qui  affec- 
tent la  forme  d’ampouleset  deviennent  eux-mêmes  des  vésicules  complè- 
tement closes.  Tantôt  ce  développement  périphérique  de  jeunes  vési- 
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culcs  a lieu  à l'intérieur,  tantôt  à l'extérieur.  On  peut  quelquefois 
observer  plusieurs  générations  successives  de  vésicules  nées  les  unes  des 
autres,  et  dont  l’ége  est  d’autant  moins  avancé  que  ta  dimension  est 
plus  faible. 

Jusqu'à  présent  nous  avons  étudié  le  protoplasma  cellulaire  sons  ss 
forme  la  plus  générale,  celle  qui  est  représentée  par  un  amas  de  gra- 
nulations ou  de  vésicules  incolores,  entouré  d'un  liquide  également 
dépourvu  de  toute  espèce  de  coloration.  Mais  il  existe  dans  les  plantes 
un  grand  nombre  d’organes  où  le  contenu  intra-cellulaire  manifeste 
une  coloration  constante,  d'où  l'on  doit  conclure  que  sa  composition 
chimique  est  notablement  dilTérente.  Les  couleurs  appartiennent,  en 
général,  aux  diverses  nuances  de  vert,  de  jaune,  de  rouge  et  de  violet. 
La  première  est  de  toutes  la  plus  abondante,  et  mérite,  en  conséquence, 
une  mention  spéciale.  Il  est  fort  probable,  d’ailleurs,  que  la  multipli- 
cité des  matières  colorantes  tient  à des  degrés  divers  d’oxidation  d'un 
principe  unique;  c’est  ce  qui  semblerait  résulter  des  travaux  les  plus 
récents  sur  les  transformations  que  peuvent  subir  les  principes  colo- 
rants d'origine  végétale,  (Juoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  à étudier  ici 
les  apparences  variées  sous  lesquelles  se  montrent,  au  sein  de  la  cellule, 
ces  nouveaux  éléments  du  protoplasma  et  les  circonstances  qui  prési- 
dent à leur  naissance. 

Commençons  par  la  matière  verte,  connue  sous  le  nom  de  chloro- 
phylle, attendu  que  leurs  feuilles  lui  doivent  leur  coloration.  La 
matière  verte  a été  l’objet  de  nombreuses  obseiTations  : nous  passerons 
sous  silence  la  plupart  des  opinions  qui  ont  été  émises  pour  expliquer 
sa  formation.  Pour  les  unes,  les  faits  ont  été  mal  décrits,  par  suite  de 
l'imperfection  des  moyens  d’observation  ; pour  les  autres,  ils  l'ont  été 
incomplètement  et  sous  l’empire  d'un  système  préconçu.  Avant  les 
travaux  de  M.  Trécul,  les  recherches  les  plus  complètes  sur  la  chloro- 
phylle sont  renfermées  dans  les  mémoires  de  MM.  Arthur  Gris  et 
Ch.  Morron.  Ayant  eu  l’occasion  de  rendre  compte,  ici  même,  de  l’ou- 
vrage de  M.  Charles  Morren,et  d'en  comparer  les  résultats  à ceu.x 
obtenus  par  M.  A.  Gris , nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  sujet,  et  nous 
aborderons  immédiatement,  avec  M.  A.  Trécul.  l’étude  des  faits. 

La  chlorophylle  apparaît  en  dissolution,  soit  au  sein  du  protoplasma 
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qui  remplit  les  cellules,  soit  dans  le  nucléus,  soit  à la  périphérie  dans 
les  petites  masses  du  protoplasma  vésiculeu.\  que  nous  avons  vu  s’y  déve- 
lopper. Est.elle  due  à une  modification  chimique  de  ce  protoplasmu, 
ou  é l'existence,  dans  certaines  cellules,  d'un  principe  spécial?  C'est  ce 
qui  échappe  i l’observation;  néanmoins,  cette  circonstance  bien 
connue  que  la  chlorophylle  ne  se  développe  que  dans  les  parties  de  la 
plante  en  contact  avec  l'air  et  sous  l’inlluence  de  la  lumière,  doit  faire 
pencher  en  faveur  de  la  première  hypothèse.  Sous  sa  première  forme, 
la  chlorophylle  ne  serait  donc  autre  chose  que  le  liquide  proloplas- 
matique  lui-même  coloré  en  vert  au  lieu  d'étre  incolore;  mais  nous 
savons  que  la  puissance  viuile  fait  naître  rapidement  au  sein  de  la 
partie  liquide  des  produits  révélant  une  organisation  plus  avancée. 
Les  granulations  apparaissent  et  se  montrent  revêtues  de  la  couleur 
verte  due  au  nouvel  élément  introduit  dans  la  cellule.  Assez  .souvent, 
la  couleur  parait  être  l’effet  d'un  dépOt  extérieur.  La  matière  verte  ne 
constitue  pas  la  substance  des  granulations,  elle  n’en  n’est  que  le 
revêtement;  mais  il  est  d’autres  cas  ou  les  grains  et  granules  paraissent 
bien  réellement  être  formés  tout  entiers  par  la  coagulation  de  la 
chlorophylle  amorphe;  le  fait  apparaîtra  surtout  évident  si  les  obser- 
vations embrassent  un  autre  ordre  de  phénomènes.  Nous  avons  dit,  eu 
effet,  que  la  chlorophylle  paraissait,  dans  plusieurs  circonstances,  se 
former  au  sein  du  nucléus  ou  ê la  périphérie  interne  des  cellules; 
dans  ce  dernier  cas,  on  voit  se  produire  des  masses  vertes  i.solécs  ou 
confluentes.  Après  s’être  maintenues  quelques  temps  adhérentes  à la 
paroi  où  elles  sont  nées,  quelques-unes  s’en  détachent  et  nagent  libre- 
ment dans  la  cellule  ; d’autres  restent  fixées  par  une  de  leurs  extrémités 
plus  ou  moins  atténuées;  mais  sous  l’une  et  l’autre  forme,  il  est  impos- 
sible de  méconnaître  que  ces  petites  masses  arrondies  ou  fusiformes 
sont  entièrement  formées  de  matière  verte.  Le  même  phénomène  peut 
se  produire  au  sein  du  nucléus  ou  autour  de  cet  organe,  et  c’est  pour 
avoir  seulement  étudié  ce  cas  spécial  que  M.  Arthur  Gris  s’est  cru  en 
droit  de  conclure  que  toute  la  chlorophylle  était  un  produit  d'élabo- 
ration du  nucléus.  Nous  venons  d'indiquer  le  mode  de  formation  des 
grains  de  chlorophylle.  Ces  grains  sont-ils  oui  ou  non  de  nature  vési- 
culaire? en  d'autres  termes,  sont-ils  limilés  par  une  membrane,  une 
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enveloppe  spéciale?  Dans  beaucoup  de  circonslances  la  négative  ii’esl 
pas  douteuse.  Le  contact  de  l'eau  sulTit,  en  effet,  alors  pour  délayer  ces 
petites  masses  vertes  sans  qu'il  subsiste,  après  leur  dissolution,  aucune 
trace  de  membrane.  iMais  souvent  aussi  l'aspect  vésiculaire  prend  un 
caractère  d'évidence  que  l'on  ne  saurait  nier.  C'est  ainsi  que  l'on  voit 
se  développer  autour  du  nucléus,  dans  les  baies  du  solanum  tubs- 
rosiim  des  vésicules  ovo'ides  entourant  des  grains  d'amidon.  Ces  vési- 
cules acquiérent  en  général  une  grande  dimension,  mais  comme  on 
peut  en  suivre  le  développement,  on  voit  qu’elles  débutent  par  être 
semblables,  au  début,  à ces  petits  masses  vertes  que  nous  savons  se 
produire  autour  du  nucléus;  si,  dans  les  premiers  instants  de  leur 
apparition,  l'existence  de  la  membrane  qui  les  limite  peut  être  con- 
testée, il  n’en  n’est  plus  de  même  lorsque,  plus  tard,  la  vésicule  a 
grandi  et  se  révèle  avec  tous  ses  caractères. 

Nous  avons  vu  que  les  vésicules  nées  au  sein  du  protoplasma  contri- 
buaient à la  multiplication  cellulaire  par  leur  transformation  en  véri- 
tables cellules.  Les  faits  observés  pendant  la  maturation  des  baies  du 
Solaiiuiii  nUjnim  semblent  établir  que  la  vésicule  chlorophyllienne  est 
apte  à jouer  le  même  rôle  que  ses  analogues.  En  comparant  avec  soin 
les  observations  correspondantes  à divers  degrés  de  développement,  on 
reconnaît,  en  effet,  qu’il  y a un  passage  graduel  et  constant  du  simple 
grain  de  chlorophylle,  ne  dépassant  pas  deux  millièmes  de  millimètre 
à la  vésicule  atteignant  quatre  centièmes,  dimension  de  beaucoup  de  cel- 
lules. A ce  degré  dedévelopperacnt,  la  vésicule  colorée  présente  ,d’ailleors, 
toutes  les  apparences  d'une  organisation  très-avancée.  Elle  renferme 
des  granulations  et  d’autres  vésicules,  ces  dernières  offrant  à leur  tour 
une  composition  plus  ou  moins  complexe.  En  présence  d'une  série  de 
formes  si  analogues  à celles  que  nous  avons  eu  l’honneur  d’étudier  au 
début  de  notre  travail,  il  est  difficile  de  ne  pas  y voir  l'expression  nou- 
velle d'une  loi  générale  de  l’organisation  cellulaire. 

Bien  que  nous  ayonsglissé  assez  rapidement  sur  l'histoire  de  la  chloro- 
phylle, le  résumé  qui  précède  nous  permettra  d’être  plus  concis  encore  à 
l’égard  des  autres  matières  colorantes.  Pour  les  étudier,  il  faut  s’adresser 
aux  végétauxdont  le  fruit  est  une  baie  colorée,auxsolflnt‘6s, par  exemple, 
que  nous  avons  déjà  eu  l’occasion  d’indiquer.  Les  eaprifol^riées,  lesavpa- 
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ragées,  certains  genres  de  rosacées,  etc.,  fournissent  aussi  d'amples 
sujets  d’observations.  Mais  comme  il  ne  saurait  entrer  dans  notre  plan 
de  décrire  les  formes  e.\ccssivemcnt  variées  sous  lesquelles  la  matière 
colorante  peut  apparaître  au  sein  des  cellules,  il  noussulTira  d’indiquer 
les  relations  étroites  qui  rapprochent  des  faits  qui  précèdent  ceux  que 
nous  aurions  à décrire.  Quelle  soit  rouge,  orangée,  jaune,  etc.,  la 
matière  colorante  se  produit  dans  des  conditions  analogues  à celles  où 
nous  avons  vu  se  développer  la  cliloropliylle.  Une  matière  amorphe  en 
dissolution  pourpoint  de  départ;  puisensuite  les  granulations,  les  grains 
et  les  vésicules.  Ces  dernières  sont  très-faciles  à reconnaître  dans  la 
plupart  de.s  familles  de  végétaux  que  nous  avons  mentionnées.  Les  sola- 
num  tiignim,  dulcamara,  lycopersicum  escuientum,  divers  lonicera  et 
cerasus  nous  en  ont  offert  de  beaux  e.xcmples.  Inutile  d'ajouter  que  ces 
vésicules  atteignent  quelquefois  la  dimension  énorme  de  quinze  cen- 
tièmes de  millimètre;  elles  doivent  servira  remplacer  les  cellules  au 
sein  desquelles  elles  sont  nées.  Dans  le  fruit  de  l'abricotier,  cette  trans- 
formation nous  a paru  évidente.  Entre  certains  organes  dont  la  cons- 
titution vésiculaire  n’était  pas  douteuse  lorsqu’on  observait  leur  filiation, 
et  d’autres  que  leur  revêtement  de  cellulose  rangeait  définitivement  dans 
la  catégorie  des  cellules  véritables,  il  n'y  avait  aucune  autre  différence 
appréciable  que  l’organisation  plus  complexe  de  l’enveloppe.  11  était 
même  quelquefois  possible  de  saisir  le  passage,  en  voyant  un  faible 
linéament  bleuJtre  se  dessiner  à la  surface  de  la  membrane  vésiculaire 
a .)  contact  de  l’iode. 

Les  diverses  substances  que  nous  avons  examinées  jusqu’à  présent 
appartiennent  au  groupe  des  matières  proteïques  ou  azotées;  il  en  est 
d’autres  qui  ne  rentrent  point  dans  ce  cadre,  et  qui,  néanmoins,  jouent 
un  rôle  trop  important  dans  le  développement  des  organismes  végétaux 
pour  que  nous  puissions  les  négliger.  Toutefois,  parmi  ces  divers  com- 
posés, un  seul  a été  assez  étudié  pour  que  son  histoire  offre  de  l’intérêt 
dans  un  travail  destiné  à résumer  des  faits  acquis  et  non  à provoquer 
des  recherches.  Nous  voulons  parler  de  la  matière  amylacée,  de  l’ami- 
don. Il  est  peu  de  sujets  scientifiques  qui  aient  donné  lieu  à de  plus 
nombreux  travaux,  et  malgré  le  talent  incontestable  des  observateurs, 
il  suffit  de  comparer  entre  elles  leurs  assertions  souvent  contradictoires 
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pour  être  assuré  d’avance  que  la  science  n’a  pas  dit  son  dernier  mot  sur 
cette  importante  question.  La  matière  amylacée  apparaît  tantôt  sous 
l’état  de  substance  amorphe  dissoute  dans  le  liquide  protoplasmatique, 
tantôt  sous  forme  de  granulations,  atteignant  quelquefois  un  volume 
assez  considérable,  tantôt  comme  élément  essentiel  de  la  membrane 
cellulosique  qui  circonscrit  la  cellule. 

Il  est  admis  depuis  longtemps  que  le  réactif  le  plus  sûr  pour  déceler 
la  présence  du  principe  amylacé  est  l’iode.  Toutefois  l’expérience  nous 
fournit  à cet  égard  un  renseignement  précieux.  Dans  certains  cas,  le 
contact  de  l'iode  détermine  immédiatement  la  coloration  bleue  carac- 
téristique de  l’iodurc  d’amidon  ; en  d’autres  circonstances,  l’addition 
d’un  acide  est  nécessaire.  Frappé  de  cette  différence,  M.  Nagéli  a cru 
devoir  affirmer  que  la  membrane  des  cellules  n’était  pas,  comme  on 
l'avait  cru,  constituée  uniquement  par  le  principe  amylacé,  mais  qu’elle 
se  composait  de  deux  substances  ; la  granulose  ou  amidon  chimique- 
ment pur,  et  la  cellulose  ou  amidon  impur.  En  s’associant  en  diverâ.>s 
proportions,  ces  deux  substances  granulose  et  cellulose  donneraient 
lieu  à des  composés  variables  quant  à leur  réaction.  Pure,  la  granulose 
serait  l’amyloide  bleuissant  immédiatement  au  contact  de  l’iode  seul. 
Une  addition  de  cellule,  la  transformerait  en  ttvsamyUn  exigeant  pour 
bleuir  l’intervention  de  l’acide  sulfurique.  Une  plus  forte  proportion 
de  cellulose  constituerait  le  dysamilin  qu’il  faut  traiter  préalablement 
par  l’acide  nitrique  pour  obtenir  la  coloration  bleue  par  l’iode. 

L’amyloide,  le  mesamylin  et  le  dysamilin  peuvent  à leur  tour  se 
mélanger  en  proportions  diverses  et  constituer  le  gelin  qui  se  gonllc 
dans  l'eau  froide,  le  medullin  qui  se  ramollit  sans  gonflement,  le  lignin, 
qui  ne  dissout  que  dans  les  acides  concentrés.  Cette  classirication 
savante  perd  de  son  autorité  quand  on  la  soumet  au  contrôle  de  l’expé- 
rience. Il  est  très-difficile,  en  effet,  de  saisir  les  limites  où  l’amyloïde 
cesse  d’exister  pour  faire  place  au  mesamylin  et  au  dysamilin  ; et,  quant 
à ce  qui  concerne  la  distinction  du  gelin,  du  medullin  et  du  lignin, 
les  lignes  de  démarcation  sont  illusoires.  N'est-il  pas  alors  rationnel  de 
rejeter  des  dénominations  qui  ne  satisfont  pas  aux  exigences  des  faits, 
et,  puisque  les  nuances  si  délicates  de  la  composition  chimique  nous 
échappent,  de  nous  en  tenir  à l’élude  purement  organographique. 
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Pour  le  même  motif,  nous  n’admettons  point  la  distinction  faite  récem- 
ment par  M.  Frény,  entre  la  cellulose  qui  se  dissout  dans  l’aminoniure 
de  cuivre,  et  la  paracellulose  qui  ne  s’y  dissout  point.  Dans  l'une  et 
dans  l’autre,  la  matière  amylacée  existe.  Dans  quelles  proportions 
exactes?  nous  l’ignorons.  La  cellulose  de  M.  Frémy  comprend,  sous  un 
même  nom,  l’amidon  qui  bleuit  immédiatement  par  l'iode  et  celui  qui 
ne  bleuit  pas.  Il  y aurait  à distinguer.  La  chimie  seule  ne  nous  donne 
donc  ici  que  des  résultats  incomplets,  et,  comme  il  s’agit  d'éléments 
anatomiques,  il  est  préférable  de  le.s  étudier  au  point  de  vue  de  la 
forme  qu’ils  affectent  pendant  la  vie  cellulaire.  Ceci  admis,  nous  pou- 
vons reconnaître  l’existence  de  la  matière  amylacée  sous  trois  formes 
dillércntes:  elle  est  amorphe,  granuleuse  ou  cellulaire.  Sous  cette  der- 
nière apparence,  son  histoire  appartient  à celle  des  enveloppes  de  la 
cellule,  et  trouvera  sa  place  dans  la  deuxième  partie  de  notre  travail. 

A l’état  amorphe,  la  matière  amylacée  est  dissoute  et  se  révèle  par 
la  (wloration  que  produit  l’intrcHluction  de  l'iode  au  sein  du  liquide 
protoplasmatique.  Dans  certains  cas  elle  est  assez  abondante  pour 
transformer  le  liquide  dissolvant  en  une  espèce  d’empois,  qui  n'est 
autre  chose  que  le  gelin  do  JL  Nagéli.  Le  caractère  d'une  matière  amor- 
phe étant  donc  présenter  aucune  trace  d'organisation,  il  est  inutile  de 
s’arrêter  plus  longtemps  sur  cette  première  forme  de  la  substance 
amylacée. 

La  forme  granuleuse  de  l’amidon  est  depuis  longtemps  connue,  soit 
à cause  des  nomlircuscs  variétés  qu’ello  présente,  soit  à cause  du  rôle 
important  qu’elle  joue  dans  l'alimentation.  JS'éanmoins  les  observateurs 
ont  émis  à ce  sujet  des  opinions  très-diverses.  C'est  qu’en  effet  la 
structure  de  certains  grains  d'amidon  est,  au  premier  abord,  des  plus 
singulières.  Si  les  plus  petits  présentent  une  assez  grande  simplicité, 
et  affectent  la  forme  sphérique  ou  ovalaire  commune  à la  plupart  des 
granules  protoplasmatiques , il  en  est  d’autres  qui  présentent  des 
faces  cristallines  et  constituent  des  polyèdres  réguliers  ou  hémiédri- 
ques.  Chez  les  grains  d’un  plus  grand  volume,  on  aperçoit  des  lignes 
ou  stries  tantôt  concentriques  tantôt  excentriques  qui  ont  exercé  à 
l’envi  la  perspicacité  des  observateurs;  enfin,  la  lumière  polarisée  y 
détermine  des  effets  analogues  à ceux  observés  dans  certains  cristaux 
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doublement  réfringents.  Toutes  ces  apparences  dénotent  chez  les  grains 
d’amidon  une  structure  assez  compliquée,  et  rendent  leur  étude 
d'autant  plus  attrayante.  Raspail  les  considérait  comme  des  yésicules 
à membranes  insolubles  à froid  dans  l'eau  et  les  acides,  enveloppant 
une  substance  soluble  et  gommeuse.  Uuc  partie  du  contenu  venant 
.à  s’évaporer,  la  membrane  se  ride  et  détermine  l’apparence  de  stries 
eoncentriques. 

L'action  de  la  lumière  polarisée  fit  affirmer  à Biot  que  les  grains  de 
fécule  se  composent  de  couches  d’inégale  densité.  Cette  affirmation 
était  d’une  haute  valeur  scientifique  et  introduisait  un  élément  pré- 
cieux dans  l’étude  intime  de  l’amidon. 

L'idée  de  couches  superposées  admise,  on  dut  se  demander  comment 
elles  se  forment.  Fritzcbe,  en  1834,  après  avoir  déclaré  qu'il  était 
inutile  de  consulter  l’observation  sur  ce  point,  n’hésita  pas  à conclure 
que  la  plus  extérieure  était  la  plus  récente. 

M.  Payen  est  de  l’avis  diamétralement  contraire.  Les  couches  sc 
déposent  intérieurement.  Le  grain  constitué  à l’origine  sous  forme 
de  vésiculaire  s’accroît  par  l’absorption  de  substance  amylacée  am- 
biante. Des  dépéts  se  produisent  sur  la  face  interne.  Tant  que  la 
première  membrane  offre  assez  de  superficie  pour  s’étendre,  le  nombre 
des  couches  internes  augmente,  à un  certain  moment  elle  résiste,  et  le 
grain  crève  sur  un  ou  deux  points  correspondant  au  bile,  c’est-i^ire 
à l’endroit  par  où  l’absorption  avait  été  la  plus  active. 

Schlc'idcn  adopte  les  idées  de  Fritzche,  tandis  que  HugoMoIh  penche 
plutôt  pour  celles  de  Payen. 

Pour  M.  Hartig , à l’intérieur  d’un  grain  d’amidon  qni  se  développe, 
le  contenu  se  divise  en  plusieurs  autres  granules,  qui  grandissent  à 
leur  tour  et  passent  par  les  mêmes  phases.  Pour  expliquer  l’apparence 
de  couches  stratinées,  cet  observateur  affirme  qu’un  granule  intérieur 
se  développant  seul,  son  enveloppe  viendrait  à doubler  la  membrane 
vésiculaire  du  grain  primitif;  mais  comme  son  développement  est 
en  retard,  elle  se  découperait  en  lame  spirale,  comme  cela  s’observe 
dans  les  cellules  à réticulations  annulaires. 

M.  Nagéli  croit  comme  M.  Payen  que  le  développement  de  l’amidon 
a lieu  de  la  circonférence  au  centre.  Mais  sa  théorie  diffère  par  un 
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point  essentiel.  M.  Nagéli  n’admet  point  de  membrane  vésiculaire.  Les 
atomes  amylacés  qui  existaient  d’abord  dissous  dans  le  liquide  intra- 
cellulaire se  groupent  en  une  petite  masse  qui  s’entoure  d’une  enve- 
loppe d’eau  et  d’une  athmospbère  de  dissolution  plus  dense.  De 
nouvelles  molécules  se  précipitent  et  se  concentrent  autour  de  ce  centre 
d’attraction.  La  solution  pénètre  dans  l'intérieur  de  la  masse  par  endos- 
mose, et  y trouve  les  éléments  nécessaires  à une  transformation  rapide 
de  l’amidon  en  matière  solide.  Une  fois  formé,  l'amidon  solide  est 
repoussé  vers  la  circonférence  en  refoulant  en  dehors  de  lui  les  couclies 
précédemment  constituées,  et  ainsi  de  suite. 

Dans  toutes  ces  interprétations,  l’hypotlièse  a plus  de  part  que  l’ex- 
périence. Il  convient  donc  d’observer  les  faits  avec  la  plus  scrupuleuse 
attention.  Si  l’on  examine,  à divers  degrés  de  développement,  l’évolution 
du  périsperme  farineux  d'un  grand  nombre  de  graines,  spécialement 
chez  les  graminées,  on  ne  larde  pas  à reconnaître  au  moyen  de  l’iode 
que  la  matière  amylacée  se  produit  soit  dans  le  protoplasma  cellulaire 
soit  à la  surface  du  nucléus,  soit  dans  l'intérieur  du  nucléus,  mais  son 
apparition  a lieu  sous  trois  formes  différentes  ; nous  les  désignons  sous 
le  nom  de  grains  multiples,  de  grains  simples  et  de  grains  composés. 

Les  grains  multiples  naissent  en  général  au  sein  du  protoplasma, 
soit  que  celui-ci  remplisse  la  cavité  cellulaire,  soit  que,  ne  se  multipliant 
pas  en  quantité  suffisante,  il  soit  réparti  en  couches  ou  en  masses  isolées 
.sur  la  paroi  interne  de  l’utricule.  Dans  ces  divers  cas,  on  voit  appa- 
raître, à un  certain  moment,  une  réunion  de  petits  grains  contituant 
un  petit  groupe  arrondi.  Ces  grains  accusent  la  réaction  propre  à 
l’amidon  et  croissent  pendant  un  certain  temps.  S'ils  se  sont  produits 
dans  des  portions  isolées  du  protoplasma,  les  groupes  restent  séparés. 
.Mais  si  le  protopiasma  remplit  la  cavité  cellulaire,  il  peut  se  présenter 
deux  cas.  Tantôt  ils  apparaissent  sur  tous  les  points  à la  fois,  et  alors 
quand  ils  ont  acquis  leur  grosstur  définitive,  les  groupes,  isolés  au  dé- 
but, finissent  par  se  toucher  et  remplir  la  capacité  interne  de  l’utricule. 

Il  est  alors  impossible,  à qui  n’a  pas  vérifié  leur  origine,  de  se  rendre  un 
compte  exact  de  leur  mode  de  formation.  Tantôt  encore  les  groupes  res- 
tent toujours  séparés  les  uns  des  autres  et  semblent  se  former  autour  de 
certains  centres  d’attraction  déterminés.  Le  protoplasma  ambiant  ve- 
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nant  àserfsorbcr,  les  petites  masses  arrondies  de  granules  nagent  dans 
l'intérieur  du  liquide  cellulaire,  les  granulations  dont  elles  sont  for- 
mées semblent  retenues  les  unes  sur  les  autres  par  une  force  molécu- 
laire qui  les  empêche  de  se  dissocier,  sans  leur  interdire  certains  mou- 
vements propres.  C’est  ainsi  qu’il  n’est  pas  rare  de  les  voir  s’agiter, 
s’écarter  même  à une  certaine  distance  pour  se  réunir  de  nouveau  : 
mais  il  est  en  tout  cas  impossible  [d’apercevoir  la  trace  d’une  enveloppe 
commune  aux  granulations  d’un  même  gioupe. 

Indépendamment  de  ce.s  grains,  auxquels  nous  donnons  le  nom  de 
multiples  pour  rendre  raison  de  leur  apparence,  ilsc  produit,  soit  au- 
tour du  nucléus  soit  .sur  la  périphérie  interne  de  la  cellule,  d#s  granu- 
lations isolées,  qui  grandissent  a.sscz  rapidement,  en  alTectant  généra- 
lement une  forme  plus  ou  moins  ovoïde  ou  allongée.  Ces  grains  appa- 
raissent au  premier  moment  comme  de  petites  éminences  constituées 
par  un  liquide  coagulé,  qu'entoure  après  un  certain  temps  une  mem- 
brane très-fine  que  l’iode  colore  ,ï  peine,  tandis  qu’il  réagit  très-bien 
sur  le  contenu.  La  nature  vésiculaire  est  ici  nettement  caractérisée. 
Ces  grains  naissent  en  nombre  plus  ou  moins  considérable  dans  l’inlé- 
ricur  de  la  cellule  et  leur  grosseur  est  successivement  variable  chez  les 
divers  végétaux.  Ce  sont  eux  qui  constituent  la  fécule  de  la  pomme 
de  terre;  nous  aurons  bientôt  à étudier  d'une  manière  plus  intime  leur 
structure.  Ce  qu’il  importe  seulement  de  constater,  pour  le  moment, 
c'est  la  distinction  bien  tranchée  qui  sépare  ies  grains  multiples  des 
grains  simples  indépendamment  de  la  différence  qui  résulte  du  nombre 
des  éléments  granulaires  : les  grains  simples  dénotent  toujours  une 
constitution  vésiculaire.  Ils  se  composent  toujours  d’une  membrane 
plus  ou  moins  épais.se  renfermant  un  liquide,  tantôt  limpide,  tantôt 
gélatineux,  suivant  la  richesse  des  principes  amylacés.  Dans  certaines 
cellules,où  lenucléusest  apte  à produire  de  l’amidon,  les  granes  peuvent 
se  former  à son  intérieur  ou  à sa  surface.  Il  n’est  pas  rare  de  les  voir 
apparaître  dans  des  points  où  le  protoplasma  forme  au  sein  du  liquide 
des  traînées  granuleuses  unissant  le  nucléus  central  à la  périphérie. 
D’une  structure  assez  simple,  quand  ils  sont  de  petite  dimension,  ils 
offrent  quand  ils  sont  susceptibles  d'atteindre  un  fort  volume  une  com- 
plication qui  a fort  embarrassé  les  observateurs  etquines'est  expliquée 
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que  depuis  peu  d'années.  La  plus  simple  observation  suflit  pour  faire 
distinguer  dans  les  gros  grains  d'amidon  des  stries  tantôt  concentriques 
.si  le  grain  est  arrondi,  tantôt  excentriques  si  le  grain  est  allongé  ou 
ovale.  En  faisant  l'hislorique  de  l'amidon,  nous  avons  indiqué  les  prin- 
cipales explications  données  de  ces  apparencc.s. 

Mais  depuis  que  l'action  de  la  lumière  polarisée  d'une  part,  et  la  ■ 
connaissance  plus  approfondie  de  l'organisation  cellulaire  de  l’autre, 
ont  révélé  dans  cette  structure  du  grain  d'amidon  l’existence  de  plu- 
sieurs couches  superposées,  les  observateurs  n'ont  plus  hésité  [qu’entre 
deux  hypothèses:  les  couches  se  produisent-elles  de  l’intérieur  à l’exté- 
rieur par  dépôts  externes  successifs,  ou  de  la  circonférence  au  centre 
par  dépôts  internes  ? Le  vrai  n’est  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre  hypothèse, 
et  c’est  ce  qu’un  examen  plus  délicat  permet  d’établir.  Si  l’on  fait 
agir  sur  un  grain  de  fécule  du  ferment  de  salive  ou  unedissolution  de 
chlorure  de  chaux,  on  arrive  à se  faire  une  idée  très-nette  de  la  struc- 
turede  ce  grain.  L’action  des  réactifs,  celle  du  chlorure  spécialement, 
étant  très-lente,  il  faut  attendre  quelquefois  plusieurs  semaines  avant 
d'observer;  mais  alots  aussi  la  vision  est  plus  nette  et  plus  distincte. 
Après  un  laps  de  temps  convenable,  le  grain  nous  apparaît  comme 
constitué  par  des  couches  plus  ou  moins  épaisses,  séparées  par  des 
intervalles  où  l’action  du  réactif  parait  s’être  exercée  plus  spécialement 
en  dissolvant  une  matière  moins  consistante.  Dans  les  grains  arrondis, 
il  est  assez  ordinaire  que  les  couches  soient  d’une  épaisseur  à peu  près 
uniforme;  mais  dans  les  grains  allongés  il  en  est  autrement.  Le  point 
organique  autour  duquel  s’étendent  les  couches  est  placé  excentrique- 
ment, d’où  il  résulte  que  dans  un  certain  sens  l’épaisseur  des  couches 
devient  très-considérable.  Dans  ce  cas,  au  lieu  d’offrir  une  composition 
homogène,  on  voit  qu’elles  se  dédoublent  en  deux  ou  trois  couches 
secondaires,  séparées  coiume  les  couches  primaires  par  des  intervalles. 
Plus  le  grain  est  gros,  plus  il  est  excentrique,  et  plus  ces  subdivisions, 
en  couches  de  première  formation  et  en  couches  de  seconde  formation, 
sont  nombreuses  et  perceptibles.  En  présence  de  »es  phénomènes, 
il  est  diOlcile  d’admettre  l’hypothèse  d’une  multiplication  de  couches 
par  simples  dépôts  successifs.  Si  cette  explication  suffit  quand  il  s’agit 
des  couches  primaires,  la  formation  de  couches  secondaires  au  sein  des 
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précédentes  indique  que  celles-ci  sont  le  siège  d’une  action  végétative 
spéciale.  Sous  cette  influence , les  couclies  de  première  formation 
s’épaississent,  .se  dédoublent,  dans  les  points  où  l’épaississement  est  le 
plus  considérable.  De  là  ces  apparences  singulières,  souvent  dillormes, 
dont  on  ne  peut  se  rendre  compte  en  admettant  une  succession  de 
couches  uniformes,  et  que  l’action  du  cblorure  de  chaux  rend  évidentes, 
en  isolant  les  strates  superposés.  Cette  action  du  réactif  met  encore  en 
relief  un  autre  fait,  c’est  que  durant  la  période  d’épaississement  d’une 
couche,  la  matière  accroissante  était  plus  ou  moins  riche  en  principe 
amjlacé.  En  général,  dans  chaque  couche  primaire,  la  partie  inleme 
est  la  plus  dense  et  la  plus  brillante.  La  .succession  des  couches  corres- 
pondrait donc  à des  alternatives  de  variation  dans  la  densité  de  la 
substance  amylacée.  Si  le  protoplasma  cellulaire  est  riche  .sous  ce 
rapport,  les  couches  du  grain  sont  plus  épaisses,  et  la  cavité  centrale 
peut  disparaître.  Si  le  protoplasma  est  pauvre,  les  couches  sont  plus 
minces,  moins  dédoublées,  et  la  cavité  intérieure  plus  large. 

LadilTérence  d'aspect  que  présentent  les  couches  ne  lient  pas  d'ailleurs 
à cette  circonstance  unique  que  la  richesse  en  principe  amylacé  a varié 
pendant  la  période  d'accroi.ssement.  N'oublions  iws  que  les  réactions 
chimiques  indiquent  dans  la  composition  moléculaire  des  substances 
connues  sous  le  nom  générique  d’amidon  certaines  différences;  celle 
variabilité  dans  l’agrégation  des  molécules, en  expliquant  celle  delà 
densité,  nous  révèle  comment  à certains  points  ces  dépéts  ont  pu  faire 
défaut,  ou  du  moins  la  matière  déposée  être  facilement  dissoute.  De  là 
des  fentes,  des  pores  qui  traversent  les  couches,  et  donnent  à certains 
grains  une  apparence  rayonnée  caractéristique.  Ces  fentes  donnent  lien, 
plus  tard,  àun  phénomène  remarquable.  A une  certaine  époque,  en  effu, 
les  grains  d’amidon  sont  résorbés  et  finissent  par  disparaître.  Sur  les 
petits  grains,  cette  résorption  est  accusée  par  une  diminution  graduelle 
du  volume;  mais  sur  les  gros  grains,  il  semble  que  ce  soit  un  agent 
extérieur  qui  attaque  les  grains  sur  des  pointsdétcrminés  de  la  surface, 
et,  en  général,  sur  les  points  qui  correspondent  aux  fentes.  Celles-ci 
s'élargissent  en  entonnoir  et  font  apparaître  successivement  les  couches 
dénudées  qui  rési.stcnt  un  pea  plus  longtemps  que  la  substance  inter- 
médiaire à l’action  de  l’agent  dis.solvant. 
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11  nous  reste  à parler  de  la  troisième  forme  que  peuvent  présenter  les 
grains  d’amidon,  et  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom  de  grains 
composés.  Nous  seront  brefs,  parce  qu’à  part  quelques  différences  de 
peu  d’importance,  nous  voyons  ici  se  reproduire  des  faits  connus.  Étant 
admis  qu’un  grain  simple  d'amidon  est  une  vésicule,  il  est  facile  d’ad- 
mettre que  le  contenu  de  cette  vésicule  soit  susceptible  de  se  transfor- 
mer en  granulations  et  en  vésicules  plus  petites.  Celles-ci,  en  croissant 
avec  la  vésicule-mcrc,  finissent  par  en  remplir  la  capacité.  On  a donc 
sous  les  yeux  une  collection  de  grains  renfermés  dans  une  enveloppe 
commune  qui  n’est  autre  que  ta  vésicule  primitive  très-agrandie.  Une 
seconde  génération  de  grains  peut  se  former  au  scinde  la  première  et  aug- 
menter le  nombre  des  grains  composants,  si  les  membranes  des  grains 
secondaires  viennent  a être  résorbée.s.  N’insistons  pas  davantage  sur 
ces  faits  qui  sont  la  répétition  de  lois  connues.  Qu’il  nous  sufQse  d'ajou- 
ter, comme  cas  .spècial,  que  la  production  des  grains  composés  peut 
concorder  avec  l'existence  de  couches  multiples. 

Pour  épuiser  la  liste  des  éléments  qui  constituent  le  contenu  de  la 
généralité  des  cellules,  nous  devrions  parler  de  l'aleurone,  principe  dé- 
couvert nouvellement  par  M.  Harlig,  et  qui  avait  échappé  jusqu’à  ce 
jour  aux  observations  par  suite  d'une  propriété  remarquable.  Pour  ren- 
dre plus  facile  l’étude  des  objets  soumis  à l’examen  microscopique,  on 
a l’habitude  d’ajouter  de  l’eau.  Or,  l'aleurone  se  dissout  facilement  dans 
l’eau,  et  comme  ses  réactions  sont  analogues  à celles  de  toutes  les  subs- 
tances azotées  du  protoplasma,  aucun  indice  n’avait  décélé  sa  présence. 
En  substituant  l'huile  à l’eau,  l'aleurone  apparaît  sous  les  formes  déjà 
étudiées  de  granulations  et  de  vésicules.  Vu  l’absence  de  notions  pré- 
cises sur  les  propriétés  et  les  formes  de  ce  nouvel  élément  cellulaire, 
nous  ajournerons  à plus  tard  ce  sujet  digne  de  nouvelles  études. 

Nous  n’avons  point  à parler  ici  des  éléments  spéciaux  à certaines 
cellules,  dans  certaines  espèces  de  végétaux,  tels  que  les  produits  oléa- 
gineux, résineux,  etc.  Ce  serait  franchir  les  limites  du  cadre  que  nous 
nous  sommes  tracé.  .Nous  avons  voulu  examiner  les  conditions  géné- 
rales sous  lesquelles  se  présente  le  contenu  cellulaire.  Il  nous  reste  à 
étudier  sous  le  même  point  de  vue  général  l’enveloppe  de  la  cellule. 


Digitized  by  Google 


41# 


F.SSAI  SDR  l,A  CONSTITUTION 


DES  ENVELOPPES  C ELL  L L AIRES. 

L’existence  d’une  enveloppe  propre  à chaque  cellule  est  assez  facile 
i constater  dans  un  grand  nombre  de  cas  ; c.est  ce  qui  a lieu  par 
exemple  lorsque  les  cellulles  d’un  tissu  jeune  ou  en  voie  de  formation 
se  di.ssocient  les  uns  des  autres,  ou  bien  encore  lorsqu’on  a affaire  1 
des  cellules  dont  la  destinée  est  de  vivre  isolées,  sans  lien  les  unes  avec 
les  autres  : telles  sont  les  utriculcs  qui  constituent  les  grains  de  pollen, 
les  spores  des  cryptogames  clt.  Mais  en  ce  qui  concerne  ce  dernier 
genre  d’organes,  il  a été  fait  une  objection  qui  mérite  d’étre  exami- 
née. Partant  de  cette  idée  que  toute  cellule  possédait  une  enveloppe 
de  cellulose,  on  a refusé  aux  grains  de  pollen  et  aux  spores  qui  pa- 
raissent en  être  dépoun’us  la  dénomination  de  cellule.  Nous  ne  sau- 
rions admettre  cette  exclusion.  Que  dans  les  tissuscellulaires,  composés 
de  cellules  adhérentes,  la  cellulose  soit  toujours  au  moins  pendant  une 
certaine  période  de  leur  existence  un  élément  constant,  nous  ne  le 
nions  pas  : mais,  lorsque  plus  tard,  la  substance  des  enveloppes  cellu- 
laires est  imprégnée  de  matières  ligneuses  qui  en  modifient  la  com- 
position au  point  de  ne  plus  accuser  aucune  réaction  cellulosique,  fau- 
dra-t-il alors  refuser  le  nom  de  cellules  aux  utricules  ainsi  modifiés? 
Evidemment  non.  La  composition  chimique  de  l’enveloppe  pas  plus 
que  celle  du  cou  tenu  ne  peut  donc  suffire  quand  il  s’agit  d'organes  vivants 
pour  établir  des  distinctions  sérieuses.  Ce  qu’il  faut  considérer  surtout, 
c'est  ta  forme  anatomique  de  l'élément,  son  rôle  physiologique.  Les 
forces  vitales  ont  leurs  lois  spéciales  qui  ne  sont  pas  celles  de  la  chimie, 
et  vouloir  en  faire  abstraction  pour  ne  considérer  que  ces  dernières  dans 
une  question  où  il  s’agit  spécialement  d’étudier  leur  rôle  et  leur  mode 
d'agir,  ce  serait  s’exposer  6 de  singulières  illusions.  Pour  nous,  la  cel- 
lule est  cet  organe  élémentaire  essentiellement  composé  d’une  enve- 
loppe close  et  d’un  contenu,  au  sein  duquel  s’élaborent  divers  produits 
appelés  à concourir  au  grand  acte  de  la  production  des  tissus  orga- 
nismes plus  compliqués,  soit  qu’elles  remplissent  ce  rôle  dès  leur  nais- 
sance, soit  qu’elles  doivent  être  placées  dans  des  circonstances  spéciales 
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pour  accomplir  leurs  fondions  diiünitives.  En  se  plaçant  à ce  nouveau 
point  de  vue,  des  observateurs  d'un  mérite  incontestable  en  ont  conclu 
que  les  grains  de  pollen  et  les  spores  étaient  non  des  cellules,  mais  des 
organes  doués  d'une  fonction  sui  generis  : cette  raison  est  spécieuse. 
A l’origine,  les  uns  et  les  autres  débutent  par  être  de  simples  utriculcs 
ne  différant  en  rien  de  leurs  congénères.  En  outre,  les  spores  comme 
les  cellules  proprement  dites  sont,  au  moment  de  la  germination,  le 
théâtre  d'une  véritable  multiplication  cellulaire  analogue  à celle  qui  a 
lieu  au  sein  dos  tissus.  Les  grains  do  pollen  ont,  il  est  vrai,  une  destinée 
différente.  Néanmoins,  avant  d'y  voir  des  organismes  d’une  nature 
plus  développée,  il  est  légitime  de  les  considérer  comme  de  simples 
cellules. 

Etant  admis  par  expérience  que  dans  tous  les  cas  où  les  cellules  se 
montrent  isolées,  elles  apparaissent  pourvues  d'une  enveloppe,  en  est- 
il  de  même  lorsqu’elles  constituent  par  leur  réunion  un  tissu  végétal? 
L'obsenation  directe  ne  permet  pas  toujours  de  résoudre  facilement 
cette  question,  nous  verrons  même  plus  tard  que,  dans  les  tissus  très- 
jeunes,  les  utricules  contigües  possèdent  une  enveloppe  commune. 
Mais  dans  les  tissus  plus  âgés,  il  sullit  en  général  d’une  amplification 
puissante  unie  à une  glande  netteté  de  vision  pour  vérifier  l'existence 
à peu  près  constante  d’une  enveloppe  spéciale  à chacune  des  utricules. 
D’ailleurs  l’emploi  des  réactifs  facilite  le  plus  souvent  les  recherches,  et 
dans  plusieurs  circonstances  où  l’étroite  connexion  des  cellules  ne  per- 
mettrait pas  d’apercevoir  sans  préparation  aucune  la  ligne  de  démar- 
cation des  membranes  juxtaposées,  il  est  possible  de  déterminer  méca- 
niquement la  séparation  en  faisant  macérer  le  tissu  dans  un  liquide 
acidulé. 

•Non-seulement  l’observation  nous  fait  découvrir  dans  chaque  cellule 
une  enveloppe  propre,  elle  nous  autorise  encore  à admettre  que  cette 
enveloppe  se  compose  sous  sa  forme  la  plus  parfaite  de  plusieurs 
couches , séparables  quelquefois  , mais  en  tout  cas  offrant  des 
réactions  caractéristiques  qui  permettent  d’en  assigner  les  limites 
distinctes.  Nous  devons  toutefois  faire,  dès  à présent,  une  remar- 
que dont  l’étude  des  faits  justifie  la  convenance,  et  dont  il  faudra  tenir 
compte  pour  apprécier  les  lacunes  de  notre  travail.  On  admet  généra- 
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lemenl  que  chaque  cellule  possède  trois  membranes  étroitement  su- 
perposées, et  nous  verrons  bientôt  que  si  l’existence  de  l'une  d'elles, 
l’intérieure,  a pu  être  contestée,  l’existence  des  deux  autres  est  un  fait 
assez  constant.  Mais  il  arrive  souvent  aussi,  et  dans  certains  tissus 
spéciaux,  c’est  le  cas  normal,  on  peut  apercevoir  quatre,  cinq  ou  plu- 
sieurs couches  distinctes.  Nous  ne  pouvons  avoir  la  prétention  d’exa- 
miner toutes  les  circonstances  particulières  dans  lesquelles  s’exerce 
l’activité  vitale  de  la  cellule.  Ce  n’est  pas  d’ailleurs  le  nombre  plus  ou 
moins  considérable  de  couches  qui  importe;  il  ne  s’agit  point  de 
savoir  si  chacune  de  ces  couches  ou  membranes  a une  fonction  rigou- 
reusement déterminée,  puisque  nous  n’avons  jusqu’à  présent  aucun 
moyen  de  la  préciser  ; il  est  beaucoup  plus  rationnel  de  chercher  la  loi 
qui  préside  à la  multiplication  des  enveloppes,  dans  quelles  conditions 
générales  elles  se  constituent,  et  de  suivre  les  phases  diverses  de  leur 
développement. 

En  procédant  danscette  étude  de  l’intérieur  à l'extérieur,  la  première 
couche  membraniforme  dont  nous  avons  à nous  occuper  est,  grâce  aux 
travaux  de  M.  Hugo  Molh  devenu,  le  point  de  départ  d’une  théorie  cé- 
lèbre dans  la  science.  M.  Hugo  Molh  admet  que,  dès  l’origine,  le  proto- 
plasma cellulaire  est  renfennédansun  sac  parfaitement  clos,  constitué 
par  une  substance  azotée  comme  son  contenu.  L’ensemble  consfituerait 
ce  qu’il  appelle  l’utricule  primordiale. 

Pendant  la  première  période  de  croissance,  il  n’y  aurait  pas  d’autre 
membrane  utriculaire  que  la  membrane  azotée;  mais  elle  ne  tarderait 
pas  à sécréter  sur  sa  surface  externe  une  qu  deux  couches  de  cellulose, 
et  la  cellule,  lors  même  qu’elle  serait  encore  susceptible  de  s’accroître 
en  volume,  aurait  acquis  néanmoins  sa  constitution  définitive.  Dans 
cet  ordre  d’idées,  les  grains  de  pollen,  les  spores  des  cryptogames 
n’étant  point  revêtus  d’une  enx'eloppe  de  cellulose,  sont  restés  à l’état 
d’utricule  primordiale,  et  ne  méritent  point  le  nom  de  cellules  par- 
faites. Il  y aurait  arrêt  de  développement  ; toute  cellule  parfaite,  au 
contraire,  débute  par  naître  sous  forme  d’utricule  primordiale,  et  la 
membrane  qui  est  spéciale  à celle-ci  subsiste  pendant  toute  la  vie  cel- 
lulaire, bien  que  souvent  à peine  distincte,  tant  est  grande  son  union 
avec  celle  des  membranes  de  cellulose  qui  est  la  plus  interne.  Les  réac- 
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tifs  onl  louU^fois  la  propriété  de  la  mcllrc  en  évidence.  Sons  leur  in- 
lluence,  elle,  sc  contracte  comme  le  protoplasma  lui-méme  dont  [elle 
possède  la  composition  chimique  et  le  sépare  de  ses  voisines.  Kn  d’an- 
tres circonstances,  cette  séparation  a lieu  en  vertu  des  seules  forces 
vitales.  Dans  une  cellule  déjà  formée,  et  appartenant  au  tissu  en  voie 
décroissance,  le  protoplasma  ne  remplissant  plus  la  capacité  utricu- 
lairc,  se  condcn.se  dans  l'une  des  extrémités  de  la  cellule,  et  l'on  aper- 
çoit une  portion  plus  ou  moins  étendue  de  l’utricule  primordiale  déta- 
chée de  la  membrane  de  cellulose.  Une  nouvelle  couche  de  celle  der- 
nière substance  est  alors  sécrétée  à lu  surface  libre.  En  s'unis.sant  aux 
couches  de  la  cellule  primitive,  elle  partage  celle-ci  en  deux  nouvelles 
cellules.  La  multiplication  cellulaire  peut  se  faire  par  un  autre  morle. 
ün  étranglement  sc  manifeste  suivant  un  plan  méridien  de  la  cellule. 
La  surface  de  rutricule  primordiale  parait  traversée  par  un  sillon  qui 
augmente  peu  à peu  de  largeur.  Une  cloison  de  cellulose  s’organise 
dans  ce  sillon,  cl  la  scission  définitive  en  deux  cellules  s’opère.  .\u  lieu 
d’une  seule  division  transverse,  il  peut  s’en  produire  deux,  suivant  des 
plans  perpendiculaires,  et  alors  ce  sont  ([uatre  cellules  et  non  deux  qui 
remplacent  la  première. 

Telle  est,  réduite  à sa  formule  la  plus  simple,  la  théorie  de  l’ulricule 
primordiale.  La  réputation  de  son  autenrra  fait  adopter  sans  beaucoup 
d’hésitation,  et  un  grand  nombre  de  faits  semblent  la  jusiiller.  Il  est 
certain,  en  effet,  que  ebez  les  grains  de  pollen  et  citez  les  spores  des  végé- 
taux inférieurs,  l’enveloppe  cellulaire  est  constituée  par  une  substance 
plus  ou  moins  azotée.  Il  est  certain  que  grand  nombre  de  cellules  dé- 
butent par  être  des  vésicules  à enveloppe  simple  et  sans  revêtement  de 
cellulose  : nous  en  avons  décrit  de  nombreux  exemples  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  travail.  Il  est  facile  aussi  de  vérifier  que  l’action 
d’un  réactif  acide  détermine  une  contraction  du  protoplasma  cellulaire, 
ou  bien  encore  que  dans  certaines  circonstances  de  la  vie  organique  ce 
protoplasma  refoulé  n’occupe  plus  qu’une  partie  de  la  cavité  primitive 
et  parait  circonscrit  par  un  linéament  membraneux.  .Malgré  fimpor- 
tance  de  ces  faits  en  faveur  de  l’existence  d’une  enveloppe  azotée  pri- 
mordiale, plusieurs  observateurs,  et  dans  ces  derniers  temps  àl.  Pris- 
gheim,  ont  nié  son  existence.  Ils  ont  affirmé  que  toute  membrane  ccllu- 
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luiri;  avait  pour  èléraciil  coiistiluanl  la  cellulose.  Si  la  réadion  carac- 
téristique de  celle  dernière  substance  n’est  pas  un  fait  constant,  c'est 
que  d'autres  principes  chimiques  en  altèrent  la  pureté.  Mais,  en  thèse 
générale,  sa  présence  est  liée  intimement  à celle  d’une  membrane. 
Nous  n insislerons  pas  davanlage  sur  les  arguments  employés  par  les 
iléfenseurs  comme  par  les  adversaires  de  rutriculc  primordiale.  Ceuv 
liiés  de  la  composition  chimique  ne  nous  louchent  surtout  que  mé- 
diocrement tant  que  les  désidérata  de  cette  science  ne  seront  iwini  pins 
largement  effacés.  Mais  qu'elle  soit  ou  non  formée  en  totalité  d'une 
substance  azotée,  l’ulriculc  primordiale  existe-t-elle  dans  toutes  les 
cellules  ainsi  que  l’affirme  M.  Hugo  Molh  ? Si  l’on  compare  au  point  de 
vue  physiologique  l'enveloppe  qui  circonscrit  le  contenu  des  diverses 
vésicules,  on  remarquera  entre  elles  des  différences  assez  tranchées. 
Chez  les  unes,  la  consistance  du  sac  vésiculaire  est  nulle.  La  moindre 
pression  le  déforme  et  le  fait  éclater  sur  un  ou  plusieui's  points  : mais 
aussitôt,  les  divers  fragments  de  la  masse  rompue  se  condensent  en 
forme  de  sphère,  et  apparaissent  de  nouveau  entourés  d'une  enveloppe 
parfaitement  close.  Le  même  phénomène  se  manifeste  chez  les  spores 
des  algues  et  de  la  plupart  des  végétaux  cryptogames  avant  leur  fécon- 
dation. 

Ainsi  les  spores  des  vauchéries,  à peine  échappés  des  lilamenls  qui  les 
contiennent,  se  montrent  sous  forme  d'un  corps  sphérique  composé 
d’une  multitude  de  grains  verdâtres  emprisonnés  dans  une  enveloppe 
exce.ssivement  tenue.  Le  plus  faible  effort  sullU  pour  rompra'  celle 
enveloppe  : les  petites  masses  fragmentaires  se  transforment  de  nouveau 
enautant  de  globules  â la  périphérie  desquels  on  voit  se  dessiner  comme 
autour  de  la  masse  primitive  un  linéament  membianiforme.  L’ana- 
logie de  ces  spores  avec  certaines  vésicules  nées  au  sein  des  cellules 
est  évidente.  A-l-on  affaire  ici  à une  membrane  véritable  ? ne  serait-ce 
pas  plutôt  une  simple  pellicule  produite  par  la  coagulation  de  la  por- 
tion externe  du  mucilage  utriculaire?  Cette  dernière  explication  nous 
semble  résulter  avec  évidence  d’une  obsenation  multipliée.  Il  serait 
donc  plus  juste  de  refuser  le  nom  de  membrane  à celte  couche  si  peu 
consistante  qui  n’a  aucun  des  caractères  propres  à une  enveloppe  véri- 
table. Chez  d’antres  vésicules  les  faits  se  présentent  sous  un  tout  autre 
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aspcol.  L’envclopii.îdolaviisiculecliloryphjllienne,  de  la  vésicule  amy- 
lacée offre  une  certaine  solidité,  qui  maintient  la  régularité  de  la 
forme.  La  dernière  présente  d’ailleurs  une  réaction  spèciale  qui  rappelle 
celle  de  la  cellulose.  Or,  comme  les  conditions  dans  lesquelles  naissent 
ces  vésicules  ne  différent  pas  sensiblement  entre  elles,  nous  sommes  en 
droit  d’en  conclure  que  la  composition  chimique  doit  être  d’une  faible 
considération  quand  il  s’agit  de  comparer  des  éléments  organiques 
soumis  aux  mêmes  lois  de  formation.  Si  l’on  voulait  expliquer  la  .supé- 
riorité d’organisation  que  présente  l’enveloppe  de  la  vésicule  amylacée 
en  s’appuyant  sur  la  nature  cellulosique,  cette  explication  fait  complète- 
ment défaut  si  l’on  considère  les  utricules  polléniques.  Chez  les  grains 
de  pollen,  les  réactions  de  l'enveloppe  n’accusent  pas  l’existence  de  la 
cellulose,  et  cependant,  nous  voyons  ici  une  organisation  trés-déve- 
loppé  dans  la  membrane  enveloppante.  Cette  inembrancest  double:  la 
plus  extérieure  est  pourvue  de  pores  fermés  par  des  opercules,  et  dans 
un  certain  nombre  de  familles  végétales  offre  une  structure  assez  com- 
pliquée. 

Non-seulement  l’étude  des  faits  nous  révéle  qu’en  proclamant  l’exi.s- 
tence  d'une  membrane  azotén;  chez  les  cellules  nai.ssantes,  les  spores 
des  cryptogames,  les  grains  de  pollen,  les  défenseurs  do  l utricule  pri- 
mordiale ont  confondu  des  organes  de  nature  diverse,  cl  qui  sont  loin 
de  présenter  des  caractères  identiques,  elle  va  nous  permettre  d'allirmiT 
qu’ils  ont  dépassé  le  but  en  généralisant  outre  mesure.  Dans  toute 
cellule  parfaite,  le  contenu  protoplasraalique  est  renfermé,  suivant 
M.  H.  Molh,  dans  un  sac  parfaitement  clos  et  distinct  des  membranes  de 
cellulose.  Si  ce  contenu  se  rétracte,  soit  sous  des  influences  naturelles, 
soit  par  l’effet  de  réactifs  convenables,  l'on  aperçoit  distinctement  le 
contour  de  ce  sac,  lorsqu’il  se  détache  de  la  paroi  cellulaire.  Malheureu- 
sement, une  observation  rigoureuse  et  faite  sans  parti  pris  n’autori.se 
pas  une  affirmation  aussi  précise.  Chez  les  végétaux  supérieurs  nous 
n'avons  jamais  aperçu  le  protoplasma  entouré  d’une  membrane.  Lorsque 
par  l'effet  des  réactifs  la  substance  azotée  dont  il  se  compo.se  se  contracte 
et  se  durcit,  la  surface  de  la  matière  contractée  simule  quelquefois 
une  apparence  membraniforme  : même  à l’état  naturel,  quand  le  proto- 
plasma ne  remplit  qu’une  portion  de  la  cavité  cellulaire,  la  même  illu- 
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sion  se  produit:  mais  en  l'un  et  l'autre  cas,  l'habitude  de  l'observation 
microscopique  met  en  garde  contre  ces  apparences;  en  réalité,  aucune 
membrane  ne  délimite  le  protoplasma.  Chez  les  végétaux  cryptogames, 
l’erreur  est  encore  plus  facile  à faire.  De  nombreuses  vérifications  nous 
permettent  cependant  d'allirmer  que,  chez  ces  derniers  comme  chez  les 
phanérogames,  aucun  fait  ne  justilie  d’nnc  manière  certaine  et  évidente 
les  assertions  de  M.  H.  Molli.  t>s  faits,  s'il  en  existe,  seraient  en  tous 
cas  l'exception  cl  non  la  règle.  Indépendamment  de  l’observation  directe, 
il  est  d’ailleurs  d’autres  motifs  de  rejeter  dans  ce  qu’elle  a d’absolu  l'Iiy- 
pollièsc  de  l’tilricule  primordiale.  Toute  iitricule  primordiale  dans  le 
syslèmede  M.  H.  Molli  apparaît  autour  d'un  nucléus,  que  la  inaliéredu 
protoplasma  enlace  comme  une  atbraosplière  limitée  par  une  enve- 
loppe extensible.  Or,  il  n’est  pas  rare  de  trouver  descellules  sans  nucléus. 
Chez  d’autres,  un  second  ou  troisième  nucléus,  etc.,  naissent  dans  le 
sein  dn  protopla.sma,  et  déterminent  la  formation  de  jeunes  cellules  au 
sein  delà  première.  Il  faudrait  dans  ce  dernier  cas  admettre  une  pro- 
duction successive  d’utriculcs  primordiales  renfermées  dans  la  même 
cellule,  ce  qui  serait  une  contradiction.  Ce  mode  de  multiplication 
cellulaire  est  d’ailleurs  radicalemcnldillércnl  de  celui  admis  par  M.  H. 
Molli.  Enfin  une  dernière  objection  que  nous  ferons  à la  théorie  de 
l'itlricule  primordiale  est  celle  ci.  Elle  nous  parait  décisive.  Si  la 
membrane  de  celte  utriculc  est  la  première  formée,  si  c’est  elle  qui 
sécrète  plus  lard  les  membranes  cellulosiques,  comment  expliquer  que 
ces  dernières  membranes  puissent  y puiser  des  éléments  amylacés 
qu’elle  ne  possède  point?  Une  membrane  azotée  prodiii.sant  de  la 
cellulose  nous  parait  un  fait  essentiellement  anormal,  et  quand  une 
observation  précise  ne  concorde  pas  avec  une  pareille  liypolhèso.  il  est 
lieu  rationnel  de  l’admettre. 

Si  nous  avons  donné  autant  d'importance  à la  question  de  l'ulricule 
primordiale,  c'est  qu'elle  compte  encore  parmi  les  savants  un  grand 
nombre  d’illustres  partisans.  Son  créateur,  M.  11.  .Molli,  la  défend  avec 
autant  de  conviction  que  de  persévérance  contre  les  attaques  de  ses 
adversaires.  Espérons  que  du  choc  de  ces  idées  jaillira  une  connaissance 
plus  intime  des  mystérieux  phénomènes  qui  marquent  les  débuts  de 
l’organisation  végétale. 
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Les  enveloppes  dent  on  ne  peut  contester  l'existence  se  montrent  en 
général  sous  la  forme  d'une  ou  plusieurs  couches  minces,  homogènes, 
dans  lesquelles,  à part  l'existence  des  formations  spirales,  annulaires, 
etc.,  que  nous  aurons  à examiner  plus  loin , l'œil  n'aperçoit  même 
à la  plus  puissante  amplitkation  aucune  trace  de  structure.  .Néanmoins 
dans  les  couches  d'une  épaisseur  suflisante,  il  est  possible  de  recon- 
naître (juc  celle  homogénéité  est  plus  apparente  que  réelle.  L’on  sait 
en  effet  (juc  les  substances  perméables  à la  lumière  sont  plus  ou  moins 
réfringentes  suivant  que  leur  densité  est  plus  ou  moins  considérable. 
Quelque  faible  qu'elle  soit,  toute  dilTérence  dans  la  densité  se  traduit  sous 
le  miscroscopc  par  un  changement  de  nuance  dans  l'intensité  de  la 
lumière  éclairante,  nuance  qu’un  œil  exercé  saisit  sans  peine,  et  qui  est 
pour  l'observateur  un  indice  cerUain  derhétérogénéité  (1).  Les  réactions 
chimiques  viennent  d'ailleurs  cotinmier  ici  les  indications  basées  sur 
les  seuls  elTets  de  la  lumière.  En  ce  qui  concerne  ces  réactions,  nous 
renvoyons  à ce  qui  a été  dit  dans  la  première  partie  de  ce  travail  à pro- 
pos des  réactions  de  la  cellulose.  Bornons-nous  é dire  que  pour  les 
membranesoù  ce  principe  existe,  la  coloration  bleue  produite  au  contact 
de  l’ioile  est  plus  ou  moins  intense  suivant  que  la  cellulose  est  plus  ou 
moins  pure;  que  dans  certaines  couches  où  la  substance  amylacée  est 
mélangée  d'autres  éléments,  la  coloration  ne  se  manifeste  qu’après  l’addi- 
tion préalable  de  l'acide  sulfurique  ou  de  l’acide  nitrique.  Il  est  enlln 
certaines  membranes  où  la  prédominance  des  matières  azotées  est  telle 
qu'aucun  bleuissement  n'apparalt  même  après  le  traitement  acide. 
Dans  ce  cas,  on  obtient  des  réactions  diverses.  Si  la  substance  se  dis- 
sout avec  facilité  et  complètement  dans  la  plante  caustique,  tout  en  se 


II)  Il  ne  ra.iilrait  point  se  liâler  cto  coiiclim!  que  la  s'ibslance  la  moins  dure 
est  celle  dont  la  naaneo  est  la  plu.s  claire.  I..!  ditrérence  de  teinte  est  simplement 
en  india'.  Po  ir  apprécier  la  dcmsilc,  il  faut  éloigner  ou  rapprocher  la  lentille 
olijective  jnsipi'à  ce  que  la  nuance  la  plus  pâle  .wil  devenue  semblable  a la  pins 
foncé'.  Si.  pour  atteindre  ce  résaltal,  il  a fallu  éloigner  l'objeclir,  la  nuance  pri- 
mitivem-nt  plus  claire  comprend  mie  plus  grande  densité.  S'il  faut,  au  contraire, 
rapprocher  l’objeetif,  la  densité  est  plus  faible. 


Digitized  by  Google 


126  ESSAI  SUR  LA  CONSTITUTION 

montrant  réfractaire  à l’action  de  l’acide  sulfurique,  il  faut  y recon- 
naître le  principe  appelé  xylogénc  ou  substance  ligniflante. 

La  subôrine  est,  comme  le  xylogène,  soluble  dans  la  potasse  caustique, 
insoluble  dans  l’acide  sulfurique  ; mais  elle  ne  se  dissout  pas  comme 
lui  par  coction  dans  un  mélange  de  chlorure  potassique  et  d’acide  sul- 
furique. 

Les  méme.s  procédés  qui  nous  font  découvrir  la  non-homogénéité 
d’une  couche  membraneuse  nous  permettent  d’allirmer  l’existcricc  de 
plusieurs  membranes  distinctes  lors  même  que  la  ligne  de  démarcation 
qui  la  séjjare  échapperait  par  sa  délicatesse  à la  pénétration  du  mi- 
croscope. En  thèse  générale,  toute  variation  dans  la  densité  amenée 
par  une  différence  dans  l’intensité  do  la  lumière  est  un  indice  dont  on 
doit  tenir  compte,  parce  qu’elle  révéle  une  tendance  à la  sépai-ation  en 
lieux  couches  distinctes.  Lorsque  les  réactions  chimiques  révèlent  une 
grande  analogie  entre  les  couches  voisines  d’une  même  membrane,  ou 
entre  deux  membranes  contiguës,  la  différence  de  densité  fournit  une 
précieuse  indication  en  ce  qui  concerne  l’ége  relatif  de  ces  couches  ou 
de  ces  membranes.  Dans  un  tissu  jeune,  tous  les  produits  de  l’élabo- 
ration vitale  offrent,  toute  chose  égale  d’ailleurs,  une  densité  plus  faible 
que  dans  les  tissus  plus  égés.  Il  est  donc  légitime  de  conclure  que 
toute  couche  ou  membrane  moins  réfringente  à la  lumière  est  de  date 
plus  récente  que  celle  dôuée  d’une  densité  plus  considérable,  pourvu 
que  sa  composition  n’offre  pas  de  différence  essentielle.  Ces  principes 
nous  serviront  de  guide  dans  nos  recherches  ultérieures. 

Nous  venons  do  décrire  les  formes  les  plus  générales  sous  lesquelles 
apparaissent  dans  les  tissus  cellulaires  les  membranes  enveloppes  de 
la  cellule.  Quelle  marche  suivent-elles  dans  leurs  évolutions  7 Question 
délicate  et  qu’il  est  plus  facile  de  poser  que  de  résoudre.  Nous  pouvons 
cependant  en  étudiant  les  données  même  du  problème  tracer  la  méthosle 
à suivre.  Il  est  bien  certain  en  effet  qu’il  ne  peut  être  question  ici  de 
chercher  comment  se  groupent  les  éléments  chimiques  qui  entrent 
dans  la  composition  des  membranes.  Mais  si  individuellement  les 
atomes  échapent  à l’observation,  leur  aggrégation  constitue  des  formes 
organiques  visibles  qu’il  est  possible’  d’étudier.  S'il  est  vrai,  comme 
nou.s  l’avons  déjà  dit,  que  dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  membm- 
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nés  se  pré-sentent  sous  l'apparence  d'un  tissu  homogène  dont  la  struc- 
ture intime  se  soustrait  à toute  définition,  très-souvent  aus.si,  cette 
simplicité  d’organisation  n’e.xistc  point.  Nous  avons  signalé  un  pre- 
niierdcgré  d’hétèrogénéilé  dans  la  présence  de  plusieurs  couches  cons- 
tituant une  membrane  unique.  En  outre,  l'enveloppe  cellulaire,  soit 
simple  soit  multiple,  offre  chez  un  grand  nombre  de  cellules  les  appa- 
rences connues  sous  le  nom  de  pores,  de  raies,  d'anneaux,  de  spires,  etc. 
Les  hypothèses  n’ont  point  manqué  pour  expliquer  ces  formes  variées. 
Oansriinpo.ssihilité  de  les  indiquer  toutes,  nous  nous  bornerons  à signa- 
ler les  principales.  Dans  ce  qui  va  suivre,  nous  ne  distinguerons  point 
les  cas  où  il  s'agit  de  couches  multiples  dans  la  même  membrane,  et 
ceux  dans  lesquels  il  y a plusieurs  enveloppes,  la  même  tluHtric  suf- 
fisant à les  expliquer.  L'existence  de  couches  ou  de  membranes  distinc- 
tes a été  généralement  considérée  comme  le  résultat  d'un  dépôt,  soit 
que  les  éléments  aient  été  primitivement  à l'état  de  dissolution  dans 
les  liquides  du  tissu,  .soit  qu'ils  aient  été  le  résultat  d’une  sécrétion  du 
nucléus  ou  des  membranes  préexistantes.  Cette  idée  des  dépôts  répond 
naturellement  aux  données  de  la  plus  simple  obsemtion,  et  nous  ne 
voyons  aucun  motif  de  l'exclure  d'une  manière  absolue.  Les  expériences 
de  M.  Boucherie,  pour  la  conservation  et  la  coloration  du  bois,  la  con- 
llrmcnt  dans  scs  points  essentiels , cl  l'accroissement  des  cellules 
ligneuses  au  sein  des  végétaux  parait  réellement  dù  à ce  mode  de  for- 
mation. Mais  doit-il  être  admis  à l'exclusion  de  tout  autre?  L'étude  de 
l’enveloppe  dans  la  vésicule  amylacée  nous  a déjà  fourni  un  exemple 
d’nn  développement  qui,  loin  de  s’effectuer  par  simple  dépôt,  suppose 
un  travail  interne  d’organisation  au  sein  même  du  tissu  membraneux. 
Nous  aurons  bientôt  l’occasion  d'en  indiquer  d’autres.  Mais  pour  nous 
tenir  momentanément  aux  cas  où  l’hypothèse  des  dépôts  successifs 
peut  être  admise,  il  convient  de  se  demander  dans  quel  ordre  procèdent 
ces  dépôts.  Se  font-ils  de  l'extérieur  à rinlérieur?  La  couche  ou  la 
membrane  interne  est-elle  la  première  formée,  les  couches  externes 
sont-elles  les  dernières  déposées  ? A cette  double  question,  les  obser- 
vateurs, faute  de  faits  concluants,  ont  répondu  diversement.  Valentin 
admit  le  premier  que  la  couclie  externe  wt  la  plus  ancienne,  et  que 
raccuuiulenient  a lien  par  le  dépôt  de  couches  secondaires  internes  au 
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mojen  d'élémenis  puisés  dans  le  liquide  même  de  la  celulle.  Celte 
théorie  fût  acceptée  presque  sans  constestation,  et  Sclileider,  Unger, 
Hugo  Molli  lui  donnèrent  l'appui  de  leur  grave  auterité.  Un  consente- 
ment si  unanime  ne  parut  point  sulTisanl  à M.  llartig.  Interrogeant 
de  nouveaux  les  faits,  il  arrive  ù une  conclusion  fort  différente.  Au 
commencement  de  la  période  de  consolidation,  les  memhranes  primi- 
tives des  cellules  adjacentes  sont  appliquées  l'une  contre  l'autre.  Ces 
membranes  les  premières  nées  sont  les  Ptjehodes,  chaque  cellule 
.sécrète  bientôt  de.s  matières  qui  se  déposant  à l'extérieur  des  Ptycho- 
des  constituent  une  seconde  membrane  dite  aslathe;  une  troisième 
couche  sépare  les  astallies  contiguës  des  cellules  voisines  et  forme 
entre  les  utricnles  un  ciment  commun  qui  est  l’custathe.  On  voit  que 
ce  mode  de  développement  des  membranes  est  précisément  l'inverse 
de  celui  adopté  par  Valentin.  La  théorie  de  M.  Hartig  provoqua  de 
nouvelles  recherches  de  la  part  de  .M,  Hugo  Molli.  En  s'appuyant  sur 
sa  théorie  de  l utricule  primordiale,  M.  Molli  identifie  la  membrane 
azotée  de  cet  ulricule  avec  le  Ptychode;  à sa  surface  est  sécrétée  une 
membrane  de  cellulose  dite  membrane  primaire,  que  des  dépôts  .secon- 
daires viennent  accroître  à l'intérieur.  M.  Hugo  Molli  comme  il  est 
facile  de  s'en  convaincre  a voulu  concilier  la  théorie  de  Valentin  et 
celle  de  M.  Hartig.  Le  développement  marche  d’abord  du  centre  à la 
circonférence,  puisse  modillanton  sens  invem,  devient  centripète  de 
centrifuge  qu'il  était  à l'origine.  Toutes  ces  divergences  entre  des 
observateurs  d’un  mérite  éminent  montrent  combien  en  ces  questions 
délicates  de  l’organisation,  il  est  diflicile  de  discerner  les  faits  avec  ce 
degré  de  précision  qui  dissipe  toutes  les  ineertitudes.  Ce  qui  va  suivre 
nous  en  fournira  de  nouvelles  preuves.  C’est  par  l'étude  des  autres 
particularités  que  présentent  les  membranes  cellulaii-es  que  nous 
allons  chercher  la  loi  générale  qui  préside  à la  formation  de  ces  mem- 
branes. En  s'éclairant  les  uns  par  les  autres,  les  faits  se  grouperont 
dans  un  cadre  plus  harmonieux  et  que  les  caprices  de  l’hypothèse  ne 
viendront  plus  déformer. 

Quiconque  a entrepris  des  éludes  d organographie  végétale  a pu  voir 
les  apparences  remarquables  que  présentent  un  grand  nombre  de  cel- 
lules et  de  vaisseaux.  Tantôt  ce  .«ont  des  ponctuations  i.solées,  simulant 
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des  pores,  tantôt  ce  sont  des  lignes  épaisses  plus  ou  moins  allongées, 
disposées  parallèlement  dans  un  ordre  symétrique.  Si  ces  lignes  forment 
un  tout  complet,  elles  ont  l'apparence  d’anneaux  parallèles  courant 
comme  des  festons  sur  la  périphérie  de  la  cellule  ou  du  vaisseau. 
.Villeurs  elles  sont  contournées  en  spires  élégantes  è tours  plus  ou 
moins  écartés.  La  spiriculc  ou  fil  hélicoïde  parait  généralement  simple 
maissouvent  aussi  elle  semble  formée  de  deux  filaments  parallèles.  En- 
Un,  dans  les  vaisseaux  respiratoires  ou  trachées,  toute  la  paroi  du  vais- 
seau tout  entier  est  foméc  uniquement  par  cet  élément  spiral,  et  il 
suffit  d’une  légère  traction  exercée  dans  le  sens  longitudinal  sur  le 
vaisseau  pour  voir  les  tours  de  spire  s’écarter  sans  effort  les  uns  des 
autres,  preuve  évidente  qu’ils  ne  sont  unis  entre  eux  par  aucune  mem- 
hrane.  L’explication  deces  remarquables  formations  cellulaires  aexercé 
vivement  la  sagacité  des  observateurs.  De  là  une  foule  d'bypothèses. 
Parmi  les  plus  curieuses,  nous  citerons  celles  dcGrew  qui  date  de  1082. 
Selon  cet  anatomeste,  les  enveloppes  des  cellules  et  des  vaisseaux  sont 
un  tissu  formé  d'une  chaîne  longitudinale  cl  d’une  trame  transver- 
sale. L’enveloppe  venant  à s’accroître  en  dimension,  il  se  fait  des 
déchirures  on  spirale  des  Ills  composant  la  trame,  pourvu  que  les  fils  de 
la  chaîne  possèdent  une  plus  grande  ténacité.  Si  elle  est  peu  exacte, 
l’explication  est  au  moins  ingénieuse. 

D’autres  observateurs,  tel  que  Dubamel  et  .Meyer  voient  dans  la  spiri- 
cule  une  fibre  déliée  analogue  aux  libres  ligneuses.  Or,  comme  ces  der- 
nières ne  sont  que  descelliilcs  très-allongées,  et  par  conséquent  creuses, 
les  auteurs  cités  admettent  l’existence  d’une  cavité  interne  dans  la  spi- 
riculc, bien  qu’ils  n’aient  pu  la  constater  expérimentalement. 

Kudolphi  et  Lincti  considèrent  le  01  spiral  comme  aplati.  Le  dernier 
n’y  voit  même  qu’une  simple  lame  membraneuse.  Celte  nouvelle  hypo- 
thèse diffère  notablement  de  la  préciMente  et  s’explique  par  les  progrès 
faits  dans  l'étude  des  vaisseaux.  Étant  reconnu,  en  effet,  que  ces  der- 
niers organes  ne  sont  autre  chose  que  des  cellules  modifiées,  on  dut 
leur  appliquer  la  même  organisation  qu’aux  cellules.  Or,  celles-ci  pos- 
sèdent en  général  une  double  enveloppe.  Que  la  membrane  interne  soit 
plus  lente  à s’accroître  que  la  membrane  externe,  et  alors  il  arrivera 
i)ue  ne  pouvant  suivre  celle  dernière  dans  son  dèveloppcinenl,  elle  se 
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déchirera  et  ne  recouvrira  que  par  places  la  membrane  externe.  Ces 
déchirures  s'effectuent  toujours  suivant  un  ordre  régulier,  mais  néan- 
moins variable  suivant  les  divers  ordres  de  cellules.  De  là  les  apparences 
de  ponctuations,  de  raies,  d’anneaux,  etc.  Telle  est  la  théorie  qui  dans 
ces  derniers  temps  était  admise  par  les  savants  faisant  autorité  dans  la 
science,  et  que  Jussieu  adoptait  dans  sa  botanique  classique.  A cette 
doctrine  se  rattache  celle  de  Hugo  Molli.  Schleidcn  s’en  écarte  peu  lors- 
qu’il affirme  que  les  courants  intérieurs  déterminent  des  dépôts  en  spi- 
rale qui  épaississent  par  places  la  membrane  cellulaire. 

Quelle  que  soit  l’opinion  émise  sur  la  nature  de  la  spiricule,  qu’on 
la  considère  comme  une  fibre  déliée  ou  comme  une  lame  mince,  on 
s’accorde  donc  généralement  à dire  aujourd’hui,  qu'aux  points  où  elle 
existe  correspond  un  épaississe  ue..t  de  la  membrane  utriculaire.  Qu’il 
s’ag'.sse,  au  contraire,  du  ponctuations  ciselés,  la  mcnbrar.c  interne 
ou  les  dépôts  secondaires  ont  fait  défaut,  et  c’est  à la  plus  grande  trans- 
parence de  la  membrane  aux  places  indiquées  qu’est  due  l’apparence 
ponctui'e.  Il  en  est  même  qui  croient  à l’existence  d’une  perforation 
complète.  Les  ponctuations  seraient  des  pores  véritables  : c’était  l’opi- 
nion de  Mirbel.  Poursuivant  le  même  ordre  d’idées,  Mirbel  affirmait 
que  les  ponctuations  allongées  en  forme  de  raies  étaient  également  des 
fentes.  Sans  être  aussi  absolue,  la  science  moderne  admet  que  les  raies 
correspondent  à des  épaisseurs  moindres  d’enveloppe  cellulaire.  Duha- 
mel soutenait,  au  contraire,  que  toutes  ces  apparences  étaient  dues  à 
des  petits  organes  utriculaires,  vésiculeux,  détcrminant‘des  renfle- 
ments ponetiformes  ou  linéaires  sur  la  périphérie  interne  de  la  cellule. 
La  spirale  était  l'espace  compris  entre  deux  renflements  hélicoïdes.  Où 
Mirbel  voyait  une  fente,  Duhamel  voyait  un  épaississement,  et  rice 
veiso.  L’apparence  annulaire  a suscité  les  mêmes  divergences.  Pour  les 
uns,  les  anneaux  correspondent  à des  dépressions,  à des  lacunes  dans 
les  dépôts;  pour  les  autres,  au  contraire,  les  anneaux  sont  constitués 
par  des  bourrelets  faisant  saillie  dans  l’intérieur  de  la  cellule. 

En  présence  d’affirmations  aussi  contradictoires,  il  était  important 
de  vérifler  de  nouveaux  les  faits  et  de  les  soumettre  à une  impartiale 
analyse.  C’est  ce  qu’entreprit  M.  A.  Trécul,  dont  nous  allons  résumer 
les  travaux.  Si  l'on  examine  les  cellules  placées  à la  face  interne  de  la 
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couche  dite  gcinératrice  dans  les  Echiiwcactus  elles  Hamillana,  on 
s'aperçoit  qu’elles  renferment  pre.sque  toutes  des  lames  minces  dont  les 
unes  sont  contournées  en  hélice,  dont  les  autres  isolées  et  disposées 
dans  des  plans  parallèles  partagent  la  cellule  en  trois  ou  quatre  seg- 
ments. En  remontant  à l’origine  de  ces  singulières  formations,  on  dé- 
couvre qu’elles  débutent  par  des  sillons  très-délicats  qui  se  dessinent 
sur  la  surface  interne  de  la  membrane  utriculaire,  sillon.s  hélicoïdes 
ou  traiisversau-v,  suivant  la  nature  de  la  formation  qui  doit  en  résulter. 
Plus  tard,  ce  sillon  a pris  l’apparence  d'une  lamelle  faisant  saillie  à 
l’intérieur  de  la  cellule  : mais  en  même  temps  on  voit  plus  nettement 
qu’elle  est  une  dépendance  de  la  membrane  cellulaire  externe  et  non  un 
simple  di^pôt.  Ce  qui  le  démontre  encore  mieux,  c’est  qu’en  prenant  de 
l’accroissement,  cette  lamelle,  quelle  soit  contournée  en  spire,  ou  con- 
formée en  anneau,  présente  ï son  intérieur  une  cavité  tubulaire  rem 
plie  d’une  matière  gélatineuse,  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée  que 
celle  de  son  enveloppe.  Cette  matière  en  augmentant  de  volume  par 
intussuception,  détend  les  parois  de,  la  spiricule  ou  de  l’anneau;  de 
telle  sorte  qu’on  ne  peut  se  refuser  à admettre  que  ces  formations  crois- 
sent par  l’effet  d'une  élaboration  interne  et  non  par  un  dépôt  externe. 
Les  faits  analogues  peuvent  être  observés  chez  un  grand  nombre  de 
végétaux.  Avec  les  Cactées,  ce  sont  les  Balsaminées  qui  en  offrent  les 
plus  remarquables  exemples.  Il  arrive  souvent  que  la  membrane  des 
cellules  au  sein  desquelles  s’est  développée  une  spiricule  est  résorbée  , 
et  alors,  la  spiricule  reste  isolée  au  sein  du  tissus  sans  qu’on  puisse 
s’expliquer  son  origine,  si  on  a négligé  d’en  observer  l’évoiution, 
c’est  ce  qui  a lieu  sans  doute  de  bonne  heure  pour  les  vaisseaux  aériens 
dits  trachées  véritables.  Ces  vaisseaux  ne  se  composent,  en  effet,  que 
de  l’élément  spiral.  Il  n’en  est  pas  de  même  des  vaisseaux  dits  fausses 
trachées  et  des  vaisseaux  annulaires.  En  général,  une  seule  membran 
existe,  et  l’observation  révéle  que  les  tubes  hélico’ides  ou  annulaires 
sont  nés  dans  son  épaisseur  et  non  simplement  à sa  surface.  Dans 
les  cas  plus  rares  où  il  y a deux  membranes,  elles  sont  adhérentes 
aux  points  situés  entre  les  spires  et  les  anneaux,  et  écartées  là  où  se 
sont  développées  les  formations  secondaires  spirales  ou  annulaires- 
Une  autre  espèce  de  vaisseaux  nous  fournira  matière  à des  explication.- 
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analogues.  Au  lieu  de  se  continuer  en  hélice  ou  en  anneau,  l'èliment 
né  au  sein  de  la  membrane  affecte  la  forme  de  mailles  entre  croisées 
qui  constituent  ce  qu'on  appelle  un  vaisseau  réticulé.  Cet  élément  est, 
du  reste,  tubuleux  comme  dans  les  cas  précédents  et  offre  les  mûmes 
phases  de  développement.  La  membrane  est  souvent  résorbée  entre  ces 
mailles,  et  le  vaisseau  se  montre  criblé  de  trous  ou  de  fentes.  On  peut 
SC  convaincre  ([u’il  n’y  a pas  illusion  en  humectant  le  ti.ssu  avec  de  la 
teinture  d'iode.  Les  perforations  restent  incolores,  tandis  que  les  par- 
ties subsistantes  de  la  membrane  prennent  une  coloration  jaunâtre. 

Les  anneaux  et  les  spiriculcs  auraient  donc  pour  origine,  suivant 
•M.  Trécul,  un  travail  d'organisation  interne  de  la  nicmbraneellc-mêmc, 
phénomène  analogue  à celui  qui  détermine  la  formation  de  couches 
secondaires  dans  la  vésicule  amylacée.  D'autres  faits  vont  justifier  cette 
manière  de  voir.  En  étudiant  une  série  horizontale  do  fibres  ligneuses  à 
partir  de  la  couche  génératrice  chez  les  conifères  et  spécialement  chez 
le  Taxas  baceala,  on  observe  que  chez  les  plus  jeunes  la  membrane  des 
cellules  contigiies  est  commune.  Un  peu  plus  tard,  cette  membrane 
commune  se  distend  et  s'épaissit  : puis  une  division  apparaît,  la  sépa- 
ration en  deux  membranes  est  faite.  Mais  le  phénomène  ne  s’arrête 
pas  là.  Entre  les  deux  membranes  adjacentes,  une  nouvelle  matière 
s'organise  et  Unit  par  entourer  chaque  cellulle,  c'est  la  matière  inter- 
cellulaire.  Ur  dans  l'un  et  l’autre  cas,  il  ne  peut  être  question  de  dé- 
pôts. Evidemment  il  y a d'abord  dédoublement  d'une  membrane  com- 
mune, puis  en  second  lieu  sécrétion  d'une  seconde  matière  par  ces 
membranes  dédoublées.  Cette  différence  d’origine  est  d’ailleurs  établie 
par  l’observation  de  la  densité  : deux  membranes  provenant  par  dé- 
doublement d'une  membrane  primitive  unique  doivent  offrir  une  den- 
sité identique.  Toute  membrane  sécrétée  est  moins  dense,  au  contraire, 
que  la  membrane  sécrétante.  Mais  qu’il  y ait  dèdoublemant  ou  sécré- 
tion, le  fait  principal  que  nous  voulons  mettre  en  relief  c'est  le  travail 
d'organisation  propre  à la  membrane  cellulaire.  Dans  ces  derniers  exem- 
ples, l’énergie  productrice  a pour  résultats  des  formations  secondaires 
externes.  Dans  les  premiers,  les  formations  secondaires  étaient  internes. 
Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  les  spiricnlcs  et  les  anneaux  appar- 
tiennent toujours  à cette  dernière  catégorie.  Les  cellules  de  certaines 
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orchidées  offrent  des  éléments  liélicoïdes  nés  à l’extérieur,  soit  dans 
l’épaisseur  de  la  membrane  commune  si  les  cellules  sont  jeunes,  soit 
au  sein  de  la  matière  sécrétée  entre  les  deux  membranes  voisines. 

Il  peut  se  développer  à la  fois  dans  les  tissus  cellulaires  des  forma- 
tions secondaires  externes  et  des  formations  secondaires  internes  : en 
d’autres  termes,  la  même  force  de  sécrétion  qui  a produit  exlérioure- 
menl  de  la  matière  interccllulaire,  peut  à l’intérieur  déterminer  l’ap- 
parition d’une  .seconde  couche  membraneuse.  Que  cette  couche  soit 
réellement  sécrétée  et  non  déposée,  c’est  ce  dont  on  peut  se  convaincre 
lors<|u'on  la  voit  accompagnée  d’éléments  spiraux  ou  annulaires  nés 
par  le  mode  précédemment  décrit.  X côté  de  ces  cellules  où  les  spires 
et  les  anneaux  .sont  développés,  on  en  découvre  qui  ne  présentent  que 
des  rudiments  de  spiriculcs  et  deformations  annelées,  mais  où  la  nou- 
velle couche  interne  se  montre  avec  une  netteté  parfaite.  Chez  d’autres, 
la  membrane  produit  de  la  sécrétion  existe  seule;  mais  il  est  impos- 
sible à qui  a suivi  les  passages  successifs  de  contester  son  origine 
commune.  Cette  membrane  secondaire  interne  peut  sécréter  à son  tour 
une  membrane  tertiaire  : mais  la  nouvelle  sécrétion,  au  lieu  de  s’ef- 
fi?ctuer  à la  surface  interne  de  la  membrane  secondaire  se  produit  à 
l’extérieur,  en  sorte  que  la  troisième  couche  se  trouve  intercalléc  entre 
cette  dernière  et  la  membrane  primaire.  En  résumé,  sous  son  complet 
développement,  la  cellule  se  trouverait  munie  de  trois  enveloppes,  l’une 
primaire  qui  en  sécréterait  une  secondaire  interne;  de  celle-ci  naîtrait 
par  sécrétion  une  membrane  tertiaire  placé  entre  les  deux.  Enfin,  la 
membrane  primaire  sécréterait  à l’extérieur  une  matière  inlercel- 
lulaire. 

Nous  n’avons  point  ju.squ’à  présent  parlé  des  simples  ponctuations  : 
il  est  temps  de  les  examiner.  Correspondent-elles  à une  perforation 
véritable,  ou  simplement  à une  épaisseur  plus  faible  de  la  membrane  ? 
La  petitesse  des  ponctuations,  nous  empêche  d’employer  pour  résoudre 
cette  question  la  réaction  produite  par  la  teinture  d’iode.  Mais  si  dans 
certains  cas,  la  délicatesse  des  membranes  cellulaires  est  un  obstacle 
sérieux  à l’obsen'ation,  il  en  est  d’autres  où  il  n’est  pas  possible  de  se 
refuser  à l’évidence  des  faits.  Considérons  par  exemple  les  cellules  à 
membranes  épaisses  cl  multiples  qui  constituent  le  parenchyme  de 
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cerlains  fruits,  et  spécialement  de  quelques  espèces  de  poires.  Sans 
aucune  préparation,  ces  cellules  offrent  une  petite  cavité  intérieure, 
remplie  presque  entièrement  par  un  gros  nucléus  de  forme  polyédrique. 
L’enveloppe  membraneuse  parait  composée  de  quatre  ou  cinq  couches 
assez  épaisses,  et  la  surface  extérieure  est  semée  de  ponctuations  qui 
correspondent  à des  canaliculcs  traversant  l'épaisseur  des  couches  et 
disposées  en  rayons  autour  du  centre  organique  de  la  cellule.  Si  l’on 
additionne  d’acide  sulfurique  l'eau  avec  laquelle  on  a humecté  ces  cel- 
lules, l'action  énergique  du  réactif  distend  les  membranes  de  cellulose: 
le  volume  de  la  cellule  s'accroît,  et  la  substance  ramollie  s'étale  eu 
révélant  d'une  manière  plus  préci.se  les  détails  de  sa  configuration.  En 
cet  état  on  voit  la  masse  des  couches  constituer  une  série  de  bourrelets 
épais  faisant  une  forte  saillie  à l'intérieur  et  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  canaux  qui  s'avancent  jusqu'à  la  membrane  externe  sans  la 
p('métrer.  Cette  dernière  reste  intacte,  mais  à chacun  des  points  où 
aboutit  un  canal,  la  faible  épaisseur  de  l’enveloppe  se  trahit  par  une 
apparence  ponctuée.  Il  n’y  a pas  là  perforation.  Cet  exemple  peut  ser- 
vir à expliquer  une.  foule  d'autres  apparences  analogues. 

Mais  à côté  de  ces  exemples,  il  en  est  un  où  l'on  ne  peut  nier  l'exis- 
tence d'une  ouverture  véritable.  Sans  parler  des  utricules  polliniques, 
où  la  présence  de  pores  véritables  ne  saurait  être  révoquée  en  doute, nous 
pourrions  rappeler  certains  faits  cités  plus  haut,  et  où,  grâce  à la  réac- 
tion de  la  teinture  iodée,  il  était  possible  de  discerner  les  places  où  li 
membrane  subsistait  encore,  et  celle  où  elle  faisait  défaut.  .Nous  pré- 
férons toutefois  indiquer  un  mode  remarquable  lie  perforation  dont 
M.  Trécul  a suivi  les  phases  avec  sa  perspicacité  habituelle.  On  sait 
que  les  cellules  ligneuses  des  conifères  ont  une  structure  très-caracté- 
ristique, et  que  sous  leur  forme  la  plus  parfaite,  elles  communiquent 
les  unes  avec  les  autres  par  des  ouvertures  entourées  d'une  aréole  dis- 
tincte. Si  l’on  observedeux  cellules  contigués  à l'état  Jeune,  on  remarque 
ainsi  qu’il  a été  déjà  expliqué,  qu'elles  possèdent  à l’origine  une  mem- 
brane commune.  Peu  à peu  cette  membrane  s’épaissit,  et  alors  on  voit 
naître  en  certains  points  de  son  épaisseur  une  espèce  de  vésicule  rem- 
plie d’une  substance  gazéiforme.  A partir  de  ce  moment  la  membrane 
ne  croit  pas  en  épaisseur  aux  points  correspondants  à ces  vésicules. 
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Püi  lüut  ailleurs,  son  développement  interne  continue,  et  clic  linit  par 
scdédoublcr.  Toutefois  ce  dédoublement  s’arrête  à une  très-petite  distance 
des  vides  vésiculaires,  en  sorte  que  la  membrane  d’une  cellule  parait, 
être  en  continuité  avec  celle  de  la  cellule  voisine.  Lorsque  ce  dédoublc- 
mentest  opéré,  la  faible  pellicule  qui  séparait  les  vésicules  des  cavités 
cellulaires  a disparu,  et  un  petit  canal  fait  communiquer  les  deux  cel- 
lules contiguës.  En  même  temps  que  nous  voyons  ici  apparaître  une, 
véritable  perforation,  nous  y découvrons  une  nouvelle  preuve  de  cette 
force  organisatrice  qui  réside  dans  les  membranes  elles-mêmes,  et  qui 
leur  permet  d'étre  le  siège  de  modifications  essentielles.  Telle  est  la 
conséquence  rigoureuse  à laquelle  nous  conduit  l’examen  des  faits 
énoncés  dans  ce  chapitre.  Les  enveloppes  cellulaires  ne  sont  pas  des 
récipients  inertes  uniquement  destinés  à renfermer  les  éléments  de  la 
vie  cellulaire.  Elles  concourent  activement  à l’évolution  générale  des 
tissus,  et  s’il  faut  reconnaître  qu’elles  empruntent  probablement  à 
leur  contenu  les  principes  immédiats  qu’elles  s’assimilent,  leur  rôle 
n’en  est  pas  moins  très-réel  et  très-varié.  Indépendamment  des  formes 
multiples  qu’elle  présentent,  elles  constituent  des  organismes  compli- 
qués, tels  que  les  vaisseaux  spiriféres,  annulaires,  réticulés;  les  cellules 
à spires,  à anneaux,  à ponctuation,  etc.  Or,  en  considérant  avec 
quelle  régularité  constante  ces  formations  diverses,  apparaissent  au 
sein  des  tissus  végétaux,  on  ne  peut  y méconnaître  les  effets  d’une  loi 
aussi  rigoureuse  que  générale.  L’énergie  vitale  agit  avec  une  inten- 
sité égale  au  centre  de  la  cellule  et  à sa  circonférenc,e.  fant  que  le  but 
de  la  nature  n’e.st  pas  atteint,  elle  exerce  sans  relâclie  son  activité  créa- 
trice. Nous  avons  essayé  de  retracer  les  phases  principales  des  phéno- 
mènes au  sein  des  cellules,  tels  que  les  travaux  les  plus  récents  nous 
les  faisaient  connaître.  En  des  questions  si  complexes,  les  lacunes  sont 
nombreuses  et  les  hésitations  permises.  Qu’il  nous  suffise  d’avoir 
signalé  quelques  points  litigieux  et  interprété  quelques  faits.  Que 
analyse  aussi  persévérante  que  sérieuse,  peut  seule  dissiper  tous  les 
doutes  en  écartant  les  hypothèses  hasardées,  et  asseoir  une  théorie 
définitive  sur  le  contrêle  impartial  de  l’expérience. 
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